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approbation des Dogeurs.

Rlenn'di: plus glorieux àl'Eglise
, que de faire voir son étabJiiTemenr,te,

combats des martyrs, & les ouvrages des Peres qui ont soutenu sa dodri
ne. C'est ce qu'on trouvera dans cette histoire des premierssiecles

•
où lànsfai-rede longues dissertations

, ni des reflexions trop frequentes
: sans y mêler desfaits étrangers

, on represente les plus precieux monumensde l'antiquitéecclesiastique. La ledure de cet Ouvrage serviraà 1éducatIOn de la foi & des moeurs & lesJideles feront animezen voiant les triomphes de leurs peres. A Paris le 11 Sep-membre i6?ç. PIROT. p. LEGER. '' *
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'EMPEREUR Sévere ayant fait la guerre
en Orient contre les rois qui avoient pris
le parti de Niger, revenoit victorieux la
dixième année deson regne,1.o2..de J. C,
Passant de Syrie en Egypte par la PaiestU

ne,il voulut punir les Juifs qui s'étoient encore révoltés,
& leur défendit de faire des proselytes,neleur permet-
tant de circoncire que leurs enfans

; ce qu ntonin le
pieux avoit déjà ordonné sous peine capitale. Sévere
défendit aussi de faire des chrétiens

; & donna lieu à la
persecution generale, qui commença cette année en
Egypte, d 'ol'i elle s'étendit aux autres provinces. Plu-

T.
Persecution de

Sévere.

Herod.lib, XII.

An. 201..

SP4rt-p. 70. D„

Lib. ix-ff. ad leg,

-
Ceradejic.

Eu/, y x. b i-~~'. e. z.



fleurs crurent
.,'

tant elle fut cruelle
, que le temps de

l'Antechrist approchoit, comme témoignoit Judas au-
teur ecclesiastique de ce temps-là, qui fituncommen-
taire sur les 70. [emaines de Daniel, où il apportoit
l'ordre des temps jusqu a cette dixième année deSevere..

Letus étoit alors gouverneur d'Eçrypte,& Demetrius
successeur de Julien,étoitévêque d'Alexandrie. Il y eut
un rrès-grand nombre'de martyrs en cette ville/parce
que l'on y envoyoit les chrétiens de toute l'Egypte, &
même de la Thebaïde. Entre eux fut L^onide pere
d'Origene. Il avoit élevé avec grand soin ce fils, qui
étoit alors en sa 17. année. Outre les arts liberaux &
les belles lettres, il l'avoitinstruic des faintes écritures ;dont il lui faisoit tous les jours apprendre & reciter quel-
ques sentences, avant les études profanes. Origene s'y
appliquoit tellement,qu'il ne se contentoit pas du sens
littéral & facile

j mais il vouloir toujours y trouver des
sens cachez jusqu'à fatiguer sonpere par ses questions.
Leonide avec un viCage[evere reprimoit sa curiosiré,&
l'avertiŒoit de ne pas excedér la portéede son âge;mais
en son cœur il étoit ravi de ce beau naturel, & rendoit
è Dieu de grandes actionsde graces, de lui avoir donné
un tel fils. Souvent pendant qu'Origene dormoit, son
pere s'approchoit du lit, & lui découvrant !'esioJnac,lc
baisoit avec respcd:, comme un temple de l'esprit de

ieu. La periecution étant ouverte ,
Origene fut tou-

ché d'un si grand désir du martyre, qu'il se seroit pré-
fenté lui-même, si sa mere ne l'eur retenu par ses prieres
& par sa tendresse. Mais quand il sçut que son pere etoit
en prison

,
il redoubla ses efforts, &ta mère sur réduite

g. lui cacher tous ses habits
, pour le contraindre à de-

meurer dans la malson. Ne pouvant faire autre choie
,il écrivit à son pere une lettre très-forte,pourl'encoura,

Euf. in Cbro. VI.
& hft.c. 1.
Hier. descript. in
Ortgen.
.Etls. vi. hip. l.

II.
Martyre de S.

Leonide.
Euf. vi. si. I. 2...



gcr au martyre,où il lui disoit ces mots :Tenez ferme,

& ne vous mettez point en peine de nous. Car il avoit
six petits freres plus jeunes que lui. Leonideeut la tete
tranchée

: & comme ses biens furent confisquez,il laissa

sa veuve chargée de ses sept enfans dans une extreme
pauvreté.

En Affrique la persecution fut violente
; &r nous

trouvons qu'elle y avoit commencé deux ans aupara-
vant,puisque les aàes des martyrs Scillitainssont dattez
du consulat de Claude sou^ le proconsul Saturnin

, ce
qui se rencontre la huitième année de Severe, 100. de J.
C. Ce Saturnin fut le premier de ce temps-là qui em-
ploya le glaive en Affriquecontre les chrétiens. On lui

en presenta douze à Carthage
,

dont les principaux
étoient Sperat, Narzal,Cittin & trois femmeSjDonate,
Seconde & Veaine ;

étant devant le proconsul, il leur
dit à tous : Vous pouvez esperer le pardon des empe-
reurs nos maîtres, si vous revenez aubonsensenobser-

vant les ceretnonies de nos dieux. Sperat dit
: Nous n'a-

vons jamais fait de mal, ni participé à l'injustice. Nous

ne nous souvenons pas d'avoir injurié personne ; au
contraire étant maltraitez., nous avons toujours rendu

graces à Dieu. Nous avons même prié pour ceux qui
nous persecutoient injustement ; en quoi nous obéis-
sons à notre empereur qui nous a prescrit cette regle de
vie. Le proconsul Saturnin dit : Nous avons aussi une
religion qui estsimple. Nous jurons parle genie des em-
pereurs,& nous saisons des vœux pour leur santé. Vous
devez en faire autant. Sperat répondit

:
Si vous voulez

m'écoutertranquillement,je vous dirai le mystere de la
simplicité chrétienne. Le proconsul Saturnin dit

:
Te-

couterai-je dire du mal de nos ceremonies ? Jurez plûtôt

tous par le genie des empereurs nos maîtres pour jouir

III.
Martyrs Scilli-

tains.

TertulL ad Scap.

AS. Martyr,
fincer. P. 77.



des plailirs de cette vie. Sperat dit
: Je ne connois poinr

le genie de l'empereur de ce monde
, mais je (ers auDieu celeste qu aucun homme n'a vû.ni ne peut voir.

Je n'ai jamais fait aucun crime punissable par les loix
publiques. Si j achete quelque chose,j'cn paie les droits
aux receveurs. Je reconnois pour empereur de toutes
les nations mon Dieu & mon Seigneur. Je n'ai fait de
plainte contre perionne.on ne doit point en faire con-
tre moi. Le proconsul se tourna vers les compagnonsde
Sperat &:leur dit

:
Nesuivez pas la folie de ce furieux,

mais plutôt craignez notre prince & obéiiTczà ses com-
mandemens. Cittin répondit

: Nous n'avons personne
à craindre que le Seigneur notre Dieu qui est au ciel.
Le proconsul dit

: Qu'on les mene en pisson, & qu'on
les mette aux ceps jusqu'à demain.

Le jour suivant le proconsul assis sur son tribunal se
les fit presenter, & dit aux femmes

: Honorez notre
prince & sacrifiez aux dieux. AlorsDonate dit

: Nous
rendons honneur a Cesar comme à Cefarmais nousof-
fronsà notre Dieu 1 honneur & la priere. Vcstine dit

: Je
suisatiffi chrétienne. Secondedit

:
Et moi auili jecroien

mon Dieu & je veux être en lui ; pour vos dieux nous
ne les servons ni ne les adorons. Le proconsulCOtnnlan-da de les separer ; puis ayant appelle les hommes^l dit
a Sperat

:
Perseveres-tu à êti e chrétien ? Sperat dit:Oüi,

je persevere. Ecoutez-tous
: Je suis chrétien. Tous ceuxqui avoient été arrêtezavec lui l'oüirent & dirent: Nous

sommesaussi chrétiens. Le proconsul dit
: Vous ne vou-lez ni délibérer ni recevoir grace ? Sperat répondit

: En
un combat legitime il n'y a pointde grace, faites ce que
vous voudrez Nous mourons avec joïe pour J. C. Le
proconsul dit:Qucls sont les livres que vous lisez & que
vous adorez. Speratépondit

: Les quatre évangiles de



N.SJ. C. les épitres de l'apôtre S. Paul & toute récri-

ture inspirée de Dieu. Le proconsul dit: Je vous don-*

ne trois jours de temps pour revenir à vous. Sperat dit ;

Je suis chrétien 8c tous ceux qui sont avec moi ; & nous

ne quittons point la foi de N. S. J. C. faites ce qu 'il

yous plaira.
Le proconsulvoyant leur fermeté rendit contre eux

sa [cntence par la main du greffier en ces termes : Spe..

rat, Narzal, Cittin, Veturius, Félix, Acyllin,Letan-
tius, Januaria, Genereuse, V estine

,
Donate & Seconde,

s'étant avouez chrétiens,& ayant réfute de rendre hon-

neur & reCpeft à l'empereur, j'ordonne qu'ils ayent la

tête tranchée. Cette lentence ayant été lûë
,

Sperat &

tous ceux qui étoient avec lui dirent : Nous rendons

graces a Dieu, qui nous fait 1 honneur aujourd 'hui de

nous recevoir martyrs dans le ciel, pour la confession

de son nom: Ayant dit cela, ils furent menez au lieu

du supplice
,
où ils se mirent à genoux tous ensemble j

& ayant encore rendu graces a J. C. ils eurent tous la

tête tranchée. On les gomma les martyrs Scillitains &
ils furent fameux en Afrique. Ce proconsul Vigellius

Saturnin qui le premier en cette persecution avoit em-
ployé le glaive contre les chrétiens, perdit la vue quel-

que temps après au rapport de fertullien.
Il étoit alors àCarthage, & ce fut vers le commen-

cement de cette persecution qu'il publia une apologie

pour les chrétiens, la plus ample &la plusfameuse de

toutes. Il ne s'y nomme point, & adresse la parole à

ceux qui tenoient les preinieres places dans l'empire ,
c"cit-à-dire

, comme il s'explique ensuite, aux gouver-
neurs des provinces.

Il insiste d'abord sur l'injustice de condamner les

chrétiens sur leur nom sans vouloir connoître ce qu ils

Mœrtyrol.vi.Jul.
Tertull. ad Scap,

c. 3.

IV.
Apologie de Tcï<
tulheu.



etoient. b il elt certain, dit -i.,que nous sommes crimi-
nels, pourquoi ne nous traitez-vous pas comme les au-
tres? Ils se defendentpar leur bouche & parle minlG.
tere des avocats, & il n est permis de condamner per-sonne sans 1 entendre. Les chretiens sont les sculs qui
ri'ont aucuneliberté de Cejufiiher. On attend seulement
d eux qu ils confessent leur nom, pour satisfaireà la hai-
ne publique. Si un coupablea voit confessé le nom d'ho-
micide ou de sacrilege,vous ne vous en contenreriez pas
pour le condamner.Vaus examineriez la qualité du fait,
le lieu, la maniere

,
le temps, les complices. Il faudroit

verifier de même les crimes que l'on nous imoose de
combien d'enfans chacun auroit goûte, combien d'in-
cestes il auroit commis. Nous trouvons que l'on a dé-
fendu même d'informer contre nous.

Là-dessus il rapporte la réponse de Trajan à Pline, &
en releve l absurdité

:
de défendre que l'on recherche les

chrétiens comme les jugeant innocens
: 5c d'ordonner

toutefois de les punir quand on les trouve : comme si
c'étoit un crime d'être découvert. Puis il continuë :Aussi vous procédez contre nous d'une façon toute sin-
guliere

; vous mettez les autres a la question pour leur
faire confesser leur crime

: nous, pour nous le faire nier.
Un homme crie : Je suis chrétien. Il dit ce qu'il est.
Vous êtes assis pour tirer la verité de la bouche des cri-
minels. Il n 'y a que nous que vous vouliez forexr aumensonge. Ce renversement vous doit faire entrer ensoupçon, qu'il n'y ait quelque force secrette qui vousfafse agir contre les loix & contre les regles de la proce-dure. Chez les tyrans on employoit les tourmens poursupplices

; chez vous ils ne doivent servir qu'à décou-
vir la vérité. Si la confession les prévient, ils sont inu-
tiles

: il n 'y a qu a prononcer. Vouscroyezqu'un clfré-

C. %.
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tien est chargé de toutes sortes de crimes ,
ennemis des

dieux, des empereurs, des loix, des bonnes mœurs, de

la nature, & vous les forcez de nier pour l'absoudre ;

t'est prévariquer contre les loix.

La haine de noire nom, ajoute-t'il, est si aveugle en
la plupart, qu'ils mêlent ce reproche en dI1ant du bien
de quelqu'un. Un tel est un honnête homme

, c est

dommage qu'il est chrétien, Je m etonne qu un tel qui

est un homme sage, s'est tout d un coup fait chrétien.

Ils gâtent le bien qu'ils connoissent par un mal qu ils ne
connoissent point. D'autres louent en voulant noter
de ce nom, ceux qu'ils méprisoient auparavant. Cette
femme si folâtre, si réjouie, ce jeune homme si enjoué,
si amoureux, ils se sont faits chrétiens. Quelques-uns
satisfont à cette haine aux dépens de leurs propres in-
térêts. Un mari chasse sa femme qui est devenue sage,

& dont il n'est plus jaloux. Un pere déiavoue son fils,

qui lui est maintenant sournis, & dont il souffroit au-
paravant. Un maître éloigne de ses yeux un esclave

qu'il épargnoit,& qui est devenu fidele. Quiconque se

corrige en devenantchrétien, déplaît. La haine de no-
tre nom l'emporte sur tout le bien qui en revient.

Il combat ensuite les loix que 1 on opposoit aux
chrétiens, en montrant que les loix humaines ne sont

pas infaillibles, & que l'on abrogeoit tous les jours à

Rome des loix qui avoient long-temps subsiste. Pour
venir,dit-il, à l'originede ces loix ,il y avoit un ancien
decret qui défendoit de conlacrer aucun dieu lansi ap-
probation dusenat. Tibere donc ayant reçu de Palesti-

ne des avis qui lui marquoient la verité de la divinité
de J. C. les porta au senat, y ajoutant son suffrage pour
le faire recevoir. Le senac rejetta la proposition

, parce
qu'ilsen étoit pas l'auteur. Mais l'empereur demeura

C.3;
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dans Ion opinion, &menaçadegrossespeines les accu-
sateurs des chrétiens. Consultez vos mémoires, vous y
trouverezque Neron le premier a emploïé le fer contre
cette seâe qui s 'élevoit alors principalement à Rome:
Nous tenons à honneur d'avoir un testeur de notre
condamnation. Domitien avoit aussi entrepris de nouspersecuter, mais il cessa bien. tôt & rappella ceux qu'il
avoit releguez. Tels ont été nos persécuteurs,ceux que
vous ordonnez vous-mêmes. De tant d'autres princes
instruits du droit divin &: humain, montrez-en un qui
ait poursuivi les chrétiens.
Au contraire nous en montrons un qui les a protégez :si on veut chercher les lettres de Marc-Aurele,ce sage

empereur ;
où il rend témoignage de la pluïe que les

soldats chrétiens obtinrentpar leurs prieres pour appai-
ser la -soifde son arméeen Germanie. Quelles sont donc
ces loix qui ne sont exécutées contre nous que par des
princes injustes,infâmes,brutaux, in[ensez

? queTrajan
a éludées en partie, défendant de rechercher les chré...
tiens

; que ni Adrien quelque appliqué qu'il fût à re-chercher tout ce qui étoit curieux; ni Vespasien,quoi-
qu'il eût détruit les Juifs

; ni Pius; ni Verus n'ont ja-
mais autorisez ? Il ajoute que les toix touchant la re-ligion n'étoient pas mieux observéesà Rome que les au-
tres ,

&, que l'on y avoit enfin reçu les ceremonies -étran-,
geres de Serapis & de Bacchus, après les avoir rejettées.

Il vient aux calomnies des enfans tuez, des repas de-
chair humaine & des incestes. Après avoir montré que
non-seulement, il n'y en a pas de preuve, mais qu'elles
ne sont pas même vrai-semblables

; il ajoute qu'elles
pouvoient être fondées sur ce que les payens faisoient
eux -meiiies. En Afrique,dit-il,onimmoioit publique-
ment des enfans à Saturne jusques au proconsulat de

Tibcre
4
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Tibere, qui fit crucifier les sacrificateurs sur les mêmes
arbres dont le temple étoit couvert. Les milices de notre
païs, qui servirent le proconsul en cette occasion

, en
rendent témoignage. Mais on ne laisse pas defaire en-
core en cachette ces sacrifices impies. Les parens mê-
mes offroient ces pauvres enfans

, 6c les flattoient de
peur qu'ils ne pleurassent quand on les immoloit. Chez
lesGauloison égorge en l'honneur de Mercure des hom-
mes faits. A Rome même il y a un certain Jupiter que
l'on arrose du sanghunlain, aux jeux qui se font en son
honneur. Pour montrer combien les chrétiens étoient
éloignez de manger du sang des enfans. il dit

: Nous
ne mangeons pas même le sang des animaux ; & c1eIt
pourquoi nous nous abstenons des bêtes suffoquées ou
mortes d'elles-mêmes, de peur de-nous souillerdu sang
qui seroit demeuré dans leurs entrailles. Enfin vous em-
ployez les boudins pleins de sangentreles épreuves dont
vous usez pour connoîcre les vrais chrétiens. En effet,
ilsgardoiént la défen{ede manger du sang ,

portée par
le concile des apôtres

i 6c elle a été encore observée long-
tems depuis.

Apres avoir refuté les calomnies sans fondement, il
vient aux accusations manifestes. Il y en av-oit deux ca-
pitales contre les chrétiens

; de sacrilege & de leze-
majesté

; parce qu'ils n'adoroientpoint les dieux, & ne
faisoient point de sacrifices pour les empereurs. Nous
cessons, dit-il, d'adorer vos dieux depuis que nous
connoissons qu'ils ne sont point. Mais, dites-vous,
nous les tenons pour dieux. Nous apellons

,
dit-il, de

vous à votre conscience ; condamnez-nous, si vous
pouvez nier que tous vos dieux ayent été des hommes.
Ensuite il le prouve en commençant par Saturne & par
Jupiter, & ajouts: Et parce que n'osant pas nier qu'ils



ayent été hommes, vous vous êtes avisez d'assurerqu'ifs

ont été faits dieux après leur mort -, examinons-en
les causes. Premièrement, il faut que vous accordiez
qu'il y a quelquedieu superieur, proprietaire de la divi-
nité, qui ait fait dieuxceuxquin'étoiencquedes hom-
mes. Car ils ne pouvoientprendre pour eux la divinité
qu'ils n'avoientpas -, & un autre ne pouvoir la leur don-
ner)s'il ne la possedoit en propre. S'ils avoient pu se
faire dieux eux-mêmes

,
ils n'auroient pas commencé

par être hommes. Donc s'il y a quelqu'un qui puisse
faire des dieuxje reviens aux causes qu'il peut avoir euë-s,
d'en faire;& je n'en vois point d'autres,queles servieesôc
les secours dont ce grand dieu peut avoir eu besoin dans
l'exercice de ies fonctions. Mais il est indigne de lui

y
d'avoir eu besoin d'un autre & sur tout d'un mort, & je

ne voi pas quel service il en auroit pu attendre. Que le-

monde soit éternel, selon Py thagore, ou qu'il ait été fait,
selon Platon;, il est parfait, & n'a jamais attendu ni Sa-

turne ni sa race. Il faut être bien simple pour douter

que dès le commencementil n'y ait eu de la lumiere, des
astres, de la pluye, des tonneres , & que Jupiter n'aie
craint lui-même la foudre que vous lui mettez en main ;

que la terre n'ait produit tous les fruits avant Bacchus
y

Cerès Se Minerve, même avant le premier homme. Si
Bacchus est dieu pour avoir montré la vigne j on a fait

tort à Lucullus de ne l'avoir pas fait dieu, pour avoir
apporté les cerises de Pont en Italie.

Mais vous cherchez une autre eause,&vous répondez

que la divinité a été donnée pour recompenser le meri-

te. Je croi que vous accorderez que ce Dieu qui fait les

autres, est trèsjuste. Voyons donc s'ils ont méritéd'être
élevez au ciel, ou plûtôt d'être abîmez au fond de l'en-
fer. Car on y place les enfans dénaturez, les incestes

y.
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les adulteres, les ravisseurs, les corrupteurs dtenfans)
ceuxqui font cruels, qui tuent, qui dérobent, qui trem-
pent i en un mot tous ceux qui ressemblent a quelqu'un
de vos dieux. Et quand ils auroient été bons & ver.
tueux ,

combien y a-t'il eu d'hommes plus excellens,
que vous laissez entre les morts ; un Socrate,un A: iftide,
unThemisioclc, un Alexandre ? Lequel de vos dieux
est plus sageque Caton, plùs juste 3c plus brave que Sci-
pion, plus éloquent que Ciccron ? Ainsi quant à vos
dieux, je ne vois que des noms d'anciens morts, &c je
n'entends dire que des fables

-, quant aux idoles
,

je ne
trouve autre chose que de la matiere, la même dont on
fait 1a vaisselle & les meubles ordinaires. Peut-on dire
que nous offensions ceux que nous savons certainement
n'être point : mais dites-vous, nous les tenons pour des
dieux. Comment donc n'êtes-vous pas impies & sacrile-
ges de les mépriser comme vous faites ? Il parcourt plu-
sieurs indignitez

, que les payens même commettoient
contre leurs dieux, principalement dans les speé1:acles,
où souvent on les tournoit en ridicule, & on les faisoit
servir de sujet à des farces. Puis il continue :

Qu'adorent donc ceux qui n'adorent pas tout cela ?

C'est ici qu'il faut vous expliquer nos mysteres
,

après
avoir refuté les faulses opinions. Car quelques-uns de

vous ont imaginé que notre Dieu éroit une tête d'âne.
Corneille Tacite vous a donné ce soupçon. D'autres
pensent que nous adorons la croix. D'autres, par une
opinion plus humaine ôc plus vrai-semblable, croyent
que le soleil est notre Dieu. C'est qu'ils savent que nous
prions tournez vers l'Orient, & que nous donnons à la
joye le jour du soleil

; mais la raiton de cette pratique
étoit differente. Par ces mots il marque la solemnité du
dimanche. Il continuë :on a fait paraître notre Diea

c. tt..

e r j. 14. 15.

6. 16*



depuis peu dans cette ville tous une forme nouvelles
Quelque miserable de ceux qui se louent pour combatrc
contre les bêtes, a expose un tableau avec cette inscrip-
tio<n : Le Dieu des chrétiens; race d â.ne.llavoit desoreil*
les d ane,un pied rond

, un livre à la main, un manteau
a la romaine. Nous avons ri & du nom & de la figure.
Venons maintenant à expliquernotre religion

,
après

avoir écarté toutes ses impofturesv
Ce que nous adorons est un seul Dieu, qui par sa pa-

role
,

sa raison & sa puissince, a tiré du néant tout cemonde, avec ce quilecompo!e, les élemens
,

les.corps:r
les esprits, pour être l'ornement de sa grandeur. Voulez-
vous le connoître par ses ouvrages ? voulez-vous le té-
m.oign.1ge de l'ame, qui malgré la mauvaise éducation

yles passions
,

laservitude des fauxdieux, toutes les fois
qu'elle se réveillé le nomme par ce seul nom de Dieu

•-Grand Dieu ! Bon Dieu 1 Ce qui plaira à Dieu
: Dieu le

voit I Je le recommandeà Dieu
: Dieu me le rendra

:
t'é--

moignage de l'ame naturellement chrétienne
: & en di...

fant cela, elle ne regarde pas le capitole, mais le ciel-
Pour nous donner une connoissance plus parfaite de lui-
& de ses votontez.it nous adonné le secours,de l'écriture.
Cardes le commencement il a envoyé dans le monde
des hommes dignes

, par leur justice ôeteur sainteté, deleconnaître & de le faire connoître auæ autres, les ayantremplis de son esprit, pour publier qu'il. n'y a qu'un
Dieu, qui a tout créé, qui a formé l'homme de terre, qui
a reglé le cours du monde

, & donné des préceptes pourlui plaire, que vous ignorez ou abandonnez, qui a la fin
decemondej,ugeratous,ceu,x tous ceuxqui le fervent, pour les re-
compenserde la vie eternelle.; ôc à condamner les impies
au feu eternel

,
après avoir ressuscité tous les morts.,

Nous aous tommes moquez autrefois de cette dodtri?

*

v 1.
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ftc : nous avons été des vôtres, les hommesnenaissent

pas chrétiens
*,

ils le deviennent.
Il marque ensuite comme les écrits quicontiennent les

discours & les miracles des prophetes
,

furent traduits

par ordre de PtoloméePhiladelphe. Aujourd hui, dit-il,

on montre la bibliotheque de Ptolomée avec l'original
hebraïque,près le temple de Serapis. Il prouve l'autorité
de ces livres par l'antiquité deMoïse plus ancien que
les histoires des payens, que leurs villes ôc leurs nations,

que leurs dieux & leurs religions. La preuve
>
dit-il, n'en

est pas si difficile qu'elle est immense
; & après avoir saic

le dénombrement des auteurs d'où on la.pouvoit tirer, il
ajoute: C'est deja une partie de la preuve que d'en avoir
indiqué les sources. Une autre preuve de l'autorité des
livres sacrez

y
est l'accomplissement des prophéties. Et

afin que l'on ne dit pas que les chrétiens le servoientde
l'antiquité des Juifs pour couvrir leur nouveauté

,
il

montre q,ue c'est une même religion, & explique la di-
vinité de J. C. en ces termes :

LesJuifs étoient seuls agreables àDicu, à cause de la foi

ôc de la vertu de leurs peres. Delà venoit la grandeur de
leur nadon"leur royaume florissant, leur bonheur ;

tel

que Dieu même les avertisToit de conserver ses bonnes

grâces. Enflez du merite de leurs ancêtres, ils se sont
écartez des regles, & sont tombez dans l'impiété &. dans

toutes fortes de crimes. Quand ils ne Tavoueroient pas,,
l'état où ils font aujourd'hui réduits le prouveroit. Dis-
perfez, vagabons,bannis de leur terre ,

ils errent dans.
le monde sans avoir ni hommes ni Dieu pour roi. Il ne
leur est pas permis de mettre le pied dans leur pais, mê-

me comme étrangers. La sainte parolequi les menaçoit
de ces malheurs, leur inculquoit en même tems, que
vers la fia des siecles

,
Dieu se choisiroitdetoute/nation*
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de tout peuple & de tout le lieu,des adorateurs plus fidè-
les,à qu i il feroit passer sa grâce, & plus abondanteà cau-
se de la grandeur de celui qui les instruiroit. Il étoit pré-
dit que l'auteur decet\te grâce, le maître qui enseigne-
roit cettedoétrineau genre humain, & qui viendraiJ:
l'éclairer & le conduire, seroit le Fils de Dieu: non pas
engendré de sorte qu'il rougisse du nom du Fils; ou qu'il
ait en sa naissance rien de semblable aux amours de vo-
tre Jupiter. J'expliquerai sa nature, & par là on enten-
dra sa génération.

Nous avons déjà dit que Dieu a créé ce monde par sa
parole, sa raison & sa puissance. Vos fages mêmes con-
viennent queLogos,c'eit.à dire la parole & laraison,sem*
blent être l'ouvrier de l'univers. Nous disons encore que
la propre substance du verbe, de la raison & dela vertu
par laquelle Dieu a tout fait, est l'esprit. Que Dieu l'a
proferé, & en le proferant l'a engendré, c'est pourquoi
il est nommé Fils de Dieu, & Dieu à cause de l'unité de
substance

; car Dieu est esprit. Quand le soleil pousse
un rayon, la substance n'est pas separée, mais étendue.
Aioli leverbeest esprit d'un esprit &Dieu de Dieu,com-
me une lumiere allumée d'une autre lumiere. Ainsi ce
qui procedede Dieu est Dieu & fils de Dieti, & les deux
sont un.Un esprit procede de l'esprit,& unDieu deDieu:
autre en proprieté, non en nombre

; en ordre
, non en

nature :
il est sorti de son principe sans le quitter. Donc

ce rayon de Dieu, comme il avoit toujours été prédit
,est descendu dans une certaine Vierge

y a été fait chair
dans son sein

,
est né homme uni à Dieu ; cette chair

soutenuë de l'esprit se nourrit, croît, parle, enseigne,
opere, 6c c'est le Christ. Recevez toujours cette fable
semblable aux vôtres, en attendant que j e montre com-,
me on prouve qu'il est le Christ,



II marque ensuite comment les Juifs l'ont perCecur{;

& parlant de sa mort, il dit
:
Toutefois étant crucifié il

rendit l'esprit en parlant, & prévint le ministeredu bou-
reau. Au même moment le jour manqua en plein midi.
Ceux qui ne sçavoient pas que cela même avoit été pré-
dit de J. C. le prirent pour une éclipse

v
n'ayant pû y

trouver leur compte, ils le nierent ; mais ce prodige
est rapporté dans vos archives. Il marque la resurreâion
& l'ascension, puis il ajoute :

Pilate déja chrétien en sa
conscience, donna avis à Tibere qui regnoit alors, de
tout ce qui concernoit J. C. les empereursmême y au.
roient crû, s'ils n'étoient pas necessaires au monde,ou
s'ils pouvoieot être empereurs &: chrétiens.Nousavons
fait voir la date de notre Cette e de notre nom , avec
son auteur. Que personne désormais n'en parle ni n'en
juge autrement, puisqu'it n'est permis à qui que ce soit
de mentir touchant sa religion. Nous disons & nous le
disons hautement, & dans les tourmens j nous servons
Dieu par J. C. tenez-le si vous voulez pour un hom-
me i c'est par lui & en lui que Dieu veut être connu &
servi. Les Juifs ont appris à servir Dieu par Moïse3 qui
etoit un homme

; chez les Grecs Orphée, Musée).Me..
lampus, Trophonius, ont établi des ceremonies

: vous-
mêmes, Numa qui n'étoit qu'un homme, vous a char-
gez de superstitionstrès-penibles.rouvez bon quej. C.
ait enseigné aussi la divinité qui lui est propre, non com-
m.e Numa, pour humaniser des hommes encore farou-
ches; en les étonnant par la multitude des divinitez ,qu'il leur proposoit à servir j mais pour ouvrir les yeux i
des hommes déjà polis, trompez par leur proprepoli-
teile) afin de leur faire connoître la vérité.

Après avoir établi la vraye religion, il vient à Pori-
gine des fausses

>
8c explique la nature des démons, leurs

v 1 r.
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occupations à tenter les hommes, leurs oracles trom-
peurs, leurs miracles apparens, & comme ils sefont ado-
rer sous le nom defauxdieux; puis il ajoûte

:
Jusques ici

ce ne font que des paroles
; voici la preuvepar la chose

même. Que l'on amene ici devant vos tribunaux quel-
qu'un qui soit reconnu pour poiTedé du démon. Que le
premier venu d'entre les Chrétiens commandeà cet es-
prit de parler, il avouera également qu'il est veritable-
ment un démon

; &: qu'ailleurs il se dit faussement un
dieu. De même que l'on arnene quelqu'un de ceux que
l'on croit être agitez par quelque die'u., qui ouvrant la.

bouche sur les autels reçoivent la divinité avec la fumée;
qui parlent avec effort & comme hors d'haleine. Si .ceux
qui les agitent ne confessent qu'ils sont des démons,
n'osant pas mentir à un chrétien, répandez sui le champ
le sang de ce chrétien téméraire.

Qu'y a-t'il de plus manifeste, si ailleurs ils sont véri-
tablementdieux, pourquoidiient-ilsfaussement qu'ils
sont démons; est-ce par complaisance pour nous ? si en
un lieu ils sont démons, pourquoi répondent-ils qu'ail-
leurs ils se font passer pour dieux.

Cette confession pour laquelle ils déclarent qu'ils ne
sont pas dieux, & qu'il n'y a point d'autre Dieu qu'un
seul à qui nous sommes dévoilez, suffit pour nous justi-
sier de l'accusation d'offenser la religion

:
il est certain

qu'ils ne sont pas dieux, il est certain que ce n'est pas une
religion. Le reproche retombe sur vous ,

qui adorez le
mea[onge)qui non-seulementméprisez, mais combat-
tez la vraye religiondu vrai Dieu: & vous rendez ainsi
coupablesdevraieirreligion. Car quand il seroit conf-
iant qu'ils seroient dieux, ne convenez-vous pas, (ui-
vant l'opinion commune, qu'il y en a un plus élevé &
pluspuissant, comme princçdu monde

j
quel crime

commep

ç. 2 1.
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Commet celui qui ne veut plaire qu'au souverain,& qui
n'appelle Dieu que le premier ? Prenez garde que ce ne
soie encore une autre espèced'irreligion,d'oter la liberté
de religion & le choix de la divinité

;
puisque chaque

province, chaque peuple
,

chaque petite ville d'Italie, a
[es dieux. Il n'y a que nous à qui on ne permet point de
religion particulière, chez vous on a droit de tout ado-

(rer hors le vrai Dieu.
Il resuceensuitel'erreurdespayons,qui attribuoient

aux faux Dieux la grandeur de l'empire Romain ; com-
me la récompense des honneurs qu'ils y recevoient. Il

montre que ni les dieux étrangers n'ont eu interêt d'a-
grandir les Romains leurs ennemis, ni les dieux des Ro-
mains , qui n'en ont reçu de grands honneurs

, que de-
puis leur grande puissance. Du tems deNuma, dit-il,les
Romainsn'avoient encore ni statuës ni temples; la reli-
Zion étoitfrugale,lesceremoniespauvres;on ne voyoit
point deCapitole élevé jusqu'au ciel

-,
mais des autels de

,gazon, des vaisseaux de terre, un,elegere fumée
,

le dieu

ne paroissoit nulle part.. L'art des Grecs & des Toscans
n'avoitpas encore rempli la ville deftatuës.

Il vient au crime de leze-majesié humaine, bien plus
auguste chez les payens que la divine. Car ils separju-
roientplûtôt après avoir juré par tous les dieux, que par
Jeseul genie de l'empereur.Nous ne prionspoint,dit il,

pour lui des dieux qui ne sont point, des morts, des (lai-

tuës qui sont en sa puissance
-,
mais nous invoquons pour

la santé des empereurs le Dieu éternel, Le vrai Dieu,
le Dieu vivant. Levant les yeux au ciel

,
étendant les

mains j
la tête nuë, nous prions pour tous les empe-

reurs, & nous demandons pour eux une longuevie, un
regne tranquille, laseureté dans leur maison, la valeur
dans les troupes, la fidélité dans le sexiat, la probité

c. 14.
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dans le peuple
,

le repos par tout le monde
,

6c tout ce'
que peutdel1rer un homme & unempereur. Jene puis
le demanderqu'à celui que je sai qui peut l'accorder, à
qui j'offre la victime qu'il a commandée, l'oraison qui
vient d'un corpschaste, d'une ame innocente, & du
S. Esprit. Non quelques grains d'encens, quelque peu
dégommé, quelques gouttes de vin, ou du sang d'un,
chetifanimal; & ce qui est pire, une conscience in-
fedfce.

Il rapporte le commandementde Dieu, de prier pour
les princes & pour les puissances,&-il il ajoûce:Nous avons
encore une autre necessité de prier pour les empereurs &
pour tout l'empire; c'en; que nous savons que la fin du
monde,avec les miseres horribles dont elle nous mena-
ce, est recardée par le cours de l'empire Romain. Nous
jurons, non par le genie de Cesar, mais par sa san té

yplus auguste que tous lesgenies: Ne savez:-vouspas que
les génies (ont les démons

? Je ne nommeraipoint non
plus l'empereur dieu, parce que je ne sai pas mentir, &e

que je le respeéte trop pour me moquer de lui. Je le nom-
merai bien Seigneur ;, mais ce sera quand on ne me con-
traindra point de dire seigneur pour dire Dieu. Je n'ai
qu'un Seigneur, Dieu rout-puissant& éternel, qui est
aussi le si en.

Voilà donc pourquoi les chrétiens sont des ennemis
ptiblics, parce qu'iis ne rendent pas aux empereurs des;
honneurs vains &faux, parce que faisant profession de
lavraye religion

,.
ils celtbrent les jours de réjouissance

publique
,

plutôr par les sentimens de leur cœur, que
par la débauche. On fait bien de l'honneur aux princes,
de dresser en public des foyers & des tables, manger
dans les rues, faire de toute la ville un cabaret, mêler
le vin avec la bouë, courir en troupes, pour comraçt-
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,c-re des inib!ences. Ne peut-on exprimer la joïe publi-

que , que par une honte publique ? Nous Tommes bien
coupables d'acquitter nos @voeux pour les empereurs ave-e
chasteté

,
sobrieté &niodcstie, de n'y pas couvrir nos

portes de branchesde laurier, & n'y pasallumer des lam-

pes en plein jour, comme on fait pour marquer les lieux
infâmes ? il montre ensuite que ceux qui paroi si'Qit:nt
les plus empressez à rendre aux empereurs ces vains
honneurs, étoient souvent les moins fideles de leurs sa-
jets & les plus prompts à la révolte ; puis pour montrer
la fidelité des chrétiens, il ajoute:

Combien decruautez exercez-vous contre les chré-
tiens, soit par votre inctination,(bit pour obéïr aux loix?
combiende fois arrive- t-il que le peuple sans attendre
vosordres,nous jette des pierres, ou met le feu à nos
maisons ? Danslafureur des bacchanales ils n'épargnent
pas mêmes les chrétiens morts -,

ils les tirent de leurs se-
pulcres & les mettent en pieces.Qu'avez-vousremarqué

que nous ayons jamais fait, pour nous vanger de tant
d'injustice, & de cette animosité a'nous poursuivre
jusqu 'à la mort ? Une seule nuit avec quelques flam-
beaux pouvoit nous satisfaire abondamment, s'il nous
étoit permis de rendre le mal pour le mal

i & si nous
voulions nous déclarerouvertement vos ennemis,man-
querions-nous deforces&.de troupes? Les Maures, les
Marcomans, les Parthes mêmes, ou quelque nation que
ce soit, est elle plus nombreuse que routes les nations
du monde ? Nous ne sommes -que d'hier

, & nous rem-
plissons tout, vos villes, vos isles, vos châteaux, vos
bourgades, vos champs vos tributs, le palais, leienar,
la place; nous ne vous laissons que vos temples.

Ne (erions-nous pas bien propres à la guerre ,
même

à forçes inégales, nou,s qui nous faisons tuer si volon-
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tiers ; s iln'etoit de nos maximes de souffrir la mort pla*
tôt que de la donner ? Nous pourrions vous combat-
tre sans prendre les armes, sans nous revolter, seule-
ment en nous séparant. Car si un tel nombre d'hom-
mes vous avoit quitté

, pour se retirer en quelque coin
du monde ; la perte d-e tant de sujets auroit décrié vo-
tre gouvernement, leur abandon vous auroit punis y
vous auriez été épouvantez de votre solitude &du si-
lence des affaires^ le monde auroit semblémorr, vous
auriez cherché à qui commander ; il vous feroit de-
meuré plus d'ennemis que de sujets. Maintenant la,
multitude des chrétiens fait que vous avez moins d'en-
nemis. Et qui. vous délivrctoit de cesennemis cachez ^
qui vous ruinent l'esprit & la santé

; je veux dire des
démons que nous chaflbns de vous sans récompense,
ce seul moyen de les lai (Ter dans leur possession ,.sufsi,,,Ôit,

pour nous venger.,
Il montre enluite que l'on ne devoit point craindre'

1 union des chrétiens, comme une faérion daiigereuse,,,
parce que n'ayant point d'ambition, ils ne se mêloient
point des affaires publiques, & que cherchant d'autres.
plaisirs, ils s'éloignoient des spedac,les où les factions
rcgnoient, pui-s il ajoute : Maintenant je veux vous
montrerà quoi s'occupe la fanion des chrétiens. Noue
faisons corps, parce que nous nous connoissons pour
avoir la même religion

,
la même morale

,
la même

esperance. Nous nous assemblonspour prier Dieu,com-,
mepar une fainte conjuration, & pour lire les écritures
divines;là se font les exhortations & les corre&ions

*
on y juge avec grands poids

, comme en la presence de
Dieu

; on regarde comme un terrible préjugé pour le
jugement futur, si quelqu'un a peché jusques à être;
privé de la communication des prieres,desaffemblées>

IX.
Union des chré-
tiens.
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& de tout notre saint commerce. Ceux qui présîcfent
sont les vieillards les plus éprouvez. Ils arrivent à cet
honneur, acin par argent, mais par le témoignage de'
leur mérite

; car l'argent n'a point de lieu dans les choses
de Dieu

-, & si nous avons une espece de trésor
, ce n'est

pas qu'il en coute pour acheter la religion. Chacun

apporte quelque peu d'argent tous les mois , ou quand il

veut ,
s'il veut & s'il peut ; on n'y contraint perÍonne,

la contribution est volontaire. Cest comme un dépôt
de pieté, qui ne s'employe pas en festins inutiles

-,
mais à

nourrir àc enterrer les pauvres, à entretenir les enfans
orfelins

3

les vieillards, ceux qui ont fait naufrage,ceux
qui travaillentaux mines, qui sont relegucz dans des
isles, ou prisonniers pour la cause de Dieu. Cette cha-
rité déplaît à quelques-uns. Voyez, disenc'its,comme

ils s'aiment, comme ils sont prêts à mourir l'un pour
l'autre ; ils rendent même odieux tes noms de freres,
que nous nous donnons ; parce que chez eux tous les

noms de parentez ne marquent qu'une affeaion feinte.
Comme nous sommes unisd'esprit & de cœur, nous ne
feignons point d-e communiquer nos biens

; tout est

commun entre nous hors les femmes
*,

il ne faut donc
point s'étonner si une telle amitié produit des repas com-
muns.

Je sai que nos petits soupez [ontdecriez) non seule-

ment comme criminels, mais comme excessifs; tandis
quel'onnedit mot des festins de tantdesocietez payen-
nes. Notre soupé montre sa cause par son nom d'Agape,
qui signifie en grec charité, nous donnons ce soulage-

ment aux pauvres : On n'y souffre ni basseffe, ni immo..i
destie On ne se m'et à table qu'après avoir fait la priere-
à Dieu

, on mange autant que t'on a faim, on boit au-
tant qu'il est utile

,
sans nuire à la pureté, on se rassasie?



comme devant prier Dieu même la nuit
> on s'entretient

comme lâchant que Dieu nous écoute. Après que l'ona
ave les mains, & que les lampes sont allumées, chacun

est invité a chanter les loüanges de Dieu qu'il tire des
saintes écritures, ou qu'il compote lui-même. On voit
par là comment il a bû ; le repas nnit aussi par la priere ;ensuite on leiepare, non pour commettre des in(olcn-
ces, mais avec pudeur & modestie. Telles font les as-
[embléesdeschrétiens,nous[ommes telsassemblez queieparez, o'offensantperConne, n'affligeant personne.

Il faudroit plutôt donner le nom de factieux à ceuxqui conspirent contre les chrétiens, sur ce vain pré-
texte qu ils font cause de tous les malheurs publics. Si
le Tibre inonde, si le Nil n'inondepas, si la pluye man-
que ,

si la terre trembte.s'it vient une famine, ou urreperte, aufIi-tôt on crie : Les Chrétiens au lion. Je vousprie combien y a-t-il eu de semblables malheurs dans
le monde avant le regnede Tibere & la venuë de J. C.
Ce font des effets de la colerede Dieu, justement irrite
contre les hommes ingrats & criminels. Cependant
quand lasecheresse fait craindre la sterilité, vous facri-
fiez a Jupiter

, en Frequentant les bains, les cabarets 8c
es autres lieux de débauche: Nous autres nous cher-

chons a toucher le ciel par la continence & la frugali-
té, par les jeûnes, le sac & la cendre

; & quand nous
avonsobtenu misericorde

, on honore Jupiter; mais cesmalheurs ne nous touchent point. Nous n'avons autreintérêt en ce monde que d'en sortir promptemenr.On nous fait un autre reproche
j on dit que nous som-

mes inutiles au commerce de la vie. C0Il111Jent le peut-
on dire

? puisque nous vivons avec vous, usant de la
même nourriture, des mêmes habits, des mêmes meu-bles. Nous allons à vos places

?
à vos marchez, à vos foir
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ses, a vos bains, a vos boutiques
,

à vos. hôtelleries.

.
Nous navigeons avec vous, nous trafiquons, nous por-
tons les armes, nous labourons, nous faisons les mê-
mes métiers, nous travaillons à votre usage. Si je nefrequente pas vos cérémonies, je nelaisse pas de vivre
ce jour-là, & de dépenser pour le bain, pour la table.:Je
ne me couronne point de lleurs,maisje ne laisse pas d'en
acheter

; que vous importecomment je m'en serve? Je
ne vas point aux spet1:acles; mais si j'ai envie de ce qui
s'y vend, j'aime mieux l'aller acheter à sa place. il cft
vrai que nous n achetons point d'encenspour sacrifier,
mais nous en employons plus pour les sepultures*

Mais, direz-vous, les revenusdes temples diminuent
tous les jours. On ne met plus rien dans les troncs. Cess
que nous ne pouvons suffire aux hommes & aux dieux
qui demandent: que Jupiter étende la main

, nous lui
donnerons. Au contraire

>
si on examine avec quelle

fidélité nous payons les tributs
; & combien ils dimi-

nuent , par vos fraudes & vos fausses déclarations, on
trouvera que ce seplarticle récompense tous les autres.Je vous dirai ceux qui peuvent se plaindre

,
qu'il n'y arien a gagner avec les chrétiens. Premièrement, ceux

qui trafiquentdes femmes débauchées, puis les assassins,
les empoisonneurs, les magiciens, les aruspices, lesde-
vins, les astrologues. On gagne beaucoup de ne faire
rien gagner à tous ces gens-là. Cependant personne neconsiderecette pertesi grande& si effective pour l'état,
de fair e perir tant d innocens. J'en prens à témoin vosregifires; vous qui jugez les criminels, y en a-t-il un seut
qui soit chretien l Ce sont des vôtres qui remplisTenc
les prisons, qui travaillent aux mines

, qui sont expo-fez aux bb'-tes ; il n 'y a point la de chrétien, où il'ny est
qu a ce titre j s ilyestaun autre titre, il n'est pluschré-
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tien. L'innocence est pour nous une neceihte ; nous 1$

connoissonsparfaitement ; l'ayant apprise de Dieu, qui
.est un maître parfait, & nous la gardons fidelement

,
comme ordonnée par ce juge, que l'on ne peut mé-
priser. -

Quelques-uns ne pouvant nier la vertu des chré-
tien's, disoient qu'elle n'avoit rien de divin

, Ôc que
c'étoit une espece de philosophie. Tertullien fait donc
voir la difference des philosophes& des chrétiens, pre,:"
mierement pour la science, en ce que chez les chré-
tiens le moindreartisan connoïcDieu,& le fait connoÎtre

aux autres, au lieu que Platon disoit, qu'il est difficile
de trouver l'auteur de l'univers, & encore plus difficile
d'en parler devant le peuple. Ensuite pour les mœurs,
il fait voir par les exemples des philosophes les plus fa-

meux ,
l'avantage des chrétiens sur eux, en toutes les

vertus, la chasteté, la modestie, l'humilité, la patience,
la fidelité, la simplicité

,
la douceur. Toute la sagesse

est venuë des Prophetes & desMaintes écritures, que les
philosophes ont corrompuës, comme ont fait depuis
les heretiques sorcis d'entre eux , & ce que les poëtes Ôc

les philosophes avoient emprunté des dogmes de la

vrayc religion, comme le jugement, le paradis, l'enfer,

ne servoit qu'à en diminuer la créance.
Ces dogmes ne sont traitez de pr'éjugez que chez nous 1

chez les philosophes& les poètes, c'en: une science rare,
ce sont d'habiles gens, nous des idiots, on les honore,
on se moque de nous, & qui pis est

, on nous punit.
Quand nos opinions seroient sausses & impertinentes,
du moins elles sont utiles; puisqu'elles nous rendent
meilleurs,& dès-là elles ne sont plus impertinentes.
Mais quand elles le seroient, du moins elles ne nuisent
àpersonne i s'ilfalloit les jpuair,ceferoit parla moque-»

11ei
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tic, non par le fer, le feu, les croix & les bêtes. Cen'cft:

pas seulement la populacequi se réjoüit de cette injus-
tice-,quelques-unsde vous s'en servent pour flater le peu-
ple

, 8c en tirent de la gloire
, comme si cette puissance

que vous avez sur nous, nedépendaitpas de nous i apu-
rément je suisChrétien;parce que je veux l'être.Dequoi
donc vous plaignez-vous,dira-1- on, puisque vous vou-
lez souffrir?Nousaimons les souffrances ccmmeonaime
la guerre ; on ne s'y engage pas volontiers, à cause des
allarmes & des périls

; mais on combat de toute sa force,
& on se réjc ûit de la victoire. Vous avez beau nous re-
procher les fagots de sarment & les pieux où l'on nous
attache, ce sont des ornemens de notre triomphe.

Vous nous traitez de desespcrez, à cause du mépris de
la mort, qui a couvert de gloire Scevola,Regulus,Em-
pedocle

,
Anaxarque & tant d'autres, parce qu'ils sont

morts pour leur patrie, pour L'empire, pour l'amitié
;

il
n'y a que de mourir pour Dieu qui vous paroît une folie.
Mais tourmentez-nous tant qu'il vous plaira, votre in-
justice est la preuve de notre innocence,. Dernierement
condamnant une chrétienne à être exposée dans un lieu
infâme

, vous avez reconnu que nous craignons l'im-
pureté plus que tous les tourmens, & que la mort mê-
me. Et toutefois votre cruauté la plus rafinée ne gagne
rien ; nous multiplions à mesure que vous nous moiflon-
nez ;

le sang des Chrétiens est une semence féconde. Plu-
sieurs de vos philosophes ont écrit des exhortations à:
souffrir les tourmens & la mort ; mais les avions des
Chrétiens font plus d'effet que leurs discours Cette obe.
tination même que vous nous reprochez est une instruc-
tion; en la voyant on cst ébranlé, on veut en penetrer
la cause, on s'approche ,on desire de souffrir pour se re-
concilier à Dieu , pour racheter par son san le pardon

c. fOt



de tous ses péchez
:

Delà vient que nous vous rendons

graces de vos jugernensi car lorsque vous nous condam-

nez ,
Dieu nous absout, tant sa conduite est contraire à

celle des hornmes. Ainsi finit l'apologétique de Ter-
tullieti mais nous ne voyons point qu'il ait eu d'effet.

A Carthage même on prit quatre jeunes cathecu-

menes , Revocat & Félicité elclaves du même maî-

tre ,
Saturnin & Secondulus, & avec eux Vivia Perpetua

noble & bien élevée. Elle avoit son pere & sa mere , &
deuxfreres, dont l'un étoit aussi cathecumene. Elle étoit
mariée, &avoitun fils à la mamelle,qu'elleelle nourifloit
de son lait

-,
son âge étoit d'environ vingt-deux ans : Fe-

licité étoit enceinte. A ces cinq on joignit Satur, qui se

livravolontairement, pour n'être point séparé de ses fre-

res. On les garda quelques jours, avant que de les mettre
en prison. Perpetuë écrivit elle-même l'histoire de son

martyre,-en ces termes : Comme nous étions encore avec
les persecuteurs, mon pere vouloit me taire tomber, par
l'affedHonqu'il meportoit. Comme il continuoit, je lui
dis: Mon pere, voyez-vous ce vase qui est par terre ?

Oui, dit-il. J'ajoutai : Peut-on lui donner un autre nom
que le Cien ? Non

,
répondit- il

: Je ne puis non plus me
dire autre que je suis, c'est-à-dire, Chrétienne. Mon

pere couché de ce mot, se jetta sur moi, pour m'arra-
cher les yeux ; mais il ne fit que me maltraiter, & s'en
alla vaincu

, avec les inventions du démon. Ayant été
quelques jours sans voir mon pere, j'en rendis graces
au Seigneur

, & son absence me soulagea.

Ce fut dans ce peu de jours que nous fumes baptisez ;
& je fus inspiréede ne demanderau sortirdeTeau, que
la patience dans les peines corporelles. Peu de jours
après on nous mit en prison

;
j'en fus effray *ée; car je n'a-

vois jamais vu de telles tenebres. La rude journée i ua
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grand chaud à cause dela foule, les soldats nous pous-
soient : Enfin je sechois d'inquictudepour mon enfant.
Alors les bienheureuxdiacres Tertius &.PaInpone qui

nous asfisioient,obtinrent pour de l'argent
a que nous

pussions sortir, 8c passer quelques heures en un lieu plus
cjmmodedans lapri[on,pournous rafraîchir. Nous for-

tunes, chacun pensoit à soi :
je donnoisàteterà mon en-

fant qui mouroicde faim
: je le recommandois soigneu-

sement à ma mere , je fortifiois mon frere. Je sechois de
douleur de voir celle que je leur causois, & jepaflai plu-
sieurs jours dans de telles inquietudes. M'étant accoûtu-
mée à garder mon enfant dans la prison, je me trouvai
auŒ..tôt fortifiée

, & la prison me devint un palais
: en

sorte que j'aimois mieux y être qu'ailleurs. Alors mon
frere me dit

: Ma soeur, je Içai que vous avez grand cre-
dit auprès de Dieu; demandez-lui qu'il vous fasse con-
naître par quelque vision, si ceci finira par le martyre.
Comme je savois que je m'entretenois avec le Seigneur,
qui m'avoit fait tant de faveurs ; je répondis hardimenc
à mon frere, que le lendemain je lui en dirois des nou-
velles. Je demandai, & voici ce qui me fut montré.

Je vis une échelle d'or merveilleusementhaute, qui
s'élevoit de. terre jusqu'au Ciel; mais si étroite, qu'il n'y
pouvoir monter qu'une personne à la fois. Auxdeux
cotez étoient attachez toutes sortes de ferremens, des
épées, des lances, des crocs, des couteaux \

ensorteque
quieûtnionté négligemmentou sans regarder en haut,
auroit étédéchiré^auroitlaifle sa chair àces fertemens.
Au bas de l'échelle étoit couché un dragon d'une gran-
deur énorme, qui guêtoit ceux qui vouloient monter; &
pour les en détourner leur faisant peur. Le premier qui
monta fut Satur, qui n'étoit point avec nous quand
nous fumes arrêtez, & se livra depuis volontairement à
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cause de nous. Lorsqu'il fut arrivé au haut de l'échelle, il
se tournavers moi, &c me dit : Perpetuë, je vous attends,
maisprenezgarde que ce dragon ne vous morde. Je lui
répondis

: Au nom deN.S. J.C. il ne me fera point de
mal. Le dragon leva doucement sa tête de dessous l'é-
chelle, comme s'il eût eu peur de moi; ayant marche
surle premier échellon

,
je marchai sur sa tête. Je mon-

tai & je vis un jardin d'une espaceimmense, &au milieu
un grandhomme assis, habillé en pasteur avec les che-
veux blancs. Il tiroit le lait de sesbrebis, environné de
plusieurs milliers de personnes vêtues de blanc. Il leva la
tête, me regarda, & medit: Vous êtes la bienvenue, ma
fille; puis il m'appellajôcmedonnacomme une bouchée
de caillé de ce lait qu'il tiroit

: Je le reçus enjoignant les
mains, & le mangeai,&.tous, ceux qui l'environnoient,
répondirent, Amen. Je m'éveillai à ce bruit

3
mâchant

quelquechose de doux. Aufli- tôt je racontai cette vision
a mon frere, nous connûmes que nous devions souffrir.j
& nous commençâmes à n'avoir plus aucune esperance
dans le siecle. Perpetuë & son frere crurent que cette
bouchée précieuselignifioitl.eucharisiie que l'on avoit
coutumede donner aux martyrs , pour les préparer au
combat. Elle continue ainsi son récit :

Peu de jours après le bruit se répandit que nous de-
vions être interrogez ; mon pere vint aussi de la ville à la
prison

,
accablé de trislesse, ôc me disoit

: Ma fille, ayez
pitiéde mes cheveuxblancs, ayez pitié de votre pere ; si
je suis digne que vous m'appelliez votre pere: si je vous
ai moi-même élevée jusqu-à cet âge :

si je vous ai pre--
serée a tous vos freres, ne me rendez pas l'opprobre des
hom:'nes.Regardez votre mere & votre tante; regardez
votre fils, qui ne pourra vivre après vous : quittez cette
fierté

y
de peurde nous perdre tous > car aucun de nous



n'osera plus parler, s'il vous arrive quelque malheur.
Mon pere me parloit ainsi par tendresse

, me baisant 1 es
mains, & sejettantàmespieds,pleurant,& ne me nom-
mant plus sa fille, mais sa dame. Je le plaignois,voyant

que de toute notre famille il seroit le ieul qui ne se ré-
joüiroit point de mon martyre. Je lui dis pour le conso-
ler : Sur 1 échafauc il arrivera ce qu'il plaira à Dieu, car
fachez que nous ne sommes point en notre puissance

,
mais en la tienne. Il se retira contrift'é.

Le lendemain comme nous dînions, on vint tout d'un
coup nous enlever pour être interrogez, & nous arrivâ-
mes à la place. Le bruit s'en répandit aussi

- tôt dans
les quarriers voisins, ôc il s'amassa un peuple infini.
Nous montâmes sur l'échafaut, les autress:furent inter-
rogez Se confesserent

*, on vint aussi à moi, mon pere
parut àl'instantavec mon fils, & il me tira de ma place,

me conjurant d'avoir pitié de mon enfant. Le procura-
teurHilarienexerçoit alors le droit de glaive,c'e!1: à dire,
la puissancede vie & de mort, à la place du proconsul
Minucius Timinien qui étoit mort. Il me dit: Epargnez
la vieillesse de votre pere; épargnez l'enfance de votre
fils

*,
sacrifiez pour la prosperité des empereurs. Je n'en

ferai rien, répondis-je. Estes-vous chrétienne,medit-il?
Et je luis répondis:Je suis chrétienne. Comme mon pere
s'efforçoit de me tirer de dessus l'échafaut-,Hilariencom-
manda qu'on le chassât

v Se il reçut un coup de baguette.
Je le sentis

, comme si j'eusse été frappée moi-même,
tant j'en fus affligée, de voir mon pere maltraité en sa
vieillesse. Alors Hilarien prononça notre sentence

, &
nous condamna tous à êtreexpoCez aux bêtes. Nous re-
tournâmes joyeux à la prison. Comme mon enfant avoit
accoutuméde me teter, & de demeurer avec moi dans
la prison j:' envoyai auiïï tôt le diacre Pompons pour le
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demander à mon pere \ mais il ne le voulut pas,don-

ner, 6c Dieu permit que l'enfant ne demanda plus à

teter, & que mon lait ne m'incommodât plus.
Quelques jours après, comme nous prions tous, tout

d'un coup au milieu delà priere ,ilnlJéchappade nom-
mer diiiocratei &c je fus étonnée de ce qu)ilnem'étoie
point encore venu dans l'esprit. Le souvenir de son mal-
heur m'affligea; & je connus a/l'infeanc que j'étois di-
gne de prier pour lui, & que je le devois. Je commen-
çai donc à le faire avec ferveur en gemissant devant
Dieu, & la nuit-même j'eus cette vision.

Je vois Dinocrate sortir d'un lieu ténébreux
,

où il y
avoit plusieurs autres personnes

:
il étoit dans une gran-

de ardeur & une grande sois, le visage crasseux, le teint
pâle, avec ulcere qu'il avoit quand il mourut. Ce Dino-
crate étoit mon frere sélon la chair: à[eptans il mourut
malheureusement d'un cancer au vifige, faisanc horreur
à tout le monde

*,
c'étoit pour lui que j'av'ois prié. Il y

avoit une grande distance entre lui & moi; ensorte qu'il
étoit impossible de nous approcher. Près de lui étoit un
bassin plein d'eau

,
dont le bord étoit plus haut que la

taille de l'enfant. Iis'ecendoic pour boire, 8c quoiqu'il y
eût de l'eau, il ne pôuvoit y atteindre, ce qui m'affli-
geoit fort. Je m'éveillai, &je reconnus que mon frere
étoit dans la peine; mais j'eus confiance que je le pour-
rois soulager. Je commençai à prier pour lui, deman-
dant àDieu jour &nuit avec larmes qu'il me l'accordât.
Je continuai jiisqu'à ce que nous fûmes transferez a la
prison du camp ,

étant destinez au fpedtacle qu'on de..

voie donner à la fête du Cesar Geta.
Le jour que nous étions dans les ceps, j'eus cette vision.

Je vis Le même lieu que j'avois vû, & Dinocrate le corps
net,bienvc't.ti.,se rafraîchissant

3
& au lieu de sa plaie, une
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cicatrice. Le bord ,dubaŒn que j'avois vu, étoit abaissé
jusqu'au nombril de l'enfant, il en tiroit de l'eau sans
cesTe, & sur ce rebord étoit une phiole d'or pleine d'eau. '

Dinocrate s'approcha, & commença à en boire, sans
qu'elle diminuât

-, & lorsqu'il fut rassasie, il quitta l'eau

avec joie, pour aller joiier comme font les enfans. Je
m'éveillai, & connus qu'il avoit été tiré de la peine. Il
faut croire que cet enfant avoit été baptisé, & avoit pe..
ché depuis son baptême. La Sainte continue ainsi

: Le
concierge de la prison qui étoit un officier nommé Pu-
,dçns),tiopsestimoit beaucoup, voyant qu'il y avoit en
ii0u$ line, grande vertu divine ;

ainsi il laissoit entrer
planeurs personnes, pour nous voir & nous consoler les

uns les autres. Comme le jour du speé1:acle approchoit
mon pere vint me trouver accablé detrisiesie. Il com-
mença à s'arracher la barbe

,
se jetter à terre, & se cou-

cher sur le visage
,

maudire ses années, & dire des cho-
ses capables d'émouvoir toutes les créatures. J'avois pi-
tié de sa malheureuse vieillesse.

La veille de notre combat j'eus cette vision. Le diacre
Pompone étoit venu à la porte de la prison

, & frappoit
bien fort, je sortis &lui ouvris; il étoit vêtu d'une robbe
blanche semée de petits ronds

;
il me dit

: Perpetue, nous
vous attendons

, venez. Il me prit par la main, & nous
commençâmes à marcher par des lieux rudes en tour-
noyant. Enfin nous arrivâmes à l'amphitheatreàgrande
peine & tout hors d'haleine; il me conduisit au milieu
de l'arene, 8c me dit

: Ne craignez point, je suis ici avec
vous & je prens part a vos travaux. Il se retira & j'apper-
çus un quand peuple tout étonné ; comme je sçavois que
j'étois dessinée aux bêtes

, je m'étonnoisde ce qu'on ne
les lâchait point contre moi. Alors il parut un Egyp-
tien fore laid

, qui vint me combattre accompagné de

Aug. de ,«Pt. lib.
1. c. 10. & Ir.
1 1S. C. to. le!

XV.
Troiliéme vi-

lion de sainte
Perfctue.



quelques autres. Je vis aussi de jeunes hommes bien-
faits qui s'approchèrent pour me secourir; je me trou-
vai changée en athlète

, avec une vigueur mâle, ils

me froterent d'huile pour le combat, & je vis de l'au-

tre côté l'Egyptien se rouler dans la poussiere.
Il parut un homme merveilleusement grand, ensor-

te qu'il étoit plus haut que l'amphitheatre, vêtu d'une
tunique sansceinture avec deux bandes de pourpre par-
devant, & Cernée de petits ronds d'or & d'argent. Il te-
noit une baguette comme les maîtres des gladiateurs,
& un rameau verd, où étoient des pommes d'or. Ayant
fait faire silence; il dit : Si l'Egyptien surmonte la fem-

me, il la tuera avec le glaive
;

si elle le surmonte ,Jè'FI'ë

aura ce rameau
>

& il se retira. Nous nous apprdchâ-

mes, & nous commençâmes à donner des coups de
poing

,
il vouloit me prendre par les pieds, & je lui en

donnois des coups dans le vilage. Je fus élevée en l'air
s

& commençaià le battre ainsile foulant aux pieds; mais
comme je vis que cela duroit trop ,

je joignis mes deux
mains, passant les doigts les uns dans les autres, & le

prenant par la tête
3

je le fis tomber sur levisage, lui
marchai sur la tête, le peuple se mit à crier, & mes com-
pagnons à chanter. Je m'approchai du maître

, qui me
donna le rameau avec un baiser, disant

: La paix soit a-
vec vous, ma fille. Je commençai à marcher avec gloire
vers lapotte Sana-Vivaria de l'amphitheatre ; je m'é-
veillai, & je compris que je necombattois pas contre les
bêtes, mais contre le démoa, & me tins assurée de la vi-
ctoire. C' efl; çe que j'ai fait jusqu'à la veille du fpeétacIe;
quelque autre écrira s'il veut ce qui s'y passcaa. Ainsi
finit la relation de sainte Perpétue."-'

Satur eut aussi unevirion, qu'il écrivit en ces termes :

Nous avions souffert,,nous sortîmes de nos corps; &nous
com-
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commençâmes a etre portez vers l'Orient par quatre
anges,dontlesmains ne nous touchoient point ; nous al-
Jions non pas à la renverseregardanten haut, mais com-
me montant une douce coline. Nous vîmes d'abord une
lumiere immense, & j-e dis à Perpetuë,carelle était à cô-
té de moi : Voici ce que le Seigneur nous promettait.
Les quatre anges nous portant toujours, nous nous trou-
vâmes dans un grand espace, comme un jardin, où il y
avoit des rosiers & toutes fortes de fleurs

; les arbres
étoient hauts comme des ciprès, donnes feuilles tom-
Soient incessamment. Dans ce jardin étoient quatrean-
ges plus éclatans que les autres ; quand ils nous virent ,ils nous firent honneur, & dirent avec admiration aux
autres anges :

Les voici, les voici. Alors les quatre anges
qui nous portoient, nous mirent à bas tout étonnez.

Nous fîmes à pied uneftade de chemin par une allée
large, & trouvâmes Jocondus, Saturnin & Artaxius qui
avoient été brûlez vifs dans la mêtne persécution

; ôc *

Quintus qui étoit mort martyr dans la prison.Nous leur
demandions où étoient Lesautres, mais les anges nous
dirent

: Venez auparavant, & entrez pour saluer le Sei-
gneur. Nous nous approchâmesd'un lieu dont les mu-
railles étoient comme battues de lumiere; devant la por-
te étoient debout quatre anges, qui en entrant nous re-
vêtirent de robes blanches. Nous entrâmes & vîmes une
lumiere 'immense,&entendîmesune voixréiiniedeplu-
ÍÏeursqui disoient sans cesse; Agios, Agios, Agios, c"est-

à-direen grec, saint. Nous vîmes au milieu comme un
homme assis ; il avoit les cheveux blancs comme la nei-

*ge, & levi(aged'un jeune homme; nous ne vîmes point
les pieds; à sa droite & à sa gaucheétoient vingt-quatre
vieillards, & derriere eux plusieurs autres. Etant entrez
nous demeurâmes debout devant le trône jfaifisd'admi-



ration; quatre anges nous louleverent; nous baisâmes
celui qui étoit aGis, il nous passa les mains sur le visage.
Les autres vieillards nous dirent

:
Arrêtons, nous nous

arrêtân1es,& nous donnâmes le baiser de paix
, & les

vieilj^rds nous dirent
:

allez vous réjouir. Je dis à Per-
pétue , vous avez ce que vous desirez. Elle me dit

: Dieu
fioit loué, j'ai plus dejoye ici que je n'en ai jamais eu
dans la chair.

En sortantnous trouvâmes devant la porte à main
droite l'é vêque .ptat, & à main gauche le prêtre & doc-
teurAspase, séparez & tristes. ilsiè jetterent à nos pieds,
& nous dirent

:
accordez-nous, vous êtes partis & nous

avez laissez en cet état. Nous leur dîmes. N'êtes-vous
pas notre pere & vous un prêtre

; est-ce à vous à vous
jetter à nos pieds. Nous nous jettâmes sur eux & les em-
bratfâ{nes. Perpetuë commentaà s'entreteniravec eux,
& nous les tirâmes à part dans le jardin sous un roller.
Comme nous leur parlions les anges leur dirent:LaiŒcz.
les se rafraîchir

;
si vous avez quelque sujet de division,

pardonnezvous l'un à l'autre. Ils les éloignèrent, & di-,

rent à Optat, corrigez votre peuple
;
ils vont à votre as-

femblée) comme s'ils retournoient du cirque, & s'ils dis-
putoient des factions. Il nous parut qu'ils vouloient fer-
mer les portes. Là nous reconnûmesplusieurs de nos fre-
res, & des martyrs aussi

; nous étions tous nourris d'une
odeur ineffablequi nous rassasioit.Là dessus je m'éveillai
plein de joye. Telle fut la vision de Satur.

Secondule mourut dans la prison. Félicité étoir gresse
de huit mois, & voyant le jour du (peélJcle si pro he

,elle étoit fort affligée, craignant que son martyre ne
fût différé, parce qu'il n'étoit pas permis d'executer
les femmes grosses avant leur terme. Elle craignoit de
ycpandfeeniniceIon sang innocent avec quelques see-

XVII.
A(-ouche-rent

«iciàiatc Féli-
cité.

l. 3. Jf de poen.



lerats. Les compagnons de son martyre etoient senli-
blement affligez de leur côté

,
de la laisser seule dans

le chemin de leur commune esperance ;
ils se joigni-

rent donc tous ensemble à prier &: gemir pour elle
trois jours avant cespe£tacle. Auili-tôt après leur priè-
re, les douleurs la prirent ; & comme l'accouchement
est naturellement plus difficile dans le huitième mois,
son travail fut rude & elle se plaignoit. Un des guiche-
tiers luidit.:Tu te plains, que feras-tu quand tu^feras
exposée aux bêtes ? Felicité répondit

: c'est moi qui
souffre maintenant ce que je souffre

-,
mais là il y en aura

un autre en moi, qui souffrira pour moi
., parce que je

iouffrirai pour lui. Elle accoucha d'une fille
,

qu'une
femme chrétienne éleva comme son enfant.

Le tribun traitoit les martyrs plus rudement
, par-

ce que sur l'avis de quelques gens de legere creance,ilcraignoit qu'ils ne se tiraslent dela prison
>

par des
enchantemens de magie. Perpetuë lui dit ensuite

: Pour-
quoi ne vous donnez vous pas du soulagement, puis-

que nous sommes les condamnez dutrès-noble Cesar ,
destinez à combattre à sa fête ? N'est.ilpas de votre hon-
neur que nous y paroiflions bien nourrisLe tribun en
frissonna & en rougit, & commanda que l'on les traî,
tac plus humainement ; ensorte que les freres & les

autres eussent la liberté d'entrer dans la prison
, & de

se rafraîchir avec eux ;
le concierge de la prison étoit

déj a converti. Le jour de devant le combat, on leur don-

na, suivant la coutume, le dernier repas, que l'on ap-
pelloit le souper libre, & qui se faisoit en public

-,
mais

les martyrs le convertirent en uneagape modeste ,au-
tant qu'il étoit en eux. Ils parlaient au peuple avec leur
fermeté ordinaire, les menaçant du jugementde Dieu ;
relevant le bonheur de leurs (ouffrances, & se moquan t
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de la curiosite de ceux qui y accouroient.Satur leur dï^
sbic:Le jour de demain ne vous suffit pas pour voir à,
votre aise ceux que vous haïssez

; aujourd'hui amis, de-
main ennemis.Mais remarquezbien nos visages,afinde
nousreconnoÎtreence ce jour du jugement. Ils s'en retours
noient tout interdits, & plulieursse convertirent.

Le jour du combat étant venu, les. martyrs sortirent
de la prison pour l'amphitheâtre comme pour le ciel,
guai;, d'un visage agréable, plûtôt émus de joye que
de crainte. Perpétue suivoit d'un visage & d'un pas tran-
quille comme une personne cherie de J.C. baissant les
yeux pour en dérober aux ,fpeâate*urs la vivacité. Fei.
licite etoit ravie'de se bien porter de sa couche pour
combattre les bêtes. Etant arrivez à la porte, on voulut
les obliger, suivant la coutume, à prendre les habits,
dont on ornoit ceux qui paroissoient cespeétacle, c'é<*

toit pour les hommes un manteau rouge, quiétoit l'ha-
bit des prêtres de Saturne; pour les femmes une bande-
lette autour de la tête) qui étoit la marque des prêtresses
de Ccrès. Les martyrs refuserent ces ceremonies idolâ&.

tres, & dirent: Nous ne sommes venus ici-volontaire-
ment que pour conserver notre liberté

; nous avons sa>-

crilié notre vie pour ne rien faire de semblable, nous ca
sommes convenus avec vous. Le tribun permit qu'ils
©ntra(Tent Amplement comme ils étoient.

Perpetuë chantoit comme déja viétorieuCe
; Revo-

cat, Saturnin & Satur me-naçoietit le peuple qui regar-
doit. Etant arrivez à la vue d'Hilarien, ils lui disoient
pari signe dela main & de la tête: Tu nous juges & Dieu
te jugera. Le peuple en fut irrité

, & demanda qu'ils
fussent fouettez

,
sélon la coutume, en passant devant

les Veneurs. Ainsi nommoit-on ceux qui étoient ar-
sne^pour combattre les bêies. Ils se metcoiçnc de rangA
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avec des fouets a la main \ & donnoient chacun leur

coup aux bcfHaires, ou condamnez
, que l'on faisoit

passer nuds devant eux. Les martyrs se réjouirent de
participer à la passion du Sauveur.

Dieu leur accorda la mort que chacun avoit sou-
haitée, car lorsqu'ils s'eoccetenoienten[emble du mar-
tyre qu'ils desiroient, Saturnin avoit témoignéqu'il
eût voulu être exposé à toutes sortes de bêtes pour
fbuffiir davantage. Ainsi dans le speâ,acle

,
lui & Re-

vocat. après avoir été attaquez par un leopard, furent
aussi secoiiez par un ours sur l'échafaut. Saturne crai-
gnoit rien tant que Fours

, ôc esperoic qu'un leopard le
tuëroit d'un seul coup de dent. Il fut d'abord exposé à un
sanglier

; mais le veneur qui avoit lâché la bête, en re-
çut un coup ,

dont il mourut quelques jours après le
speéfacle. Satur fut seulement traîné. On l'attacha sur
le pont proche d'urrours \ mais l'ours ne forcit point
de sa loge, parce que le soldat Pudens en avoit arrêté la

porte avec des chairs corrompues. Ainsi Satur étant sain
*

& entier fut rappellé pour la seconde fois.
Perpetuë' & Felicité furent dépouillées, mises dans

des filets, pour être exposées à une vache furieuse. Le'
peuple en eut horreur ; voyant l'une si délicate 5c l'au-,

tre qui venoic d'accoucher, les mamelles encore dégoû-
tances ; on les retira & on les couvrit d'habits flotans.',

Perpetuë fut secouée la premiere, & tomba sur le dos;

elle se mit à son séant
; & voyant son habit déchiré par?

le coté , elle le retira pour se couvrir la cuisse. On la".

reprit ; 8c elle renoüa (es cheveux épars, pour ne par
p .-iroirre affligée. Elle se leva

, & voyant Félicité toute
froissée lui donna la main & la releva \

elles allèrent
ainsi vers la porte Senevivaria, où-Perpetub fut reçtlë,-,

par ua catecùmejae nommé Rustique qui la suivoifi?-



Alors elle s'éveilla comme d'un profond sommeil, &
commença à regarder autour d'elle

, en disanc
: Je ne

sai quand on nous exposera à cette vache. On lui dit
ce qui s'étoit pasle ;

elle ne le crut que lorsqu'elle vie
sur son corps & sur son habit des marques de ce qu'elle
avoit souffert, & qu'elle reconnut le catecumene. Elle
fit appeller son frere

-, & s'adressant a lui & à Rustique,
.elle leur dit, demeurez fermes dans la foi

; aimez vous
tous les uns les autres, & nesoyez point scandalisez de
nos souffrances.

Satura une autre porte , exhortoit le soldat Pudens,
8c lui disoit

: Me voici enfin comme je l'ai promis ôc
prédit, aucune bête ne m'a encore touché

; croyez donc
de tout votre coeur ; je m'en vais là

, & je finirai par
une seule morsure d'un léopard. Aussi-tôt à la fin du
speétacle il fut presente à un léopard, qui d'un sel coup
de dent le couvrit de sang. Le peuple s'écria: Il eL!bien'
lavé. Satur dit alors au soldat Pudens

;
Allez, souvenez-

vous de ma foi, & que ceci vous fortifie plûcôt que
de vous troubler; donnez-moi l'anneau que vous avez
au doigt. L'ayant trempé dans sa plaïe il le lui ren-
dit plein de sang pour le garder

, & tomba mort au
lieu où on avoit accoutumé d'égorger ceux que les
bêtes n'avoient point achevez.On nommoit ce lieu $po-
liarium. Ainsi Satur mourut le premier

,
suivant la vi-

sion de Perpetuë.
Le peuple demanda qu'on les ramenât au milieu de

l'a01phi[he.âtre, pour avoir le plaisir de Jeur voir don-
ner le coup de la mort. Les martyrs se leverent & s'y
en allèrent d'eux-mêmes, après s'être donné le bai ser
de paix. Les autres reçurent le dernier coup sans par-
ler & sans branler. Perpetuë tomba entre les mains
.(fun gladiateur mal-à-droit, qui la piqua entre les os



& la ht crier ; car ces executions des beitiaires demi-
morts étoient l'apprentissagedes nouveaux gladiateurs,
pour les accoûtumer sans peril au sang, & on les nom-
moit Confe&eurs. Perpetuë conduisit elle-même à sa

gorge la main tremblante du sien
, & finit ainsi son

martyre.
S. Irenée évêqùe de Lyon, souffrit le martyre en cet.

te même persécution de Severe, &avec lui une multi-
tude innombrable de son peuple. il fut enterré par la
prêtre Zacharie dans -la cave de l'église de S. Jean. Il
avoit laisse grand nombre d'écrits; mais il ne nous reste
que les cinq livres contre les heresies. Entre les mar-
tyrs des Gaules on compte aussi dans le Vivarès Andeo-
le sous-diacre envoyé par S. Polycarpe avec d'autres

,
pour prêcher l'évangile. A Comane en Pamphilie on
marque 1)évêqueZotique, qui avoit travaillé contre les
Moncanistes.

A Alexandrieplusieurs s'enfuirent à cause de la per-
secution

,
même ceux qui étoient chargez de l'école

chrétienne; & le principal d'entr'eux, qui étoit le prê-
tre Clement, rend ainsi raison'de sa conduite dans
ses stromades composées en ce même tems. Lorsque
le Seigneur nous dit

:
Quand on vous poursuivra en

cette ville fuyez en l'autre-, il ne nous conseille pas de
fuir la persecution comme un mal

,
ni de craindre la

mort ; mais il veut nous empêcher d'être cause ni par-
ticipans du peché de ceux qui nous persecutent. Ce-.
lui qui ne lui obéit pas, est temeraire, car si celui qui
tuë un homme de Dieu, peche contre Dieu, celui qui
s'expose en ne fuyant pas la persecution, (e rend aussi
coupable. C'est pour cela qu'il nous est command de

ne nous attacher.à aucune des choses de la vie ; mais
de donner noire tunique à celui qui prend notre man-
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teau ; non feulement pour nous affranchir de nos pat-
sions, mais de peur qu'en redemandant notre bien,nous
n'aigrissons nos adversaires & n'attirions des reproches
au nom chrétien. Il combat auparavant les Marcionites
qui ne permettoient point de fuir. Il y en a, dit-il

,
qui

ne sont que des nôtres de nom, & qui s empressent de
se livrer, desirant la mort en haine du Créateur. Nous
disons qu'ils ne sont point martyrs, quoiqu'ils souffrent
le supplicepubliquement,parce qu'ils ne gardent point
le caractère du vrai martyre, ne connoissant pas le vrai
Dieu. C'est en vain qu'ils (e livrent à la mort, comme
les Gymnosophistes des Indes se jettent dans le feu.
Clement s'étant ainG retiré d'Alexandrie,alla ju{qu)en
Cappadoce, & prit soin de l'église d'un évêque nomme
Alexandre, prisonnier pour la foi. Par ses instru£lions
il affermit 8c accrut cette église & l'évêque Alexandre le
reconnoissoit pour son pere & pour son maître.

Cependant l'école d'Alexandrie étant demeurée vui-
de on chargea de l'instrudiion des catecumenes Ori-
gene tout jeune qu'il étoit. Après le martyre de son

pere Leonide
,

il étoit tombé avecsamere & ses petits
frères dans une extrême pauvreté.Une dame chrétienne
très-riche le retira dans sa maison; maiselle nourrissoit
aussi un heretique nommé Paul d'Antioche

,
qu'elle

,avoit adopté pour son fils, il tenoit des conférences, où
asfifloit une grande multitude d'heretiques

, & même
des catholiques, attirez par son éloquence.Origene se

tint ferme à la regle de 1"église
, & ne communiqua

jamais avec lui dans la priere ; enfin il se retira de la
maison de cette femme, & pour subsister par lui-mê-
me, il se mir à enseigner la grammaire. En cet état il
fut chargé de l'instrudtion des cacecumenes,l'an de J. C.
.OJ. n'ayant encore que dix-huit ans. Alors il quitta

la
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la prosession de la grammaire
,

8c vendit ce qu'il avoit
de livres des sciences profanes, à une personne qui lui
fournissoit pour sa nourriture quatre oboles, c'est-
dire,six sols par jour ;ce qui lui suffitpendant plusieurs
années, car sa vie étoit très-dure. Il dormoit sur la ter-
re nuë ,

veilloit beaucoup
, & employoit la plus gran-

de partie de la nuit à méditer l'écriture sainte
,

qu'il ap-
prit toute par coeur 5

ses jeûnes étoient frequens. Pen-
dant plusieurs années il ne but point de vin

, 8c man-
gea si peu, qu'il pensa se ruiner l'estomac ; pendant plu-
sieurs années il marcha

,
même l'hyver ,

les pieds entiè-

rement nuds, 8c se contenta d'un seul habit. Il refusoit

ce que ses amis lui vouloient donner ; avec cette auste-
rité 8c ce zele ardent, ses discours étoient accompagnez
d'une douceur qui attiroit tout le monde. Aussi eut-il

un très-grand nombre de disciples, non seulement des

gens du commun ,
mais des sàvans 8c des philosophes

5

il y avoit des gentils qui venoient l'écouter. Le pre-
mier de ses disciples fut Plutarque

,
le second Heraclas

son frere
,

depuis évêque d'Alexandrie. Plutarque souf-
frit le martyre en cette même persecution, comme plu-
Heurs autres disciples d'Origene.

L'an 2o4. de J. C. douzième de l'empereur Severe
y

il celebra les jeux que l'on appelloit à Rome ièculaires,
ce furent les huitièmes. On croit que ces jeux donnè-
rent occasion aux livres de Tertullien des spectacles 8c
de l'idolâtrie. Dans le premier il dit que la crainte de

renonceraux plaisirsdetournoitp!u de gens duChristia-
nisme

, que la crainte de la mort. Il avoue qu'il n'y a
point dans les faintes écritures de défense formelle des
spectacles ; mais il sbûtient que c'étoit une partie de
l'idolâtrie 8c des pompes du demon, auSquels les Chré-
tiens renoncent dans leur baptême. Il montre l'origi-

Grog. fhaum
ad Ori&%

XXI.
Traité deTer-

tullien desfpcc-
tacles.
An, Z04.

Censor. i. di.
init.c. 17*
ZoTjmAib.x,
Tertult.de

c. 1

C. 3.

t. 4.

ç.. S. 6'7*



ne de chaque especedejeux
,
& comme ils étoient tous

fondez sur l'idolâtrie ; & parlant de ceux du Cirque en-
particulier, il fait entendre qu'il n'étoit pas à Rome

,& peut-être qu'il n'y avoit jamais été. Quoique le-

Cirque fût rempli d'idoles 8c de marques de stipersti-
tion

,
il demeure d'accord

, que hors le tems des spec-
tacles, les Chrétiens pouvaient y entrer sans scrupule ;
puisqu'ils entroientdans les temples mêmes, s'ils avoient
quelque raison innocented'y aller. Aureste, ajoûte-t'il,
les ruës, la place, les bains, les hôtelleries, nos propres
maisons ne sont pas sans idoles. Du Cirque il passe au
theâtre, consacréparticulierementà Venus & à Bachus,
puis aux combatsd'athletes consacrez chacun à leur di.-.

vinité
,
& enfin auxgladiateurs, dont l'origine étoit les

pompes funebres., Ces derniers spedtacles étoient de
l'amphitheâtre.

Outre la principaleraison, qui est l'idolâtrie, il mon-
tre les autres perils des speftacles. Dieu, dit-il, a com-
mandé deconseryer par la tranquilité, la douceur 8c la
paix, le sàint-Esprittendre & délicatde sa nature ,

& ne
le pas inquieter

, par la bile, la colere 8c la douleur.
Gomment donc peut-il s'accorder avec les speaacles,
qui ne sont point sans agitation d'esprit ? Il n'y a point
de plaisir sans la passion, qui lui donne du goût ; la pa£
sion entraîne l'émulation, la colere

,
la fureur, 8c tou-

tes ces suites ne conviennent point à nôtre discipline.
Si quelqu'un vient aux [petfacles, sans passion & y de-

meure sans en être touché, il n'y a point de plaisir
,

8c
il est coupable au moins de l'inutilité

,
qui ne nous

convient point. Un autre motifest l'impudicité du theâ-
tre, où l'on produisoit en public toutes les infamies,
qu'ailleurs on cachoit avec le plus de soin. Il releve l'ab--
I*Urdité de rechercher ayeç empressement dans les sgece*
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faciès, ce qui dans tout le reste de la vie, doianeroit de
l a honte ou de l'horreur.

On ne doit point aimer les images de ce que l'on ne doit
point faire

: or le theâtre ne represente que des avions
criminelles

*,
de fureur dans la tragedie, de débauche dans

lacomedie. On ne doit point être cruel, ni par conk..
quent se plaire à voir tuer des hommes dans l'amphi-
théâtre

,
quand ce ne seroit que des criminels. Il est ab-

surde d'estimer un art, quand on méprise ceux qui l'e-
xercent ,

jusques à les noter d'infamie. Il parle contre les
masques, & n'oublie pas la malédiction portée par la loi,
contre les hommes qui prennent des- habits de femmes

>

parce que c'étoit des hommes qui joüoient sous le man-

que les persbnnages des femmes. Il marque le peril de

ces assemblées,où les hommes & les femmes ne vont que
pour voir & être vus, & avec une parure extraordinai-
re ; la difficulté d'y mediter l'écriture Mainte, & les pré-
ceptes de Jesus-Christ:. Il rapporte un exemple, dont il
prend Dieu à témoin d'une femme qui ayant été au theâ-
tre en revint possedée du démon.

Comme dans l'exorcisme on reprochoità l'esprit im-
monde d'avoir osé attaquer unefidelle ; il répondit har-
diment

: J'ai euraiton
,

je l'ai trouvée chez moi. Une
autre ayant assisté à une tragedie

,
la nuit suivante on

lui montraun linge, lui reprochant le nomdel'adteur,
& elle ne vécut pas plus de cinq jours.

Pour montrer quels doivent être les plaisirs d'un
chrétien

,
il dit : Quel plaisir plus grand que le mépris

du monde
,

la vraye liberté
,

la pureté de conscience ;
,se contenter de peu & ne point craindre la mort ? Vous
foulez aux pieds les dieux des Gentils, vous chassez les
démons, vous guerissez les maladies, vous demandez
des révélations, vous vivez à Dieu

5
voilà les plaisirs

,
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voilà les spectacles des chrétiens.
Après le' traité des spectacles

,
Tertullien en écrivit*

un de l'idolâtrie
,
où il traite divers cas de conscience.

La plûpart croyoit que l'on ne commettoit l'idolâtrie
qu'en brûlant de l'encens, en immolant des victimes
ou se faisant initier aux mysteres-, ou aux sacerdoces
prophanes. Il n'importe de quelle maniéré Toit l'idole

,de plâtre, couleurs, de pierre, d'or, d'argent, de fil,
c'est-à-direde broderieyni quelle en foit la figure,d'hom-
me ou de bête. Dieu ne défend pas seulement d'adorer
des idoles, mais d'en faire

$
donc il n'est pas permis à

des chrétiens de fabriquer ce que les payens adorent,
même sous prétexte de gagner leur vie

,
s'ils ne savent

point d'autres mêtiers. On pourroit croire que Tertul-
lien condamncroit ici toutes sortes d'images, sans dif=.
tin&ion, s'il ne' s'en expliquoitailleurs ,& s'il netémoi-
gnoit que sur les calices dont on se servoit dans les
églijses, on peignoir l'image du bon pasleur. A la fa-
brication des idoles

,
il joint tout ce qui sert à leur

culte ; comme de leur bâtir des temples
?
ou des autels;,

ou de les ornera
Le chrétiendoit employer sonars à des ouvrages it>

nocens-, sè rabaissant s'il est necessaire
, pour devenir

,par exemple, de sculpteur simple menuisier.En général,
il doit prendre garde

,
qu'il ne' forte de ses mains aucun

ouvrage ,
qu'il sache être destiné aux idoles. L'astro-

logie judiciaire est absolument défendue aux chrétiens
,

comme toute autre forte de magie. Ils ne doivent pas
même tenir écoles ni professer les lettres humaines.
Tertullien fonde cette défense sur deuxraifons

; que ces
professions engageoientalors àplusicurs, superstitions,,
3c qu'il falloit. expliquer les noms ,

les genealogies de.
toutes. les -fablcs. &s. fatm» Dieux

? ce. qui étoit comme
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le catechisme de l'idolâtrie. Il permet toutefois aux chré-
tiens d'étudier à ces mêmes écoles; par la necessitéd'ap-
prendre les lettres, utilespour toute lavie; }&: parce que
le fidele étant instruit de la religion, saura distinguerle

vrai & l'utile dans les leaures prophanes.
Le chrétien qui trafique, doit être exempt d'avarice

& du desir de s'enrichir. En particulier, il ne doit tra-
fiquer ni d'encens ni de victimes publiques

5 autrement
commentoièroit-il passerdevantun un temple

,
souffler &

cracher contre les, autels fumantes ? la crainte de la pau-
vreté n'est point une excuse pour un chrétien qui a de

la foi. Les chrétiens ne doivent prendre aucune parc

aux fêtes & aux rejoüissances publiques des payens r
puisqu'il leur a été dit : Le monde se rejoüira & vous
ferez dans l'affliétion. La plûpart croyent être excusa-
bles de faire à l'exterieur comme les payens, de peur
d'attirer des reproches au nom chrétien. Les reproches
à éviter sont ceux, qui viennent des fraudes, des injuC.

tices,des crimes ; pour éviter ceux qui viennent des bon-

nes aâians, il faudroit cesser d'être chrétiens. C'est par
la modestie,la patience &les autres vertus de la societé,
qu'il faut faire à tout le monde...

Que s'il n'est pas permis de prendre part aux fêtes
des payens v le crime est bien plus grand de les celebrer

entre les chrétiens. Cependant il y en avoit qui faisoient

entre eux des saturnales, quijoüoient& donnoient des
festins au mois de Decembre & de Janvier

, & s'en.
voyoient des presens ; ce qui étoit autant de furperstià-

tions payennes : & comme deilors ces presens portoient
le nom d'Etrênes, ce nom x été long-tems rejetté par
les chrétiens. Tertullien blâme entre autres ceux qui
mettoient des lampes & des couronnes de laurier à leurs

portes5.en plein jour
?

aux rejouissances publiques
3 Se
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regarde cette pratique comme un culte des petites divi-
nitez, que lespayons plaçoient aux portes; puisilajoû-
te: Jesçai qu'un de nos freres fut rudementchâtiéen unevision, la même nuit que ses esclaves avoient couronné
sa porte, sur une joye publique, annoncée subitement.
Et toutefois il ne l'avoit ni fait ni commande j car il étoit
forti, & l'avoit trouvéfait à son retour.

Quant aux assemblées de familles, innocentes par el-
les-mêmes

; comme pour des fiançailles, ou des noces,
pour donner le nom à un enfant, ou la Toge virile à
un jeune homme, c 'est-à-dire, le manteau romain, qui
marquoit son entrée dans le monde ; je croi, dit-il,
qu il n 'y a point de peril, quoiqu'il s'y faflè des sacri-
fices, puisque nous n'y prenons point départ, & nous
en sommes simples fpeftateurs & à regret. Mais si je
suis appelle a un sacerdoce ou à un sacrifice ; je nuirai
point

;
je n'y participerai, ni dè mon conseil, ni de

mon argent, ni de mon ministere. Si quelqu'un donne
le vin pour la libation, ou fert au sacrifice d'une paro-
le

,
il fera reputé ministre de l'idolâtrie

*,
c'est aux escla-

ves & aux affranchis fideles à voir sur ces réglés, quels
serviçes ils peuvent rendre à leurs maîtres, ouauxmagis:
trats, lorsqu'ils sacrifient. Tertullien condamne ici tou-
tes les charges publiques, comme interdites aux Chré-
tiens, non seulement a cause des actes d'idolâtrie qui en
¿toient presqueinseparables, mais à cause de la necessité
de faire mourir les criminels. En quoi sans doute il est ex-cesfif, aussi-bien qu'en ce qu'il condamne la profession
des armes; puisque lui-même dit ailleurs, que les chrétiens
servoientdans les armées avec les pavens.

Quant aux paroles, quoique la loi défende de nom-
mer les faux dieux

,
il n'est pas défendu de prononcer

leurs noms 3 ce qui est quelquefois necessaire
: mais de
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les nommercomme Dieux, encore plus de jurer par eux,
ne sut-ce que par habitude, comme les Romains ju-
roient Hercule. Il n'est pas même permis de se taire
étant conjuré par un idole, de peur d'approuvertacite-
ment le serment, ni de recevoir une benedié1:ion au
nom des faux dieux

, comme il arrivoit en faisant l'au-
mône à des payons. Un chrétien empruntant de l'ar-
gentd'un payen, avoit signé une obligation qui conte-
noitun serment par les faux dieux. Tertullien le con-
damne comme ayant dû ravoir ce qu'il signoit. Il con-
clut que les chrétiens ne peuvent userdetrop de précau-
tion

, au milieu de tantde perils de l'idolâtrie.
Ce fut vers le même tems qu'il écrivit le livre aux

martyrs,celui dela patience, & les deux des ornemens
des femmes. Le premier est adressé aux martyrs prisbn-
niers, pour leur donnner une consolation spirituelle

;
comme l'église leur donnait la nourriture corporelle,
tant en général, de son trésor, que par la dévotion par-
ticulière des fideles. Il les exhorte à prendre garde aux
tentations de passion ou de devision entre eux, & à con-
serverla paix, qu'ils donnoient Peuvent aux autres. Car
c'étoit la coutume que ceuxquipour leurs pechez étoient:
chassez de l'eglise

,
cherchoient les recommandations

des martyrs pour être reconciliez. Il leur marque en ces
termes les avantages de la prison : vous ne voyez point
des dieuxétrangers, vous ne rencontrez point leurs ima-
ges, vous n'êtes point mêlez aux solemnitez despayens;
ni frappez de l'odeurimpurede leurs sàçrifices, ni des cris
de leurs spectacles, pleins de cruauté, de fureur ou d'i111---

pureté ; vos yeux ne tombent point sur les lieux publics
de débauche.

Dans le second livre des ornemens des femmes, il dit,
qu'une femme chrétienne ne peut en.conlcience delirer*
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de plaire,parla beauté, qu'elle sait erre naturellement

propre à exciter les mauvais desirs. Qu'elledoit, non-
seulement rejetter la parure affe£tée

,
mais cacher &

obscurcir la beauté naturelle
, en la négligeant

, pour
sè mettre à couvert de l'injustice 8t de la violence des

hommes. Que si une personne chrétienne doitSe glori-
iîer en sa chair

,
c'est quandelle est déchirée pour J. C.

non quand elle attire les yeux & les soûpirs des jeunes

gens. Il parle fortementcontre le fard, les faux cheveux
& les autres ornemens semblables, qui semblent faire
injure à l'oeuvre de Dieu

,
qu'il blâme encore plus dans

les hommes. Que si votre richesse
,
dit-il, vôtre naif-

'Íànce.ou votre dignité
, vous oblige de marcher avec

quelque pompe î moderez ce mal, en sorte que vous
ne lâchiez pas la bride à la licence, sous prétexte de né-
ceflîté. Ne voyez-vous pas ceux qui s'engagent à la
continence ,& qui renoncent pour le royaume de Dieu
à un plaisirsi violent & assurément permis ? N'y en a-
t-il pas qui se défendent les créatures de Dieu

,
s'abste-^

nant du vin & des animaux
, pour humilier leurs ames?

Et ensuite : Quel sujet aurez-vousde sortir si parés ? vous
n'allez ni au temple, ni aux spectac les, & ne connoissez
point les fêtes des Gentils ; car c'estpour ces assemblées

,pourvoir &être vûs
, que l'on paroît pompeusement

en public
5 vous n'avez des raisons de sortir que très-

serieuses
,

visiter un des freres malades
,

assister au sà*

crifice
, ou à la parole de Dieu. Il les exhorte enfin par

la consideration de la perSecution présente
,

à secouer
les délices. Je ne sai, dit-il, si les mains accoûtumées à

des bralfelers,pourrontsouffrir des menotes. Si une jam-
be ornée de bandelettes, s'accommodera des entraves ;
je crains qu'une tête si chargée de filets, de perles &
d'émeraudes, ne donne pas de place à l'épée. Ainsi

parloit
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partait Tertullien aux femmes chrétiennes.
Vers ce tems étoit à Rome un nommé Natalius,

«jui après avoir été confesseur, s'étoit laissé seduire par
Asclepiodote ôdpar Theodote le changeur

: tous deux
disciples de Theodote le courroyeur que le pape Vic-
tor avoit excommunié. Ces deux l'avoient persuade de
se -bisser ordonner évêque de leur seâe

, moyennant
une pension de 150. deniers d'argent

,
c'est-à-dire 60.

liv. de notre monnoye, qu'ils devoient lui fournir par
mois. Dieu ayant pitié de ce martyre de J.C. lui envoya
plusieurs visions, pour l'avertir de quitter ces hereti-
ques, & comme il étoit retenu par l'interêt & par
la vanité de se voir à la premiere place ; enfin il fut
fouetté par un ange, pendant toute une nuit. Le len-
demain il se revêtit d'un cilice, se couvrit de cendre ,
&. répandant beaucoup de larmes alla se jetter auxpieds
du pipe Zephyrin

-, & se proslerner non seulement de
vant le clergé; mais devant les laïques. Toute l'église en
fut couchée : toutefois quoique employât d 'instantes
p,rieres,& montrât les marques des coup squ'il avoit re-
çus :

il eut bien de la peine à être admis à la commu-
nion de l@'église. Le pape Zephyrin combattit toutes les
heredes de ce tems là

: entre autres celles de Marcion,
ât Praxeas, de Sabellius & de Valentin. Elles furent
aussi combattues par Tertullien, & ce fut la quinzième
année deSevere'. 207. dfc J. C. qu il composa ses livres
contre Marcion.

Maisdeflors il étoit tombé lui-même dans l"herelie
des Montanistes. Il étoit prêtre &c denlcuradans l'église
jusquau milieu de (on âge

;
c'est-à-dire jusques à qua-

rante ans ou plus
: car il arriva à uneextrême vieiîlefle-,

mais l'envie que les clercs de l'église Romaine conçu-
rent contre lui, ôc les affronts qu'ils lui firent le por-
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50 HISTOIRE ECCLESIASTIQtllgè
terent a le joindre aux Montanistes ; alléguant pour cau-
se de préparation

,
qu'il avoit reconnu le Paraclet. On

croit qu'il fut séduit par Proclus le plus éloquent de tous
les Montanistes, qui étoit alors à Rome sous le pontifi-
cat de Zephydn. Legeniede Tertullien dur, sévere &
violent, s'acommodoit dela rigeur de cette secre ; qui
relevoit exceffivementla continence, défendoit d'évi.'
ter le martyre, ordonnoit plus de jeûnes, de veilles &c

de prieres que l'église catholique
: & la chaleur de son

imagination le rendoitcredule, & lui faisoit ajouterfoi
trop aisément aux prétendues révelations de Montan
&de ses disciples, jusques à lui faire croire que l'amc
étoit un corps de figure humaine, solide & palpabley
mais transparent, parce qu'une de leurs Cœursl'avait
ainG vue en vision. Deslors il ne nomma plus les catho-
liques que Psychiques, suivant lestiledes heretiquesdu
tcms.

Ce fut dépuis sa chute qu'il composa l'ouvragecontre
Marcion; comme il paroît quand il dit

: Que le Para-
clet a donné des bornes au mariage & en prescrit l'uni.'
té; quand il nomme les nouvelles prophéties, & quand
parlant de certaines révélations, il dit

: Sur quoi il y a
question encre nous & les Psychiquesy nous & eux, mon-
tre clairement diversité de communion. Cet ouvrage
ne laisse pas d'être excellent, & digne qu'on le regarde
comme un des tresors del'ancienne théologie. Tertul.
lien avoit d'abord compote sur ce sujet un petit écrit à la
bâte

;
il en fit un sécond qui lui fut dérobé par un apoflat,

& pour le reparer, celui-ci, qui fut le tloiliéme
: com-

pose la quinzième année de Severe, 107. de J. C.
Il établit premièrement l'unité de Dieu

3
montrant

qu'il est itiipoffible qu'il y ait plus d'un être souverai-
nement grand j & que l'on mettroit aussi. tôt plusieurs
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principes que deux.Qu'enDieu tout est essentiel & éter-
,nel

; rien de contingent, tout rai(bnnabte, tout parfait.
Marcion abusoit principalement des effets de la j ustice
du createur, pour le calomnier & le faire auteur du mal,
fuivarat le passage d'Isaïe

: C'est moi qui forme la paix &quile mal. Tertullien montre combien il est absur-
de & téméraire aux hommes de dire

;
Dieu ne devoit

pas faire ainsi, mais plûtôt ainsi. Ensuite il montre la
bonté du createur dans tous ses ouvrages, & particu-
Iierement dans la création de l'homme. D'ailleurs il
prouve quela justice est necessaire pour reprimer lemal,
c'est à-direJ ce qui est fait contre la défense & la vo-lonté de Dieu. Inutilement défendroit-il de parole, ce
qu'il ne puniroit point, quand il est fait; c'est donner
toute licence aux pecheurs, que de leur proposet un
Dieu qui n'a point d'enfer, quine veut point être craint:
Jll'injufi:ice est mauvaise, il faut quela justice soit bon-
ne, & par consequent toutes ses suites ; la severité, la
.colere, lajaloulie, c'est-à-dire les volontez que nous
exprimons ainG, sans imaginer en Dieu des partions hu-
maines. Car c'était sur ce fondement que les philoso-
phes & les heretiquesleurs seçrateurs, faisoient leur dieu
insensible

,
de peur de lui attribuer des passions, & de le

rendre changeant, alterable, & par consequent corrup-
tible & mortel Ces raisonnemens ne faisoient point de
peur aux chrétiens, quicroyent un Dieu mort, & tou-
tefois vivant éternellement. On voit ici combien alors
etoit constance la divinité en J. C. & l'unité de person-
ne. Tertullien ajoûte que la reiremblançe des noms nedoit pas nous tromper ; 3c parce que l'écriture donne de
la colere & dela jalousie à Dieu, nous ne devons pas en
conclure que ce soient des sentimens pareils aux nôtres,
non plus quequandelle lui donnedes yeux, des mains
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JZ HlSTOÏkE ECCLÏ SI ASTlQU ASTIQUE.

& des pieds. La bonté de Dieu est avant la severité que
le peché a attirée

;
le crime est le premier mal, dont la

peine n'est qu'une suite :
elle est donc mal d'une autre

sorte; mal pour celui qui souffre, en tant qu'elle i'arRi-

ge, bien en tant qu'elle le corrige; & bien absolument
pour celui qui l'ordonne justement.

Pour montrer l'origine du mal,: Tertullien établit Ifc

libre arbitre de l'homme; ;c'eâ par-là qu'il est principa-
lement l'image de Dieu, mais comme l'image est tou-
jours au dessous de l'original, l'homme est défectueux
css.- ntiellement. Dieu l'avoi-c mis en état de vie ;

il s'est
mL lui même en état de mort. Il en est de même de l'an-
ge; Dieu l'a fait ange, & c'eli lui qui s'est fait demom
Ainsl s'évanouit l'objeaion que l'on tiroit du pèche de
l'homme, pour accuser le createur d'ignorance s'il ne
l'avoit pas prevû, ou de malice, de ne l'avoir pas empê-:
ché

,
l'ayant. prevû. Dieu est ferme dans ses desseins $:

il conserve son ouvrage tel qu'il l'a fait ; il a créé l'hom-
me libre

:
le pouvoir depecher est une suite de la liberté

créée
:
il la laisse avec toutes ses ,suites, les crimes, les fup~

plices qui retournent à sa gloire
Quant à l'incarnation & la mission du messie

,
il dit-

que ce n'étoitpas assez qu'il fit des miracles, s'il n'eût
été promis par les prophéties qui l'avoient précédée
parce que nous hommes avertis que. les faux prophètes
feront au ssi des miracles. il rendraisbn pourquoi les pro-
phéties comptentsouvent le future pour le present, c'effc

que Dieu tient pour fait, ce qu'il a une fois re{0Iu.. Pour,
montrer que J.C. étoit homme réellement

, non seule-
ment en apparence, il dit que s'il avoit pu tromper les
hommes, quant à son humanité

;
il auroit pu encore plus*

ai(ement les tromper quant à la divinité, & paraître;
Dieu sans l'être. Il. avoit un vrai corps, puisqu'il too>r
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choit & étoit touché
:
puisqu'il dit qu'il touchoit les ma-

l,ades pour les guérir :
qu'il reçût l'onétion de la peche-

rc{sc qui répandit le parfum sur ses.pieds :
enfin puisqu'il

mourut & rendit l'elprit
:
qu'il apparut après (a -resutrec-

tion, &e se fit toucher, pour preuve qu'il avoit de la chair
ôc des os. S'il n avoit eu un vrai corps, il ne seroit ni mort
ni ré[uscité, ôc toute notre foi seroit vaine",

Les Marcionites disoient que la chair étoit indigne
J. C. &reveloient avec exagération tout ce qu'il y a

de sale & de honteux dan s la naissance des hommes.Mais
Tertullien nomnle-tout cela les saints & venerables ou-
vrages de la nature -, ôc dit que la mort 8c la croix seroient
plusindignes d'un Dieu, que la naissance & l'enfance:
maisque rien n'est si mdignedeluiquelemensonge,pour
paroître ce qu'il n'est pas. Aurelle,-il étoit prédit \qu'il

seroit chargé d'opprobre 8e de confusion, jusques à pa-
roître un-ver plûtôt qu'un homme: & il falloir qu'il y
eût de honte à le confesser; afin que l'homme qui n'a-
voit pas rougi d'adorer le bois ôc la pierre, satissît à Dieu
pour l'impudencede -l'idolâtrie, par lasainte impuden-

ce d-la foi. Il dit qu'il étoit notoire que J.C. étoit fils de
David: parce que la distindUon des familles & des tri-
bus [ubli!toit encore alors chez les Juifs : Ôc que la nais-
sance de J. C, étoit marquée dans le cens, fait sous A&-
guste, & gardé dans les archives Romaines, il s'est non>
mé fils de l'homme, en montrant qu'il pouvoit remettre
les péchez

: pour prouver qu'il étoit Dieu &e homme
tout ensemble : ôc c'est ce fils de l'homme marqué dans
Daniel

,
à qui a été donnée la puissance de juger.Au

reste
, en parlant du royaume de J. C. Tertullien mon-

tre clairement qu'il étoit Millenaire : ce qui n'est pas
netveilleut,puisq!j'ilavoit mêmedonné dans les visions
dësMontanistes..
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Le principal artifice des Marcionites)pour calomnier
le créateur, étoit d'opposer l'ancien t(fiament au nou-
veau ; en relevant tout ce qui partît bas ou dur dans la
loi & dans les prpohetes, Tertullien montre que ce ne
sont pas divers auteurs, mais le même qui a tenu une
conduite dirrerente, [elon les differens états du genrehumain. Que Dieu a promis d'abord aux hommes de$
récompensesmoindres

; comme des preuves & des ga-
ges des plus grandes qu'il leur refervoit. Que les riches-
ses ne sont point indignes de Dieu, mais bonnes en elles-
mêmes; & ainsi tous les autres biens sensibles, promis
& donnez dans l'ancien testament

:
les biens terrestres

aussi-bien que les ceieftes, appartiennent au créateur
du ciel &dela terre. Il resout les objections particuliè-
res, que l'on tiroit du vol que les lsraëlites semblenc
avoir fait aux Egyptiens, des preceptes qui semblent
contradictoires; comme de ne point faire d'images, &
de faire le serpent d'airain &les cherubinsdel'archeJ à
quoiil répond que les itnages n'étoient défendues quequandon les adoroit. La loi du taillon n'étoit pas propo-féepour vanger effectivement l'injure; mais pour la re-
primer par la: crainte.

Les heretiques se moquoient de ce qui paroît bas
dans l'ancienne loi i les sacrificessanglans, les purifica-
tions, lacirconcision, le choix des viandes. Dieu avoit
ordonné tout cela pour humilier la sagesse humaine, enattendant que le secret de ces preceptes fut révélé par J.
C.cependant ilsavoient leurutilité. Si la loi

„
dit-il,re-

tranchequelques viandes, & declare immondesdes ani-
maux quiavoient été benis auparavant ; comprenez le
dessein d'exercer la temperance, & de reprimer cette
gourmandise, qui regrettoit les concombres & les mê-
Ions d'Egypte, en mangeantle pain des anges; reçois
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noiz que l'on prévient en même temsle luxe & l'im-
pureté, compagne de l'intemperance. C'est encore afin
d'éteindre en partie l'amour de l'argent, en lui ôtant le
prétexte de la subsistance neceiTaire; enfin c'est pour
préparer l'homme à jeûner pour Dieu, l'accoûtumanc
a peu de viandes & peu recherchées. Les ceremonies
des sacrifices servoient à retenir ce peuple enclin à l'ido-
lâtrie, & à l'attacher à la vraïe religion, par desobser-
vances de mêmegenre, que celles dont les gentils exer-
çoient leurs superi1:itions, même dans le commerce de
la vie ordinaireau dedans & au dehors. Dieu a tout dé-
terminé jusques à la purification de la vaisselle, afin que
rencontrant par tout ces i nstrudiionsde sa loi, ils ne pus-
sent êt're un moment sans le regarder. Mais d'ailleurs
pour aider cette loi plutôt favorable que pelante, il a
envoyé les prophètes, qui enseignoient ces maximes
dignes de lui

: Otez la malice de votre ame ; aprenez à
bien faire, chercher la justice & le reste, qui fait voir
l 'cCentiei de la réligion, dans les vertus ôc les bonnes
ceuvres. Il s'étend sur ce point si important, & montre
quelaloiaenseign'éla charité & lepardon des injures;
reservantà Dieu la vengeance, sans quoi la patience se-
roit une foiblesse,puisqu'ilest necessaire que les mechans
soient reprimez. Il dit queJ. C. n'a pas défendu le divor-
ce en cas d'adultere ; mais seulement de se remarier

, a-
près une telle séparation. Enfin il donne cette belle regle
touchant la foi, que la premiereverité qu'il faut croire,
cst que l'on ne doit rien croire legerement.

Au commencementde cet ouvrage contre Marcion,
Tertullien renvoye à son traité des prescriptions, en des
termes qui semblent le promettre, comme un livre qu'il
n'avoir pas encore publié; ce qui toutefois est difficile à
croire:qu'il ait donné des armes si fortes pour combat-
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tre l'erreur depuis qu'il y sut tombé lui-même. Quo^
qu'il en soit, & en quelque tems que ce livre des pres-
criptions ait été compote, c'est un des plus utiles de
Tertullien. Le mot de Prescription est tiré .des juriscçnsul.'

tes, & signifie en latin, ce qu'en fermes d'affaires nous
appellons fins de non recevoir, par lesquelles on se dé-
charge d'une poursuite, sans entrer dans le fonds de la
question. Il répond d'abord au l.candale que prenoienj:
quelques-uns de la multitude des heresies, & dit qu'il
ne s'en faut non plus étonner, que de la nevre 8c des au-
ties maladies: il y auroi t plus a se scandaliser si elles n'ar-
rivoientpoint, après avoir été si dillin,CLt,me.nt prédi-
tes. Il ne veut point que l'on s'émeuve non plus de la chu-

te des personnes les plus çonsiderables dans l'églile ;
quand un évêque, un diacre une veuve, une vierge, U1)
docteur, un martyr même tomberoient dans l'erreur.
Eprouvons-nous, dit il, la foi par les per(bnnes, ou les
personnes par la foi ? Il semble avoir prévenu le scandale
qu'il a lui-même donné.

Il définit l'heresie par le choix, suivant l'étymologie
du nom. L'heretiqueest celui qui par son choix invente
pu embrasseune domine

: pour nous, il ne nous est per-
mis, ni d'inventer, ni de choisir ce qu'un autre aura in-
Y-r,nté'.Nous avons pour auteurs les apôtres du Seigneur^
qui eux-mêmes n'ont rien introduit par leur choix ; mais
ont fidellement consignéaux nations la doctrine qu'ils
avoient reçue deJ. C. Il dit que la philosophie hLJmai-

ne a fournila matieredes heresies. Valentin avoit ét.é
Platonicien

, Marcion Stoïcien :
les heretiques cher-

choient comme les philosophesl'origine du mal, l'origi-
ne de l'homme & deDieu-même. Il blâme Ariflotequi
leur a preparé la dialectique, 1 art des disputesplus pro-
pre à ruiner qu'à établir la vérité

j
il soutint que c'eït
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"X. / wcette philosbphie trompeuse,dont S. Paul avertissoit les
Colossiens de se garder. Qu'a de commun Athenesavec
Jerusatem, l'academie & l'église? Qu'est-cequ'un Chri-
stiani[me Stoïcien

,
Platonicien

,
Dialecticien ? Nous

n'avons point besoin de curiosité après JEsus - CHRIST
ni de recherche après l'évangile

: quand nous croyons,
nous ne voulons plus rien croire au-delà. Les Héréti-
ques insistoient sur cette parole

:
Cherchez & vous trou-

verez. Il répond qu'elle s'adressoit à ceux qui doutaient
encore s'ils devoient suivrela dottrine deJ. C. Ce qu'il
faut chercher

,
est ce que J. C. a enseigné

-,
quand on l'a

trouvé, le croire. Celui qui est une fois Chrétien n'a
donc plus rien à chercher

; car on ne cherche que ce que
l'on n'a pas encore, ou ce que l'on a perdu. S'il y a quel-

que chose à chercher, cherchons chez nous ,
cest-à-

re dans l'église pour résoudre les questions que nous
pouvons former

,
sans violer la regle de la foi.

Venant plus particulièrement a son dessein
,

il sou-
-tient que lesHéretiques ne sont point recevablesà dispu-

ter sur l'écriture:il faut voir auparavant à qui appartient
la possession de l'écriture

, pour n'y pas admettre celui
qui n'a aucun droit. Les Héretiques ne reçoivent pas
quelques-unes de nos écritures, ou ils ne les reçoivent
pas entieres, ou ils les expliquent autrement: ainsi on
ne gagne rien dans la dispute

, 8c les auditeurs foibles

peuvent en être ébranlez. Il en faut venir àsçavoirqui
font ceux à qui appartient la foi ? de qui, par qui, quand
6c à qui est venue la doctrine qui fait les Chrétiens.
Quoiqu'il en soit de J. C. & de sa doctrine

,
il est cer-

tain qu"il l'a enseignée à douze hommes
,

qu'il a en-
voyez par tout le monde après sa rélurret1:ion :

qu'ils

ont fondé des églises; premierement en Judée
,

ensuite
,bezles autres nations, dans certaines villes,; d'où les
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autres ont pris la semence de la doctrine, & la prennent
tous les jours à mesure que les églises se forment. C'est
pourquoi on les compte aussi pourégli[es apostoliques,
comme filles des pretllicres) & tenant la même doctri-
ne ; & toutes ensemble ne font qu'une même '-'glise, par
la communication de la paix fondée sur l'unité de doc-;
tiiiie.

D DJoconnedoit recevoir que ce que les Apôtres onc
enseigne, & on ne le doit prouver que par les églises

,
que les Apôtres :ont fondées, & qu'ils ont eux-mêmes
in(truices, &de vive voix, & enluite par leurs lettres.
C'est aux heretiques à montrer les origines de leurs éo-

gîiles, l'ordre & lafucceffion deleurs évêques
*,

ensorte
qu'elle remonté à un apôcre^ouà quelqu'un de ces hom-
mes apostoliques, qui ont vécu avec les Apôtres jusqu'à
la fin. Aioli l'église de Smirne rapporte que Polycarpe
y fut établi par Jean ;

ainsï l'église Romaine montre
-C. lement ordonné par Pierre. Et ensuite

: Parcourez les
églises apostoliques, où l'on voit encore à leurs places
les mêmes chaires des Apôtres

i
où l'on lit encore leurs

lettres originales. Estes-vous près de l'Achaïe
? vous

avez Corinthe ; en Macedoine vous avez Philippes ÔC

Theflaloniques
:

si vous pouvez passer en Asie, vous
avez Eplie.se

:
si vous êtes près de 1-italie, vous avez Ro-

me ,
dont nous, c'eLt-à- dire les Afriquains, prenons,

aussi l'autorité. Q¿Jelle est heureuse cette église, où les,
Apôtres ont répandu toute leur doctrine avec leur sang:
où Pierre a souffert comme le Sauveur :

où Paul a été
couronné commeJean-Baptiste

:
où l'apôtre Jean, après

avoir été plongé dans l'huile, sans en souffrir de mal,,

a etc relegué dans une isle!
Les hérétiques de ce cems.là soûtenoient queles Apô'"

tres n n'avoientpas.tout sçû
, ni enseigné tout ce qu'ils sçai
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voient. C'eil: pourquoi Tertulliei-i s'applique a montrer
qu'ils n'ont rien ignoré de lado&rine du salut, ni rien
caché à leurs disciples; que cette dod:rine n'a point etc
alterée par leséglises, dans la suite des tems, puisqu elle

est encore par-tout uniforme. Si l'on s'est trompe ,
dit-

il, l'erreur a donc regne par-tout, ju[qu)àceque les he-
Ictiques fussent venus délivrer la vérité. Cependant on
prêchoit mal, on croyoit mal

, tant de milliers de
milliers ont été mal baptisez, tant d'oeuvres de foi mal
adminil1:rées, tant de miracles mal operez, tant de sa-
cerdoces & de ministeres mal exercez, tant de martyrs
enfin mal couronnez. En toutes choses la vérité est de-

vant l'image. Il marque le tems de chaque hérétique

en particulier, & conclut que ce qui a été enseigné le

premier est vrai & divin, ce qui a été ajouté depuis est
faux ôc étranger. Il veut que les hérétiques prouvent
leur mission commelesApôtres, par des miracles. Ayant

une fois établi qu'ils sont hérétiques, on a montré qu ils

n'ont aucun droit à nos écritures, on doit présumer
qu'ils les ont corrompues, pour les ajuster à leur doc-
trine nouvelle; ceux qui les ont dès le commencement
n'ont eu aucun intérêt deles corrompre. Il marque que
dans les superstitions payennes, il y avoit des imitations
de plusieurs cérémonies de la vraie religion des Juifs
& des Chrétiens, ainÍi les héresies sont de mauvaises
copies du Christianisme.

Pour le faire mieux voir, il montre la différence de
leurs moeurs. Combien la morale deshéretiques,est me-
prisable

,
terrestre

,
humaine ;

sans gravité, sans autori-
té

,
sans discipline. Premièrement, dit-il, on ne scait.,

qui elt cathecumene.ouqui est fidele, ils entrent éga-
lement

,
ils écoutent, ils prient sans distindtion

,
ils ad-

mettent les a ens même, & trait ent d'affcftaûon notre
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attachement a la discipline
,

ils donnent la paix à toutle monde indilferemnlent. Ils ne se mettent point eivpeine de la diversité des sentimens, pourvu que Ion
s'accorde à combattre la vérité. Tous sont enfl:z)&
promettent la science

>
les cathecumenes (ont paifaits^

avant que d'être instruits. Queile est l'insolencc de
leurs femmes

! elles osent bienenseigner, disputer,exor...
ciser

, promettre des guerisons, peut-être même bap-:
tiser. Leurs ordinations se font au hasard, legeremenr"
inégalement

-,
tantôt ils élevent des néophytes

^ tan-
tôt des gens engagez au siecle, tantôt de nos apossatt
pour les attacher. Aujourd'hui ils ont un évêque, d: ^
main un autre \ celui qui est aujourd 'hui diacre, se«*

ra demain ledeur, aujourd hui pretre,demain laïque^
car ils donnent même aux laiques les fondions saccri,
dotales. Ils se font une affaire

, non de convertir les
payens, mais de pervertir les nôtres

*
ils nelbnthum-

bles, fl ateurs & sournis que pour cela.
Aucelle,

,
ils ne partent point de respeft même i

leurs prél,its ; & c'elipar cette raison qu'il n'y a gueresdeschismes chez les Hérétiques, parce qu'ils n'y parois-
Cent pas. Ils varient entr'eux, s'écartant de leurs propresrègles, chacun tourne à sa fantaisie la doctrine qu'il aapprise, comme celui qui l'a enseignee l'avoit compo-fée à sa fantaisie. Les Valentiniens & les Marcionites
ont autant de droit d'innover à leur gré dans la foi, queValentin& Marcion; si l'on y regarde, on trouvera que
toutes les heresies s'écartent enplusieurs points des fen-
timens de leurs auteurs. La plupart n'ont pas même
d'égliC:s,.& sont errans & vagabons sans mere, sans de-
meure fixe, sans foi. Les Héretiques sont encore notez
parle commerce qu'ils ont avec les magiciens, les char-
latans, les astrologues, les philosophes. Par leurs moeurs



&n peut juger de leur foi
;

ils diient qu'il ne faut point
craindre Dieu ;

auni se donnent-ils toute liberté. C'est:
ainsi queTertullien nous décrit lesHéretiques.

Un autre ouvrage excellent comparé certainement
depuis si chute, elt celui qu'il écrivit contre Praxeas,

poar défendre la f.Ji de la Trinité, sur laquelle lesMonta-
nÍltes convenoient avec l'égli{e catholique. Il employé
expressément le nom deTrinité, & marque que les He-
retiques affi&oient de relever le nom de Monarchie

,
pour imposer aux simples, & faire croire .'qu'ils ne dé-
fsndoient que l'unité de Dieu. Pour prouver la distinc-
tion du Pcre & du Fils, il examine tout ce qui est dit du
Fils. Dieu, dit-il, étoit seul avant la creation du mon-
de, parce qu'il n'y a voit rien hors de lui, mais en lui
etoitsasagesse

,
sa raison & sa parole intérieure

*
qui se

produisit ensuite au dehors, & devint sa parole exterieu-
re. Il aime mieux ne la nommer parole qu'après cette
production, suivant le stile des anciens theologiens ;
toutefois il reconnoît que t'usage étoit déjà de la nom-
mer parole dès le commencementqu'elle étoit en Dieu,
& admet ces expressions comme indifférentes. Et ceci
sert à expliquer ce qu'il dit ailleurs

; que le Fils n a pas
toujours été, parce qu'il nomme génération cette pro-
lation extérieure du verbe

, par laquelle Dieu dit
; Que

la 1umieresoit, sans préjudice de l'éternité du verbe in-
térieur

,
qui eû la sagesse.

C'est, dit-il, cette paroteque jedis être une personne,
& à qui j'attribue le nom de Fils, & le reconnoissanr pour
Fils, je soutiens qu'il cst le second après le Pere ;

il a
toujours été dans le Pere

, & a été pooduic de lui sans

en être séparé. Il en a été produit comme la plante de
sa racine, le fleuve de [a[ource) le rayon du soleil. Je
.déclare donc que je les nomme deux

>
Dieu & son Ver-
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be
,

le Pere & son Fils
: & le troisiéme après Dieu & Cori

Fils, qui estl'Esprit. Souvenez-vous toujours de la re-.
gle que j'ai établie, que le Pere, le Fils & l'Esprit sont
irréparables l'un de l'autre. Quand je dis que le Pere est
autre que le Fils ôcque le S.Esprit) je le dis par necem-
té1

: non pour marquer diverse
, mais ordre

: non di-
vi sion

,
mais distindtion, il est autre en personne, non

en substance. Le Pere est toute la substance, le Fils en
est un écoulement, aussi, dit-il, le Pere est plus grand
que moi.

Autre est celui qui engendre
, & celui est engendré :

autre celui qui envoye, & celui qui est envoyé: autre
celui qui fait, & celui par qui il fait. Le Seigneur mê-
me a uié du mot d'autre en la personne du Paraclet, en
di(tnt, je prierai mon Pere, 8c il vous envoyera un au-
tre consolateur. Il insiste sur la nature des ^relations.
Dieu conserve ce qu'il a institué

: pour être pere il faut
avoir un fils, & pour être fils il faut avoir un pere : au-
tre choie est d'avoir un pere, autre chose de l'être & il
est impossible étant seul, ni d'avoir un fils, ni de l'ê-
tre. Cependant c'étoit la prétention de Praxeas

, que
Dieu étoit lui-même son fils. Dieu devoit donc dire ,dit Tertullien: Je suis mon fils, je me suis engendré
avant l'aurore: je me suis produit au commencement
de mes voyesv:or il dit tout le contraire. Quecraignoit-
il ? sinon de mentir & de nous tromper, comme il au-
roit fait, si n'étant qu'une même personne

,
il parloit à

lui-même
,

& de lui.même. Et ensuite
:

Jamais le nom de deux Di ux & de deux Seigneurs
ne sorcira de notrebouche

: non que le Pere ne soi
r Dieu,

& le Fils Dieu 6c le S. Lsprit Dieu; mais parce que lt Fils
n'est nomme Dieu que par l'union avec le Pere :

donc
pour ne pas feandaliier les Gentils, j imiterai l'ApôtreJ
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,lx; Ci je dois nommer ensemble le Pere & le Fils
,

j'ap-
pellerai le Pere Dieu

,
& le Fils N. S. J. C. mais quand

je nommerai J. C. seul
,

je pourrai le nommer Dieu.
Qj mi l'Ecriture dit qu'il n'y a qu'un Dieu,c'est con-
tre les Payens, qui admettent la multitude des saux
Dieux ; ou contre les Hérétiques, qui font aussi des ido-
les

, par leurs discours
y

c'est-à-dire, ceux qui mettaient
plusieurs principes, comme Marcion & les semblables.
Il répond aux passages dont abusoit Praxeas. Le Pere 8c
moi nous (onlmes. un. Il ne dit pas, je suis, mais nous
hommes: &ne dit pas unus au masculin, mais unum au
neutre: une même chose, non une même personne.
Pour montrer l'unité de substance

, non la singularité
de personne : il dit

: Je suis dans le Pere , & non pas, je
suis le Pere. Tertullienreleve la ceremonie niysterieuse
qui s'observoit alors au baptême, où Ton plongeoir, non
une seule fois, mais trois

y pour chaque nom des per-
sonnes divines.

Les Hérétiques pressez par la disiiiidion du Pere ôc
du Fils si évidente dans l'écriture

:
se reduisoient à di-

re que le Fils étoit la chair, l'homme
,

Jesus
:

le Pere
yl'Esprit

:
le Dieu, le Christ

:
ainsi il n'y avoit qu'une

personnedivine. Mais pour défendre l'unité de Dieu, ils
décruilbienc l'incarnation. Car ce qui efcné de la Vierge
est le Fils de Dieu :

Emmanuel, Dieu avec nous, donc
ce n'est pas la chair seule

: car la chair n'est pas Dieu.
De plus

,
Dieu ne peut changer

:
toutefois le verbe s'est

fait chair
,

donc il n'a pas été changé en chair
,

mais
s'en est revêtu

, pour se rendre sensible &: palpable.
Autrement si J. C. étoit mêlé de la chair & de l'esprit,
ce seroit une troisiéme substance

,
qui ne seroit ni l'un

ni l'autre, ni Dieu, ni homme. Or en J. C. il y a deux
substancesnonconfuses, mais jointes en une personne.
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le Dieu & l'homme ; chaque substance a conservé sei
proprietez ;

l'esprit faisoit des miracles, la chair souf-,
froit. Il paroîc encore que le Christ n'en: pas le Pere ; en
ce qu'il est dit expressement que le Chtist mort : & il
paroîc que ce n'eil: pas le Pere qui a souffert

;
puisque le

Fils se plaint à la croix que ion Dieu l'a abandonné
:

si

c'étoit son pere, à quel Dieu s'adresTeroit-il? C'est ainsi

que Tertullien refutoit Praxeas, par la doéhine conftan.
te de l'église: après quoi il y a sujet.de s'étonner que
dans les siecles suivans on ait encore tant disputé sur les
mysteres de la Trinité & de l'Incarnation.

Il y a quelques autres traitez de dodtrine écrits par
Tertullien vers ce même tems; sçavoir contre Hermo-
gene, de l'ame, de la chair de J. C. de la résurredion
de la chair. Hermogene vivoit encore , & enseignoit
que la matiere étoit éternelle. Son principe étoit que
Dieu étant bon, n'avoit pu de son choix rien faire qui
ne fût bon, cependant il y a des maux dans le monde :
donc, disoit- il, il y a quelque necessité à laquelle Dieu
a été assujetti, & c'est: le défaut de la matière. Tertul-
lien répond; que faire la matiere éternelle, c'est: la faire
égale à Dieu, & en un mot mettre un autre Dieu ; parce
qu'il ne sera plus le (eulêtre souverain. Il ne sera point
non plus tout-puissant, puisquit ne sera point maître
de la matiere ; car si elle est mauvaise & éternelle, le mal
sera immuable & nécessaire

, ou si elle est capable de
changement, elle n'est pas éternelle

; & alors Dieu sera
toujours auteur du maljelon fèlonhermogetie,puifqu'il l'au-
ra fait ou souffert par sa volonté. En ce traité Tertullien
explique nettement qu'il appelle corps toute substan-

ce i &; qu'il ne compte pour choses incorporelles,que
les modes de la substance

, comme l'action
,

la passion

& U mpuvement. Ce qui fait entendre pourquoi il a
dit

,
i8 •
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dit que Dieu même etoit corporel : au reste, il ne l'a pas
cru materiel, puisque ce traité entier ne tend qu'àprou-
ver qu'il a créé la matiere.

Le triité de l'ame est fait depuis celui-ci, & depuis le
traité contre Marcion, constamment par Tertullien
Montaniste. Il soûtient que ramen'est point materiel-
le, & toutefois qu'elle est corps ; comptant que ce qui
n'est pointcorps n'est point, & prétend refuter Platon
&.les autres qui la tenoient incorporelle ; mais il re-
connoît ailleurs que cette opinion qu'il combat, est la
plus reçûë ,

puisqu'il la traitede vulgaire. Il donne mê-
me à rame les trois dimensions; &en allégué (erieuse-
inent pour preuve lavision d'une prétendue saintedes
Montanistes. Il assure, suivant l'autorité de l'écriture,
que l'ame n'estpoint éternelle

, mais crééedu soufle de
Dieu

,
qu'elle est incorruptible & immortelle

,
mais il

combat la métempsycose. Il soûtient le libre arbitre &
la corruption de la nature, dont le serpent est l'auteur,
& qui est comme une autre nature; toute ame est im-
mondeen Adam,jusqu'à ce qu'elle soit reconnuë par J.
C. Dieuseulest sans peché, & le seul homme sans pe-
ché est J. C. parce qu'il est Dieu.

Il dit que le demon obsede les hommes dès leur naif-
sance

,
invité par les superstitions payennes. Pendant la

groi,reffeon entouroit le ventre de la femme de banda-
ges préparez devant les idoles; on avoit imaginé une
déesse Alemone, pour nourrir l'enfant; une None &
une Decime, pour le faire naître à terme; unePartula,
pour regler l'accouchement.Dansle travailon invoquoit
Lucine & Diane; durant toute la semaine on dreaoic
une table à Junon ; le dernier jour on appelloit les gens,
pour écrire le moment fatal de la naissance ; on consa-
croit à la déesse Statine les premiers pas que l'enfant
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faisoit sur la terre. Ensuite on voüoit toute sa tête, oo
quelqu'un de ses cheveux

-, on les rasoit, ou on les des-
tinoic à un sacrifice, pour la famille particulière, ou pour
le public. Il expliquepar- ces paroles de S. Paul : que les
enfans des fideles sont saints, &c non pas immondes

,
comme ceux despayens, parce qu'ils sont exempts de
ces céremonies impures. Peut-êtreétoit-ce une des rai-
sons des exorcismes

, qui precedentle baptême.
Parlant du somnleil; il dit, qu'en cet état il n'y a ni

mérité ni peché. Il dit que la mort ne vient pas de la

nature, mais du péché
\ & le prouve par la loi condi-

tionelle, qui menaçoit l'homme de mort, en cas qu'il
pechât. Il marque expressement dans une histoire qu'il
rapporte, que les prêtres prioient aux sepultures. il
croyoit que toutes les âmes étoient dans les enfers, c'est-
à-direau milieu de la terre, jusqu "au jour du jugement;.
& que celles des saints y étoient soulagées.llne met dans
le paradis que celles des martyrs,& se fonde sur l'apoca-
lyp(eôe(urla visionde saintePerpetuë-; ; mais il marque
âssez

, que d'autresy mettoient tous les saints.
Le traité de la chair de J. C. combat divers heretiques"

quidisoient que J.C. n'avoiteu un corps qu'en apparen-
ce ; ou un corps celeile.,ou un corps anima'i, c'esi-à.dire
l'aine renduesensible. Il prouveque J. C. a eu une chair
humaine & née de la Vierge. premierement, il montre
par l'écriture que J.C. avoit une ame & une chair,puis-
qu'il dit mon a.nH!est trisse jusqu'à la mort ^

& ailleurs z

Le pain que je donnerai est ma chair
, pour la vie dti

monde. Il dit que J. C. est Dieu
,

fils de Dieu & fils de
l'homme composéd'ame 8c de chair. Il prouve sa divi-
nité contre Ebion, en ce que jamais il ne dit com-
me les prophetes. L'ange qui me parloit dit ainsi,ou,le
Seigneur dit,mais de son autorité : 8< moi je vous dis;
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expliquant ce que dit S. Paul, queJ. C. a eu la reflem-
blance de la chairde dépêché

; ce n eilpas, dit-il
, que cefut une chair imaginaire

, ou d'une nature plus excel-
lente que la nacre

;
elle étoit la nôtre, sans cire peche-

resse; parce que la faisant /ïenne, il l'a faite exemtc
de péché. Il .dûnaître d'une Vierge & d'une maniéré
nouvelle

, pour être l'auteur d'une nativité nouvelle;s)il
avoit eu unpere& unemere comme homme

,
il seroit

tout entier fils de 1 homme ; donc un llulple honJme:
fils de l'homme par la chair, sils de Dieu par l'esprit

;
mais non fils de Dieu, entant qu homme étant né de
Marie, il doit avoir tiré d'elle sa chair; d'autant que par
elle

,
il est du sangde David & d'Abn.ham. Tertullien

marque & condamne les différentes maniérés dont les
lieretiquesdivisoientJ C.

Le traité de la résurrection est contre les Valentiniens
& 1es autresqui niaientla réfurre£Hon de la chair,n'ad-
mettant que celle del'ame

,
c'est-à-dire la converlicn

des moeurs; & tournant en allegories tout ce que l'écri-
ture dit de la résurrection des corps Ils le faisoient enhaine de la chair & du createur; & commcnçoient d'or-
dinairepar cette question, pour séduire leslil11ples;ren-
dant laresurrection incroyable, & venant ensuite à ren-
dre odieuse & la chair Selon auteur.Tertullien marque
expressement qu'il a écrit ce traité après ceux de la chair
de J. C. de 1 ame & contre Marcion i & il y cite PiHca

Priscittaprophecesse de Montan.
Il relevé la dignité de la chair, par les avantages de

lacreation,
, par son union avec l'ame

,
qui est telle, queion ne sait si c'etc la chair qui porte l'ame., ou l'ame qui

porte la chair. Il la releve encore parles (açrenlcns) endisant
: On lave la chair

, pour purifier l'ame; on oint
la chair, pour consacrçr l'ameion fait sur la chair le figue
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de la croix, pour fortifier l'ame
; on met la chair à l'ont-

bre par l'imposition des mains, afin que l'ame Coit éclai-
rée par l'esprit

:
la chair mange le corps 8c le sang de J.C,

afin que l'ame soie engraissee de Dieu même. Nous
voyons ici les trois sacremens

, que l'on conferoit d'or-
dinaire en mêmetems, le baptême, la confirmation
ôc l'eucharistie. Il ajoûce la gloire qui revient à la chair
par le martyre; & conclut

: Qjoi donc cette chair que
Dieu a formée de ses mains ôc animée de son sou fie ,
qu'il a établie pour commander à tous ses ouvrages ,
qu'il a revêtue de ses sacremens, dont il aime la pureté,
l .. - ^ . i ndont il approuve la mortification, dont il prile les tour-
frances

: cette chair ne résuseitera pas, elle qui est à

Dieu par tant de titres.
Pour cause de larésurreâion, il apporte la justice de

Dieu
,

afin que la chair qui a eu part aux bonnes & aux
mauvaises attions, ait parc à la récompense,parcequ'elle
n'est pas seulement un instrument; mais une partie de
l'homme

: or J.C. est venu sauver l'homme entier.Com-
me les heretiques éludoient les passages les plus formels
de l'écriture, par des allegories ; il montre qu'il faut sou-

vent prendre à la lettre des prediétionsdes prophetes &
les paroles de J.C. Il rejette expressement l'opinion de

ceux qui vouloient, que la mort éternelle ne fut autre
chose quel'aneantissementde la chair & de l'ame mê-

me; inutilement seroit-il parlé du feu éternel,s'il ne brû-
loit inutilement

; & inutilement la chair, qui n'étoit
plus

,
réfusciteroit-elle pour retourner dans son néant?

il répond aux objections propres aux hérétiques, &:

à celles qui leur étoientcommunesavecles païens & con-
clut, que toute chair résuscitera., c'est-à dire tous les

corps humains;que ce sera la même chair, &. qu'elle sera

entiere; car la perte de quelque membreestune partie de:
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la mort, qui doit être entierement détruite:
La periecution étoit toujours violente en Egypte sous

le prefet Aquila; plusieurs disciples d'Origene y souf-
frirent le martyre. Le premier fut Plutarque, qu'Ori-

gene assistaà la mort -,
&pcnsaêtre tué par les amis de

Plutarque,qui le regardoientcomme la caute de la per-
te. Le sécond fut Serenus, qui fut brûlé; le troisiéme
Heraclide

, encore catecumene j
le quatriéme Hero ,

nouveau baptisé
: ces deux furent décolez avec la hache.

Le cinquième fut un autre Serenus, qui apres plusieurs

tourmens eut aussi la tête tranchée
;

le Gxiéme fut une
fille nommée Heraïs, qui fut brûlée, n'étant encore que
catecumene ;

le septiémeun nommé Basilide, qui avoit
conduit au suplice la sainte martyre Potamiene, ces sept

martyrs étoient disciples d'Origene.
Potamienc étoit une esclave de rare beauté. Son maître

ayant voulu abuser d'elle, & n'ayant pû la persuader
la livra au prefet Aquila, l'acculant d tre chrétienne,
& de parler contre le gouvernement 8c contre les empe-
reurs, à causede lapersécution. Il promit au prefet une
grande somme d'argent, le priant de ne lui faire aucun
mal si elle consentoità[on desir;.maisde la faire mou-
rir,. si elle perlisi:Q-Ít en sa dureté

,
afin quelle ne se mo-

quât pas de lui. Le prefet n'ayant pû la persuader, lui
fit souffrir plusieurs tourmens;enfin il fit mettre sur le feu

une grandechaudiere pleine de poix" 8e quand elle fut
bouillante ,

il dit : Vas obéis à ton maître*non sache

que je te ferai jetter là-dedans. Elle répondit
: A Dieu

neplaise,. qu'il y aitun jugeassez injuste pour me con-
damner à consentir à une passion deshonnête. Illa me-'
naçaensuitedel'exposer à être violée par des gladia-

teurs , & ne pouvant l'ébranler, il commandaqu'elle fut
dépouillée 8c jettée dans Ia.chaudicre. Pontamiene dit t
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Je vous conjure par la vie de l'empereur de ne me point
faire paroître nuë ,

commandez plutôt, que l'on m e def-
cende peu à peu dans la chaudiere avec mes habits, ic
vous connoicrez quelle patience m'a donné J. C. que
vous ne connoissez pas. Le prefet le lui accorda, & après
lui avoir prononcé sa sentence, la mit entre les mainsde
Basilide, qui étoit un de ses gardes, pour la mener ausu-
plice. Ce soldat la traita avec beaucoup de douceur Be
d'honnêteté. Il repoussoit la populace

,
qui le long du

chemin s'emprefloitpour insulterà Potamiene & lui dire
des paroles insolentes. Elle lui dit d'avoir bon courage ,
& lui promit, que si-tôt qu'elle seroit sortie de cette vie,
elle demanderoit grace pour lui à sou Seigneur, & qu'il
sentiroit bien-tôt les effets de sa reconnoissance. Après
qu'elle eut ainsi parlé, onlui mit les pieds dans la poix
bouillante, 8conryenfonçapeuàpeu,jusquesau som-
met de la tête ; ainsi elle accomplit son martyre. Sa mere
Jylarcellefut brûlée en même terris.

Peu après les soldats compagnons de Basilide
, vou-

lant l'obliger à'jurer apparamnlcnt par quelqu'un de
leurs faux dieux

,
il dit qu'il ne lui étoit pas permis de

jurer, parce qu'il étoit chrétien, & qu'il le declaroit
publiquement. Ils crurent d'abord qu'il railloit

;
mais

voyant qu'il continuaitavec fermeté, ils le menerent
au prefet, qui ayant oüi la même confession, le fit met-
tre en prison. Les chrétiens vinrent le visiter & lui de-
mandèrent la cause d'un changement si subit, il répon-
dit: Potamienem'aapparu la nuit, trois jours après son

martyre, & m'a mis une couronne sur la tête, en disant :
qu'elle avoit demandé grace au Seigneur pour moi &
t'avoit obtenus, ôc que dans peu il me recevrait à sa
gloire. Les freres lui donnerent ensuice lesceau du Sei-
gneur, c'est-à-dire le baptême,ôc le lendemain il fut de-



cole avec la hache. Sainte Potamiene apparut en songe
à plusieurs autres, qui se convertirent à la foi.

Origene témoigne danstes écrits, qu'il avoic vu plu-
fleurs exemples semblables, de gens qui avoient été at-
tirez à la religion chrétienne

; comme malgré eux,& qui
s'étoient trouvez tout d'un coup changez, après desvi-
sions qu'ils avoient eues, soit en dormant, loit en veil-
lant, ju{qu'à souffrir volontiers la iport,pour cette doc-
trine

,
qu'ils dctestoient auparavant.

Lui-même dans cette persecution signala son zele&
son affettion pour les martyrs. Il les vifitoit dans les pri-
fbns,& lesaccompagnoit pour les encourager pendant
que le Juge les interrogeoit, & même lorsqu on les me-
noit au suplice, leur parlant hardiment & leur donnant
lebai{er de paix. il ne craignoit point la fureur des gen-tils

>
qui entouroient les martyrs en foule, & qui l'au-

roient lapidé, s'il ne leur eût échapé comme par miracle.
Irritez du grand nombre de ceux qu'il convertissoit par
ses inltrudions, ils lui dresserent plusieurs fois des embû-
ches, jusqu'à préparerdes soldats pour i'anamner secre-
tement dans sa maison, ce qui l'obligeoità changer sou-
vent de logis

:
ensorte qu'Alexandrie sembloit n'être

pas assez grande pour le cacher. Souvent il sur pris &
traîné par la ville,iI fut plusieurs fois appliqué à la ques-
tion. Un jour les infideles leraserent comme les prêtres
des idoles,& le menerent sur les degrez du temple de Se-
rapis, lui donnant des branchesde palmes, pour les dis-
tribuer à ceux qui montoient. Origene les prit & dit à
haute voix : Venez, recevez ces palnies, non commecel-
les de votre idole ; mais comme celles deJ. C. Tel étoit
le zele d'Origene

; mais il l'emporta trop loin.
Comme il étoit jeune, & obligé par sa fon&ion de ca-techiste a converser continuellement, non seulement
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avec des hommes,mais avec des femmes,il voulut le met-
tre en (eureté contre les tentations, ôc même contre les

mauvaisdiscours. Ayant plusde.zeleque que d'experience,
il prit trop à la lettre cette parole de l'évangile

:
il y a des

eunuques, qui se sont rendus tels pour le royaume des
cieux,& il en vint à l'execution réelle.Il tint cette accion
fort sécrette, & la cacha même à la plûpart de ses amis ;

mais elle vint àlaconnoissance de Demetrius son évê-

que ,
qui fut extrêmement surpris de la hardiesse de ce

jeune homme
, & toutefois estima sa ferveur & la sim-

plicité de sa foi. il l'exhorta donc à prendre courage Se

à s'attachera sa fonction de plus en plus. Origene lui-
même condamna depuis cette explication si grossierede
l'évangile, & la réfuta amplement, donnant un sens al-

légorique à tout ce que J.C.diten cet endroit des trois
sortes d'eunuques.

Il semble que ce fut sous cette persécution que les

Chrétiens commencèrent à se mettre à couvert poui de
l'argent, payant une espece de tribut, non/eulemenc
auxmagistrats, mais encoreaux délateurs & aux soldats,
établis pour les chercher.Les églises entieres rachetoient
ainsi leur repos, & les évêques approuvoient cette con-
duite ;

puisque c'étoitfouffrir une perte de biens,
préferer au peril de rame. Mais les Moataniltes la blâ-,

rnoient, auITi-bien que la fuite de la persecution, con^
tre laquelle Tertullien fit un traité exprès, adressé à un
nomméFabius catholique, qui 1 avoit consulte sur ce
sujet. Il y marque l'utilité de la persecution. Alors, dit-
il

,
la foi est plus soigneuse, comme en un tems de guer-

re ,
discipline est plus exaéte, pour les jeunes, les stala-

tions, les prieres; pour l'humilité, la haine mutuelle,,

la pureté, la oret. Il parle d un laine martyr nomme,
Rutilius, qui après avoir fui plusieurs fois larersc:cution
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de place en place, après avoir racheté le peril par de
l'argent, croyant s'être mis en sureté, sur pris inopiné-
ment & presenté au gouverneur,& après plusieurs tour-
mens, finir par le feu. Il marque que jusques alors, en-
tre les inventions de faire venir de l'argent au trésor de
l'empereur, on ne s'étoit point encore aviséd'imposer

aux Chrétiens un tribut particulier,pour leur faire ache-

ter la liberté de leur religion, quoique leur grande nlul-
titude pût apporter par là un grandrevenu; mais c'étoit
J'effet de la haine des payens, qui ne cherchoient qu'à

-
les exterminer.

*On peut rapporter à ce même tems le Scorpiaque de
Tertullien; au moins paroît-il écrit après l'ouvragecon-
tre Marcioll;pujsqu'ily renvoye. Il le nommeainsi,com...

me cantrepoifancontre les scorpions, c'est-à-dire, con-
tre les 4eretiques qui détournoient du martyre; c'é-
taient les Valentiniens & les autres Gnostiques. Ilspre-
noient leur tems de tenter les catholiques dans le fort
des persecutions,comme les scorpions dans la plus gran-
de ardeur de l'été, & cette comparaison étoit bien sen-
sible en Afrique. Les fideles qui fè laissoient ébranler
à leurs diScours, tomboient dans l'heresie, ou retour-
noient au siecle, c'est-à-dire à l'idolâtrie. Pour les com-
battre, Tertullien prouve la necessité du martyre, par
les preceptes divins de l'ancien & du nouveau testa-

ment, & compare ce que le martyre avoit de rigou-
reux aux opérations de chirurgie

*,
cruelles mais salu-

taires. Il réfuté la reveriedes Valentiniens,qui vouloient
que la confession commandée par J. C. ne se dût pas
faire sur la terre & en cette vie *,

mais après que les ames
ièroienr [orties des corps, devant les hommes & les
puissances qu'ils imaginoient dans les divins étages du
ciel, En cet endroit il dit clairement que l'entrée du
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ciel nous est ouverte par la vertu de J. C. & que les
Chrétiens y font admis sans examen ni retardement ;
que J. C. en a laissé ici bas les clefs à S. Pierre, & par
lui à l'église ; 8c que chacun les porte avec lui, par la
confession de la foi. Il marque que les payens crioient
souvent dans le cirque : Jusqu'à quand souffrira-r-oh
cette troisiéme espece; en parlant des Chrétiens. Ils sc

comptoient eux-mêmes, c'est-à-dire, les Romains, pourlapremière espece, & les Juifs pour la seconde.
/.Ce fut encore: vers ce même tems & dans les der-
nieres années de l'empereur Severe, que Tertullien écri-
vit contre les Juifs, à l'occasion d'une dispute entre un
Chrétien &: unjuifproselyte,qui avoit duré tout un jour
en présencede plusieurs perf-onnes de l'une &de l'autre
reltgiorn. Il prouve que les sacrifices de la loi devoient
être abolis j parce que d'un côté elle défend de iacrifier
en un autre lieu qu'à Jérusalem ; & que d'ailleurs le pro-
phete Malachie promet un sacrifice qui s'offrira par tout
lé monde. Parlant de l'étendue: de l'évangile, il nomme
les nations ÍiÚvantes. Diversesespeces de Getules & de
Maures, l'Espagne entiere, diverses nations des Gaules,
les quartiers de la grandeBretagne inaccessibles aux Ro-
mains: sbûmis à J. C:, des Sarmates, des Daces, des
Germains, des Scythes & plusieurs nations cachées,
plusieurs provinces & plusieurs isles inconnues aux Ro-
mains. En tous ces lieux regnele- nom du Christ qui est
déja venu.

L'empereur Severe faisoit la guerreaux barbares(dans'
la grande Bretagne.)Comme il étoir en marche avec son
armée, Antonin san fils aÍné, qui marchoit auprès de
lui, retint un peu son cheval, & sans dire mot tira sbn
épée pour le frapper par derriere & le tuer. Ceux qui
suivoient firent un cri qui empêchaAntonind'achever
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ion coup ; l'empereur son pere se contenta de lui en faire
des reproches ; mais il en. conçut une telle affliction,
qu'il mourut peu de temsaprès, plutôt de chagrin que
de maladie. Il avoit vêcu Íoixante-cinq ans, &en avoit
regnédix-sept& huit mois. Il mourut à Eboracou Yorc,
le 4. de Fevrier l'an de J. C. 2.11. Ses deux fils Antonin&
Geta qu'il avoit associez à l'empire, M succederetit.

Mais ils ne pouvoient se souffrir l'un l'autre
5 &: pen-

dant le voyage qu'ils faisoient pour revenir à Rome,
chacun essaya plusieurs fois de faire perir son frere. Enfin
Antoninn'ayantpû faire empoisonnerGeta, le fit tuer à

coups d'épée; & il expira dans le sein Samère? qui fut
couverte de son sang. Antonin fit aussi tuer tous les sol-

• / • •dats & les autres quiavaient témoignéquelque inclina-
tion pour Geta, même leurs femmes & leursenfans, jus-
qu'à vingt-mille ames; ensuite il fit mourir un grand
nombrede Senateurs,particulièrementceuxqui avoient
été en faveur auprès de son pere. Enfin dans les jeux du
cirque le peuple Romain s'étant moquéd'un conducteur
de chariot qu'il aimoit ; il le prit à injure, & fit venir des

troupes qui firent main- basse sur tout le peuple. Cepen-
dant ce même Antonin ne persecuta point les chrétiens.
Il se nommoit Baffien avantque son pere l'eut associé à
l'empire

; depuis on lui donna le Surnom de Caracalla, à
cause d'une espece de grand manteau, dont il fit largesse

au peuple, & il est plus connu par ce nom.
Vers le commencement de sonrègne, Serapion €vê-

que d'Antioche étant mort, Asclepiade luisuccéda, &
gouverna l'eglise {èptans;il avoit été confessèur pendant
la persècution. Alexandre évêque en Capadoce, qui
etoit encore en prison pour la foi, écrivit a cette occa-
sion une lettre, quicommencoit ainsi

:
Alexandreservi-

teur du Seigneur & prisonnier-de T. G» à la sainte .église

Ann,% rr,

xXXVIII.,
S. Alexandre
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d'Antioche, (alutenN. N. S. Quand j'ai appris qu'Ascle";
piade, que la grandeur de sa foi rend très-propre au mi-
nistere, a reçû par la divine providence le gouverne-
ment de votre église, le Seigneur a adouci les fers dont
j'étois chargé dans la prilbn, 8c les a rendus legers. Il en-
voya cette lettre par le prêtre Clement d'Alexandrie,
homme, dit-il, éprouvéôtconsommédans la vertu, Se
que la providence de Dieu a amené en ce pais pour affer-
mir réglée de J. C.

Alexandre étant sbrti de prison,eut une revelationen
fonge qui lui ordonna d'aller àJeruÍalen1visiter les Maints
lieux. Il y trouva Narcisse qui avoit repris le gouverne-
ment de[onégliiè. Car ayant disparu plusieurs années,
il revint au tems de Gordius que l'on avoit mis à sa,

place, 8c parut comme résùscité' des morts. Le respect
que l'on avoit pour là vertu, principalement à caufede
sa patience contre la calomnie, sir que tous les freres le
prièrent de reprendre la conduire de ion troupeau 5

mais
il étoit si âgé, qu'il ne pouvoir presque plus agir. Les
plus vertueux d'entre les freres eurent une révélation la
nuit ; une voix très-distindte leur ordonna de sortir hors.
des portes de la ville, 8c de prendre pour évêque celui
que Dieu leur envoyeroir..Ils trouvèrentAlexandre, 8C
quoiqu'il fut déjà évêque d'une autre égliiè, le témoi-
gnage de la volonté de Dieu, 8c la confession illustre
qu'il avoir faire pendant la persécution, furent cause
qu'ils le retinrent, de l'avis commun de tous lesévêques
deséglises voisînes. Ainsi Alexandredemeuraévêque de
Jerusàlem avec Narcisse ; 8c c'est le premierexempled'un
évêque transféré d'un siege à un autre, 8c donné pour
coadiuteur à un cvêque vivanr : quoiqu'àvrai dire Ale-
xandre étoit plutôt le successeur de Narcisse

,
qui n'a-

voit plus que l'honneur de l'épiscopat. Il en saiioitmeiv;
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tion dans une lettre écrite aux Antinoites en ces ter-
mes :

Narcisse vous saluë, lui qui a tenu ici avant moi
la place d'évêque, & qui ayant déjà plus de cent seize

ans, est maintenant uni avec moi par les prieres. Il vous
prie, comme moi, d'être de mêmessèntimens.

A Rome, dans ce même tems du papeZephirin &
de l'empereurCaracalla, il y eut une dispute celebre en-
tre Gaius catholique & Proclus Montaniste, où Gaius
qui étoit très-éloquent le convainquit de deffendresans
raison la nouvelleprophetie. Il avoit écrit la relationde

cette dispute, où il disoit entr'autres choses
: Je puis

montrer clairement les trophéesdes apôtres. Car si vous
voulez aller au Vatican ou sur le chemin d'Ostie, vous
trouverez les trophées de ceux qui ont établi cette église

par leurs discours & par leurs vertus.
C'est à peu près le tems que Minutius Felix avocat

fameux vivoità Rome, & écrivoitun excellentdialogue
pour la désense de la religion chrétienne, contre les ca-
lomnies. des payens. Il y fait parler avec lui deux de ses

amis, Odtavius Januariusdéja chrétien, & Cecilius Na-
talis encore payen. Ôdtave étoit de tour tems ami de
Felix

•,
il avoit été le confident de ses amours, & le com-

pagnon des égaremens de sa jeunesse; & quand ils quit-
terent l'idolârrie pour se convertir à la foi chrétienne,
Oaave fut le premier. Après quelque tems d'absence

,
une affaire & le desir devoir son ami Felix, lui fit quit-
ter sa maison, sa femme & ses enfans encore petitsy
pour venir à Rome; où Felix, qui ne l'attendoit point
le reçut avec une joie extrême. Au bout d'un iour ou
deux ils allerent à OsUe, 011 Felix devoit passer les va-
cations de l'automne, & Cccilius fut de la partie. Un
matin, comme ils sè promenoient tous trois sur le bord
de la mer, Cecilius ayant remarqué une idole de Sera-
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pis, porta la main à sa bouche & la baisa: c'étoit une
manièred'adoration.Alors Oftave dit à Félix : Mon fre..

re, il n'est pas digne de vons de laisser dans cette igno-
rance vulgaireun homme qui vous accompagne conti-
nuellement. Ils continuèrent leur promenade, s'entre-
tenant de discours indifferens; & revenant sur leurs

pas, ils trouverent des enfans qui se joüoient à faire coup-
ler des caillous plats sur la superficie de la mer. Les deux
autres prirent plailir à -ce spedtacle innocent

5 mais Ce-
cilius parut rêveur & chagrin. Felix lui en demanda le
sujet, & il avoüa qu'il étaitpiquédu discours d',Oétave,
& proposa d'examiner à foeds la question.

Ils s'assirent,mettant Felix au milieu, comme leur ju...

ge ; & Cecilius commença par relever l'incertitude des
connoissances humaines & la témérité de ceux qui ai-
ment mieux embrasser au hazard une opinion

, que de
se donner la patience d'examiner la vérité. C'est pour-
quoi

,
dit-il, on ne peut voir sans indignation & sans

douleur, que des ignorans, qui n'ont ni teinture des
lettres, niconnoissance des arts les plus communs, osent
décider .de la nature sbuveraine

,
dont tant de {eétcs

de philosophes depuis tant de siecles disputent encore,
& avec raison : puisque bien-loin de connoître les cho-
ses divines, nous ne connoisîbns pas même ce qui est
dans le ciel, au-dessus de nous, ni dans le fond de la ter-
re ,

& nous serionsbienheureuxde nous connoîtrenous-
mêmes, Ensuiteil apporte les raisons qui faisoient dou-
ter les philosbphes, si le monde avoit un auteur, & s'il
étoit gouverné par une providence; & conclut que dans

cette incertitude, le meilleur étoit de suivre les ancien-
nes traditions, touchant la religion & sans vouloir ju-
ger des dieux, en croire leurs peres & leurs ancêtres,
qui étoient plus près de l'origine eg monde, Il s"tîciid
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lar la grandeur de l'empire Romain, qu'il prétend erre
la recompense de leur pieté envers tous les dieux,même
étrangers.

•Ainsi, dit-il, puisque toutes les nations s'accordent à
croire les dieux immortels, quoique le culte en soit dif-
férent, & l'origine incertaine 5

je ne puis souffrir qu'il y
ait des gens si présomptueux & si enflez de leur sagesse
impie, que de vouloir détruire ou affoiblir une religion
si ancienne, si utile, si sàlutaire. N'est-il pas déplorable '
devoir cette facHon abandonnée & desesperée, s'élever
contre les dieux

,
former une conjuration profane, en

ramaflfant la lie du peuple le plus bas & le plus ignorant,
&. des femmes foibles & credules, se joindre par des af-
semblées nocturnes, des jeux folemnels & des repas in-
humains? nation obscure & ennemie de la lumiere,muet-
te en public, parleuse en secret. -Ils regardent les tem-
ples comme des bucherssunestes, ils crachent contre les
dieux, ils se mocquent des sacrifices

5
ils ont pitié desho-

neurs du sàcerdoce & méprisent la pourpre, étant eux-
mêmes à demi-nuds. Leur folie va jusques à ne compter
pour rien les tourmens prenons, parce qu'ils en craign nt
de futurs & d'incertains;& de peur de mourir après leur
mort, ils n'appréhendentpoint de mourir.

Comme le mal est fécond, la corruption des mœurs
croiflànttoujours, cette conjuration impie s'étend par
tout le monde. Ils se reconnoissent à certaines marques
secrettes, ils s'aiment presqueavant que de se connoître ; '
ils s'appellent tous freres ôc s'oeurs, couvrant sous ces
beaux noms les infamies & les crimes dont ris se font
une religion. On ne diroit pas d'eux tant de choses hon-
teuses, si ces bruits n'étoientiburenusd'un grand fonds
de vérité. J'apprens qu'ilsadorent la tête d'un âne, pir
je ne sài quelle impertinente opinion. Il ajoute une au-



tre calomnie infâme 8c absurde, dont on ne peut devi.

ner d'autre fondement, linon que l'on voyoit les Chré-
tiens se mettre à genoux devant l'évêque aÍÍls.. soir pour
recevoir -l'imposition des mains à la confirmation la

penitence, ibit en' diverses autres occasions, comme
nous le pratiquons encore. Cecilius continue: On dit
auÍli qu'ils adorent un homme qui a été puni du dernier
supplicepour sescrimes, & le bois funeste de la croix:
ces autelsconviennent à des scelerats, & ils adorent ce
qu'ils méritant. Il rapporte ensuite ces fables odieuses de
l'enfant couvert de farine que l'on donnoit à manger:
du chien qui éteignoit la lumiere, des incestes & des

abominations que l'on attribuoit aux assemblées des

Chrétiens.
Il allegue comme une grande preuve de ces faits l'obt

curité de la religion. Car, dit-il, quoique ce soit qu'ils
adorent, pourquoi s'efforcent-ilstant de le cacher ? les

chosès honnêtes aiment à paroître en public, les crimes
cherchent le secret, Pourquoi n'ont-ils ni temples, ni
autels, ni images connues ? pourquoi n'osent-ils parler

ouvertement,ni s'assemblerlibrement ;
sicen'esi que ce

qu'ils adorent si secrètement soit punissable ou hon-
teux? Mais enfin qui est ce Dieu? d'où vient-il ? où est-
il? ce Dieu unique, solitaire, abandonné, qu'aucune
nation libre ne connoît ; il n'y a que les Juifs, peuple mi...

serable, qui ait aussi adoré un seul Dieu ; encore avoient-
ils des temples, des autels, des victimes, des ceremonies.
Mais ce Dieu a si peu de puissance, qu'il est captif des

Romains avec Ion peuple. Pour les Chrétiens, quels pro-
diges n'inventent-ilspoint? que ce Dieu qu'ils ne peu-
vent ni montrer ,

ni voir ; s'informe exactement des

moeurs de tout le monde, des avions, des paroles, des

pensees les plus secrettes, c'est-à-dire,qu'il se promene &;
fç
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se trouve par tout, qu'il estincommode, inquiet, cu-
rieux

,
jusques à l'impudencei puisqu'il est en tous lieux,

de present à toutes les actions, occupéde chacun en par-
ticulier

, comme s'il pouvoit suffire à tous. Que dirons-

nous de ce qu'ils meigacent du feu le monde entier, com-
me si l'ordre de la nature pouvoit être renversé ? & non
contens de cette opinion extravagante ,

ils y joignent
des contes de vieilles

, en diiant qu'ils renaîtront aprés
-être morts & réduits en cendre j de là vient sans doute
l'horreur qu'ils ont des bûchers, où nous brûlons les

corps. C'est sur ce fondement qu'ils se promettent une
vie heureuse & éternelle aprés la mort, & menacent les

autres d une peine éternelle. Et toutefoisvous attribuez
à Dieu tout ce que nous faisons, comme les autres l'at-
tribuentau destin, & vous dites que ce n'estpas ceux qui

•
le veulent qui embrassent votre secte

,
mais ceux qui

sont choisis jainsivous faites un jugeinjuste, qui punit
dans les hommes le hazard & non pas la volonté. Ceci-
lius attaque ici manifestementle dogme de la grace. Il
attaque ensuite celui de la resùrredioii,&continuë:Vous
devriezau moinsjuger par l'experience du present, com-
bien vos esperances vous trompent: vous êtes pauvres
pour la plus grande & la meilleurepartie, comme vous
ditesvous-memes;vous souffrez le froid, la faim, le tra-
vail

, & vôtre Dieu l'endure
-,

il ne veut ou ne peut vous
secourir, tant ilestfoibleouinjuste. Sans parler des ma,
ladies & des autres miseres communes; on vous menace,
on vous fait souffrir les tourmens, la croix, le feu

: où
est-ce Dieu ? il peut vous secourir aprés la resurreétion

,
& ne le peut pendant la vie.

Ne voyez-vous pas les Romains, sansvotreDieu, re-
gner, jouir de l'empire de tout le monde, & vous com-
mander à vous-mêmes ? tandis que pleins de crainte &

Tertull. de teji
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d'inquiétude
, vousvous abstenez des plaisirshonnêtes;

vous ne prenez part, ni aux speétacles, ni aux pompes ^
ni aux festins publics ; vous detestez les combats sierez-
& les viandes offertes sur les autels, tant vous craignez
les dieux que vous dites qui ne sont point. Vous ne
vous couronnez point de fleurs, ni ne vous parfumez
point le corps 5 vous êtes pâles & tremblans, vous ne
resusciterez point, & ne vivrezpas en attendant. Donc
s'il vous reste un peu de bon sens ou de modestie, ce[-
sez de chercher les secrets du ciel & la destinée du mon-
-de, c'est assez de regarder à ses pieds, principalement
:pour des gens ignorans, grossiers, rustiques ; ceux qui
ne font- pas capables d'entendre les affaires de la vie
civile, sont bien moins capables de discourir des cho-
ses divines. Ou si vous voulezphilosopher, imitez So-
crate, qui dilbit, que ce qui est au-dessus de nous ne .

nous regarde point j la souveraine sagesse est d'avoüer
sbn ignorance. Pourmoi j'estime qu'il faut laisser les
choses douteusescomme elles font, & ne pas juger te-
merairement, tandis que l'on voit tant degrands hom-
mes dans le doute, de peur d'introduireune superstition
ridicule, ou de détruire toute la religion.. Ainsi parlar
Cecilius.

O&avius répondit
; que tous les hommes fins diltin.,

étiond'âge, de sexe, de condition, sontnez capables de
raison, & que les philo{ophes, même avant que leur
réputation fut établie, étoient méprisez des grands &
des riches, comme des hommes vulgaires, pauvres &
ignorans. Moins lediscours est étudié

e
plus il est clair,

que c'est la verité seule qui persuade. Il est raisonnable
que l'hommeseconnoisse lui-même;mais il ne le peut,
sans connoître le reste du monde

, tant les parties en
font liées, & sans connoîtreDieu qui en est l'auteur 5

il
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faut connoître cette grande societé, pour se bien condui-
te dans la societé civile. Il vient ensuite aux preuves na-
turelles d'an Dieu qui a fait le monde, &, qui le gouver-
ne par sa providence. Nous ne pouvons, dit-il, ni le

voir, ni le comprendre ; parce qu'il est au-dessus de nos
Cens & de nos connoissances,immense, infini, connu de
luiseul tel qu'il est. Il ne faut point non plus chercher
son nom, son nom est Dieu. On a besoin de nomspour
distinguer chaque particulier dans une multitude ; le

nom ae Dieu suffit pour celui qui est seul Dieu. Il n'est

autre chose qu'csprit&raison
;

les philosophes mêmes
l'ontenseignéainli pour la plupart.

Il refuteensuite amplement les fables & les autres ab...'

surditez de l'idolatrie. En parlant des hommes que
l'on faisbit dieux après leur mort, comme alors tous
les empereurs Romains, il dit : On leur donne ce nom
malgré eux ; ils souhaitent de demeurer hommes, &
craignent de devenirdieux, quelques vieux qu'ilssoient.
Il demande quand les idoles commencent à être des
dieux ; on le fond, on le fabrique, on le repare ; il n'est

pas encore dieu. On le dresse, on l'affermit avec du
plomb

,
il ne l'est pas encore ; on l'orne

, on le con-
sacre

, on le prie ; le voilà dieu
,

quand il a plû à un
homme de le dedier. Il repond au reste, comme Ter-
tullien, à l'objeaionde la grandeurRomaine, & aux ca-
lomnies des incestes & des repas de chair humaine ; &
rapporte aux démons l'idolâtrie & la haine contre les
chrétiens. Il dit que nous n'adorons ni ne souhaitons
les croix ; mais c'est comme il a dit auparavant, que
l'on se trompe fort, si l'on croit que nous tenions pour
dieu un homme terrestre ou criminel. Ottavius, ou
plûtôt Minuciusqui le fait parler, n'entre dans l'expli-
cation d'aucun mystere ; ainsi il n'explique ni l'in-
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carnation
,

ni la croix de J. C. il se contented'éloigner
les idées basses des payens, qui croyoient que nous
adorions un homme ordinaire, & la figure de la croix
en elle-même

, comme instrumentdu supplice. Aureste,
cette objection ne leur fut pas venue dans l'esprit s'ils
n'avoient vu les chrétiens ou dans les églises, ou dans
leurs maisons, rendre quelque respect à la figure de la
croix. Et si les chrétiens n'avoient eu aucune sorte d'i-
mages, Ceciliusn'auroit pas dit, qu'ils n'en ont point
de connuës, mais absolumentqu'ilsn'ent ont point.

Contre le reproche que les chretiens n'avoient ni
slatuës, ni temple, ni autels, ni sacrifices ; il se contente
de dire, que l'homme est la vraye image de Dieu

,
le

monde son temple, la vie pure & les bonnes œuvres, le
veritablesacrifice. C'est à peu près ainsi qu'Origene ré-
pondoit peu de tems après, & avant lui Clement
Alexandrin son maître. Ce n'est pas qu'il ne fut no-
toire, que les chrétiens s'alTembloient en certains lieux,
pour l'exercice de leur religion j mais ces lieux ressem--
bloient plûtôt à des écoles qu'à des temples, tels que
ceux des payens, qui n'étoient jamais sans idoles de
relief, ni sans autels propres à brûler des victimes.
Il dit qu'il n'y a autre déstinée que la providence de
Dieu

5 8c promet un traité du destin que nous n'avons
plus. Sur ce que l'on reproche aux chrétiens leur pau-
vreté, il dit

:
C'est nôtre gloire ; comme le luxe relâche-

le courage, la frugalité l'affermit. Et toutefois peut-on
être pauvre quand on n'a besoin de rien

,
quand on

ne desire point le bien d'autrui ? Si nous croyions les
richessès utiles, nous les demanderons à Dieu, celui à
qui tout apartient pourroit bien nous en donnerquel-
que partie. Mais nous aimons mieux les mépriser que
les garder i nous lui demandons plutôt l'innocence &
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la patience. C'est ce qu'il y a de plus singulier dans le
dialogue de Minucius Felix, dont la conclusion est la
conversion de Cecilius.

Vers ce même tems au commencement de Cara-
calla, ou peut-être sur la fin de Severe, Tertullienadret:
sa un écrit à Scapulaproconsul d'Afrique, pour l'exhor-
ter à faire cesser la persecution, qui par consequent
duroit encore en cette province. Il y marque d'abord
que ces avis, que les chrétiens donnent aux persecu-

teurs, ne sont pas pour l'interest des chrétiens, qui se
rejouissent plus d'être condamnez que d'être absous ;
niais pour l'interest des persecuteurs eux-mêmes. Il dit
expressement

: A Dieu ne plaise, que nous soyons in-
dignez des maux que nous desirons Souffrir, ni que nous
nous procurions quelque vengeance, nous qui l'atten-
dons de Dieu. Il remarque , comme des signes évidens
de cette vengeanee divine, plusieurs évenemens extra-
ordinaires arrivez depuis la persecution.

Sous le gouverneurHilarien le peuple cria, que l'om
otât aux chrétiens les aires

5
où ils faisoient leurs sepul..

tures, & les aires où ils battoient leurs bleds furent
inutiles, car ils n'eurent point de moisson. Il y eut des
pluyes & des tonnerres extraordinaires

:
des feux paru-

rent la nuit sur les murailles de Carthage : à Utique le
soleil s'éclipsa contre les regks de l'astronomie. Clau-
de Herminien gouverneur de Cappadoce, indigné de
la conversion de sa femme

,
traita cruellement les

chrétiens : il fut seul attaqué de peste dans son palais,
& plein de vers bien qu'encore tout vivant, il disoit :
il ne faut pas qu'on le Sçache, de peur que les chrétiens
ne s'en réjouissent. Ensuite reconnoissant sa faute, d'a-
voir contraint quelques-uns parles tourmensàaposta-
ticr, il mourut presque chrétien. Cecilius-Capelk,
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quand Severe prit Byzance sur le parti de Niger, s"é-
cria : Rejoüissez vous chrétiens

: parce que Severe leur
étoit alors favorable. Il rapporteensuite les exemples de
plusieurs gouverneurs qui avoient traité les chrétiens
plus humainement. Cincius Severe à Thysdre en Afri-
que leur suggeroit lui- même les réponsesqu'ils devoient
faire pour être renvoyez. Vespronius Candide renvoya
un chrétien

,
sous pretexte qu'il ne pouvoit contenter

ceux qui le poursuivoient, sans favoriser le tumulte.
Asper en voyant un qui cedoit à de legers tourmens ,
ne le contraignit point à sacrifier

,
aprés avoir déclaré

à son conseil qu'il étoit faché que cette affaire lui fut
venue. Pudens,comme on lui eut envoyé un chrétien,
ayant compris par le titre d'accusàtion qu'elle étoit ca-
lomnieuse

,
la déchira & renvoya t'accuse, disant qu'il

ne l'interrogeroit point sans accusateur légitime, fui-
vant l'ordre de l'empereur.

Tous ces gouvreneurs étoient en Afrique; dr Ter.
tullien ajoûte :Tout cela vous peut être attesté par vos
officiers & par voscon!èillers, qui ont eux-mêmes obli-
gation aux chrétiens. Le secretaire de l'un d'eux fut
délivré du démon qui l'alloit précipiter ; un parent
d'un autre ; un petit garçon d'un autre : & combien
d'hommes de qualité, pour-ne pas parler de gens du
commun , ont été délivrez des démons, ou gueris de
leurs maladies ? Il marque en ces termes que la perse-
cution duroit toujours : Encore à present ce nom est
persecuté. par le commandant de la légion ,& par le

gouverneur de la Mauritanie, mais jusques au glaive
feulement, comme il a été ordonné au COtllmence-
ment j c'est-à-dire que ses officiers se contentoient dè
faire mourir les chrétiens, sans les tourmenter. Il finit
en representant leur grand nombre

,
& de personnes
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considérables sur tout à Carthage.
Origene continuoit toûjours d'enseigner à Alexan-

drie ; mais le desir de voir l'église de Rome si ancienne,
le porta à y faire un voyage vers ce même tems, fous
le pontificat de Zephyrin. Son séjour n'y fut pas long,
& il retourna bien-tôt à Alexandrie reprendre ses oc-
cupationsordinaires fous l'évêque Demetrius, quil'ex-
hortoit&lc Suppliciepresque de s'appliquerà Servir l'é-
glise. Origene vit qu'il ne pouvoitsuffire à l'étudepro-
fonde de la theologie ; à l'explicationde l'écriture, & en
même temsà l'instruétion de ceux quivenoient à lui Se
qui ne lelaissoient pas respirer, se succédant les uns les
autres depuis le matin jusques aufoir. II partagea donc
cette multitude, & choisit entre Ces amis -Heraclaspour
le soulager. C'étoit un hommesppliquéà la theologie,
& d'ailleurs très [cavant dans les humanitez, & raison-
nablement instruit de la philosophie. Il le chargea de
donner les premières instructionsà ceux qui commen-
çoient, se relervant les plus avancez.

La passion qu'il avoit d'entendre récriture Mainte lui
fit apprendre la langue hebraique, quoique cette étude
ne convînt guere à son âge & à sa nation -, car il avoit
déjà environ trente ans, & les Alexandrins ni les au-
tresGrecsn'apprenoienrpasvolontiersleslanguesétran-,
geres. Il acheta donc les exemplaires hébraïques dont
les Juifs se servoient, & recherchales versions grecques
qui enavaientété faites, outre celle des Septante, c'est-
à-dire, la version d'Aquila, de Theodotien & de Sym-
maque. Cette derniere venoit d'être faite du tems de
l'empereurSevere, l'auteur s etoit plus attaché à rendre
lesensqueles paroles ; & aprés avoir fait une premiere
version, il en fit une seconde: Il avoit été Chrétien, &
passa à la se-ae des Ebionites

, pour laquelle il écrivit
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contre l'évangile de S. Matthieu ; quelques-unsle font

auteur de certains heretiques demi Juifs, que l'on nom-
moit Symmaquiens.

Ce fut alors qu'Origene convertit à la foi catholi-

que Ambroise homme considerableà Alexandrie, pour
ics richesses & pour son esprit, mais engagé dans les er-
reurs des Valentiniens; étant convaincu & éclairé il se

fendit, & fut depuis un des plusgrands amis d'Origene.
Il y eutplusieursautres sçavans hommes, que la réputa-
tion d'Origene attira pour l'écouter, & non feulement
des heretiques, mais des payens & des philosophes; car
il ne se contentoitpas d'enseigner la doctrinechrétienne,
il y joignit la philosophie & les lettres humaines. Ceux

en qui il trouvoit le plus beau naturel, il les introdui-
foit à la philosophie, leur enseignant la geometrie, l'a-
rithnletique & les autres sciences préliminaires ; puis il
leur montroit les sectes des philosophes& leurs différen-

tes opinions, expliquoit leurs écrits, 6c y faisoit des

commentaires. Il excitoit à l'étude des humanitez,ceux
fcjui avoient l'esprit plus commun, assurant qu'elles n'é..,

toientpas peu util es pour l'intelligence & la preuve des

saintes écritures. Telles étoient ses raisons, pour s'ap-
pliquer lui-mêmeà l'étude des lettres humaines & de la
philosophie. Sa réputation étoit si grande, même chez
les payens, que souvent leurs philosophes le consul-
toient, lui dédioientdes livres, ou faisoientmention de

lui dans leurs écrits.
Il étoit ainsi occupé à Alexandrie, lorsqu'il vint un

soldat apportant Les lettres du gouverneur d'Arabie à
l'éveque Demetrius & au prefet d'Egypte, afin de lui

envoyer en diligence Origene
, pour l'entretenir de

science. Ils envoyerentOrigene
,

il alla en Arabie ; &

ayant termine en peu de tems l'affaire qui l'y avoit
appellé
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appelle
,

il revint à Alexandrie. Peu de tems après une
guerre civile assez violente, qui s'y alluma, l'obligea
d'en forcir; &ne se trouva pas en sureté dans l'Egypte).
il passàenPa*leflitie

; & s'arrêta à Cesarée, ou il se mit
à enseigner publiquement. Ce fut dans ce voyage de
Palestine qu'il trouvaune version de l'écriture sans nom
d auteur ; car il marquoit qu'il l'avoit trouvée à Jéricho,
dans un vaisseau dé terre ,

sous l'empereur Antonin fils
deSévère. Quoi qu'Origene ne fût pas encore prêtre,
les é vêques du pays linventerent, non-seulement à par-
ler, mais à expliquer les écritures dans rassemblée pu-
blique de 1 egH(e. Demetrius" évêque d'Alexandrie s en
plaignit

; mais Alexandre de Jerusalem & Theo&islç
de Cesarée lui répondirent en ces termes : Ce que vous
ajoutez dans vQs -lettres. qu'il est inoui que les laïques
parlent devant les évêques & expliquent les écritures;
il nous semble qu'en cela vous vous êtes manifestement
trompé. Car lorsque l'on trouve des hommes capables
d'aider les freres dans la parole de Dieu, les évêques
les prient de l expliquer au peuple, comme à Larande
lévêque Néron a fait parler Evelpis, à Icone l'évêque
Cette a employé Paulin

>
à Synnade l'évêque Attique

a employé Theodore. C étoient tous de saints personna-
ges, & il est à croire que le même se pratique en ,d'au-
ues lieux, quoique nous n'en ayons pas de connois-
sance. Ainsi parloit Alexandre évêque de Jerusalem.
Demetrius écrivit à Origene, ôc lui envoya même des
diacres desou église, pour le presser de revenir à Ale-
xandrie, il revint & reprit ses études ses occupations
ordinaires.

La guerre qui avoit chasle Origene d'Alexandrie
3çcoit apparemment ledesordre qu'y fit l'empereur Ca-

îacalla. Car il y vint la cinquième année de son regne
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21). de J. C. Le peuple de cette grande ville, railleur
&.ÍnColent, s'etoitmocquéde lui, principalementsur la

mort de (on frere, il avoit resolu de s'en venger. Mais-
ilclilIitTIuloit & feignoit d'aimer cette ville à cause d'A-
lexandre le grand Ton fondateur, qu'il se piquoit d'imi-
ter. Il y entra donc en grande solemnité

;
ensuiteilfic

assembler toute la jeunesse, comme pour une revue;
mais tandis qu'il les ainusoit de paroles, il les fit en-
vironner par ses troupes, puis il se retira ; & à un cer..,
tain signal on les tua tous avec leurs parens & les au-
tres qui s'y trouverent engagez. En même tems l'ar-
m,ée sésaisitdes rues & des toits des maisons

;
chaque

citoyen eut ordre de demeurer chez lui, & chaquesol;..,
dat ordre d'égorger 10n hôte. Avec les Alexandrins?
perirent plusieurs étrangers, mêmedelasuite de l'em-,

pereur, parce que dans une si grande ville on ne POU;"I
voit lesdiscerner entre ceux que l'on tuoit jour & nuic..
On jettoit les corps dans des fosses profondes pour en5
dérober laconnoissance

, & l'empereurn'osa publier le
nombre des morts ,

mais il écrivit au Senat qu'il inlpor:
toit peu combien avoient perdu la vie ,

puisque tous;
l'avaient mérité. Ainsi fut traitéeAlexandrie, qui avait;
fait souffrir tant de martyrs durant la persecution de-

Severe.
L'empereur Caracalla étoit extrêmement curieux

soupçonneux, & sachant qu'il étoit haï
,

il consultoie-

tous les oracles, faisoit venir de tous cotez des magi-
ciens, des astrologues, des aruspices & des imposteurs*
de toutes sortes ; il rendit de grands honneurs à la me-
moire d'Apollonius de Tyane, & lui fitdresser un rno-'
nument. Comme il étoit en Mesopotamie

,
faisant la

guerre contre les Parthes, il écrivit à Maternien, qui
avoit foin de ses affaires à Rome, de chercher les meil-
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leurs magiciens , & meme de consulter les esprits des

morts, pourfavoir quelle devoit être sa fin, & si quel-
qu'un conspiroit contre lui. Maternien lui écrivit, qu'il
le gardât de Macrin, l'un des deux prefets du prétoire,
qui en effet était mécontent. Par 1 imprudencede l'em-
pereur la lettre tomba entre les mains de Macrin

,
qui

resolut de le prévenir. Il se servit pour l'execution d'un
centurion nommé Martial, mécontent suffi de son chef.
Un jour donc l'empereur partit de Carres en Mesopo-
tamie, pour aller à un temple dela lune, & y sacrifier,
ayant seulement une petite escorte de cavalerie. Au
mili-cu duchemin il s'arrêta pour quelque necessité na-
turelle. Martial feignantd'être appelle

,
s'approcha de

lui par derriere, le frappa dans la jointure des cuisses,
de le tua sur le champ. Ainsi mourut AntoninCaracalla,
après avoir vêcu vingt-neufans, & en avoir régné six &
deux mois ; il fut tué le huitiéme d'Avril l'an de J. C.

7. îl y eut deux jours d'interregne, & le onzième
4u meme mois on reconnut empereur le même Ma-
crin

,
qui avoit fait tuer Caracalla. Il déclara aussi-tôt

,Cesa,r son fils Diadumenien, qu'il nomma Antonin ,& lui donna même ensuite le titre d'empereur ; mais
ils ne regnerent que quatorze mois. Macrin étoit natif
de Cesarée en Mauritanie, & senomir«oitOpilius Ma-
crinus.

Le pape Zephirin mourut cette même année 117,
après avoir tenu le saint Siége prés de vingt ans, &c Ca-
liste luisucceda, qui le tint cinq ans. A Antiochel'évê-
que Asclepiade mourut, &Phileus lui succéda. C'est le

tems du traité de Tertullien de la Monogamie j car il
dit qu'il y avoit environ 160. ans depuis les apôtres,
particulierementdepuis les épîtres de saint Paul aux Co-
rinthiens, que I on rapporte ordinairement à l'an 57.

Epit. Dion. P.
38. jîn. z 17*

XL V.
Traitez de

Tertullien.
Monogamie
Jeûnes,

Ce 3.



Celivre écrit ouvertement contre la doctrine de l'égHfe
catolique, qui approuvoit les secondes noces, suivant
l'authorité de saint Paul, &condamnoit comme here-
sie la do&rine de Montan

,
qui les rejettoit, préten-

dant que le Paraclet avoit amené une plus grande per4
fectionque les apôtres.

Tertullien écrivitensuite le traité des jeûnes, pour
soutenir les nouvelles loix que les Montanistes vou*;
loient imposeren cette matiere. Les catholiques ne re-"
connoissoient pour jeûnes d'obligation dans la loi nou-

.

velle, que ceux quipretendaient la Pâque, en mémoire
dela passion de J. C. 8c que l'on a nommez depuis le
Carême, C'est ainsi que l eglise entendoit cette parole
de J. C. qu elle jeûneroit quand son époux lui seroit ôté;
Ce jeûne de la pâque duroit jusques à l'heure de vê@-',

pres, c'estàdire jusques au -foir. Il y avoit d'autres jeû-

nes qui n étoient que de dévotion, savoir toutes les
semaines la quatriéme & sixiéme ferie, c'est à dire le
mercredi & le vendredi; ce jeûne s'appelloit la station ;
il y avoit les jeûnes commandez par les évèques pour
les besoins des églises, &c ceux que chacun s'imposoi't

par sa devotionparticulière. Ces jeûnes de devotion ne
duroient que jusques à None. Quelques-uns qui ajoû-
toient au jeûne la xerophagie, c est à dire Tusage des
viandes seches, s'abstenant non seulement de la chair
&; du vin

,
mais des- fruits vineux & succulens ; & quel-

ques uns se reduisoient au pain & à l eau, mais ces al1s.

teritez étoient de dévotion. Tels étoient les jeûnes des
catholiques

,
felon Tertullien même que ion ne loup-

çonnera pas de les avoir flatez en ce traité. Origenepres-

que dans le même tems en parle à peu prés de même.
Les Montanistes ajoûtoient plusieurs autres jeûnes,

qu'ils regardoient comme d'obligation
,

prétendant
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due leParaclet lesavoit ordonnez
, & tous leurs jeûnes

etoient jusques au soir &c avec xerophagie, à laquelle
ils joignoient l'abstinence du bain

:
grande austerité en

païs chaud. Tertullien montre bien en ce traité l'excel-
lence & l'utilitédu jeûne

-,
mais il ne prouve point cette

prétendue obligation, au-delà de la pratique univer-
fvlle de l'église. Il marque la xerophagie comme re-
commandée en tems de persecution, pour se préparer
au combat ;

les prieres solemnelles à tierce, à sexte & à

none; la raison dejeuner jusqu'ànone, pour honorer
la mort de J. C. & à vêpres pour sa sepulture. Il marque
les jours que les Chrétiens distinguoientdes autres: sa-
voir la fête depâque & celle de la pentecôte, avec les
cinquante jours entre les deux que l'on paflbit en toute
sorte de joye. Les rations de la quatriéme & delasixié-
me ferie, le jeûne de la para(ceve, c.eil:à dire du grand
vendredi, auquel les catholiques joignoient quelque-
fois le samedi, Il dit qu'en Grece on tenoit en certains
lieux des conciles de toutes les églises assemblées pour
traiter en commun des affaires les plus importantes; 8c

que ces assemblées commençoient par des (talions &
des jeûnes. Il remarque que dans les agapes on donnoit
double portion aux évêques par honneur.

Dans le livre de la pudicité
,

Tertullien combat la
pratique de l'église qui recevoit à penitence ceux qui
après le baptême étoient tombez dans la fornication,
ou même dans l'adultere. Le pape avoit fait un decrec
sur ce sujet, dont il se moque en ces termes : J'apprens
que l'on a apposé un édit & mêmeperemptoire; le sou-
verain pontife, c est à dire l'évêque des évêques

y
die:

Je remets les pechez d'adultere & de fornication à
ceux qui auront accompli leur penitence. Les papes ne
prenoientpoint alors ces titres, & c1leLt par ironie que

t.,

< 1Or

'0 1et

170

XLVI.
De la pudicité

Confl,Apojf. 11
e.. 2,8,



Tertullien les leur donne: mais cette raillerie eut été
sans fondement, si ce pape n'eût été en effet regarde
par tous les catholiques, comme le chef de la religion
& le passeur des évêques mêmes. Il lui donne en lui le
les titres de pape & d'apostolique, que les catholiques
lui donnoient. Les Montanistes prétendoient qu'il y
avoit des pechez irremissibles, savoir l'idolâtrie,Ithop1i-
cide, & l'adultéré, c'estâdirequeDieuseulpouvoit re-
mettre, mais pour lesquels i'egtiien'accoidoit point de
pardon. Ils nelaifloienj: pas de mettre en penitenceceux
qui y étoient tombez; mais ils reseraient à Dieu de les
absoudre. Ilscomptoientpour pechez remiŒples les pe-
chez journaliers, au rang desquels Tertullien met, se
fâcher injustement, frapper, dire des injures , jurer en
vain . mentir par honte ou par necessit,".. Il suppose en
plusieurs endroits que les catholiques n'admettoient
pointà penitenceles idolâtres &c les homicides; ce qui
toutefois ne s'accorde avec les autres monumens de ce
même siecle. Il est conflant que trente ans après, S.
Cyprien & tOute l'égli[ecatholique d'A.frique,accordoit
la penitence & l'abiolution à ceux qui après leur baptême
étoient tombez dans l'idolâtrie. MaisTertullien remar-
que fort bien,P' que l'église catholiquen'imposoit point
de penitence pour les pechez commis ayant le baptême
dans l'ignorance.

En se proposant les objections des catholiques, il
dit

: Vous pourrez commencer par la parabole où l'on
voit la brebis perduë que le Seigneurcherche & rappor-
te sur ses épaules. Montrez jusques aux peinturesde vos
calices; y pourra-t-ondiftinguer si cette brebis signifie
lepecheurchrétien ou le payen ? Et ensuite : Vous au-
rez lesouffrage du pasteur, que vous peignez sur vos car
lices. Les chrétiens avoient donc deslors des images
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dans les eglises &: sur les vases sacrez
; & Tertullien tou tenveniméqu'il étoit contre les catholiques, ne leur enfait point un reproche. Il marque les ceremonies de la

penitence en ces termes: Et vous, introduisant dans
i eglise un adultere, penitent, pour adoucir les freres ensa faveur , vous le ferez prolternerau milieu dela place
devant les veuves & les prêtres avec le cilice & la cendre
défigure a faire horreur, les prenant tous par leurs ha-
bits, baisant leurs pieds, embrassant leurs genoux.Vous,
cependant bon pasteur & pape benit, vous prêchez sur
son malheur avec tout l'artifice possible, pour exciterla compassion, & vous chercherez vos chevres dans la
parabolede la brebis. Il reconnoît que l'église a le pou-
voir de remettre les péchez, ôc que les catholiques le
fondaient sur la promesse faite à saint Pierre. Il recon-noitaussi que l'église accordoit le pardon des penitens
aux prieres des martyrs. Il parle ainsî desmariagesclan-
destins: Chez nous les conjon&ions cachées, c'est-
dire,qui n'ont pas été auparavant declaréesdans l'église,
courent hazard d'être traitées comme l'adultere & la
fornication, de peur qu'elles n'évitent l'accusation sous
e pretexte de mariage. Tertullien fit encore un traité

pour montrer a ce qu'il prétendoit, qu'il faut voiler les
vierges, c est-a-dire, que depuis qu'elles ont atteint l'â-
ge nubile, elles ne doivent plus paroître, principalement

ans 1 "église, que couvertes d'un grand voile jusques à
a ceinture. Il y marque quelles étoient les vierges nom-mees veuves,cel-lesquel"éyêquemettoit au même rang,& leur attribuoit comme aux veuves une pension de

1 eglise.
L empereur Macrin au lieu d'aller à Rome où il étoit

bledefirc, demeura a Antioche, ou il se rendit méprifa-
le aux troupes, par une gravité affectée & un luxe
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excessifs car ilctoit plutôt homme de ville qu'homme
de guerre, & toutefois il exerça sur les soldats de gran-
des cruautez, souspretexte dediscipline. t'inlperatrice
Julie, femme de Severe, & mere de Caracalla, avoit
laissé une soeur nommée Mesa, qui s'étoit retirée au lieu,

de sa naissance à Emele en Phenicie; elle avoit deux
filles

,
dont chacune avoit un fils. Sohemia étoit mere

de Baiïien, âge de quatorzeans, 6c Mamea d'Alexien,
âgé de dix ans. La vieille Mesa avoit procuré à Bas-
sien le sacerdoce d'un temple de réputation qui étoit
à Emese

:
dédié au soleil sous le nom Syrien d'Elagabal,

ç est-'-dire,a le lieu des montagnes, & dont l'idole n'é-
toit qu'un gros caillou noir formé en cône, que l'on
disoit .ire tombé du ciel, Baflien étoit parfaitement
beau, &attiroit les yeux de tout le peuple, quand on
le voyoit dans ce temple paré d'un long habit de pour-
pre broded'or, sur la tête une couronne d'or chargée
de pierreries

»
dansant avec une grace merveilleuse, au

son des Rutes & des autres instrumens qui accompa-
gnoient les sacrifices. Son ayeule Mesa répandit le bruit
qu'il étoit fils de Caracalla, quoiqu'il passât pour avoir

uti autre pere \
les troupes déjà dégoûtées de Macrin le

prirent en affeftion
:

ils le reçurent dans un camp
qu'ils avoient prés d 'Emese, & ledeclarerent empereur.
Les autres armées, après quelque resistance

,
aban-

donnerent Macrin, qui s'enfuit & fut tué avec son
fils, l'an dej. C. 218. le troisiéme de Juin, n'ayant
Iegné que quatorze mois. Le nouvel empereur vint à

&ome l'année suivance
, y apporta son dieu

,
dont le

nom lui demeura. Il se nommoit auparavant Lupus
Avitus VariusBamen, 3c depuis qu'il fut reconnu pour
fils d Antonin Caracalla, on y ajouta les noms d'Aure-
lius Anponjn j mais il estplus4iftingué par le nom d'E-

Jagabal
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avec de grandes acclamations
,

du consentement des

soldats ôc du peuple.
Il n'étoitencore que dans saseiziénle année, mais les

inclinations croient bonnes, & il avoit été biln élevé

par les soins de sa mere Marnée. Elle lui avoit même
inspiré des sentimens favorables pour les Chlétiens; ôc

il les laiflaen paix pendant tout ion regne. il avoit un
premier cabinet ou oratoire domestique

,
où tous les

matins il rendoitdes honneurs divins aux princes, qui
âvoient été mis entre les dieux

, & aux ames qu 'il efti-

moit les plus saintes, entre lesquelles il mettoit Apol-

lonius deTyane" J. C. Abraham &c Orphée. C'cst ce

que rapporte Lampride historien^psyen
,

écrivant a
Constantin ,

sur le témoignage d'un auteur contenlpo..,
rain ; ôc il ujo£ue

:
il voulut faire un tem; le à Christ,

& le recevoir entre les dieux
} & on dit qu'Adrien en a-

voit eu la pensée, car il avoit f tit fair e des temples dans

toutes les villes, que l'on appelle aujourd'hui d Adrien

parce qu'ils n'onr point de divinittz. On dit qu "il les a-
voit préparées pour cela ; mais il en fut empêché par

ceux qui conciliant les oracles, avoient trouvé que tout
le monde (eroît chrétien s 'il executoit (on dcflein, &

que l'on abandonneroic les autres temples. Ce font les

paroles de Lampride.
il dit encore que les Chrétiens ayant occupe un lieiï

qui avoit été public, & que les cabaretiers disoient leur

appartenir
-,

Alexandre leur répondit, qu'il valoit mieux

que Dieu y fut servi de quelque maniéré que ce-fut
^

que d'en faire un cabaret. Il diioit souvent a haute voix

cette sentence. qu'il avoit apprise des Juifs ou des chré-
tiens: Ne fais pas à autrui ce que tu ne veux pas que
l'on te fasse. Il la faisoic dire par un crieur ,

quand il
châtioic quelqu'un j &c l'aimoit tellement ,

qu'il la fit
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écrire dans le palais ôc dans lesbâtlmens publics. Quand
il vouloit faire des gouverneurs de provinces, ou d'au-
tres officiers, il proposoit leurs noms en public

, aver-
lissant le peuple

, que si quelqu'un avoit à les acculer de
quelque crime

,
il le prouvât clairement, sous peine de

sa vie. il est honteux, disoit-il, dene pas faire pour les

gouverneurs des provinces ,
à qui l'on confie les biens

& la vie des hommes, ce que font les Chrétiens & les
Juifs, en oubliant les noms de ceux qui doivent être
ordonnez pour le sacerdoce. En effet, Origene qui écri-
voit alors, témoigne avec quel foin les Chrétiens choi-
lissoient ceux qui étoient appellez au gouvernementdes

ames, & soutient que les magistrats. politiques ne leur
étoient aucunementcomparables. Quelques-uns nom-
moient l'empereur Alexandre par raillerie Archisyna-

gogue, peut-être parce qu'il étoit Syrien de naissance,
favorisoit les Juifs.
Quoiqu'il ait auili été favorable aux Chrétiens, on ne

laine pas de compter plusieurs martyrs de son tems ;
^ntr'autres le pape Caliste

, qui mourut la premieIe
année de son regne 2.2.2.. de J. C. & Urbain lui succeda.
Mais on peut croire que c'étoit les magistrats

,
qui a

l'indu de l'empereur persecutoient les Chrétiens, paiti-
culièrement les Jurisconsultes, leurs grands ennemis.
Car Alexandre voulant réparer les désordres des regnes
passez, mit dans ses conseils & dans les plus grandes
charges, Sabin

,
Ulpien, Paul, Africain, Modestin Ôc

plusieurs autres Jurisconsultes célèbres
,

dont nous
voyons encoreles décisions dans le Digeile. Or ces Ju-
risconsultes atrachez aux anciennes loix Romaines, re-.
gardoient la religion chrétienne comme unenouveauté
étrangère, 8c une source dedivision & de (rouble.Vlpien
2Voic taie un traité du devoir d'un roconful dans le
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1eptién1e livre duquel il avoit recuëilli toutes lcsordon-
nances des princes qui marquoient les peines que Tort
devoit imposer aux Chrétiens. Ce même Ulpien fut pré-
set de Rome ; & il etoit de la charge du préfet de rccher-
cher les malfaiteurs

3
& empêcher les ledirions. Par le

conseil de ces sages, l'empereur Alexandre fit plusieurs
beaux reglemens

-,
entr'autres., il défendit de porter à

son trésor le tribut que payoient les lieux, infâmes
3

&
l employa aux réparationsdes théâtres & des autres ou-
vrages publics. Mais d'ailleurs il favorisa les asirolo".

gues, & leur permit d'enseigtfer publiquement
;

lui-mê-
me étoit fort sçavant dans la vainesciencedesauspices*
possedoit celles des augures mieux que lesGascons, les
Espagnols & lesPannoniens.

La cinquième année de son regne 116. de J. C. Ar-
taxerce Perian,-ayant vaincu Artaban roi desParthcs,
éteignit cette puissance

, & rétablit celle des Perses. Il
fit ensuite la guerre aux Romains ;

ensorte que l'empe-
reur Alexandre fut obligé d'aller en Orient

>

&[éjourna
à Antioche l'an 12.9. Sa niere Manlée ne le quittoit
point ; elle avoit de la religion & de la curiosité

;
si bien

qu'ayant oui parler d'Origene
3

elle lui envoya une ef-

corte & le fit venir. Il demeura du tems auprès d'elle, Se
lui montra par sesdiscours la gloire du Seigneur

, & la
puissance de sa doé1:rine

y puis il retourna à sesoccupa,
tions ordinaires. Il commença alors à écrire des corni-
mentaires sur l'écriture

3
y étant principalement excité

par Ambroise qui étoit très riche, & lui donnoit tous les
secours ncceuaires.

plus de sept notaires étoient toujours prêts à écrire ce
qu'il diétait., & se soulageoient en se succedant tour à

tour, il n'avoit pas moins de libraires pour mettre les

notesau net
3

& même des filles exercées à bien écrire*.
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travailloient a transcrire ses ouvrages. Les anciens ap-pelaient notaires ceux qui sçavoient l'art d'écrire en
noces abregées.,dontchacune valoit un mot; &quiécri-
voient si vite , qu ils n'avoient point de peine à suivre
la parole dans les discours les plus animez. C'est ainsi
que l'on rédigeoit les dépositions des témoins, les pro-cédures judiciaires, les délibérations du fénat, ôcious:
les autres ades publics ;en(brte que l'on voyoit les mê-
mes paroles,, mot pour mot, qui avoient été pronon-cées, jusqu'aux exclamations & aux interruptions. On,
nommoit libraires

, ou antiquaires ceux qui transcri-
voient au net& en beaux caradteres, ou du moins HG.,
bles

, ce qui avoit été écrit en notes. Ambroise foiirnif-
soit abondamment toutes les choses néceŒaires,à toutes;les persones qui travailloient pour Origene. Il avoit lui-
même beaucoup d'écrit & de sçavoir, comme tén10i.
gnoient ses lettres à Origene, & Origene reconnoilfoitJ
qu'il lui aidoit à composer & à corriger ses ouvrages. Il
dit que c'étoit un homme de Dieu

,
qui faisoit.ses efforts

pour se mettre au-deflusde lJhomrne, & pour êtrespiri-
tuel

;
toutefois il étoit marié à une femme nommée

Marcelle, dont il avoit des enfans
:

il fut diacre & con-fesseur de J. C.Qngene étantdonc aidé de la sorte, com-
mença ses commentaires sur l'écriture à Alexandrie en.viron l'an

2.2.5?. Premièrement il composa les cinq pre-miers tomes sur S. Jean, puis les huit premiers des douze
sur la Genese, il expliqua les vingt-citiq premiers p{eau-
nles& les lamentations deJéremie:iI composa les livres:
des principes les stromates.

Nous voyons d'autres écrivains ecclesiastiques fous,
Zebinou Sebcnnus eveque d Antioche

,
qui (ucecda 1

Philetus', la (epiieme année de l'empereur Alexandre
.%.tg. dcj, ç. en marque trois entre les anrres; Get
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minius ou Geminien prêtre, dont nous n'avons plus 'les

écrits
,
deux évêques, Berylie de Bosre en Arabie & Hip-

polyte, on ne sçait de quelle église. Alexandre évêque
de Jerusalem eut (bin'dc mettre les écrits de ces deux
derniers

,
particulièrement leurs lettres, dans la biblio-

thequequ'il dressapour ion egliie; & Euiebeiesy vOYQi;t

encore cent ans après. Ce fut cet Hippolyte qui inven-
ta un nouveau calcul, pour trouver le jour dela pâque,

par le moyen d'un cycle de seize ans, que nous avons
encore. Il y marque lescaractères de la premiere année
du regne d'Alexandre ; en disant que le quatorzième de
la lune fut le treizième d'Avril un samedi, ce qui ne
convient qu'à l'an dej. C. wz.,11 fit plusieurs commen-
taires sur divers livres de l'écriture, & plusieurs traitez,
entr'autresun de rAntechrist,& une homelie à la louan-

ge du Sauveur, où il marquoit qu'il parloit en lapresea-

ce d'Origene.
De tout celail ne reste que quelques fragmens

, par-
ticulierement du livre des héresies, finilTant a celle de
Noëtus, qui vivoit en ce nïêmc tems. Nous avons bien

un traité de rAntechri.st ou du jugement, sous le nom
deS. Hippolyte*,mais on ne croit pas qu'il foit de lui. il
fut martyr, & on croit qu'il mourut a. Porto en Italie ;

ce qui a fait dire à quelques-uns qu'il enétoit évêque.
Cette ville étoit le port de Rome a l'embouchure du
Tibre, mais elle ne subC4fte plus, on en voit seulement
quelques ruines, & de l'église deS. Hippolyte, avec le
puits où l'on dit qu'il fut jetté, 6c qui est maintenant
comblé. En 15* 51. on trouva près Teglise de S. Laurent
hors de Rome une statuë de marbre

,
assise dans une

chaire, avec des inscriptions, gui"font croire qu'elle est

de S. Hippolyte, car elles contiennent un catalogue de
ses ouvrages, & deux cycles de huit années, l'un pour
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Ifs qU1rorziémes lunes, l'autre pour les dimanches
; &

c-'eil le plus ancien canon pascal que nous ayons. Cette
statuë est dans la bibliothèque Vaticane. Le pape Ur-
bain mourut l'an 150. après avoir tcnulesaint siege en-
viron huit ans

3
&Pontien lui succeda.

L'hérétique Noëcus étoit d'Alie, né à. Smyrne. il
fbutenoit, comme Praxeas en Occident, qu'il n'y avoit
point de distinétion entre les personnes divines

, que le
Pere avoit sousiert, & étoit de même que le Fils

,
qu'il

etoit visible & passible quand il vouloir. Les prêtres de
Péglife d'Ephese où il étoit, le firent venir devant eux,
& l'interrogerent

,
s'il etoit vrai qu'il soûtint cette er-

reur, que personne n'avoit encore avancée, & d'abord
il la nia : mais ensuite ayant attiré dix hommes à ion
parti; il dev'inc plus hardi, & enseigna publiquement
son hérésie. Les mêmes prêtres le firent encore venir

-,

avec ceux qu'il avoit séduits, il leur dit
:

Quel mal ai-
je fait? je ne glorifie qu'un seul Dieu; je n'en connois
qu'un ieul

, & nul autre qui ait été engendré, qui ait
souflert, qui soie mort. A quoi les prêtres répondoient :
Nous honorons aussi un seul Dieu éc un seul Christ

i
mais

comme nous le connoissons, unChrifl Fils de Dieu, qui
a souffert, qui est mort,qui ess ressuscité., qui cil: au ciel,
qui est à la droite du Pere, qui viendra juger les vivans
&les m.orts;c'eilee ce que nous avons appris des écritu-
res divines, & ceque nous savons. CommeNoëtus de-
meuroit opiniâtre, il fut chasse de l'égliie avec [esdiC.
ciples

;
il étoit fi- insensé, qu'il se nommoit Moïse & son

frèreAaron.
CependantOrigene fut obligé d'aller à At-henes pour

fecourirles églises d'Achaïe
,

travaillées de plusieurs hé-
reHes. Il partit d'Egypte avec une lettre ecclesiastique
de son eveque

, & passaen Palestine. Il s'arrêta à Cefa-
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rce , OLI Tbeo&iite eveque du lieu, & Alexandre eve-
que d'e Jerusalem, lui imposereniles mains

,
&l'ordon-

nerent prêtre, à l'âge de quarante-cinq ans; car c'étoit
environ l'an 2,30. Demetrius évêque d'Alexandrie le

trouva fort mauvais, soit par jalouiio du mérite d'Ori-
gene ,

soit par le zele de la diicipline ecclesiastique. il
publia alors la faute qu'Origene avoit commue, se fai-
sant eunuque, qui jusques là avoit été tenue secrette.
Car cette mutilation étoit défendue parles loixde l'é-
glise, &rendoit irregulier

;
celui qui se la faisoit étoit

regardé comme homicide de soi-même, & ennemi de
l'ouvrage de Dieu. Alexandre de Jerusalem Ced,éfcndoit

en disant qu'il n'avoit ordonné Origene que sur. le té-
moignage avantageux que Demetrius lui-même en a-
voit donné par'ses lettres; toutefois cette ordination ex-
cita des troubles qui durerent long tems dans l'égli[e,
Origene fit Con voyageen Grece, ôc revint à Alexandrie
où il continua les écrits qu'il avoit commencé.

L'évêque Demetrius avoit déjà témoigné de l'a:greur
contre lui, en se plaignant qu'à son premier voyage
dePaleftine, les évêques l'avoient fait prêcher, n étant
que laïque. Son ordinationJ'irrita beaucoup plus; ou-
tre l'irrégularité qui s'y trouvoit, il releva plusieurs er-
reurs qui paroiiTen.ans tes ouvrages d'Origene

, &
assembla un conciLe d'évêques 6c de prêtres

, 011 il lui
fut fait défensed'enseigner à Alexandrie

,
ni même d'y

demeurer. Origene se retira àCesarée enPaleftine, lais-
sane à Heraclas la conduite de son école

, pour l'ins-
truction des fideles; c'étoit la dixième année de l'em-

pereur Alexandre,
2.31. de J. C. Demetrius passa plus

avant ensuite, & dans un autre concile de quelques évê-

ques d'Egypte, il prononçacontre Origene une senten-

ce de déposition qu il leur fit -soufciire
; enfin il en

vint
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'vint jufqaes a l'excommunication
; & écrivit de tous

cotez pour le faire rejetter de l,a communion de tous les
évêques. Demetrius mourut peu de tems après, la mê-
meannée 1.JI. après avoir tenu le siege d'Alexandrie
quarante-trois ans, & Heraclas lui succeda.

Les erreurs que l'on reprochoit à Origene
,

se trou-
voient principalementdans son traité Peri-archôn

>
c'est-

à -dire, des principes; qui étoit comme une introduc-
tion à la theologie. Nous ne l'avons que de la version de
Rufîn, qui l'a corrigé autant qu'il a pu, & déclaré qu'il
en a ôté tout ce qui paroissoitcontraire à la doctrinede
J'église, principalement touchantlaTrinité; toutefois
nous y liions encore des opinions hardies & singulieres,
qui n'étant point tirées de la tradition de l'église, ont
été universellement rejettées

,
nonobstant la grande

autorité d'Origene. Dans ce traité des principes il en-
.treprend de renverser par les fondemenslesheresiesde
Valentinien, de Marcion & des autres semblables

*
qui ,

pour trouver la cause du mal, avoient inventé deux
principes; & vouloientqu il y eût des espritsôc des hom-
mes de deux natures differentes ; les uns essentiellement
bons, les autres essentiellementmauvais. Origene éta..
blic au contraire, qu'il n'y a que Dieu quisoitdesa na-
ture bon & immuable,que toute créature cst sujette au
changement& capable de bien ou de mal

; que la cause
du mal est l'imperfectionde la creatureraisonnable, qui
.usant mal de sà liberté, décheoit de la perfection de son
origine, par sa pure faute.

Il établit donc pour fondement le libre arbitre qu'il
prouve [olidelnent) & par la raison & par l'écriture

j
Répondant à tous les passages dont les heretiques abu-
soient pour le combattre. Mais il en pouffe trop les con-
sequences ; car il prétend Que l'inégalité des creatures
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n'est que l'effet de leur mérité. Selon lui, Dieu a créé
avant les corps un certain nombre d'esprits égaux, qui
la plupart ont failli, ôc selon les degrez de leurs fautes
ont été attachés à divers corps créés exprès pour les
punir ; en sorce que de purs esprits ils font devenus
ames, ou d'anges, ou d'acres, ou d'hommes Car il
tient les anges composez d'ames & de corps très sub-
tils ôc appliquez suivant leur merite à differens minif-,
teres. Il tient aussi que les astres sont animez

, & ne*
font que de belles prisons pour des esprits moins coupa-
blesque ceuxqui habitentcebas monde. Celui de tous
les esprits

y
qui dès le commencement s'est attaché à

Dieu, par une charité plus parfaite, amerité delui être
uni d'une manièreplus excellente, pour n'en être j amais
separé, &c'elt l'ame de J. C. tous les autres esprits sone
suj ets à changer de bien en mal, & de mal en bien. La
felicité des bienheureux ne les rend pas impeccables,
de peur qu'ils ne se l'attribuent à eux-mêmes plutôt
qu'a Dieu

r & d'ailleurs le demon même cessera un jour
d'être ennemi de Dieu ; Ofa mauvaise volonté étant dé-
truite

,
afin que Dieu soit tout en tous. Mais cela n'arri-

vera qu'après une longue suite de siccles; car après ce
.monde il y en aura un autre & plusieurs autres ; comme
il'y en a eu plusieurs devant ; même il n'y a j amais eu de
tems sans monde, & il n'y en aura jamais, de peur que
Dieu ne foit oills.,

Origene avoit puisé ces opinions dans la philosophie-
de Platon

,
q&'il savoit parfaitem,enr.. Il en avoit pris

enrr'autres ce principe specieux ; que les peines font
toutes medecinales, & n'ont pour but que la correûion
deceluiquiles folffre; ce qui luiparoissoit plus propre
à accorder la justice de Dieu avec sa bonté

, que des pei-
nes éternelles, Il n avance rien toutefois qu'il n'appuye
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,de quelque passage de l'écriture ; mais souvent dans le
sens détourné. dillinguebienles trois sens de l'é-
criture ; le littéral ou grammatical, le figuré ou allego-
rique & l'anagogiqucou mystique; il montre les erreurs
des Juifs & des heretiques qui ont pris trop à la lettre
des expressions figurées, & de ceux qui ont voulu trou-
ver des mysteres par tout. Mais il se trompe souvent
dans l'application de ces regles

;
il donne trop au sens

fîiyftique, 6c neglige trop le littéral. Voilà les principa-
les erreurs d'Origene, tellement renfermées dans ion
traité des princes, qu'elles en font le corps & le princi-
pal dessein,

Il est vrai qu'il ne les avance que comme des opi-
nions, en doutant & les soumettant au jugement du
Jeteur. Il expose d'abord la foi de l'églile catholique,
e ce qu'elle enseigne universellement

;
il traite le nste

pmme des questions problématiques
,-

sur lesquelles
il propose ses penséesavec une grande modestie. C 'est
ainsi qu'il peut être excusé sur les opinions qui sont
,conflamnient de lui

; car il y en avoit d'autres qu'il
defavpuoit absolument,seplaignant que les heretiques
avoient falsifié ses ouvrages. Voici comme il en parloit
dans une de ses lettres

:
Un certain heresiirque

,
après

que nous eûmes disputé en présence de plusieurs per-
sonnes; prit la relation des mains de ceux qui l'avoient
écrite, y ajouta, en ota

, y changea ce qu'il voulut,
faisant paroître sous mon nom ce qu'il avoit ce:it lui-
même & m'insultant. Nos freres dePalestine en furent
indignez., & m'envoïerent un homme à Arhenes pour
avoir l'original. Je ne l'avois ni lû ni revû ; & Je l'avois
tellement negligé, que j'eus peine àle trouver. Je l'en-
voyai toutefois

\ & jeprens Dieu à témoin
,

qu'ayant
été trouver celui qui avoit falsifié cet écrit; commeje
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lui demandois pourquoi il l'avoit fait
,

il me répondis

comme pour me satisfaire
,

qu'il avoit voulu orner &
corriger notre dispute. Voyez quelle correttion. C'est
ainsi que Marcion ou Appelles son successeur, ont cor-
rigé les évangiles & S. Paul. Il afoûtoit

: A Epbese un
certain heretique m'ayant vû& n'ayant voulu, je ne sai
pourquoi, niconferer avec moi

3
ni mêmeouvrir la bou¡..

che en ma presence
; écrivitensuite une conference telle

qu'il lui plût, sous son nom & sous le mien, &c l'envoya
à ses disciples à Rome,commeje l'ai appris

*,
&'je ne dou-

te pas qu'il ne l'ait envoyéeaussi à ceux des autres lieux.
Il m'insultoit même à Antioche avant que j'y vinsse,

erçL

faisant courir sa prétenduëconférence; mais quand j'y
fus, je le convainquis en presence de plusieurs témoins :
& comme il persiftoit dans son impudence, je deman-
dai que l'on representâ,t l'écrit, afin que mon crime fût
connu par les freres, qui connoissoient mon stile & ma
dodfcrineiil n'osa montrer le livre, & safausset'é fut con-
vaincue. Ainsi parloit Origene. Mais enfin ses ouvrages
demeurerent infe&ez de plusieurs erreurs^ tant de celles
qu'il avoit proposées en doutant, que de celles que les
hérétiques y avoient malicieusement insérées, & ces
erreurs trouvèrent plusieurs [eaateurs à cause de la
g,.%tide reputation de h, doctrine & dela vertu de l'au-
teur, & causerent dans les siecles suivans de grands
troubles dans l'église.

Origene s'étant retiré en Palestine
,

p-assa quelque
tems à Jeru.[alen1', où il visita les saints lieux

; mais son
principal fé-jou.r fut à Cesarée, prèsdel'évêqueTheoc-
tiste : qui aussi bien qu'Alexandre de jerusalem

,
lui

donna toûjoursà lui seul la charge d'expliquer l'écriture
fainte, & d'enseigner la doârine de I"église. Il eutalors

ua grand nombre de disciples, qui des. païs les plus.
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éloignez venoient en Judée exprès pour l'entendre. Fir-
milien évêque de Cesarée en Cappadoce, étoit célébré
deslors

;
il avoit une celle affection pour Origene, qu'il

le pria quelquefois devenir chez lui
, pour l'utilité des

églises, & quelquefois il vint le trouver en Judée
, 8c

passa quelque tems avec lui, pour s'instruise de plus en
plus des choses divines.

Mais de tous les disciples qu'eut Origenependant ce
séjouren Palel1:ine,le plusillustrefutTheodoredepuis
nommé Gregoire, & surnommé Thaumaturge, c'est-
à-dire, faiseur de miracles. Il étoit de Neocefarée dans le
Pont, né de parens nobles & riches ; mais d'un pere
payen :

il le perdic à quatorze ans ; & dès-lors il com-
mençaà avoir quelque connoissance de la vraie reli-
gion. Sa mere lui fit étudier la rethorique, & il y réiiflïc
tellement que l'on jugeoit qu'il seroit un des grands ora-
teurs de son tems ;

il eut aussi un maître pour la langue
latine, necessaireà ceux qui pouvoientaspirer aux char-
ges. Ce maître qui savoit le droit Romain l'excita à l'é-
tudier,& lui en donna les commencemens ; pour s'y per-
fectionner on lui conseilla d'aller à Beryte enPhenicie,
où étoit alors une école celebre des loix Romaines, &il
se proposa de passer jusques à Rome.

Cependant le gouverneur de Palefi:il\c avoit emme-
né avec lui le beau-frere de Theodore mari de sasœur,
pour seservir de ses conseils, comme il étoit ordinaire
aux magistrats Romains, d'avoir auprès d'eux des Ju-
ri{coniultes qui les soulageoient dans les fondions de
leurs charges. Cet homme ne pouvant vivre long-
tems separé de sa femme

,
obtint du gouverneur des,

lettres pour la faire venir aux dépens du public. Il vint
donc un officier à Neocesarée, avec les ordres Beceffai-
res pour. lui faire faire ce voyage & à plusieurs peE-

/
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tonnes de sa suite. Le public fournissoit les voitures, 3C

en chaque ville il y avoit des personnes chargées de lo-
ger & de défrayer ceux qui voyageoientainsi.Comme
il n'étoit pas de la bienseance que cette femme fit seule

un si grand voyage i
onpersuada à son frereTheodore

de la suivre, puiiqu'auni bien Cefirée où ils alloient,
n'étoit pas loin au-delà de Beryte

,
où il devoit aller

pour ses études. Un sécond frere nommé Athenodore
fut aussi de ce voyage, au moins eft- il certain qu'ils se

trouvèrent tous deux ensemble à Cesarée.
Y pétant arrivez ilss'attacherent à écouter Origene,

qui les y retint plus qu'ils ne pensoient. Il commença
par les louanges de la philosophie,c'est-à-direde -la viiie
sagesse

; montrant que pour vivre véritablement, de la
vie qui convient à des personnes raisonnables

,
il faut

s'appliquerpremierement à Ceconnoî[reÍoi-mênle;puis
connoîcre les vrais biens qu'il faut chercher, & les vrais
maux qu'il faut fuir, il blâmoit l'ignorance, & l'aveugle-
ment de ceux qui vivent çomme des bêtes

,
sans son-

ger même à s'instruire
; & faisoit voir que sans cette

philosophie on ne peut avoir de vraïe pieté envers Dieu.
Il continuoitces discours pendant plusieurs jours, avec
une grace & une adresse merveilleuse. Il ne disputoic

pas avec eux, comme pour les vaincrepar le raisonne-
ment; mais il feur témoignoit une bonté 8c une affec.
tion singuliere, comme ne cherchantqu'à les sauvpr &
leur communiquer les vrais biens. Ces discours avoient
une telle force, qu'il étoitimpossible de lui relisier,&
il se rendoit maître des esprits

; & toutefois le com-
mun des hommes ne le connoissoit point, & n'y voyoit
rien d'extraordinaire. Ainsi les deux freres demeure-
rent comme charmez & unis à lui de l'amitié la plus in-
time j publiant l'étude desloix leur patrie &c leurs jpa-
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rens pour s attacher uniquement à lui & à la philoso-
phie.

Origene ne Ce contentoitpas de leur donner des ins-
truétions superficielles,il creusoit & penetroit leurs sen-
timens, il les interrogeoit & écoutoit leurs réponses

\il les reprenoit & les terralfoit quelquefois par des
questions sc>cratiqùes quilessurprenoient.Enfinayant
découvert en eux un beau naturel,il n'obmit rien pourle
cutciver.p&urdompcerces esprits encore fiers

, pourles rendre traitables & sournis à la raison. Les ayantainsi préparez & excitez à s'instruirepar un enchaîne-
ment de discours engageans, dont ils ne pouvoient se
défendre, il commença à leur donner les instru&ions
solidesde la vraïe philosophie. Premièrement dela lo-
gique, en les accoutumant à ne recevoir ni rejetter auhazard les preuves ; mais à les examiner soigneusement,
sans s arreter a l'apparenceni aux paroles, dont l'éclat
éblouit, ou dont la simplicité dégoûte; &ne pas rejet-
ter ce qui sembleparadoxe, & Couvent se trouve le plus
véritable

; en un mot, à juger de tout sainement & sans
prévention.Ensuite il les appliquoi t à la phy si que •>

c'est-
à-dire, à la consideration delapuissance & de la sagesse
infinie de 1 auteur du monde, si propre à nous humilier.,

Il leur enseignoit encore les mathématiques,princi-
pa!emenc la geometrie &l'aHrononlie

, & enfin la mo-rale
-, qu il ne faisoit pas consister en vains discours, endéfinitions & en divisions sieriles

;
mais iti'enseignoic

par la pratique, leur faisant remarquer en eux-mêmes
les mouvemens des paillons

>
afin que l'ame se voyant

comme dans un miroir, pût arracher jusques à la racine
des vices,& fortifier la raison, qui produit toutes les ver-
tus. Aux discours il joignit les exemples étant lui- même
un modele de vertu.

P• 6L.



Après les autres études il les amena à la theologie;
disant que la connoissance la plus necessaireest celle de
la premiere cause-Il leur faisoit lire tout ce qu'en avoient
écrit les anciens, soit poëtes, soit philosophes; grecs ou
barbares ;

excepté ceux qui enseignoient expressément
l'athéisme, en niant qu'il y eût ni Dieu, ni providen-

ce. il leur faisoit tout lire, afin que connoissant le fort ôc

le foiblede toutes les opinions, ils pussent se garantir des
préjugez ; mais illesconduisoit dans cette étude; les te-
nant comme par la main , pour les empêcher de bron-
cher

, & pour leur montrer ce que chaque sed:e avoit
futile

j car il Les connoi(Toit toutes parfaitement. Il les

exhortoitde ne s'attacherà aucun philosophe, quelque
réputationqu'il eût, mais à Dieu seul & a ses prophetes.
Ensuite il leur expliquoit les saintes écritures, dont il
étoit le plus savant interprete de son tems. C'e(t ainsî

que saint Grégoire Thaumaturge raconte lui-même la

maniere dont Origene l'avoit instruit; par où l'on peut
juger en general de sa conduite, à l'égard de ses autres
disciples. Pendant ce(ejour de Cesarée, il continua ses

commentaires sur l'écriture; & travaillasur Isaïe&sur
Ezechiel.
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L IV RE SIXIEME.
DE's le tems que l'empereur Alexandre étoit en

Orient, faisant la guerre contre les Perses
,

il ap-
.
prit que les Germains avoient parte le Rhin & le Danu-
be

, & pilloient les terres des Romains. Il envoya des
ordres pour les reprimer,puis il marcha lui-même con.¡
tre eux & vint à Mayence avec sa mere Marnée

,
qui

ne le quittoit point. Il y avoit dans l'armée un nommé
jule Maximin, né en Thraceplûtôtbarbare queRomainj
car son pere étoit Goth, sa mere de la nation des Alains.
Il étoit hautde plus de huit pieds, & si fort qu'il remuoit
lui seul un chariot chargé

5 que d'un coup de poing il
cassoit les dents à un cheval, & d'un..cQup de pied lui
rompoit une jambç. D'abord il fut pastre

,
puis simple

cavalier, & de degré en degré il parvint jusques au com-
mandement des armées& au gouvernementdes provin-
ces. Alors il avoit l'infpeétion de toutes les nouvelles
troupes 5

l'empereur l'avoit chargé de leur faire faire
l'exercice, & de les dresser à la guerre, dont il savoitpar-
faitement tout le détail.

Les soldats étoient ennuyezdu gouvernementd'Ale-
xandre

.0
ou plûtôt de sa mere, dont il dependoit toû-

jours, & dont la principale passion étoit l'avarice. Ils
trouvoienten ce prince trop peu de vigueur, & d'ailleurs
trop d'exactitude pour la discipline ; c'est pourquoi ils
lui donnèrent le nom de Severe. Ils se revolterent donc,
& reconnurent pour empereur Maximin ; qui fit tuer
Alexandre avec sa mere dans sa tente où il s'étoit retiré.
Il avoit regné treize ans & neuf jours

, & en avoit
V.êcu vingt-neuf: il fut tué le quatorzième de Mars l'an

1.
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23 y.de J. C. Maximinétoit feroce 8c cruel. Ayant dé-

couvert une conspiration formée contre lui, il fit mou-
tir sans forme de procés plus de quatre mille personnes r
entre autres les amis 8c les ièrviteurs d'Alexandre ; 8c

comme il y en avoit plusieurs des chrétiens, ce fut une
occasion de persécuter l'cglise.

Les tremblemens de terre qui arriverent dans le mê-

me tems , y contribuèrent
) car les payens, même les

plus sènsez
, ne manquerent pas d'en accuSer les chré-

tiens à leur ordinaire
, cpmme des autres calamitez pu-

bliques. Dans la Cappadoce & dans le Pont, pluiieurs<
édifices furent ruinez 8c des villes entieres abîmées. Se-
renien qui en étoit alors gouverneur ,

étoit un des ju-
r:rcon[ulrcs cheris d'Alexandre, cruel ennemi des chré-
tiens. Les fideles qui vivoient en paix depuis la mort de
l'empereur Severe

,
c'est-à-dire

,
depuis 24.. ans, furent

surprisde cette persecution, 8c ils passoient d'un lieu à

un autre , pour s'en garantir ; car elle n'etoir pas uni-
verselle

,
mais seulementlocale. L'empereur n'avoit or-

donné de faire mourir que ceux qui enseignoient, 8c
qui gouvernoient les églises

^ mais on ne voirpoint que
la persecution ait cessé pendant son règne.,qui fut de
trois ans $ 8c on remarque qu'il y eut des églises brûlées \
ce qui montreque les chrétiens avoient deslors des lieux
publics pour faire leurs assemblées.

Maximin associa à l'empire sbn fils Maxime ; & il est
à croire qu'il fit à sbn avenement des liberalirez aux
soldats. Nous pouvons rapporter à cette occasion le li-

vre de Tertulliende la couronnedu soldat, écrit depuis
sâ chûre

,
8c aprés une longue paix dans féglise

5 8c
rien n'empêche qu'il ait vêcu encore plusieurs années
depuis. Voici donc comme il rapporte.te fait qui lui
doni^a sujet d'écrire. Lessoldatss'approchoientcourons
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liez de laurier, suivant la coutume, pour recevoir la dis-
tribution. Il y en eut un qui se présenta la tête nuë, te-
nant sa couronne à la main. Les autres le 1110nrroient
de loin & s'en moquoient ; les plus proches fremii-
soient de colere. Il étoit déjà passé quand le bruit en
vint au tribun. Pourquoi, lui dit-il

,
n'es-tu pas com-

me les autres ? Il ne m'est pas permis, répondit-il. On lui

en demanda la raison. Parce, dit-il, que je suis çhrétien.
On prit les avis, 8c il fut renvoyé aux prefets du camp:
là il fut dégradé & quitta soh manteau ,

sa chaullure 8c
son épée

,
8c fut mis en prison. Plusieurs le blâmerent

comme s'étant exposé temerairement, 8c ayant mis en
danger la longue paix de l'églisè

,
soutenant- d'ail-

leurs que cette couronne étoit un ornement indiffèrent.
Tertullien prétend au contraire que c'étoit une marque
d'idolâtrie, 8c entreprend la défense du soldat. On de-
mandoit en quel endroit de l'écriture ces couronnes
étoient défendues ; mais Tertullien soutient que la tra-
dition sliffit, 8c rapporte les exemples d'un grand nom-
bre de pratiques fondées sur la seule tradition. Voici ses

paroles :
Pour commencerpar le baptême ; avant que d'entrer

dans l'eau
,

là-même
,

8c encore quelque tems aupara-
vant dans l'églisè, 8c sous la main du prélat

: nous pro-
testons que nous renonçons au démon, à ses pompes,
&.à ses anges. Ensuite noussommes plongez trois fois,

^répondant quelque chose au-delà de ce que le Seigneur
a déterminé dans l'évangile. Etant levez des fonts

,
nous goûtons du lait 8c du miel ; 8c depuis ce jour
nous nous abstenons du bain ordinaire pendant toute
la sêmaine. Le sàcrementde l'eucharistie, que le Seigneur
a ordonné à tous, 8c dans le tems du repas ; nous le

prenons même aux assemblées d'avant le jour, 8c ne

e. Jo,



le recevons que de la main de ceux qui y président.Nous
faisons tous les ans des oblations pour les défunts & pour
lesfêtes des martyrs.Nousne croionspas permis de jeûner
le dimanche, ni de prier à genoux; nous joûissons du
même privilège depuis le jour de pâque jusques à la pen-
tecôte. Nous souffrons avec peine que l'on fane tomber
à terre quelquechose de nôtre pain ou de nôtre coupe.

A toutes nos démarches, nos mouvemens, nos en-
trées &n06[orties;en nous chaussant, nous baignant,
nous mettantà table, ou au lit, prenant un siege, allu-
mant une lampe

-,
à quelque action que ce sbit, nous

marquons nôtre front du. signe de la croix. Si vous de-
mandez une loi tirée des écritures

, pout ces pratiques
& pour les autres semblables, vous n'en trouverez point :

on vous dira que la tradition les a autorises, la coû-
tume les a confirmées, la foi les observe.. Origene rap-
porte en même tems ces mêmes pratiques, disant que
tous les oblèrvent, quoique tous. n'en sachent pas la.

rai (on.
*

On pourroit rapporter ici le traité de la fuite dans ta
per,réïutioli, & quelques autres des derniers de Tertul-
lien

,
dont nous ne fevons point le tems , non plus,,

que sa mort. Nous /avons feulement qu'il se fepara-
même des Montani{t.es, & qii'il fit des aiïemblées parti-
culieres. Il resta de ses Sectateurs nommez Tertulliani-.
stes, & ils durèrent à Carthage encore deux cens any,
jusques au tems de saint Augustin : alors ils se réunis
rent à l'église catholiqlie.Tertullienfembleavoir rejette
le baptême des beretiques, Outre ce qu'il dit dans le
livre du baptême

,
écrit lorsqu'il étoit catholique :

dans celui dela pudicité, il dit: Chez nous l'hetetique,
comme égal au payen , ou même encore pire ; est purgé
parle baptême de verité, avant que d'êtreadmis. Quoi-

Orig. homil. 5.
in Numer.

III.
rîn !e Tertul-

*
-.1.

Avg. de h&ref.

C. 8 6.

De bapt.e.14,
$up. I. 1 Y. n. 47.

Depuait. f. 35.



il en soit de Tertullien
-,

il est certain qu'il y eut un
^vêque de Carthage nommé Agrippin

,
qui changea

l'ancienne coûtume reçûë par la tradition des apôtres,
de reconnoître pour valable le baptême des heretiques,
& introduisit l'usage de les rebaptisèr ; ne croyant pas
que rien de bon fût venir d'eux : ce qu'il sir toutefois
après avoir pris l'avis des autres évêques d'Afrique &
de Numidie. On ne sait pas le temsd'Agrippin

; {nais il
ne peut avoir vêcu plus tard, puisqu'il

a. été avant Do-
nat, prédecesseur de S. Cyprien^

Commeceux qui enseignoient dans les églises étoient
condamnez à. mort par l'édit de la persécution

,
Orige^

ne fut obligé de se retirer. On a même écrit qu'il étoit le
principal objet de ce sanglant édit, comme le doreur
k plus renommé dans l'é'glise... Il est vraisemblablequ'il
se. retira a Cclaree de Cappadoce, chez l'évêque Firmi-
lien ion ami j qu'ils se cachèrent ensemble- pour éviter
la persecution, & que leur retraite fut chez une femme
riche 3c pieusè nommée Juliene

,
chez laquelle il est

certain qu Origene paila deux ans, Elle avoit quantité
de livres qui lui étoienr venus par succession: de Sym-
maque le traducteur de l'écriture. Ainsi Origene y eut
la commodité de conferer les divers exemplaires des dif-
férentes veriions j &peut-être y commença-t-il ses He-
xaples qu'il acheva depuis à Tyr.,

Les églises de Cappadoce furent alors troubléespar
une femme q.ui étant hors d'elle se prétenditprophetef-
se & inspirée du sàint Esprit. Elle trompa long-tems les
iideles

,
faisant paroître des prodiges, & promettant

cncr'autres de faire trembler la terre , parce que le
démon prévoyoit le tremblement. Il la faisoit marcher
a pieds nuds sur la neige au fortde l'hiv,,er, sans en sentir
d'incommodité. Elle disoit quelle se hâtoit d'aller eii
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Judée & à Jérusalem
,

prétendant en être venuë ; elle
s'étoit acquiseune telle autorité sur ses [eétateurs, qu'ils
la suivoient par tout, & lui obéissoient en tout. Elle eut
souvent la hardiesse de contrefaire la consecration de
l'eucharistie,par l'invocation terrible, & d'offrir à Dieu
le iacrince avec la priere ordinaire

,
debaptiserplusieurs

personnes, employant les termes de l'interrogation légi-
time ; ensorte qu'elle sembloit ne s'éloigner en rien de
la regle de l'église. Elle trompa un prêtre nomméRusti*

que & un diacre :
jusqu'à venir à la derniere corrup-

tion
, ce qui fut découvert peu de tems après. Car un

des exorcistes, homme d'une vertu connue, excité par
plusieurs des freres

, s éleva contre 1 eiprit qui agitoit
cette femme

,
& lui resista si fortement, qu'il montra

que c'étoit un esprit malin
, & non pas saint, comme

on croyoit auparavant. Le démon toutefois avoit
pris ses précautions, en prédisant au peuple qu'il vien*
droit un adversaire qui les tenteroit.

Ce fut dans cette persecution 6c apparamment de sa

retraite
,

qu'Origene écrivit l'exhortationau martyre * .

à son ami Al11broi[e
,
qui avoit été pris avec un prêtre de

Cesaréeen Palestine, nommée Proto&ete
,

& quelques
autres. Origene nomme la Germanie le lieu où ils de-
voient souffrir le martyre ; &l'on trouve en Orient
quelques villes de ce nom. Mais il n'est pas,,impossible

que l'empereurMaximin ne les eut fait amener dans la
grande Germanie

,
c'est-à-dire dans l'Allemagne où il

étoit alors.
; .. -4,.

-
Origene dit en ce traité, que pour emplir la mesure

de la confession
,

il faut pendant tout le tems de l'e-

xamen & de la tentation, ne donner aucune prise sur

nous au démon
,

qui veut nous infeaer de mauvaises
penféçs de renonciation

3
ou de doute : ne dire aucune

v.
Exhortarion

d'Origene au
Martyre.
Euf. VI. & l8.
Orig. martyr.
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parole qui s'éloigne de la confession
; souffrir tour de

la part de nosadver[aires;lesinCulteslesl11ocqueries, les
îisées

,
le mépris

,
la compassion qu'ils témoignent de

Terreur de la folie qu'ils nous attribuent. Deplus, n'être
point emportez par l'atfeétion naturelle pour des en-
sans

, pour une femme
,

8c pour les autres personnes
cheres, par rattachement aux biens, ou.à la vie ; mais
être détachez de tout, & entièrement à Dieu. Et ail-
leurs : Il ne faut pas seulement combattre pour ne pas
nier mais pour n'avoir pas de honte

,
dés le commen-

cement que l'on est traité indignementpar les infideles,
principalementaprés avoir été honoré 8c reçu en plu-
sieurs villes ; ce qui s'adresse à Ambroise

,
qui avoit eu'

de grandes charges. Il marque ailleurs qu'outre sa fem-
me 8c ses enfans

,
il avoit des freres 8c des sœurs. Il dit

encore : Comme les martyrs qui ont souffert des tour-
mens, ont montré plus de vertu que ceux qui n'en ont
point souffert

;
ainsi nous autres pauvres devons vous

ceder la premièreplace, à vous, qui parla charité avez
foulé aux pieds la gloire, vos grandsbiens, 8c la tendresse
pour vos enfans. Il les fait souvenir des promesses qu'ils
ont faites à ceux qui les instruisoient pour le baptême ;
& leur montreque la liberté qu'ils avoientalors de choi-
sir le vrai Dieu, est devenue une necessité par l'engage-
ment. Il rapporte fort au long l'exemple d'Eleazar

,
8c

des sept freres, dont le martyre est décrit dans le livre
des Machabées, 8c il le rapporte comme tiré de l'écri-
ture.

Quelques-uns regardoient les sacrifices comme unecholè indifférente, 8c diraient que les noms ('rantd'inC.
fitution

,
il n'imporroit de di e: J'honore le soleii ou

Apollon
, ou D.iane pour la lune, ou Ceres pour l'el-

prit de la terrer iuivant h clocriinc des sages d'eiicre les
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payens. Mais Origene prétend que ces noms avoient
quelque force particulière, pour attirer les démons ; &:
sbûtient qu'il n'est permis de donner au vrai Dieu que
les noms employez par Moise, par les prophetes &par
J. C. même ; savoir Sabaoth, Adonai, Saddaï, le Dieu.
d'Abraham

,
d'Isaac & de Jacob. Origene conclut ain..

si ce traité : Je souhaite que ces avis vous soient utiles j
mais si l'état où vous êtes, & la connoissance plus abon*
dante des mysteres de Dieu, vous les fait regarder com-
me pueriles & méprisables, j'en serai ravi. Mon dessein
n'est pas que vous arriviez à la couronnepar mon mini-
stere

*, mais que vous y arriviez de quelquemaniere que
ce soit ; & Dieu veuille que ce qu'il y a de plus divin 8c
de plus excellent vous y conduit je yeux dire Ig verbe
& la sàgesse de Dieu.

Le pape Pontien fut sans doute des premiers qui sen-
tirent la persecution

5
aussi fut-il relegué en Sardaigne

cette année 23 j.premieredeMaximin,fous le Consulat
de Severe. & de Quintien. Il eut pour compagnon de
son exil un prêtre nommé Hippolyte. Le saint pape re""

nonça au pontificat dans cette isle, le vingt-huitièmede
Septembre

,
après avoir tenu le S. siege cinq ans & trois

mois,& mourut le dix-neuviéme de Novembre. A sa

place
,

mais seulement après sa mort, savoir le vingt-
-

unième de Novembre
, on élut Anteros, qui ne dura

gueres qu'un mois $ car il mourut l'année suivante
2. 3 6.

le troisiéme de Janvier. Huit jours après & l'onzième de
Janvier, Fabien fut élu d'une maniere merveilleuse. Il
avoit quitté la campagnepourvenir'à Rome avec quel-

ques autres après la mort d'Anteros. Comme les freres
étoient ilfIèmblez dans l'église,pourl'eledtion d'un évê-

que, on proposoit plusieurs perfbnncs considerables
,rnaisper(?nne nepensoitàFabien,quoiqu'il fût present ;

quand

tit.
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quand tout d'un coup une colombe volant d'en haut,
vint s'arrêter sur sa tête. Le peuple s'écria tout d'une
voix, qu'il étoit digne de l'épiscopat. On l'enleva ausïi-
tôt, & on le mit dans le siege, qu'il remplit pendant
quatorze ans.

Cependant l'empereurMaximin se rendoit odieux de
plus en plus par ses cruautez& son avarice. L'Afrique
commença à se déclarer contre lui. Quelques mécon-
tens forcerent le proconsul Gordien d'accepter l'em-
pire

;
& ce fut à Carthage qu'il en prit les marques.

C'etoitun vieillard de quatre-vingtans, qui avoit passé
sa vie dans les grands emplois. Il asîbcia à l'empire son
fils

,
nommé Gordien, comme lui. Son élection fut ap-

prouvée à Rome par le peuple & par lefènat, qui avoit
toujours haï Maximin. Mais Capellien, gouverneur de
Numidie, ancien ennemi de Gordien, & irrité de ce
tju'il vouloit le destituer, marcha contre lui avec de
bonnes troupes, au nom de Maximin, & défit aisément
la multitude n1al aguerie du peuple de Carthage. Gor-
dien le fils fut tué dans le combat. Le pere voyant les
affaires désespérées, s'étrangla de sa ceinture. Ainsi fi-
nirent les deux Gordiens, après avoir regné seulement
trois mois, depuis Avril jusqu'en Juin de l'année 237.

Le senat ayant appris leur défaite, & n'attendantplus
de Maximin que les dernieres cruautez, élut pour em-
pereur deux autres personnesconsidérables par leur âge
& leur dignité

: Claude Maxime Puppien, auparavant
préfet de Rome, & Celius Balbin

,
qui avoit été deux

fois consul. Le peuple n'étoit pas content de cette élec-
tion, à laquelle il n'avoitpoint eu de part ; &pourl'ap-
passer, il fallut donner le titre de Cesàr au jeune Gordien,
âgé seulementde douze ans, petit-filsdu vieux Gordien,
ce fut le neuvième de Juillet de la même année 257.

VIL
les deux Gor-

diens errpereur:
puis Puppien &
Balbin:puisGot-
dien l. jeune.

fftrod lib. 7.
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Cependant Maximin, sur la nouvelle de l'élection du
vieux Gordien, avoit marchévers l'Italie j & ayant paffé

les Alpes, il fut arrêté par la resistance d'Aquilée, qui
lui ferma les portes, & se trouva obligé de l'assieger.Le
siege tirant en longueur, les soldatsfatiguezde la guerre,
& irritez de sa cruauté, le tuerent dans sa tente en plein
midi avec son fils, & envoyerent leurs têtes à Rome,
où l'on fit des réjouissances extraordinaires de se voir
délivré de ce tyran. Ce fut environ le printemps de l'art
2.38.

•
& Maximin perit, après avoir regné plus de trois

ans. Puppien & Balbin commençoient à regner libre-

ment ,
mais ils n'étoient pas bien unis, & les soldats ne

pouvoient. se resoudre à obéir à des empereurs choisis

par le senat. Ils s'éleverent donc ouvertement contre
eux aux Jeux Capitolins, les traînerent honteusement

par la ville, & les tuerent, après leur avoir fait souffrir
mille indignitez. C'étoit au mois de May de la même
année 2 3 8. AiniiPuppien &Balbin ne regnerentpasune'
année entiere. Les soldats conserverent le jeune Gor-
dien, qui fut reconnude tout le monde pour empereur,
quoiqu'il n'eût qu'environ treize ans: c'est ce qui paroît
de plus certain pour les dattes de ce regne, qui ne sont

pas sans difficulté.
On peut rapporter à ce tems la lettre d'Origene à

Africain, écrite de Nicomedie, apparemment à ion re-
tour de Cappadoce

; car la persecution cessa avec la puif-
sance de Maximin. Jules Africain

, un des plus [çavan¡
d'entre les chrétiens, etoit de Nicopoli en Pateline.
C'étoit l'ancienne Emmaiïs, dont les Romains

,
après

la ruine de jerusalem, avoient fait une vitte
, au lieu

d'une simple bourgade, & lui avoient donné ce nom,
en memoire de leurs victoires sur les Juifs. Elle avoit
été brûlée depuis, & Africain lui-même fut député vers,

ra,gi.bot nne
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1 empereur Heliogabale,pour la faire rétablir, & il l'ob-
tint. Africain étoit plus âgé qu'Origene, puisqu'il le

nomme ion fils, & toutefois il ne laissa pas d'aller ex-
près à Alexandrie, pour voir Heraclas disciple d'Ori-
gene, du tems qu'Heraclas conduisbit l'école chré-
tienne de cette grande ville

, avant que d'en être évêque.
Cet Africain donc écrivit à Origeneune lettre, où il lui
propose les raisons par lesquelles ils étoientpersuadés que
l'histoire de Suzanne, qui estàla fin du livre de Daniel ,*
étoit supposée. Sa principale raison étoit, que ni cette
hil1:oire,ni celle de Bel & du dragon, ne font point
dans les exemplairesdes Juifs.

Origene lui répondit, s'excusant surle peu de séjour
qu'il faisoit à Nicomedie, qui ne lui permettoit pas de
traiter à fonds cette question. Il dit d'abord qu'il ne
s'agitpas seulement de ces parties de l'histoire de Daniel,
mais de plusieurs autres dans Daniel même, & dans plu-
sieurs livres de l'écriture, particulierementdans Esther,
qui se trouvent dans les exemplaires grecs de toutes les
églises de J. C. & ne se trouvent point chez les Hebreux.
Ces différences étoientalors encore plus grandes, avant
les travauxd'Origene, & avant la version latine de saint
Jerôme. Prenez donc garde, dit-il à Africain, que
sins y penser, en supprimant ces passages, nous n'im-

«posions une loi aux freres de rejetter les livres sacrez

reçus par toutes les églises, & de flater les Juifs, en
les priant de nous faire part de ceux qui sont purs, &
qui n'ont rien de suppose. La providence de Dieu n'a-
t-elle pas donné à toutes les églises de J. C. le moyende
s'édifier par les écritures saintes ? Ce n'est pas que je re-
fuse d'examiner les écritures des Juifs, & de les confe-
rer avec les nôtres. Je l'ai fait, si je l'ose dire

* autant
que, personne, discutanttoutes les éditions & leurs dif-
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ferences, examinant en même tems, autant qu'il est
possible, la version des Septante, de peur qu'il ne sem-
ble que je veüille imposer à toutes les églises qui sont
fous le ciel, & donner pretexte de calomnier les exem-
plaires communs 8c celebres. Nous nous exerçons aussi
à ne pas ignorer les écritures des Juifs, afin qu'en dii-
putant avec eux, nous puissions leur citer les passages,
félon leurs exemplaires, 8c qu'ils n'ayent plus de pre-

• texte pour mépriser les fideles gentils d'origine, 8c sc

mocquent d'eux, comme ignorant la. verité qui est
dans leurs écritures.Il marque ailleurs qu'il y avoitdes
fideles, qui ne convenoient pas de l'autorité du texte
hébreu.

Il ajoûte que l'histoire de Sufanne & desvieillards qui
l'avoient calomniée, n'étoitpas inconnue aux Juifs; &;
il montre par le nouveautestament,qu'ils avoientcon-
noislance de plusieurs autres faits, qui ne font point
écrits dans les livres de l'ancien. D'où il conclut qu'il
est probable que les Juifs en avoient retranché quel-
ques parties, pour faire perdre la memoire des faits
qui leur étoient les plus honteux, comme d'avoir fait
mourir les prophetes, 8c que la difference de nos exem-
plaires 8c des leurs, vient de ce que les nôtres ont été
pris sur des originaux plus entiers. Il marque que le
livre de Tobie

, ni celui de Judith, n'étoient point
en usàge chez les Juifs, & qu'ils ne les avoient point
en hebreu, même entre les livres apocryphes, mais que
les églises s'en servoient-,

.11 dit, comme témoin oculaire, que les Juifs, quoi-
que sujets 8c tributaires des Romains, avoient un chef
ou ethnarque, dont le pouvoir étoit très-grand par la
permission de l'empereur, 8c qu'à son insçu ils con-
damnoient quelquefois à mort. Il rapporte en cette
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lettre quelques étymologies, qui ont donne sujet à ceux
qui entendent l'hebreu, de dire qu'il n'y étoit pas fort
savant. Il conclut ainsi

: Celui - là vous sàluë qui m'a
aidé à dicter cette lettre, qui y a toûjours assisté, & y
a corrigé ce qu'il a voulu. C'est mon seigneur & mon
frere le pieux Ambroise. Sa très-fidele compagne Mar""
celle vous saluë aussi, avec leurs enfans & Anicet.Saluez
nôtre dignepape Apollinaire, & ceux qui nous aiment.
Le nom de pape marque un évêque ; mais on ne saic
de quel siégfc l'étoit cet Apollinaire. Il paroît ici qu'Ain-
brosse étoit forti de prison.

Origene s'explique encoreailleurs touchant les livres
apocryphes.Il ne veut pas que l'on les rejette tous, mais

que l'on s'en serve avec diseernement ; puiique les apô-
tres, & J. C. même, semblent s'en être servis, en rap-
portantplusieurs faits, qui ne sont point dans les livres
canoniques. Il distingue les livres canoniques ousecrets
des Juifs, & ceux des chrétiens ; & fait mention de plu-
sieurs

,
d'un écrit prétendu de Salomon touchant les

cxorcismes, d'un d'Elie,. d'un dlsaïe, d'un de Jeremie,
de la prîere de Joseph dont il rapporte un grand pat
fage, du livre d'Enoch, d'une addition à Esther tou:-
chant l'ange Anahel

,
& de quelques-uns du nouveau

testament, entr'autres du livre dupasteur, qu'il cite
comme inspiré de Dieu.

Outre la lettre à Origene, Africainen avoit écrit une
à un nommé Aristide, pour accorder les deux genealo-
gies de J. C. selon S. Matthieu, & sélon S. Luc. Il y
rapportoit ce qu'il avoit appris de la tradition de ceux
qui restoient en Palestine de la famille de N. S. appel-
iez en grec par cette raisbn Desposynes

; savoir que Ja-
cob & Heli étoient freres uterins, qu'Heli étant mort
sans enfans, Jacobépousasa veuve & fut pere de saint

In Matth. xun;
hom. 16.
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Joseph Selon la nature, & d'Heli selon la loi. Ils aioii-
toient que le vieil Herode, pour couvrir la bassesle de
son origine, avoir fait brûler tous les mémoires que les,
Juifs confervoient encore, pour connoître leurs genea-
logies,&pour distinguer les Israëlitcsd'origine

,
d'avec

les prosélytes, & ceux qui étaient mêlez de l'un & de
l'autre

,
& qu'ils appelloient Giores.

Africain avoit encore composé un grand ouvrage de
chronologie, pour servir à la controverse contre les

payens, en leur montrant l'antiquité de la vraye reli-
gion

,
& la nouveauté de leurs histoires de leurs fa-

bles. Cet ouvrage divisé en cinq livres, contenoit la
suite de l'histoireuniverselle depuis la création du nion-
de, jusques àlanaissance de J. C. puis il parcouroit le
reste jusques au regne de Macrin, & comptoit en tout
723. ans, finissant au consulat de Gratus& deSeleu-

eus, qui est l'an 2 21. de J. C. & le quatrièmed'Helioga-
baie. Nous n'avons plus cet ouvrage que dans la chro-*
nique d'Eusebe.

Origene passa en Grece, & demeura quelque temsàAthenes, où il acheva les commentaires sur Ezechiel,
0& commença ceux sur le cantique, dont il fit là cinq
tomes ; puis il revintà Cesarée de Palestine, où il fit les
cinq autres. Firmilien de Cappadocel'y vint trouver; &.

on peut croire queThéodore, ou Grégoiredu Pont y
revint aussi, après avoir été à Alexandrie, où peut-être
s'étoit-il retiré pendant la persecution. Ce qui est cer-
tain, est que Theodore, avant que d'êtrebaptisé, alla à
Alexandrie, où la jeunesse se rendit de toutes parts ,
pour étudier la philosophie&lamedecine. Là quelques
jeunes étudians, jaloux de sa sagesse & de la pureté de
ses mœurs, lui susciterent une miîerable, qui avoit été
chassée avec infamie d'un lieu de débauche. Comme
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il s'entretenoit gravement, suivant sa coutume, avec
des scavans, & traitoit quelque question de philofo-
phie, cette femme s'approcha d'une maniere annotée &
insolente, témoignant par ses discours & par ses gestes
une grande familiarité avec lui. Enfin elle se plaignit
qu'il ne lui avoit pas payé son salaire ; ajoûtant impu-
demment la cause de sa prétention. Ceux qui connoif-
soient la vertu de Theodore étoient indignez

; lui, sans
s'émouvoir, dit doucement à un de ses amis: Je vous
prie donnez lui de l'argent, afin qu'elle ne nous inter-
rompe pas davantage. Celui-ci demanda à la femme
ce qu'elle prétendoit, &le lui donna. Mais à peine cut-
elle l'argent dans sa main, que saisie d'unesprit malin,
elle sc mit à heurlerd'une voix quin'étoitpas humaine,
& tomba sur le visage au milieu de l'assemblée

; ayant
les cheveux épars, qu'elle arrachoit de ses mains, les,

yeux renversez, la bouche écumante. Le démon l'eût
étouffée si Theodore n'eût prié Dieu pour elle.

Estant donc revenu trouver Origeneen Palestine,ôc
lui ayant été recommandé par Firmilien son compa-
triote, il acheva de s'instruire j & après avoir été cinq:
ans son disciple, ayant reçu le baptême, il s'en retournai
en son pais avec son frere Athenodore, qui fut depuis
évêque & martyr. Mais avant que de partir, Theodore
voulut témoigner à Origene sa reconnoissance, par un
discours qu'il prononça en sa presèiice*, & devant une
grande aIfenlblée; où il lui donne les plus grandes
louanges qu'on puisse donner à un homme, juSques
à le traiter d'inspiré de Dieu & de divin. Nous avons
encore ce discours. A son retour, toute sa nation jettoit
les yeux sur lui, croyant qu'il devoit briller dans les
assemblées, ôc montrer les fruits de ses longues études ;,
mais il se retira de toute sociale, & même de la ville"
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demeurant à la campagne en solitude ; & quitta tous les

biens
f ne se reservant ni terres, ni maisbn, ni aucune

des choses necessaires à la vie.
On rapporte à ces premiers tems après Son retour,

la lettre qu'Origene lui écrivit touchant l'uiàge des

sciences humaines, qui semble plûtôt écrite avant son
entiere conversion. Origene dit que son beau naturel
le rend capable de devenir un grand jurisconsulte entre
les Romains, ou un grand philosophe entre les Grecs;
mais il l'exhorte à l'employer tout entier à la pratique
du christianisme. Vous devez, dit-il, prendre des
sciences prophanes, ce qui peut servir à l'intelligencedes
saintes écritures 3

ensorte que comme les philosophes
disent que la geometrie, la musique, la grammaire,
la rhetorique l'astronomie, sont des dispositions à la
philosophie ; nous disons de même de la philosophie,
à l'égard du christianisme. Il l'exhorte à s'appliquer
principalement à l'Ecriture Sainte

,
à la lire avec

grande attention, pour n'en parler, ni n'en juger le-

gerement, mais avec une foi inebranlable, & avec la
priere, qu'il dit être absolument necessaire pour l'en-
tendre.

Cependant Origene travailloit à un grand ouvrage,
qu'il avoit commencé à Alexandrie, continué en Cap-
padoce, & dans ses autres voyages, & qu'il acheva à
Tyr, vingt-huit ans après qu'il l'eût commencé. C'etoit
des éditions de l'Ecriture sainte à plusieurs colomnes,

pour conferer enSemble desdifferentesversions.Il en fit
trois, que l'on nomma en grec Hexaples, O&aples, ou
Tetraples, selon le nombre des colomnes. Les Hexaples

en avoient six, dont la premiere contenoit le texte he-
breuxen lettres hébraïques; la seconde, le même texte en
lettres grecques j en faveurde ceux qui entendoient l'he..

breu,
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breu sans lesavoirlire
;

la troisiéme colotillie contenoit
la vernon d'Aquila; la quatriémecelledeSymmaque

i
la

cinquième les Septante;la sixiéme xiéme-Thcodotlon.01 igene
avoit ainsi placé les Septante, afin qu'ils |fussent au mi-
lieu des versions grecques ; ôc qu'il fût plus facile de les

y comparer -, car la version des Septante étoit la plus au-
tentique ;

sur laquelle les sucres devoient être corri-
gées. Les Octaptes contenoient de plus deux versions
grecques, qui depuis peu avaient été trouvées dans les
vaisseaux de terre -9 on les nomma la cinquième & la si

-xiéme, parce que l'on n'en sçavoit point les auteurs,
Origene avoit trouvé la cinquième à Jéricho, vers la fin
du regnedeCaracalla; & lallxiélneà Nicopoli en Epire,
prés dA-âiLim sous l'empire d'Alexandre. Les o£tapies
avoient donc huit colomnes

;
à la premiere le texe he-

'breu en lettres hebraïques
;

à la seconde le même texte
3

en lettres grecques
3

à la troisiéme Aquila, a laquatrié-
me Symmaque

,
à lacinquiéme les Septante, à la Gxié.

me Theodotion, à la septiéme lacinquiéme version
;

à
lahuitiérne co)omnetaf!xicmeversion; ainsi les Septan-
te étoient justement au milieu, Chacune des versions
etoit distinguée au haut des éolomnes, par la premiere
lettre du nom de l'auteur; alpha pour Aquila, figmapour
Symmaque, theca pour Theododon; lesSeprante& les
deux versions sans nom, par les lettres grecques qui mar-
quent les nombres.

Comme ces exemplairesà plusieurs colomnes étoient
chers, Origene fit les tetrapes, où il les reduisit aux
quatre les plus necessaires, à la premiere colomne étoit
Aquila, à la seconde Symmaque, a la troisième-les
Septante, la quatriéme Theo'dotion, il sir encore ua
autre travail, afin que la seule édition des Septante pût
tenir lieu de toutes. Cette édition étoit le corps de l ou-

Sup.li'U.v. n. 45,
Epih. dernwf»

n. 1 S.
EK/. ,q i. bij. £•
16. -



vrage; il y avoit ajoute ce que l'hebreu contenoit d
plus, tiré de la version de Theodotion

)
& marque pa

des asteriques, c'est-à-dire
,

de petites étoiles
: n1ais

ce que les Septante avoient de plus quelhebreu, étoit
marqué par des obeliCques, c'est-à-dire,des petites bro-
ches

, comme pour le retrancher. Dans la luite du tems
lescopistes négligèrent les artteriques & lesobeliiques ;
d'où vient que nous n'avons plus l'édition des Septante
dans saurete.e

•
Origene par ces travaux ne prétendoit pas diminuer

l'autorité de la version des Septante , que les apôtres
même avoient citée, 8& dont l'égliCe .sétoit toujours
se1'vie. Car elle étoit en usage par tout où l'on parloir

grec.; & sur elle avoient été faites les v.erl1ons latines
qui avoient cours en Occident. il prétendoit seulement
corriger l'édition des Septante, & en éclaircir les dif-
ficultez. Nous avons vu les sentimens sur cette matiere
dans la lettre à Afriquain, Il s'en explique encore e11l

plusieurs endroits deses commentaires & de ses honie-
lies (ur l'écriture. Il veut qu'on l'explique suivant 1 "édi-

tion reçue dans léglise, sans omettre les differences dit,

texte original
-,
il dit en avoir trouvé plusieurs entre les

exemplaires des Septante, soit par la négligence des
écrivains ou autrement

>
les avoir corrigées parle se-

cours des autres éditions. Sur le nouveau testament il

avoue qu'il ne donne que des conjectures. il se plaint que
les exemplaires grecs font remplis de fautes, .particulie-.

rement dans les noms propres ; & dit les avoir corrigez

par le texte hebreu, & par 1 infpe£tion des lieux.

' * Bery lie eveque de Bostre en Arabie, voulut introdui-

re dans l'église une doctrine étrangere à la foi. Ildisoit

que nocre Seigneur n'avoit point subsisté par une dissé-

rence peisoanelle, ayant que de paroître entre les hom-
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ines & qu'il n avoir point d'autredivinité que celle du
Pere, qui habitoit en lui

;
ainU il aneantiffoit la personne

divine du Verbe éternel. Plusieurs évêques diiputerent
contre Berylle, pour le tirer de cette erreur, & ne pou-
vant le reduire, ils appellerent Origene, qui lui parla
d'abord en particulier pour le sonder

; mais le voyant
opiniâtre, il l'attaqua en public, & le pressa par de si
fortes raisons, qu'il le convainquit, & le ramena à la
saine doctrine qu'il avoit tenue auparavant. On voyoit
encore du temsdEufebe, cent ans après les d --crers du
concile assemblé sur ce sujet, avec les conférences qu'O-
-rigene avoit euës avec Berylle

, en presence de l'église
qu'il gouvernoit.

GrégoiredeNeocesareedansle Pont y étant retour-
ne en sut bientôt ordonné évêque. Phedime évêque
d'Amasée, qui avoit le don de prophetie, desiroit de
l'attacher au service de léglise, mais Gregoire se cachoit
& passoit d'une solitude à l'autre. Phedime voyant qu'il
11e le pouvoit joindre

,
poussé de l esprit de Dieu

,
ré-

solut de l'élire, quoiqu'absent de trois journées de che-
-inin ; &c le devina à cette ville de Neocesarée

,
où il y

avoit une infinité d'idolâtres, & seulement dix -
sept

chrétiens. Gregoire acquiesça, & après que son ordina-
tion eut été célébrée avec les [olemnitcz accoutumées,
il pria Phedime de lui donner quelque tems pour con-
•noître plus exactement les mysteres, & demandaàDieu
de lui en accorder la connoissance.

Après avoir passé toute la nuit à exanlinerladaétrine
de la foi) pour éviter les erreursde plusieurs qui y mê-
10ient des raisonnemens humains; il vit paroître un
vieillard venerable par (on visage & par son habit, il se
leva de son lit tour étonné

, & lui demandaqui il étoit,
pourquoi il étoit venu. Le vieillardd'une voix grave
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le raiïura, & lui. dit que Dieu l'avoit envoyé, pour
lui découvrir la vérité de la foi. Puis étendant la main

yil lui montrade l'autrecoté une personne qui paroissoÍt

en fjrme de femme, mais au dessus de la condition
humaine. Gregoire épouvanté baissoit 1es yeux, &ne
pouvoit supporter l'éclat de cette viuon; car quoique
la nuit futobscure, ces deux personnes étoient accom-
pagnées d'une grande lumière. Cependant il entendait
que la femme nommant Jean l'évangelisie, l'exhoitok
à découvrir à ce jeune homme le mystere de la vraye
religion

, Ôc que S. Jean repoiidoit qu'il étoit prêt à le
faire

,
puisque la mere du Seigneur l'avoit -.igr'éabla.

Après qu'il eut expliqué cette doctrine, la visien s é-
vanoùit, & Grégoire écrivit aussi-tôt ce quil venoit
d'apprendre, encestermes :

il n'y a qu'un Dieu, Pere du verbe vivant, dela si-
' gesse sub{jfl:Jnre, de la puissance & du caraétere éter-

nel: parfait, Pere d'un Fils parfait, Pere d'un Fils uni-
que. Il n'y a qu'un Seigneur :

seul d'un seul: Dieu de
Dieu : caractère & image de la divinité

:
verbe effica-

ce: sagesse qui comprend l'assemblage de toutes cho-
ses

, & puissance qui a sait toutes les creatures : vrai Fils
d'un vrai Pere :

Fils invisible d'un Pere invisible
:

Fils
incorruptible d'un Pere incorruptible

:
Fils immortel

dlnnPere immortel: Fils éternel d'un Pere éternel. Et
il n'y a qu'un seul saint Esprit, qui tient son être de Dieu:
& qui par le Fils a paru aux hommes

: image du Fils,
parfait comme lui: viecau(e des vivans :

source sainte :
fainceré qui donne la sainteté : par qui est manifeité
Dieu le Pere

,
qui est sur tout & en toutes choses

: &
Dieu le Fils, qui est par toutes les choses. Trinité par-
faite, fins division ni changement, en sa gloire, em
soa écv^nué & en son regne. Telle fut l'exposition d-q



foi relevée a S. Grégoire Thaumaturge. Il l'écrivit sur
le chimp, 1 enseigna toujours dans son église,• & lalaif-
sa à les successeursécrire de sa main. On la voyoit enco-
re du tems de S. Gregoire de Niflfe.

Gregoire sortit alors de sa retraite pour retourner â
Neocelaree. Etant surpris de la nuit & d?unepluyevio-
lente, il entra avec ceux qui l'accompagtioientdans untemple d 'idoles, le plus fameux de toui le pays ,

à cause
des oracles. Il in voqua d'abord le nom de J. C. & ne plu-
sleurs lignes de croix

, pour purifier l'air infe&é par la
fumée des sacrifices profanes. Ensuite il passa la nuit à
a chanter les loüanges de Dieu, suivant sa coutume. Le
matin après qu'il fut parti, le sacrificateur des idoles
vint pour faire les ceremonies ordinaires. Les démons
lui apparurenr,& lui dirent, qu"ilb ne pouvoient plus ha-
biter ce temple, acause decelui qui.y avoit pafléla nuit.
Il fit ion possible par des sacrifices & des purifications de
toutesfortes, pour les obliger à revenir

y
mais en vain.

Alors transporte decolere il chercha Gregoire
,

& le
menaça de le maltraiter & de le fdire. punir par les ma-gillrats, pour avoir eu la hardiesse étant chrétien, d'en-
trer dans le temple des dieux. Gregoire l'écouta sans
s'émouvoir & lui dit

: Avec l'aide de Dieu je puis chas-
ser les demonsd'où il me plaira, & les faire entrer ouil mepli^ra. Fais-lesdonc rentrer dans leur temple, dit
le sacrificateur. Alors Gregoire rompit un petit mor-
ceau d un livre qu'il tenoit, & y écrivit ces paroles.
Gregoire à Satan : Entre. Le sacrificateur emporta cebillet, le mit sur son autel it ses sacrifices ordinai-
res; & il vie dans le temple ce qu'il avoit accoutumé
d 'y voir auparavant. Il retourna sur [espas" & ayant at-teint Gregoire, avant qu "-il fut arrivé a la ville

,
il le

pria delui faireconaoiuequel é&oic ce Dieu , à qui les
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autres dieux obeïuoient. Gregoire lui expliqua la doctri-

ne chrétienne.; mais il fut choqué de l'incarnation du

v

Verbe
,

jugeant indigne de Dieu de paroîcre avec un
corps parmi les hommes. Ce ne sont, dit Gregroire, ni
les paroles, ni lesraitbnnemenshumains qui persuadent

cette vérité; mais les merveilles dela puiOàncedeDieu..
Et bien :

dit le sacrificateur, lui montrant une pierre
d une grandeur extraordinaire

,
commandez à cette

pierre de changerdeplace, & d'aller dans un tel endroit,
qu'il lui marqua. Gregoire commanda à la pierre ;

elle
obéït comme si elle eût été animée, & le payen ne déli-
bera plus. Il abandonna sa femme, ses enfans

,
sa mai-

son, sonbien, son sacerdoce, pour suivre Gregoire ôc

devenir son disciple.
Le bruit de ces miracles l'ayant précédé, le peuple

sortit de la ville en foule pour le voir. Mais ils furent

'
biensurpris quand il pâssa au milieu d'eux sans regar-
der personne, non plus que s'il eut marché dans un de-
sert. Comme il avoit tout quitté lorsqu'il se retira, il
n'avoit plus de maison dans la ville, & les fideles qui
lesuivoient étoient en peine,de se loger. Quoi donc,
leur dit-il, ne sommes-nous pas à couvert sous lapro-
teaionde Dieu? vous trouvez-vous trop à l'étroit sous
le ciel

; & faut-il à des chrétiens une autre demeure,
que celle que Dieu a donnée à tous les hominesi songez
à bâtir chacun votre maison spirituelle, ôc ne vous affli-

gez quede ce que nous ne trouverons point de tels édi-1

fices préparez-, les maisons de pierre ne servênt gú"eres

qu à couvrir les crimes des méchans. Alors un des plus
riches deia ville nommé Mu[one le pria devenir loger

en sa maison, & il le prefera à plusieurs autres qui lui
faisoient le même offre

, parce qu'il étoit chrétien.
Ayant' la fin du jour un' grand nombre crut à la parole

th - .



de Dieu ; & le lendemain dès le matin on vit à la porte
de l'évêque des femmes, des enfans, des vieillards &
touc.es sorces de malades. Gregoire les guerissoit tous j
Ôc [aùtenant ainG la prédication par ses miracles

,
il ga-

gna en peude tems une grande multitude. Il entreprit
alors de faire bâtir une église, chacun y contribua de
son argent ou de sa peine ;

elle fut placée dans le lieu
le plus éminent de la ville, & on regarda comme un mi-
racle, qu'elle reG£1:a à plusieurs tremblemens de terre,
qui ruinerencpresque cette ville, & qu'elle fut épargnée
dans la persecution deDiocletien.

Gregoire étoit le conseil de son peuple dans toutes
leurs affaires & l'arbitre de tous leurs differends. Deux
freres en partageant la succession de leur père se difs-u-
toienc un étang

;
le saint évêque ne pûc les accorder

,ils assembloient de part & d'autre des gens armez. La
veille du jour qu'ils en devoient venir aux mains, il alla
sur le bord de l'étang, & après avoir passé la nuit en
priere, il commanda à l'eau de se retirer, & elle se re-
tira

,
sans qu'il en restât une goûte ;

les freres vinrent le
matin, & netrouverentplusquede la terre. Onvoyoit
encore cent ans après les marques de cet étang des-
sccli,é.

+
On voyoit aussi la preuve d'un autre miracle.Le neuve

lycus s'enfloitl'hyver, & reserré par des montagnes se
débordaitensuite, ravageant le bas païs. Le peuple vint
à grandes troupes prier le saint évêque d y remédier ;

il
alla sur lelieu, & s'appuyant sur un bacon, il les entre-

Benoit par le chemin de l'elperance de l'autre vie. Lors
qu'ils furent arrivez à l'endroit où la riviere avoit accou-
tume de rompre sa digue

;
il leur reprt f nta que c\ st de

Dieu seul qu il faut attendre des miracles
; puis iuvo-

quant J. C. à haute voix,#! enfonça son bâton au licu



ou ladigueétoit rompuë, & pria Dieu d'arrêter de(or.:

mais ces eaux. Il s'en retourna; le bâton prit racine &'
devint un arbre, qui servit toujours de digue à cette ri...

viere. Q^iand elle venoit à s'enfler
,

sitôt que l'eau ap-
prochoit du pied de l'arbre, elle s'arrêtoit, & demeu-
roit resserré au milieu de son canal, jusquesàce que les

torrens fussent écoulez. Voilà quelques-uns des mira-
cles innombrables, qui donnerentà Gregoire le surnom

de Thaumaturge ; car ce nom lignifieen grecfaiseur de
miracles.

Il établit la foi non-seulement dans sa ville de Neo-
: cesarée, mais dans levoisinage & donna des évêques

à plusieurs villes. Celle de Comane lui envoya des dé-

putez pour le prier d établir leur eglise, en leur don»

nancun évêque. Il, y alla ôc paCTa chez eux quelques

jours, échauffant leur zele'pour la religion, parCesdis..,

cours & par ses actions. Le tems étant venu de leur
choisir uopa(teur; les magistrats & les principaux de

la villecherchaient le plus noble, le plus éloquent, le

plus distmgue par les qualitez éclatantes qu ils voyoient

en Gregoire même. Pour lui qui ne consideroit que la

vertu
>

après qu ils en eurent presente plusieurs
,

il leur

dit, qu'ils ne devoient pas dédaignerde chercher même

entre ceux dont l'exterieur étoit le plus meprisablc< Un
de ceux qui présidoient à l'éle£tion voulut tourner ce
discours en raillerie, & dit: Si vous voulez laisser ce

que nous avons de meilleur, & prendre un eveque dans
les artisans & le bas peuple, je vous conseille de choisir

Alexandre le charbonnier, nous y consentirons tous.
Gregoire répondit : Et qui est-il cet Alexandre? Un de

la compagnie le presenta en riant. Il eioit a demi nud,
le reste couvert de haillons galles & déchirtz; on con-
noiffoit aisément loametier a la noirceur de son yi[age}

de
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de tes mains & de tout ce qui écoic découvert
; tout le

monde le mie à rire en voyant cette figure au milieu
de ïafTemblée,
Alexandre n etoit point étonné,ne regardoit personne,

&paroilIàit contentde ion état ; ce qui fit juger à Gre-
goire qu'il y avoit en cet homme quelque chose d'ex-
traordinaire. il le tira à part, & lui demandaqui it.ecoir.
Alexandre lui avoua que ce-n étoit point la nécessité
qui l'avoit réduit en cet état, mais le desir de se cacher
en pratiquant la vertu. Je regarde, disoic-il, cette pous-
fiere de charbon qui me défigure, comme un marque
qui m empeched être connu. Je suis jeune, comme vous
voyez , & en un autre état je paroîtrois assez bienfait;
ce sont des occasions de tentation

,
à qui se propose la

continence. Ce métier sert encore à me faire gagner de
quoi subsister innocemment. Gregoire l'ayant examiné
oigneufement, le laissa entre les mains de ceux qui Tac-

compagnoient, leur preferivant ce qu'il falloit faire, &
retourna dans 1 'assernble/e. Il y parla des devoirs d'un
eveque , & les entretint julquà ce que ceux à qui il en
avoir donné charge,ramenèrentAlexatidre. ils l'avoient
saie baigner, & l'avaient revêtu des habits de Gregoire;
ensorte qu'il parut un-autre homme, & attira les yeuxde rout le monde. Ne vous étonnez pas, dit Gregoire r
si vous vous étiez trompez en jugeant seion les sens

;
le

démon meme vouloit rendre utile ce vase d'éleâion
,le tenant cache. Enduire il consacra Alexandre [olem.

ncuement avec les ceremonies accoutumées, Scie pria
de parler devant 1 assemblée

; il ^s'en acquitta si bien
,qu il justifia pleinement le jugement de flint Gregoire.

Son diicours etoit [olidc& plein de sens, mais peu or-
ne , un jeune Athenien qui se trouva présent s'en moc-
qua, parce qu il n avoiepas l'éléganceattique

, mais il



en fut repris en une vision. Alexandregouverna digne-

ment l'église de Comane jusques à la persecution de

Decius, où il souffrit le martyre parle feu.
Bibylas gouvernoit alors l'église d'Antioche

, ayant
succedé à Zebin. De son tems cette grande ville fut pri-
sc par Sapor roi de Perse, sutcesseur d'Artaxelxe; U
l'empereurGordien marchacourre lui.Mais auparavant
il épousa la fille de Misithée homme très-habile, qu'il
fit préfet du prétoire

; & se gouvernant par ses (âges
confeilsil se retira de la sujetion de sa mere, dont les eu-
nuques vendoient tous les emplois; & rétablit les affai-

res de l'état. il reprit sur les Perses Antioche, Carres &:

Nisibe
, & les eût poussé encore plus loin, si Misithée

ne fut mort. On croit qu'il fut empoisonné par Philip.
pe, qui fut après lui préfet du prétoire.

C'étoit un Arabe né à Bostre, qu'il nomma philip.
popolis. Il étoit de basse naissance, mais habile, & loin
de soutenir le jeune empereur Gordien, qui l'avoit ele-
vé à ce dessein

•,
il ne chercha qu'à le ruiner, il fit ensor-

te que les troupes manquèrentde vivres, & fomenta
leurs murmures endi(anc, que Gordien étoit trop jeu-

ne pour gouverner l'empire; il corrompit même les

chefs, ensorte que l'on demandoit publiquement que
Philippe fût déclaré empereur. Il fallut en convenir, ÔC

qu'il regneroit avec Gordien
y comme pour être son tu-

teur. Mais comme il usoit insolemment de l'autorité>
Gordien monta sur le tribunal pour s'en plaindre espe-

rant le faire déposer. il hâta par là sa perte -,
il demanda

que leur pouvoir fût égal, & ne l'obtint pas : eniuite
il demanda d'être au moins César, puis d'être prefet
du prétoire

,
& tout cela lui fut refusé. Enfin il se ré-

duint àdemander le titre de Duc, c'étoit alors celui d'un

gouverneur de provincex& qu'on le laissât vivre. Phi-
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lippe y avoit prelque conienti ; mais faisant reflexion
combien Gordien étoit aimé du peuple & du sénat, il
voulut profiter de la mauvaise humeur des soldats., &
le fit tuer. Gordien avoit régné six ans entiers, ôcn'en
avoit vécu que dix-neuf, c'étoit Tan de J. C. 144.

Marc Jule Philippe étant déclaré empereur ,
fit re-connoître César(on fils de même nom que lui. On dit

que cet empereur étoit Chrétien, & que la veille de Pâ-
que, comme il voulut entrer dans l'église, & participer
aux prieres du peuple, l'évêque ne lui permit pas d'en-
trer ,

qu'il ne se fut confessé, & mis au rang des péni-
tens, à cause des crimes qu'il avoit commis, Il obéit de
'bon cœur a l'évêque, & témoigna en cetteoccasionunepieté iincere; & c'est à S. Babylasque l'on attribue cette
grande action. EnefFer, Philippedevoitpasser à Antio-
che, pour revenir à Rome après la guerre des Perses, &
ce qu'il avoic fait pour parvenir à l'empire

,
méritoit

assez d'êcreexpié parla pénitence. Etant venu à Rome
il abolit une infamie publique, que l'empereur Alexan-
dre n'avoit puoier, & ôtales poëces du nombredes pro-fesseurs des arts libéraux, qui avoient des privileges

j
m ;lis il affilia aux jeux profanes ,qui furent célébrez la
millième année de la fondation de Rome, la quatrième
de son regne, 2.4.-. de J. C. Ces jeux furent très-magni-
fiques, & durerent trois jours & troisnuits. On les nom-
ma jeux [eculaires, quoique ce ne fussent pas ceux quel'on célebroit regulierement au commencementde cha-
que siecle. Ceux- ci furent les neuviémes & les derniers.
Il n'est pas merveilleux que Philippeprîtparràcescér'é-
monies payennes, étant exclus de l'église pour de plus
grands crimes dont il n'avoit pas fait pénitence; car il
paroîc bien qu il l'avoit acceptée, mais non pas qu'il
l'eût accomplie.
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La même année 2.47. mais quelques mois devant:,,
1 a troisiéme du regne de Philippe durant encore , mou-
r ut Heraclas évêque d'Alexandrie, après..en avoir tenu
le siege seize ans. Son successeur fut Denis, disciple &
ami d'Origene,qui gouverna dix-septans. Origenc,toû-
j.ours en Palestine, continuoit Ces travaux,&. ce fut alors.
qu'il commença a permettre quel on écrivit les home-
lies

, ayant déjà plus de soixante ans. il parloit sur Le

champ
-, car l'exercice lui avoit acquis une grande habi-

tude de parler, & des notaires,par cet art que j'ai mar-,
que, redigeoient ses diseours, pendant qu'il les prol-
nonçoit. Le nom grec d%hcmdie> signifie un discours fa-
milier, comme le mot latin de seriiion,.& l'on nommoit
ainsi les discours qui se faisoient dans l'église, pour
montrer que ce n'étoit pas des harangues & des dis-

cours d'apparat, comme ceux des orateurs profanes
mais des entretiens

j comme d'un maître à ses disciples.,,

ou d'un pere à ses enfans. On recueillit plus de mille
sermons d'Origene. Il écrivit une lettre à l'empereur
Philippe, 5C une autre à sa femme Severa, qui furent
long-te.ms conservées, ausnbien qu'un grand nombre
d'autres;, ensorte qu'Eusebe en avoit recueilli plus de

cent. Il écrivit au pape Fabien
,

& à plusieurs autres
evêques touchant la droiture de sa foi, pour se justifier
des erreurs qui lui étaient attribuées. Ce fut vers ce
tems qu'il écrivit les vingt cinq tomes de commentai-
res sur S. Matthieu, & un plus grand nombre sur les per
tits Prophetes. Peut-être est-il le premier qui ait ex:-
p-liqué toute l'écriture sainte; car lious,avons déjà vâ:
plusieurs auteurs qui en avoient expliqué des parties.
Les explications d'Origene étoient de trois sortes, des
sc,holies, ou notes abrégées sur les endroits difficiles j,
des tomes ou commentaires étendus

3
où il donlloietefr.-
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ror a-ion génie, & des hômelies au peuple
,

où il se l'é..
duisoit aux explications morales, pour s'accommodera
la portée de ses auditeurs. Il nous reste une grande par-tie des commentaires & des sermous d'Origene; mais la
plupart ne sont que des traductions fort libres, faites parftufin

, par S. Jerôme & par d'autres anciens auteurs in-
connus. CXi y voit par-tout une grande dodrine& unegrande pieté, & on y peut remarquer les faits suivans.

Oii prêchoit tous les dimanches & les vendredis, queles Chrétiens nommoient encore Para[ccveJ commeles Juifs: mot qui signifie en grec préparation
; parce

que ce jour ils préparoient tout ce qui étoit nécessaire
pour lesabbat. Les Chrétiens s'assembloient donc cesdeux jours. Mais Origene se plaint de plusieurs qui nevenaient at'egtisc qu aux jours solemnels,, & y venoient
moins pour s'inf1:ruire,quepour serelâcher. Quelques-
uns, dit-il

, s 'en vont si-tot qu'ils ont oui la ledure sans
conferer ensemble

,
sans interroger les prêtres; d'au-

tres n attendent pas seulement que lale&urefoitfinie
d autres ne sçavent pas même si on fait une lcéture

,mais demeurent à s'entretenir dans un coin de}'église:"
& plusieurs pensent à toute autre chose..11 se plaint Queles Chrétiens etoient trop attacher à leurs araires tem.porelles, à l'agriculture, au trafic, aux procez. Qu'ils
ne faisoient point pour l'étude de la loi de Dieu

, ce
que l'on fait pour les lettres humaines, où l'on ne plaint
point, la dépense pour les maîtres

,
les livres, les voya-

ges. Il dit qu'il exhortoit souvent. les j eunes gens à lire
1 lecriture, mais inutilement.

Voici lesregles qu'il donne @touchant-la maniéré de
1 entendre. Il veut queceux qui enseignent dans 1 eglise
ne dirent rien d'eux mêmes

; mais qu'ils prouvent tout
Har. l.ecxituie. Si&c fait valoir sur ce suj-,et l'exempte de.
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14L HISTOIRE E C C L E SI A S t1 QUE.
S Paul, qui la cite u souvent, bien qu'il fut lui-même
inspiré de Dieu. Origene blâme ceux qui expliquent
Técrnure suivanc leur propre sens. au lieu de suivre ce-
lui du S. Esprits & lui-même il cite souvent ceux qui
l'ont expliquée avant lui, quoiqu'il ne les nomme pas.
Il ne veut pas que l'on se fie aux Héretiques, quand ils

citent l'écriture M-lis d'ailleurs il veut qu'on la respe-
jusqu'à y laisser les (0leci(mes'

,
sans rien corriger.

Nous devons, dit il, nous imputer à nous mêmes ce
qui nous choque, & ne pas laisser de la lire, quoique

nous y trouvions de l'obÍcurité; car étant la parole du
créjceur, il n'estpas merveilleuxque nous ne l'enten-
dions pas: non plus que nous ne comprenons pas (es

ouvrages. Pour bien entendre un passage, il faut aflem-
bler tous ceux où il est parlé de la même (ho[e,ou aux-

quels le même mot se trouve employé
:

d'abord il faut
chercher le sens simple & litteral, puis le spirituel. Ori-

gene traite d'ordinaire ce premier sens de niéptisàblle,
quoique souvent meilleur que celui qu'il rapporte c.n-
suite. il fait son apologie en se plaignant deb ignorans
qui expliquoient tout à la lettre, & condamnoitnt et ux
qui cherchoient des allegories. Toutefois il avouë que
les paraboles n'ont pour l'ordinaire qu'un point princi-
pal

,
où consiste la ressemblance

, & qu'il ne faut pas
prétendre appliquer chaque partie, ni subtiliser sur cha-

que mot.
Per[onne,dit-il,ne doit oüir la parole de Dieu qu'il ne

soit sandtifié de corps &d'esprit
: car il doit entrer peu

après au festin nuptial
•,

il doit m Inger la chair de 1 'a-

gneau & boire la coupe de (alut. On voit par là
, que la

prédication étoit ordinairement suivie de la célébra-
tion de l'eucharifie. il dit encore ailleurs :Vous qui a-

vez accoûtuméd'aflisterauxmystcres, vousfavez avec

n Rifti !1I.!ih.
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quelle précaution & quel resped: vous recevéz le corpsdu Seigneur, de peur qu'il n'en tombe la moindre par-tie. Carvous vous croitiezcoupables, &avecraison, si

par votre négligence il s'en perdoit quelque chose. Que
si vous uiez 6c avec jultice d une telle précaution pourconserver fori corps ,

pensez-vous que ce soit un moin-
dre cr ime de mépriser sa parole ? & encore : Quand vousparticipez au festin incorruptible

; quand vous mangez
& buvez le corps & le sang du Seigneur ; alors le Sei-
gneur entre sous votre toit. Vous donc, vous humiliant
imitez ce centenier, & dites

: Seigneur, je ne suis pasdigne que vous entriez sous mon toit. On voit ici l'o-
rigine de cette formule, dont nous usons encore en re-
cevant 1 eucharistie. Il marque la coutume de se don-
ner le baiser de paix

, &c dit que ce baiser cil appelle
saint, parce qu'il est chaste ôc sincere, étant le iîgne
d'une véritable charité.

Touchant les ordinaires & les devoirs des minis-
tresde l'églile, il dit

•
Que ces prélats ne doivent pasdesigner par ttlt.]nlenr leurs (uccefleurs, ni choisir leurs

Darenspour remplir leur place, mais laisser le choix à
Dieu. QuT-n i ordination de évêque, outre le choix de
Dieu

,
lapréscncedu peuple cil requise

,
afin que toussoient assurez que 1 on élit pour le sacerdoce celui qui

est le plus excellent cntre tout le peuple, le plus docte,
le plus saint

,
le plus éminent en toute vertu. Le peu-ple est donc present, afin quepersonne ne puisse y re-venir, & qu'il ne reste aucun scrupule. Il dit que selon

les mérites du peuple, Dieu lui donne de bons passeurs
,ou de mauvais, qui le laisse languir dans la faim & la

sois spiritueile. QJe celui qui est appellé à l'épiscopar)
est appelle

, non pas au commandement:, mais au ser-
vice de toute 1 églife3 & qu'il doit rendre ce Ícrviceavec
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cane de modestic & d'humilité
,

qu'il soit utile a celui

qui le rend, 6c à celui qui le revoie i car le gouverne-
ment des Chrétiens doit être entièrement éloigné de ce-
lui des infidcles plein de dureté,d'in(otence & de vanité.

il ajoute :
Voilà ce que la parole de Dieu nous enfei-

[le *, & nous, ou n'entendant pas, ou méprilant les in-
i): ru dt ions de jesus, nous surpassons quelquefois le faite

des mauvais princes payens. Nous voudrions presque

avoir des gardes comme les rois ; nous nous rendons ter-
ribles 8c de difficile accès, principalement aux pauvres,

nous traitons ceux qui nous parlent & qui nous prient
de quelque chose, comme feroient les tyrans & les gou-
verneurs les plus cruels. On voit en plusieurs égliies,
principalement des grandes villes,ceux qui conduisent
le peuple de Dieu, ne garder plus aucune égalité, quel-
quefois même avec les meilleurs disciples de Jesus; &:

user de menaces dures, tantôt lous prétexte de quelque
péché., tantôt par mépris de leur pauv.reté.

Ce n'en: pas qu'il faille s
humilier mal à-propos, èc

qu'il ne soit quelquefois néceflairede reprendre publi-

quement les pécheurs, pour intimider les autres, & uler
de la puissance pour les livrer à Satan. Mais il l,e faut
faire rarement, ôc ne pas regarder le pécheur comme

un ennemi. Dieu veut que les ci imes (oient punisimais

par les juges seculiers, non par les eveques ,c c'e!1:-à-direJ
qu'il ne leur convient pas d'user des peines corporelles. Il

continue : Que le chef d une eglise n imite donc pas les

princes infideles, mais qu il imite autant qu il ell pos-

sible J. C. qui est de si facile accès, qui parloit à des

femmes, qui imposoit les mains a des enfans, qui la-

voit les pieds à ses apôtres. Et ailleurs: Un évêque peche

contre Dieu, Ci au lieudeservir ses freres comme étant
serviteurdu même maître, il les traite en maître. Il le

plaint
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plaint des éyêques & des prêtres, qui étant eux-mêmes
imparfaits, méprifoient & calomnioient de simples fi-
jdeles meilleurs qu'eux, & même des confesseurs, & de

ceux qui impofoient aux fideles des pratiquesde conti-
nence ,

qu'ils n'observoient pas eux-mêmes.
Il sè plaint qu'il se trouvoit des gens dans l'église qui

faisoient plusieurs choses, premierement pour devenir
diacres, quoiqu'ils en fussent très-indignes, ensuite pour
arriver à la prêtriseou à répi[copat; ; ne cherchanten ces
dignitez que le profit & l'honneur des premieresplaces.
Mais il reconnoît ailleurs que l'on rejettoit les ambi-
tieux

, pourn'appelleraux charges ecclesiastiques que les
plus dignes, & malgréeux. Ceux quivendent les colom-
bes dans le temple

,
font, dit-il, ceux qui confient les

égli[esàdesévêquesouàdes prêtres avares, tyraniques.,
sans discipline & sans religion. Les changeurs dont
J. C. renverse les tables font les diacres

,
qui ne font

pas fideles dans le maniement des deniers de l'église
,

mais en détournent toûjours quelque chose, pour s'en-
richir du bien des pauvres, & n'employent pas même

avec justice ce qu'ils employent. Tousceux-là font chaP
sez de l'eglise dans la persècution, comme nous voyons
maintenant. Ce que l'on peut entendrede la persècution
de Decius ; car Origene ne commença ses commentai-
res sur S. Matthieu, dont ceci est tiré, que fous Gordien
ou Philippe

,
&nelesécrivitpastoutà la fois. Il dit, que

le démon attaque toûjours plus violemment les clercs
,

pour faire tomber le peuple. Que les scandalesviennent
principalement des mauvais pasteurs, qui enseignent
bien & font mal

$ qui ne sè mettent point en peine du
sàlut des ouailles, ne cherchant que la vaine gloire &
^e profit temporel.
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Il dit qu'il est bien difficile d'être tout ensènlb1e des
dispensateurs fideles & prudens des revenus de l'église.
Fideles pour ne pas manger le bien des veuves ôc dess

pauvres ,
& lous prétexte que celui qui prêche doit vi-

vre de l'évangile, ne pas rechercher plus que la simple
nourriture & le vêtement necessaire

,
& ne pas garder

pour nous plus que nous ne donnons aux freres qui
ont faim & sois, qui font nuds & dans le besoin. Pru-
dents pour donner à chacun sélon qu'il le merite j car il

ne faut pas traiter de même ceux qui ont vécu dure-

ment dès l'enfance
, & ceux qui ont été élevez dans

l'abondance & dans les délices. On doit donner diffe-

rent sècours aux hommes ôc aux femmes, aux vieux ou
aux jeunes, à ceux qui ne peuvent travailler, & à ceux
qui peuvents'aider en partie. Il faut s'informer du nom-
bre de leurs enfans f s'il y a de la négligence, ou si leur
travail ne peut leur suffire. La dispensàtion spirituelle
n'en: pas moins difficile, pour ne pas répandre la doari-
ne auhazard & sans choix à toutes fortes de personnes,
cherchant plutôt àfaire paroître nôtre capacité

,
qu'à

les édifier par des discours de morale, ou ne voulant pas
nous donner la peine d'expliquer la doctrine plus rele-

•vée àceux qui enfbnt capables
y

ou craignant le mépris
des gens d'esprit & des sçavans, si l'on s'arrête à des ex-
plicationsûmptes. ll veutque celui qui gouverne l'église
foit toutoccupé des soins du spirituel, & point du tout
du temporel

;
il dit que les prêtres qui ont un partage

sur la terre, &. qui s'appliquentà la cultiver, sont plutôt
des prêtres de Pharaon que du Seigneur ; car J. C. nous
commandede renonceràtout.Commentpouvons-nous
lire ce précepte ou l'expliquer au peuple ? nousqui non-
seulement ne renonçons pas à ce que nous possedons ;
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mais qui voulons acquerir ce que nous n'avions point
avant que de venir à son service.

Origeneestimoitnecessaired'observerà la lettre la loi
desprémices, commeplusieurs autres, qui n'ont point
étéabolies par l'évangile; au contraire J. C. l'a confir-
mée en disant, que celui qui sert a l'autel doit vivre de
1 autel, & il est indi en q *

celui qui entre dans 1 ég'ile
,ne donne pas aux prêtres & aux n1illillres, qu'il voit à

l'autel, occupezà la parole de Dieu & au service de le-
glise; qu'il ne leur fane aucune part des fruits de la ter-
re , que Dieu lui donne, faisànt lever son soleil & tom-ber lès pluies. Ce qu'il dit des premices,il le dit aussi des
décimés, & ce qu'il dit des fruits, il le dit aussi du bé-
tail. Et ailleurs: La loi de Dieu esi confiée aux prêtres &
auxlevites; ; afin qu ils s 'en occupent uniquement sans
autre soin. Mais afin qu'ils le puisent saire, ils ont b:-
soin du recours des laïques; autrement, s'ils sont obli-
gez de s'occuper des besoins du corps; vous en souffri-
rez vous-mêmes, la lumiere de la science s'obscurcira,
si vous ne fournissez de l'huile à la lampe, & un aveugle
conduira un autreaveugle. Que si recevantde vousa-bondament leschoses necessaires, ils négligent de s'apli-
quer à l'inssruaion ils rendront compte à Dieu de vosames.S Cyprien incontinentaprés marquoir aussi cetteobligation.

Origene décrit ainsi les differens ordres de église.
J. C. en est le chef, les évêques les yeux, les diacres &
les autres ministres les mains, le peuple les pieds ; onvoit ici d'autres ministres outre les diacres ; c'est-à-dire,
des lesteurs, des portiers & d'autres officiers sembla-

-
blés, comme dans 1 'église latine. Il nomme ailleurs l'é-
voque ,le prêtre

,
le diacre, ou autre dignité ecclesiasti-

que. Ailleurs il marque ainsi les divers ordres de l'é-
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glise ; les clercs & les laïques, les diacres, les prêtre? ï
les évêques, les veuves & les vierges. Il marque le celi-
bat des prêtres de la loi nouvelle, qui n'aspirent qu'à la
fécondité spirituelle. Parlant de l'étendue de la religion
chrétienne, il dit que hugrande Bretagne & la Maurita-
nie s'accordent en la religion d'un seul Dieu. Mais il

marque les nations suivantes à qui l'évangile n'avoit
point encore été prêché

>
quelques Ethiopiens, princi--

paIement ceux qui sont au-delà du fleuve ; apparem-
ment c'est leNil

:
les Serres qui habitoient quelque par-

tie des Indes delà le Gange 5
plusieurs des Bretons & des

Germains vers l'Océan, des Daces, des Sarmates &
des Scythes. Il dit ailleurs que la providenceavoit réuni
la plupart des nations sous un seul empire ,. du tems
d'Auguste

, pour faciliter la prédication de' l'évangile

par la' paix & la liberté du commerce. Il dit qu'il n'y

a point de salut hors l'église
,

figurée par la maison de

Raab.
Toiquicommences, dit-il,àde{irer de sortir des te-

nebresde l'idolatrie, pour t'instruire de la loi de Dieu :

tu commences à quitter l'Egypte. Quand tu es mis au
nombre des catecumenes, & que tu commences à obéir

aux loix de l'église; tu as passe la mer rouge, & tu es
dans le désert. Si tuviens à la fontainemystique du bap-
tême

,
& qu'en presence de l'ordresacerdotal & levitique

tu sois initié à ces mysteres venerables, que sçavent ceux
à qui il est permis de les connoître; tu parles le Jourdain

pour entrer dans la terre promise
>

sous la conduite de'

J E s u s. Je vous conjure, leur dit-il,de nevenir au bap-
tême qu'avec une grande circonspection ;montrez au-
paravant des fruits dignes de penitence

>
passez quel-

que tems dans une bonne vie, vous preservant de tou-
tes les ordures & de tous les vices, & alorsvous recevrez
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la remission des pechez. Il veut que l'on use d'indulgence
pour les choses indifferentes. Si un Juifou un de ceux
que l'on appelle Severiens ou Tatiens, veut croire en
J. C. ne lepressez pas de manger toutes fortes de vian-
des : comme s'il ne pouvoit être sauvé sans prendre celles
qu'il a en aversion. Il dit que souvent on tentait les cate-
cumenes, & même les fideles de retourner à l'idolâtrie

,
en leur disant ; Une telle idole a guéri d'une telle
maladie, ou a deviné telle chose.

Quant à la forme du baptême, il dit seson l'usage de
J'égliiè, nous sommes tous baptisez par l'eau visible 8c
le chrême visible. Et un peu âpres : Il n'y a point de bap^
tême légitimé, qu'au nom de la Trinité. Et ensuite

: Du
tems des apôtres on ne donnoit pas seulement, comme
aujourd'hui, la formule des, mysteres à ceux que l'on
baptisoit ; mais on leur enexpliquoit la vertu&laraison ;
que l'on est enseveli avec J. C. & que l'on doit marcher
avec lui dans une nouvelle vie. Il apporte le baptême des
enfalls, pour peuve- du peché originel. Car, dit-il,
puisque le baptême est donné en remission des pechez j
pourquoi le donne-t'on même aux enfans

5
suivant l'u-

sage de I?e-glise ; il marque les renonciations que l'on
faisoit au baptême en ces'termes ; Que chacun des
fidelles se souvienne des paroles qu'il a prononcées

,quand il est venu aux eaux du baptême, quand il a re-
çû le ligne du salut, qu'il a déclaré au demon de ne.
point prendre part à ses œuvresniàlès pompes, ni à ses
plaisirs, ni à rien de ce qui se fait pour son service. Il ne
doit donc plus goûter d'aucune science diabolique

5

ni d'astrologie, ni de magie, ni d'aucune doctrine con\..
traire à la pieté. Ailleurs il parle fortementcontre ceux
-luicroyoientàl'aÍtroiogie-judiciaire',judiciaire, & ditqu'ils font
dans la terre des Chaldéens, c'est-à-dire, exposèz aux
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plus terribles menaces de Dieu. Lebaptêmedeiang est
plus excellent, dit-il, que le baptême d'eau

5
apres celui-

ci, il y enatrès-peu d'assez heureureux pour seconser-
ver sans tache jusques à la fin de la vie ; qui est baptisé
dans son sang ne peut plus pecher.

Il marque les différens états des chrétiens
,

les uns
attachez uniquement au service de Dieu, dégagez des
affaires temporelles, & combattantpour les foibles par
les prieres, les jeûnes, la justice, la pieté, la douceur

,la chasteté & toutes les vertus ; ensbrte que les foibles
mêmes profitent de leurs travaux. C'étoit les ascetes

,dont peu de tems aprés vinrent les moines. Mais il y
enavoit, qui bien qu'ils eussent la foi,neprenoientau-
cun soin de corriger les moeurs. Ils venoientà l'église ;ilss'inclinoient devant les prêtres, témoignoient de la
dévotion pour les serviteurs de Dieu ; donnoient pour
l'ornement de l'autel ou de l'église, la servoient volon-
tiers, mais sans quitter leur ancienne vie

,
demeurant

engagez dans les ordures & les vices. Aussi l'église ne
peut être entièrement pure sur la terre, & la zizanie y
est mêlée avec le froment. Aprés avoir exhortéà se dé-
charger de ses pechez, il ajoûte : Seulement examinez
avec foin à qui vous devez les confesser. Eprouvezaupa-
ravant lemédecin à qui vous exposerez la cause de vôtre
maladie

5
afin qu'ayantreconnu sa capacité & sa charité,

vous suiviez les conseilsqu'ilvous donnera. S'il estime
que vôtremal doive être découvert dans l'aÍsemblée de
toute l'église pour vôtre guerison & l'édification des
autres ;

ij le faut faire
,

mais avec grande délibération.
L'on doit chasïer de l'église ceux dont les pechez
font manifestes

, non ceux dont ils sont douteux
ou chachez; ces pecheurs manifestes font exclus même
de la prierecommune , & couvent on leur refuiè la corn-
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munion
,

quoiqu'ils la demandent, de peur qu'ils nenuisènt à plusieurs autres par leur exemple. Il dit qu'il
est plus dangereux de s'égarerdans la doctrine que dans
les moeurs ; que toutes les vertusparoissent être dans les
heretiques ; mais qu'elles y sont sausses, & le martyremême, & que les heretiques dont les moeurs font bon-
nes ,

font les plus pernicieux. Il refute nommément les
Anrhropomorphites, qui donnoient à Dieu un corpshumain prenant trop grossierement quelques paJlà-
ges de l'écriture. C'est ce qui paroît de plus remarqua-ble dans les commentaires & les sermons d'Origene ;où parlantaux Chrétienspour les exciter à la perfeaion,
il ne faut pas s'étonner s'il releve avec foin tous leurs
défauts.

Il fut apelle a un concile de plusieurs évêques, qui
se tenoit en Arabie vers ce même tems, sur la fin du
règne de Philippe. C'étoitcontredes heretiques, qui di-
soient que les ames mourroient en même tems que les
corps, & sèroient refuscitëes en même tems. Origene
eur parla si fortement, qu'il les ramena à croire la saine

doctrine. Il combattit aussi d'autres heretiques, qui ve-noient alors de paroître
5
ravoir les Helcesaïtes. Ils rejet-

toient quelques parties de l'écriture, & sè servoientde
quelques passàges, tant de l'ancien que du nouveau tef-
tament : mais ils rejettoiententierement sàint Paul. Ils
avoient un livre qu'ils disoient être tombé du ciel, &
que celui qui y croyqit recevroic la remission de ses pe-chez, diversè de celle de T. C. Ils soûtenoient, que de re-
nIer la roi etoit une choie indifférente, & que quoique
la bouche prononçât en cas de necessité

,
il suflîsoit de

bien croire danslecœtir. C'etoit plutôt une erreur re-nouvelée que nouvelle ; car elle a grand raport aveccelle d'Elxaï du tems de Trajan.
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Vers le même teins, ou un peu devant, il y eut aussi

en Afrique un concile de quatre-vingt-dix évêques,
dans la colonie de Lambefe

, où Privât heretique fut
condamné

*, & il fut notté en termes trës-severes par les

lettres du pape Fabien 8c de Donat évêque de Cartha-

ge. A Donat succeda Cyprien
,

homme d'un grand e£

prit, cultivé par la philosophie 8c les belles Icttresi il

excelloit principalement dans l'éloquence
,

8c 1 avoit
long-tems enseignee publiquement. Il étoit né payen ,
8c ne se convertit à la foi qu'aprèsavoir meurement dé-

libéré. Il me sembloit très-difficile
,
dit-il, de renaître

pour mener une vie nouvelle
,

3c de devenir un autre
«

homme
,

gardant le même corps. Comment peut on ,
disois-je

,
dépoiïill'er tout d'un coup des habitudes en,

racinées 8c endurcies, qui viennent,ou de la nature mê-

me de la matiere, ou d'un longusage entretenu jusques

à la vieillesse ? Comment apprendre la frugalité, quand

on est accoûtumé à une table abondante 8c délicate ?

Commentcelui qui a paru vêtu de riches étoffes
,

bril-

lant d'or 8c de pourpre ,
s'abaiŒera-t-il à un habit sim-

ple & vulgaire ?tQuandon est accoûtuméaux faisceaux.
aux honneurs 8c à une grande foule d'amis 8c de cliens,

on ne peut se reCoudre à la vie privée, on compte pour un
lupplice d'être seul. Je me parlois ainsi souvent à moi-
meme,, & desesperant de trouver mieux, j'aimois le mal

qui m'étoit comme naturel. Mais quand l'eau vivifian-

te eut lavé les taches de ma vie passée, & que mon cœur
purifié eut reçû la lumiere d'enhaut 8c l'esprit celeste ;

je fus étonné que mes doutes s'évanouirent, tout fut

ouvert, tout lumineux
,

je trouvai facile ce qui m'a-

voit paru impollible
5

ensorte que l'on pouvoit recon-
noîtreque ce qui etoit né selon la chair, 8c vivoit sujet

au crime, venoit de terre, 6e que ce que le S. Esprit ani-
Jl1.ois
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mort, venoit de Dieu. Vous le savez aflurcment
, &

vous reconnoifle2 avec moi ce que nous a ôté cette
mort des crimes, qui cA!aviedes vertus. Ainsiparloit
Cyprien écrivantà un ami.

Lespayens furent extrêmement choquez de sa con-version
; il y en eut qui le nommerent par mépris Co-

prien, par une froide illusion de son nom au mot de grec,qui signifie du fumier ils lui reprochoient qu ayantT ^5' espri.t & propre * de grandes choses, il s'étoit,
abaiueacroiredescontesde vieilles. Ce fut un prêtre
nommé Ceciliusqui le convertit

: Cyprien le regarda
depuis comme son pere, & prit son nom avec celui de
Thascius qu'il portoit déjà, en forte qu'on lenommoit
Thalcius-CeciIius-Cyprianus. Le prêtreCecilien le-re-
gardoit aussi comme (on meilleur ami, & en mourant il
lui recommanda sa femme & sesenfans.

Cyprien incontinent après sa conversion
,

distribua
aux pauvres les richesses qu'il avoit acquises pendant
long- tems , & qui étoient grandes ; pour cet effet il
vendit ses terres, & même des jardins qu'il avoit près de
Carthage. Il embrassa la continenceparfaite

; il prit unhabit de philosophe, & tout son exterieur étoit grave &
model1:e, quoique sans affectation. Il lisoit l'écriture
pour la réduire en pratique, & disoit que quand Dieu
loue quelqu "un ,

il faut chercher en quoi il lui a été
agreable, & 1 imiter en cela. Entre les auteurs eccletias-
tiques il estimoit particulierementTertullieu,il ne passa
jamais de jour sans en lire

; &' quand il demandoit à
un jeune hommequi écrivoit sous lui,il disoit

: Donnez-
moi le maîrre. Dans ces premiers tems de sa conver-sion, il écrivit a Donat son ami qui avoit été baptisé
avec lui, une grande lettre sur le mépris du monde &la grace de Dieu ; & l'on peut rapporterau même tems
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le traité de la vanité des idoles, qu'il composa appa-
remment pour se confirmer dans (afoi.

La vertu de Cyprien fit qu'étant encore neophyte ,
il fut élevé à la prêtrise par une dispensede la regle mar-
quée par S. Paul. Peu de tems après Donat évêque de
Carthage étant mort, tout le peuple fidele s'empressa a
le demander. Il se retira humblement, cedant aux plus
anciens cet honneur, dont il se jugeoit indigne

*
mais un

grand nombre de freres affiegeoitsa maiÍon, & en ob-
servoit toutes les issuës ;

les autres l'attendoientavec in-
quiétude, & eurent une grande joyequandils le virent
venir. Il fut donc élu évêque de Carthage par l'ordre
de Dieu, par le jugementdes évêques tout d'une voix

>

& avec le consentement du peuple, l'an de J. C. 248. il

y eut seulement quelque opposition de la part de cinq
prêtres, suivis de peu d'autres personnes. Cyprien leur
pardonna, avec une bonté qui fut admirée de tout le
monde, & les traita comme (es meilleursamis. Dans ton.

épiscopat il montrabeaucoup de pieté
,

de charité
,

de
justice & de vigueur. Une telle [ainret.ééclatoit[ur san
visage, que l'on ne pouvoit regarder sans resped: ; sa

gravité étoit mêlée de gaieté ; ce nétoit ni une Ceverité
triste, ni une complailance excessive

; on ne savoit ce
qu'on lui devoit de plus, de l'amour ou de la vénération.
Son exterieur étoit modéré comme son visage

, on n'y
voyoit ni faste seculier, ni pauvreté affeâ'ée. Il avoit un
très grand soin des pauvres.Tel fut Cyprien dès le com-
mencement de ton épiscopat, & deslors il prit la reso-
lution de ne rien faire sans le conseil de (on clergé

, &
la participation de son peuple. On croit que ce fût en
ce premier tems qu'il écrivit le traité de la conduite
des vierges, & l'on pourroit y rapporter les lettres a
Pompone, 8c à l'église de Furnes, dont nous parle-

tonu
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rons enluite; car on n en sçait pas le tems.
L eglise étoit alors en paix par tout l'empire sous le

regne de Philippe Chrétien, ou du moins favorable auxChrétiens; toutefois à Alexandrie il y eut cette même
année 148. une persecution particulière. Celui qui enfut 1 "auteur quel qu'il fut, sembloit deviner la perse-
cution generale, qui suivit un an après. Le peuple infi-
dele excité par cet homme, donton nesçaitpaslenom,
croyoit ne pouvoir faire un plus grand a été de religion,
que de tuer des Chrétiens. Ils prirent d'abord un vieil-
lard nommé Metras, ou Matran, à qui ils voulurent
faire dire des paroles impies

; & n'ayant pu l'robliger
,ils le frappèrentacoupsde bâton par tout le corps ,

lui
picquerent le visage ôc les yeux avec des roseaux poin-
tus , & l ayant tiré au fauxbourg, lelapiderent.

Ensuite ils menerent une femme nommée Cointa
,ou Quinta, a un temple d'idoles, la voulant contraindre

a les adorer
; & comme elle le refusa avec horreur, ils la

lierent par les pieds, la traînerent par toute la ville sur
le pave cres -ruJe, la froissèrent contre de grandes pier-
res, & enfin la menerent au même lieu que le premier,
ou ils la lapidèrent. Après cela ils se jetterent tout à la
fois dins les maisons desfideles; chacun menoit en di-
ligence celui que le voisinage lui faisoit connaître, ils
pilloient & enlevoient tout, détournant les meubles
precieux, & jettant ce qui valoit moins, commecequi
n eteit que debois pour le brûlerdans les ruës.Oncroïoic
voir une ville prise par des ennemis ,

les fideles se ca-choient &seretiroient,souffrantavecjoyela perte de
leurs biens

-,
à peine y en eut-il un qui reniât sa foi.

Les payens prirent entre les autres ,
Apollonia, ouApolline, vierge d'un grand âge & d'une vertu admi-

rable. Ils lui donnèrent tant de coups sur les mâchoires
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qu'ils lui firent tomber tous les dents, & ayantallumé

un grand feu dans les fauxbourgs, ils la n1enacerent de
l'y brûler vive, si elle ne prononçoit avec eux des paro-
les impies. Elle témoigna demander un peu de tems v

& quand ils l'eurent lâchée elle fautavigoureusement
dans le bûcher, où elle fut consumée. Un nommé Se-
rapion fut pris danssamaison, & tourmenté si cruelle-

ment ,
qu'on lui rompit toutes les jointures

y
puis ont

le précipita d'une chambre haute. 11 n'y avoit ni gran-
de ni petite ruë où les Chrétiens pussent paŒer de
jour ni de nuit. Par tout les infideles criaient fanscefle,-

que quiconque ne prononceroit pas les paroles impies,
seroit auffi- tôt traîne & brûlé. Ces maux durerent long-

tems, mais enfin la guerre civile quisurvint, tourna la-

fureur des payens contre eux-mêmes 3Se donna un peu
de tems aux Chrétiens pour respirer. Il est. à croire que
cette persecution d'Alexandrie arriva au commence-
ment de l'année

*
puisque l'église honore la memoire

de saint Metranle trente-unièmede Janvier, de sainte
Cointa le huitiémede Février, &de Mainte Apollinele
neuvième.

Le regne de Philippe fut troublé par plusieurs révol-

tes dans les provinces ; entr'autres en Pannonie
,

où il

envoya Decius,homme capable & de grande experien-
ce ; mais les soldats, qu'il vouloir corriger , aimerenc
mieux se procurer l'impunité, en se donnant un maître
capable de commander,&déclarèrent empereur Decius
lui-même, il s'avançavers l'Italie à la tête de ses troupes,
& après qu'il eû:t gagne une bataille, Philippe fut tué

par ses soldats à Verone
»

& son fils à Rome. Ils avoient
régné cinq ans &c quelques mois. On le mit au nombre:
des dieux, ce qui montre que leur chril1:ianiCmen'avoir:

pas été fort connu. Ils furent tuez vers le mois de J.uiL-

«
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jet I an de J. C. 149. L empereur Philippe avoit fon-
dé enThracelavillede Philippopolis, qui garde encore
son nom.

Decius étoit de Budale dans la basse Pannonie ;
son

nom entier étoit Cneius-Meffius-Quintus-Trajanus-
Decius. Il avoit un fils, Decius Etruscus, qu'il fit Cesar.
Se picquant de reformer les désordres introduits sous
le regne de Philippe)-il fit une cruelle persecution auxChrétiens. Un des saints de l'eglijsedeCarthage en fut
averti long-tems devant

, au rapport de S. Cyprien ,par cette viii-on.Il vit un pere de famille assis
, ayant à*

sa droite un jeune homme qui paroissoit plein de dou-
leur & d'indignation. Il 'étoireatiis avec un visagetriste,
s appuyant la jouë sur sa main

-, un autre étoit deboutà
la gauche tenant un filet, qu'il menaçoit de jetter pourprendre le peuple qui paroissoit aux environs. Celui qui
eut cette vision fut étonné

, & il lui fut d;it, que le
jeune homme assis à la droite , étoit affligé de ce que.l'on n'observoit point ses commandemens, & que celui
qui étoic à gauche, étoit ravi d'avoiroccasion d'obtenir
du pere de famille la permission de faire du mal. En
effet, saint Cyprien attribuoit la cause de cette perse-
cution au relâchement des Chrétiens, qui venoit dela
longue paix.

Chacun
>
dit-il, s'appliquoit à augmenter son bien

avec une avidité insatiable,ne se souvenant plus de ce
que les fidèles avoient fait sous les apôtres. ni de cequ'ils devoient toûjours faire. Les évêques n'étoienc
point dévoüez à la religion ; la fidélité des ministres n'é-
toit pas entiere ; la mi{.ricordene paroissoit point dans
les œuvres, ni la diCcipl-ine datis les moeurs. Les femmes
se firdoient, les hommes se teignoient la barbe, les
6>urcis, les chcveux, comme pour corrigerl'ouvraged#

tus. Chr. an
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Dieu. On trouvait des artifices pour tromper les (im-
ples

; on prostituoit les membres deJ. C. aux infidèles,

en contractant des mariages avec eux. On juroit en
vain, & même on se parjuroit

-, on se disoit des injures,

on étoit divi(é par des haines opiniâtres, onrnéprisoit
insolemment les prélats. Plusieurs évêques

, au lieu
d'exhorter les autres, & de leur montrer l'exemple,
négligeant les affaires de Dieu, sechargeoient d'affaires
temporelles, quittoient leurs chaires, abandonnoient
leur peuple, & se pr0111Cnoientdans d'autres provinces,
pour frequenter les foires, & s'enrichir par le trafic, Ils

ne secouroient point les freres qui mouroientdefaim;
ils vouloient avoir de l'argent en abondance

,
usurper

des terres par de mauvais artifices, tirer de grands pro-
fics par des usures. Ainliparlait Cyprien. Et ailleurs il
dit ; Nous nous appliquons à gagner & à augmenter
notre patrimoine. Nous sommes pleins d'orgueil, de
jalousie, de division ; nous négligeons la implicite ôc

la foi
; nous avons renoncéau mon.de de parole, & non

d'effet
; nous nous plaisons à.nous-memes, & nous dé-

plairons à tout le monde.
Decius donc au commencement de son regne étant

venu à Rama, publia un édit sanglant contre les Chré-
tiens

, & l'envoya à tous les gouverneursdes provinces.
La persecution commençaavec un effort terrible. Tous
les magistrats n'étoient occupez qu'à chercher les Chré-
tiens & les punir. Aux menaces ils joignoient un appa-
reil épouvantable de toutes sortes de supplices ; des
épées, des feux, des bêtes cruelles, des fosses, des chaises
de fer ardentes, des chevalets pour étendre les corps, &c

les déchirer avec des ongles de fer. Chacun s'étudioit à

trouver quelque nouvelle invention. Les uns denon-
çoient, les autres cherchoient ceux qui étoient cachez

Y. Cotte, Elib. c.
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d autres poursuivirent les fugitifs,d'autress'emparoient
de leurs biens. Les supplices étoient longs

, pour ôter
l esperance de la mort& tourmenter sans fin, jusques
à ce que le courage manquât.

Voici deux exemples du rafinement de la cruauté.
Un martyr ayant souffert les chevalets & les lames ar-dentes, le Juge le fit frotter de miel par tout le corps ,puis exposer à un soleil très-ardent, couché à la ren ver-se, les mains liées derriere le dos, pour être piqué parles mouches. Un autre, qui étoit jeune & dans la vi-
gueur de l'âge, fut mené par son ordre dans un jardin
delicieux, entre les lis & les roses, près d'un ruisseau qui
couloit avec un doux murmure, & d'arbres que le ventagiroit legerement. Là.on l'étendit sur un lit de plumes,
ou on 1 attacha avec des liens de (oye, & on le laissa
seul. Puis on fit venir une courtisane très-belle, qui
commença a 1 embrasser & le solliciter avec toute l'im-
pudence imaginable Le martyr ne Cachant plus com-
ment résister aux attaques de la volupté, se coupa la
langue avec les dents, & la cracha au visagede cette in-
fà!le. L'horreur de la persecution fut telle

, que l'on
croyoit voir 1 accomplissement de cette parole terrible
de J C. que les élus mêmes, s'il étoitpoflible, seroient
induits en erreur.

A Alexandrie l'épouvantefutgenerale. Plusieursdes
plus considerables se presenterent d'abord, les officiers
étoient conduits à l'idolâtrie par les fondions de leurs
charges, d'autres traînez par leurs voisins, & appelIez
par leur nom, s'approchoient des sacrifices profanes

; les
uns pâles & tremblans, comme s ils devoient être eux-
mêmes sacrifiez aux idoles

; en sorte que le peuple qui les
environnoiten foule

,
se mocquoit d'eux. Car on voyoit

qu ils avoient peur de tout j
de sacrifier & de mourir.
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D'autres couroient d'eux-mêmes aux autels
,

assurant
hardiment qu'ils n'avoient jamais été Chrétiens

; & vé-
rifiant la sentence du Sauveur

-,
qu'il est difficile qu'un

riche se sauve; leur mauvais exemple en entraînoit plu-
sieurs. D'autres s'enfuïolent, quelques-uns étoient pris
& alloient jusquesaux fers & à la prison

; mais quel-
ques-uns après y avoir demeuréplusieurs jours, renon-
çoient avant que d'approcher du tribunal ; quelques-

uns succomboient aux tourmens après les avoir souf-
ferts pendant quelques tems.

Le même arriva à Carthage. Plusieurs sans attendre
d'être interrogezni d'êtrepris, coururent d'eux-mêmes
à la place publique, comme s'ils n'enflent attendu que
l'occasion pour se déclarer. Il y en eut un si grand nom-
bre

,
qui vouloient tout à la fois renoncer au chrissia-

nisnie, que les magistrats les vouloient remettre au len-
demain

, parce qu'il étoit trop tard ; mais ils le prioient
que l'on ne differât point. Plusieurs pervertifsoient les

autres: Quelques-uns apportoient leurs enfans, & les
presentoient de l'eurs propres mains

, pour leur faire
perdre la grâce du baptême.C'écoitles riches qui étoienc
les plus foibles; & queleursbiensretenoient, enlesem-
pêchant de fuïr. On peut juger par ces exemples com-
bien fut grandie nombre de ceux qui tombèrent dans

.toute l'égli(e. Les degrez dechûtes étoient differens, les

uns avoient sacrifié aux idoles, ou mangé des viandes
immolées, les autres avoient offert de l'encens, d'au-
tres avoient seulement déclaré aux magistrats qu'ils re-
nonçoient au christianisme

; & avoient pris d'eux des
libelles ou billets de sureté pour n'être point recher.
chez, & s'épargner la honte d'une déclaration publi-

que. On lesappelloit libellatiques, & ils étoient censez
avoir idolâtré comme les autres.

Un
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Un des premiersqui souffritle martyrecn cette per-secution
, fut le pape S. Fabien

, qui mourut glorieule-
ment le vingtième de Janvier, sous le conlulat de.De-
cius&de Gratus, c est-à-dire, l'an 2,50. de J. C. après
avoir tenu le laine siege treize.ans entiers \ & c'est de-
puis ce tems que les années des papes commencent à.
être plus certaines. Pour élire un eveque à la place de
S. Fdbien

, on attendit que la rigueur de la persecution
fat açpaisee

; car dans ce commencement une partie du
cierge de Roine & desévêques voisins, étoient

r. ri fon-
niers ou dispersez & cachez. Ainsi le saintsiege vaquaprès d'un an & demi

; & cependant le clergé prit loiti
du gouvernement de.I'égIile. Peu après le martyre de
S. Fabien, Moïse & Maxime prêcres, & Nicoflrate dia-
cre ,

furent mis en prison, & avec eux Urbain, Sidonius
Çc Celerinus, tous à Rome.

S. Alexandreévêque de ,jerusalem, vénerable par Ces
cheveux blancs, & par son extrême vieille/Te, fut pre-sente a Cesarée devant le tribunal du gouverneur de Pa-sestine, & confeflale nom de J. C. glorieusement pourla seconde fois; car il 1 avoit déja confessé dans la per-secution1 de Severe

, environ quarante ans auparavant,
étant dès-Jors eveque. Il fut mis en prison

,
où il.de-

ineura long-tems
; & mourut dans les fers vers la fin de

1 annee fuivante 151. 11 aissa a Jerusalem une biblio-
thèque considerable de livres ecclesiastiques recuëillis
par les soins: son ,successeur fut Mazabanes.

S. Baby las eveque d 'Annoche
,

après avoir confesse,
fut aussi mis en prison

, & chargé de chaînes
:

il y mou-
suc , &c voulut êcre enterré avec ses fers. Avec lui moufurent trois jeunes enfans qu'il instruisoit. Son succef-
.leur fut Fabius ou Fabien Qrigene sentit aussi l'effort
de la perfepution

, comme étant le plus fameux doc.-
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ceur des Chrétiens, Il fut mis en prison
, & charge de

ch ,iînes, ayant au col un carcan de fer, & des entraves
aux pieds jusqu'au quatrième trou , & qui écartait les
jambes excefli cernent. On lui fit louffrir plusieurs autres
tourmens, & l'on le menaça souvent du feu, mais on
ne le fit pas mourir, dans l'esperance d'en attirer plu-
sieurs par sachute. Il demeura ferme, & écrivit pen..
dant ce tems plusieurs lettres pour consoler, de pour
encourager les autres.

A Alexandrie la persecution ayant été publiée, Sabitx
prefet d'Egypte envoya à l heure même un soldat cher-
cher l'évêque Denis

,
qui demeura cependant quatre

jours dans la maison
,

attendant l'arrivée du soldat. Mais,
celui- ci le cherchoit par tout ailleurs, dans les chemins

>
sur la riviere

,
à la campagne, ne pouvant trouver la,

111.lifan)
>

comme s'il eut été aveuglé
, & ne croyant

point que l'évêque pûc y être. Au bout de quacre jours
faine Denis quitta sa maison par ordre de Dieu

,
& aveC:

peine; en sorçant il fut accompagnéde ses serviteurs &
de plusieurs des freres, entre lesquels étaient Caïus
Faulle, Pierre & Paul. Au soleil couchant, il tomba

avec sa suite entre les mains des persecuteurs, c'est-
dire

,
d'un centurion

y
avec des magillrats de la ville

y
des soldats, & des ministres de jultice. Ils le menerent à
Tapoficis, petite ville d'hgypte dans la Mareote.

Le prêtreTimothée, qui ne s'étoit pas trouvé avec
les autres, ne fut point pris \ mais étant allé à la maison
de l'évêque, il trouvaqu'ellc-éroit abandonnée, qu'il y
avoir gJrnison, & que l'évêque étoit pris. Alors, tout
troublé, il se mit à fuir en diligence.Un paysan le ren-
contra ,

& lui demandace qui le pressoir, l'ayant appris.,
il entradans une maiton oùilse faisoit une noce ,

dont
il étoit prié, & raconta aux conviez ce qu'il venoit d'ap-
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prendre. Ceux-ci se leverent de table tous ensemble,
comme de concert ; coururent au lieu ou saint Denis
etoit avec sa suite, y entretent en criant: & les presserent
de sorcir. Les soldatsqui gardoient les martyrs, s'en-
fuirent audi-tot

^
les paysans les trouverent couchez sur

de petits lits sans garnitures. S. Denis les, prit d'abord
pour dès voleurs, & demeura sur son lit comme il étoit,
.riud et-1cheniise, leur presentant le rest-c de ses habits,
qui etoient auprès de lui. II. lui dirent de se lever & de
sortir au plus vîte. Alors

, comprenant pourquoi ils
croient venus,il commençaà crier,& leur dire: Retirez-
vous ,

je vous supplie
, & nous laissez., ou, si vous vou-lez me faire plaisir, prévenez ceuxqui m'emmènent, &

* coupez-moi la tête. Tandis qu'il crioit ainsi, ils le si.
rent lever de force. Il se jecrapar terre à la renverse; mais
ils le prirent par les pieds & par les mains, & le traînerent
dehors. Caïus, Fauste

,
Pierre & Paul le suivoient, quit

le portèrent à bras hors de la ville
,

le firent monter à
poil sur un âne, & l'emmenerent. C'est ainsi que laine
D nts d d'Atexandricfut tiré malgré lui d'entre les
n1 ias des persecuteurs. Il se retira depuis dans un lieu
desert

, a trois journées de Paretoine, dans la Marma-
lique, ,& s'y enferma avec deux des siens seulement,
Pierre &Caius. Il racontoit lui-même dans ses lettres
toutes ces particularitez.

Des le1 commencement de la persecution
,

le peuple
itifidele de Carthage cria plusieurs fois dans le cirque &
dans 1 amphitheatre

: Cyprien au lion. Ces cris l'obli-
gèrent à se jetter; & d ailleurs il en avoit reçû ordre
de Dieu. Mais il ne le fit pas, tant pour sa sureté parti-
culière, que pour le repos public de son église

;
de peur

,qLi en se montrant avec trop de confiance
;

il n'excirât
davantage la sédition qu'il avoit commencé.Cependant
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suc proscrit, & ses biens confisquez. Les affiches pot-
toient: Si quelqu'un tient ou possede des biens de Ce-
cilius Cyprien evêque des Chrétiens. Pendant ion ab-
sence il necessa point d'assister son troupeau de ses prie-

res ,
de sa conduite & de les instru&ions.

Saint Gregoire évêque deNéocesarée dans le Pont,
surnommé le Grand ou le Thaumaturge, conseilla à

rOll peuple de se garantir par la fuite
,

du péril de la
persecution

, ce qui lui réunie si bien, que personne des

liens ne tomba. Lui-même montra l'exemple, & se re-
tira sur une colline déserte, accompagne de ce prêtre
d'idoles, qu'il avoit converti

" & que depuis il avoit
fait diacre. Les percuteurs les suivirent en grand
nombre; & ayant appris le lieu où ils étoient cachez;

*
les uns gardoient le passage de la vallée

,
les autres

cherchaient par toute la montagne. Gregoire dit à son

diacre de se mettre en priere avec lui, & d avoir con-
fiance en Dieu: il commença lui même a prier, se te-
nant debout les mains étendues, & regardant ,le Ciel si..

xement. Les payons ayant couru par toute la monta-
gne,Sdvifité toutes les roches & toutes les cavees, re--
vinrent dans le vallon

,,
& dirent qu'ils n'avoient rien.

trouvé, que deux arbres assez proches l'un de l 'autre.,
Quand ils furent retirez

,
celui qui leur avoit servi de

guide y alla, & trouva l'évêque & son diacre imnlobi-
les en oraison, au même lieu où les autres disoient a-
voir vu ces arbres. Il se jetta aux pieds, de Gregaire,-Cc:

convertit, & devint compagnon de sa fuite.
Cependant les payens dcièsf)erant de les prendre

y
tournerent leur rage contre son troupeau ; & Jes cher-
chant dans leurs retraites, les traînoient à la ville, & en
empliiloient les prisons. G egoire les secouroit de ses>

prieres. Un jour ceux qui étoient avec lui., virent qu'en.
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prurit tl te troubl j tout d un coup. Il détournoit les yeux
comme d un lped:acle odieux, & se bouchoit les oreil-
les. Il fut quelque teins immobile, puis il revint à lui,
& se mit i louer Dieu, endisant: Beni soitDieu, qui
nous a délivré d'entre leurs dents. Ceux qui étaient
presens, le prièrent de leur faire part de' sa vision. Illeur dit qu'il avoit vu un grand combat, où un jeune

,
hamme avoir terrasse le démon. Ils le prierent de s'ex-p)iqucr

, & il-dit
: Qu a la même heure un jeune hom-

me noble, nomméTroadius, avoit été présenté au Gou-
verneur par les liéteurs) & après plusieurs tourmens,avoit emporté la couronnedu martyre. Son diacre s'eninforma, & trouva qu'il étoic ainsi. Dans cette même
perlecution Alexandre le charbonnier, évêque de Co-
mane, louffrit le martyre par le feu.

.
A Smyrne dans l'Alie mineure, l'évêque Eudemon

tomba dans l'apostasie, & par sa chute, entraîna plu-
lieurs des fideles; mais le prêtre Pionius demeura fer-
me. La veille de l.¡fêce deS. Po!ycarpe,

, comme il jeû-
noit avec Sabine & Ascltpiade, il. vit en songe qu'il se-
raie pris le lendemain. La vision étoit si claire, qu'il con-nut^qu'elle étoit certaine : c"cst pouiquoi il se mit unechaîne au cou, & en fie faire autant à Sabine & à As-clepiade, afin que les persecuteurs vissent qu'ils vou-Joient b.en être pris. Le samedi vingt troisiéme de Fé-
vrier 1 an* 5o. & le fécond jour du mois Xantrque, qui
etoit le uxieme mois des Alïatiques, ils furent arrêtez.
Comme ils avoient fait la priere solemnelle

r & pris le
pain sanct. ne & de l'eau, Polemon garde du temple des
idoles, vint accompagnéde ceux que les magistrats lui
avoient donnez pour chercher les Chrétiens. Quand il:
vu Pionius, il dit : Savez-vousqu 'i1 y a un commande-
ment del 'enipercur qui vous ordonne de faire des ùl-
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crifices '? Pionius répondit
; Nous connoissons des com-

mandemens, mais ce (ont ceux qui nous ordonnent
d'adorer Dieu. Venez à la place, dit Polemon

, pour
voir la verité de ce que j'ai dit. Sabine & Asclepiade
dirent à haute voix : Nous obéïssons au vrai Dieu. Corn'"

me on les menoit
,

le peuple voyant les chaînes qu'ils
portoient, fut frappé de cette nouveauté, & accourut
en foale, en (brceque la presseétoittrès grande. Quand
ils furent venus àla place, elle fut bien-totîempiicd'une
multitude immense qui couvroit jusques aux toits des
temples. Il y avoit aussi des troupes innombrables de
femmes, parce qu'il étoit jour de sabbat, qui faisoit
cesser le travail des femmes Juives, il y avoit des per-
sonnes de tout âge, qui s"empressoient pour voir; les
plus petits montoient sur des bornes,ou sur des coffres.

Comme les martyrs étoient au milieu du peuple, Po-
lemon dit: Il vaut mieux, Pionius, que vous ob'éïssi.ez

comme les autres, pour éviter tessupplices. Alors Pio-
nius étendant la main, & montrant un visage gai &:
animé

, commençaà parler ainsi
:
Citoyensde Smyrne,

qui vous réjouissez de labeauté devos murailles & de

votre ville, ôc quifrous glorifiez du poëte Homere, &
les juifs, s'il y en a par vous, écoutez-moi parler en
peu de mots : Nous avons déjà vu que Smyrne passoit

pour laplus belle ville du monde
, & Oil la comptoit

pour la premiere de celles qui se disputoient l'honneur
d'êtrede la partie d'Homere. S. Pionius continue : J'ap-
prends que vous vous mocquez de ceux qui se pre-
sentent d'eux-mêmes pour sacrifier, ou qui ne le re-
fusent pas quand on les y contraint, au lieu que vous
d.evriez écouter Homerevotre maiire.quidit:qu'il n'en:

pas permis de se réjouir de la mort des hommes.Et vous,
Juifs, vous devriez bien obeïr à Moyse, qui vous dit

: Si
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ra vois Lvbete de ton ennemi tombée sous sa charge,
Ile paif,.; pis Làn:, l1 relever. Ec Salomon dit

: Si ton en-nemi est combe, ne te réjouis pas de son malheur. Pour
mai j'aime nueax mourir

, & souffrir toutes fortes de
tourmens, que de con trevenir à ce que j'ai appris, ou à
ce que j'ai enieigné, D'où viennent donc ces éclats de
Tire, & cesrailleriescruelles des Juifs, non seulement
contre ceux qui ont sacrifié, mais contre nous ? Ils nousinfultenc, Be. disent que nous avons eu un grand temsde licene,':. Quand nous ferions leurs ennemis, nousfommescoûjours des hommes. Car enfin, quel toit leur
avons-noushir?que! suppliceleur avons-nous fait souf-
frir

? qui avons nous blcfTé de paroles? qui avons nousperiecuce par une haine injuste ; qui avons-nous con-traint d adorer les idoles?pcnf,ent-ils n'être pas plus cou-pables
, que ceux que la crainte des hommes fait mainte-

nant tomber ?Ens'jice il reprocha aux Juifs les idolâtries
&les ingratitudes de leurs peres.en raportant les histoires
del'écriture; & menaça I-éigentils du jugement dernier.

Il)pafla tông.cems & fut écouté avec une grande
attention. Enfin comme il disoit

: Nous n'adorons point
vos dieux

,
ni vos images d'or; on les tira d une galerie

oùils etoient d abord, & on les mena à l'air au milieu
de la place. Le peuple qui les entouroit, leur disoit avecPolemon:Croyez nous», Pionius, votre probité & votresagesse fait que nousvousjugeonsdigne de vivre

:
il est

bon de respirer, & de voir la lumiere. Etmciauflî, dic
Pionius, je dis qu'il est bon de vivre, & de voir lalu-
miere

; mais je dis de celle que nous desirons. Nous
ne quittons point par mépris cespresens deDieu; mais
ce que nous^ leur préferons

, est beaucoup meilleur
; ce'qu'il disoit à cause des Marcionites. Au rtste, dit, il) je

Vous louë de 1 asseftion que vous me témoignez ; niuis
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j'y soupçonne de l'artifice
:

la haine déclarée est moins
ttuisible, que des caresses trompeuses.

Alors un certain Alexandre
,

homme malin,lui dit :
Ecoute. moi aussi. Pionius répondit

: Ecoute - moi toi-
même; car je sçai toucce quetUtçais; & tunesçais pas

.ce que je sçai. Alexandre lui dit en te 1110cquant : Que
-veulent dire ces chaînes ? Pionius répondit : De peur
qu'en nous voyant paffer par la ville, on ne croye que

nous allons sacrifier, &afin que vous. ne nous meniez

pas aux temples comme les autres, & pour vous mon,.:

trer qu'il n'es: pas besoin de nous interroger ,
pui(quc

nous allons de nous-mêmes à la pri(on. Le peuple con..,
tinuoit de le prier ; & comme Pionius demeuroit fer..:

nle, les reprenoit&leur pa.doild.cs choses futures, Ale-

xandre dit
:
Qtl'est-il besoin de tant de diseours, puisque

vous ne sç au riez vivre
,
ni vous empêcher de périr ?

Le peuple vouloit aller dans le theâtre pour entendre
plus commodément les paroles du martyr; mais quel-

ques-uns s'approcherentde Polemon, & lui dirent, que
s'il donnoit au Martyroccasion de parler, il en vien-
droit du tumulte & de la confusion. Polemon dit donc

aPionius :
Si tu ne veux pas sacrifier du moins entre

dans le temple. Ilnest pasbon, dit-il
, pour les idoles

,
que nous y entrions. Il est donc impoilible

,
dit Pole-

mon, de ce le persuader. Et Pionius dit ; Plût à Dieu

que je pusse vous persuader de dev enir Chrétiens. Quel-

ques-uns dirent touthaut en s'en mocquant :
Gardes-toi

bien de le faire
>

de peur que nous ne soyons brûlez
vifs. C'elt bien pis, dit Pionius, d'être brûlez après la

mort. Pendant cette contention ils virent que Sabine
rioit;&luidilene d'une voix menaçante :

Tu ris? Elle

dit: Je ris si Dieu le veut, car nous sommes Chrétiens.

Tu suuffriras, dirent-ils ,.ce que tu ne Youdrois pas ; car
op



iii jette dans les lieux infames celles qui ne veulent pasSacrifier. Le Dieu sàinty pourvoira, dit-elle.
Polemon dit encoreà Pionius: Obéis-nous

? Pionius
répondit

: Si vousavez ordre de persuader ou de punir ;
"Vous devez punir, puisque vous ne pouvez persuader.
Palemon piqué de laseccresredece discours, dit : Sa-
crifie. Il répondit : Je n'en ferai rien. Pourquoi non ? Par-
ce ,

dit-il, que je fuis Chrétien. Quel Dieu adores tu ? dit
Polemon. Pionius répondit

: Le Dieu tout-puissant qui
a fait le ciel & la terre, tout ce que le ciel & la terre con-tiennent, &:nous tous , 3c nous donne abondamment
touteschoses, que nous connoissons par son verbe T. C.
sacrifie au moins a 1 empereur ? dit Polemon. Pionius
dit : Je ne sacrifie point à un homme.

EnsuitePolemon l'interrogea juridiquement, faisànt
ecrire toutes ses réponses, par un notaire qui lesgravait
sur de la cire, & lui demanda: Comment t'appelles-tu?
Il répondit : Chrétien. De quelle églHè? dit Polemon.
Pionius répondit: De la catholique. Il laissa Pionius, &
s )adressa à Sabine, & lui demanda son nom. Or elle avoit
changé de nom par le conseil de Pionius, de peur de re-tomber entre les mains de sa maîtresse payenne ; qui sous
l'empereur Gordien voulant lui faire quitter la foi

,l'avoit enchaînée & releguée dans les montagnes, où
les freres Kavoient nourrie secretement. Elle répondit
donc, qu'elle s'appelloit Theodote & Chrétienne. Pole-
mon lui dit

: Si tu es Chrétienne, de quelle église es-tu ?
De l'église catholique

,
dit-elle. Quel Dieu adores-tu ?

dit-il. Elle répondit
: Dieu tout-puissant quiafaitle ciel

& la terre ,
la mer & tout ce qu'ils contiennent

, que
nous connoilïons par J. C. son verbe. Ensuite il inter-
rogea Asclepiade qui n'étoit pas loin

,
& lui demanda

son nom. Il répondit
: Chrétien. De quelle église ? As-
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1

clepiade dit : De la catholique. Palemon lui demanda
Quel Dieu adore-tu? J. C. dit Asclepiade. Quoi donc

est-ce un autre, dit Polemon. Non, dit Aièlepiade:

c'est le même, qu'ils viennent de confesser
Aptes celaonlesOlenaenpri[on. La foule du peuple

qui les suivoit, remplissoit toute la place : quelques-uns
difoientde Pionius: Voyez cet homme qui étoit tou-
jours pâle & défait, comme il est devenu rouge tout
d'un coup. Comme Sabine le tenoit par son habit pour
se soutenir dans la foule

,
quelqu'un dit : Il semble que

tu craigne d'être privée de son lait. Un autre s'écria :

S'ils ne veulentpas sacrifier, qu'ils soientpunis. Palemon
lui réponditrNous n'avons pas ce pouvoir;jnousn'avons,
ni faisceaux ni haches. Un autre disoit en se moquant
d'Asclepiade:Ce petit hommes'envasacrifier.Tu ments,
dit Pionius, il n'en fera rien. Un autre dubit tout haut:
Celui-ci & celui-là sacrifieront. Pionius dit: Chacun a sa

volonté : je m'appelle Pionius; il ne m'importe qui ce
foit qui {àcrifie, qu'on dite le nom de celui qui l'aura
fait. Entre ceux qui parloient de côté & d'autre, il y eit
eut un qui dit à Pionius : Toi qui est si lavant, pourquoi

cours-tu à la mort avec tant d'obstination ? Ce quevous,
croyez-être ma perte, dit Pionius, m'obligeà tenir plus.

ferme.Vous sàvez quelle mortalité& quelle famine vous
avez soufferte, sans les autres maux. Mais, dit un autre ,
Tu as aussisouffertlafaim avec nous. Oüi, dit Pionius,
mais avec l'esperance que j'avois en Dieu. La foule étoit
si grande, qu'à peine les gardes purent entrer dans la
prison pour y mettre les martyrs.

Ils y trouvèrentun prêtre de Péglise catholique,nom-
mé Lemnus, une femme du bourg de Carma, nommée
Macedonia, & un nommé Eutychien, de l'heresie des
Phrygiens ou Montanistes. On les mit tous ensemblet



& les gardes s'apperçurent que Pionius par une refo-
lutionprise avec les siens, ne recevoit point ce que les
fideles lui offroient. Car il disoit : Quelque besoin que
j'aye eû, je n'ai jamais été à charge à personne

) qui peut
m'obliger à prendre maintenant. Les gardes quiavoient
accoûtumé de recevoir des prenons de ceux qui venoient
voir les Chrétiens, irritezde ce que ceux-cine leur atti-
roient rien ; les jetterent dans la partie interieure de la
prison, pour les tourmenter par les tenebres & la puan-
teur. Ils acquiescerenten loüantDieu, & donnerentaux
gardes ce qu'on avoit accoûtumé de donner. Le geô-
lier en fut étonné, & les voulut remettre à lapremière
place

;
mais ils y demeurerent, disant: Dieu foit loüé

nous nous en trouvons bien j nous hommes en liberté
de méditer & de prier jour & nuit.

Plusieurs payens les visitoientdans la prison, &s'ef-
forçoient de persuader Pionius ; mais ils admiroient ses
réponiès. Ceux qui avoientsacrifiépar force y entroient
aussi, & excitoient de grandes pleurs, principalement
ceux dont la vie avoit été sans reproche. Pioniusdisoit
en lesvoyant: Je souffre un nouveau supplice; ilmeÍèm-
ble que l'on me met en pieces, quand je vois les per-
les de l'églisè foulées aux pieds des pourceaux, & les
étoiles du ciel tirées à terre par la queue du dragon :
mais, dit-il, 'ce sont nos pechez qui en font cause. Et
comme il sçavoit que les Juifs invitoient quelques-uns
de ces Chrétiens tombez à venir à leurs synagogues :
il parla fortement contre les Juifs, 6c dit entr'autres
choses. Ils prétendent que J.C. est mort par force com-
me un autre homme. Dites un peu, quel est l'homme
mort par force dont les disciples ayent chassé les dé-

mons pendant tant d'années ? Quel est l'homme mort
par force, pour qui ses disciples & tant d'autres ayenr

-APOC. XII. 4.



souffert volontairement les supplices ? Après avoir long;
tems parlé

,
il leur commanda de sortir de la prison.

Alors Polemon & Théophile maîtres de la cavalerie
survinrentavec des gardes & une grandefoule, & dirent
d'une voix terrible: Voilà Eudemon votre évêque qui a
lacrissé. Obeïiiez auiii, Lepide & Eudemon vous inter-
rogeront dans le temple. Pionius répondit: Ceux qui
font en prison doivent attendre la venue du proconsul»
Pourquoi voulez-vous faire sa charge ? Après ce refus,
ils se retirerent ; mais ils revinrent avec une plus gran-
de troupe , & le chef de la cavalerie leur dit artificieu-
sement: Le proconsul nous a envoyez, nous que vous
voyez ici, avec ordre de vous ramener à Ephese. Pio-
nius dit : Que celui qui est chargé de l'ordre vienne

1
& nous sortirons sans delai. Le chef dela cavaleriedit :
Si tu réfute d'obéirà l'ordre

, tu sentiras mon pouvoir ,
& lui mit une corde au cou, le pressant si fort, qu'il pen-
sa l' étrangler. Il le mit donc entre les mains des gardes,
qui le menerent à la place avec Sabine & les autres. Ils
crioient tous à haute voix

,
qu'ils étoient Chrétiens

,
Se se couchoient à terre, de peur d'entrer dans le tem-
ple des idoles ; mais six officiers enleverentPionius, qui
resistoit si fort, qu'ils eurent peine àle pousser dedans,
lui donnant des coups de pieds dans les cotez sans qu'il
s'en émeut

5 au contraire
,

il se rendoit plus pesant.
Ils appellerent donc du secours, & le portant avec
grande joye, le mirent à terre devant l'autel, comme
une vidime. Eudemon y étoit encore debout

,
après

avoir facririë.
;

Lepide qui étoit un juge dit d'unevoix severe : Pour-
quoi ne sacrifiez-vouspas vous autres? Parce,dit Pionius,
que nous sommes Chrétiens. Lepideajoûta : Quel Dieu
adorez-vous ? Pionius répondit : Celui qui a fait le ciel
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& la terre , & tout ce qu'ils contiennent. Lepide dit,
Parles-tu de celui qui a été crucifié ? Celui, dit Pionius,
que Dieu le Perea envoyé pour le salur du monde. Les
juges disoient entr'eux, mais ensorte que Pionius pou-
voit l'entendre : Il faut les contraindre de dire ce que
nous voulons ; & Pionius répondit

: Rougissez adora-
teurs des Cieux, ayez quelque égard à la justice, obéir-
fèzàvosloix;ellesne vous ordonnent que de faire vio-
llence à ceux qui refirent, mais de les faire mourir.

Alors un nommé Rufin qui passoit pour éloquent,
dit : Celle Pionius, de chercher la vaine gloire. Pionius
répondit : Efl>ce là ton éloquence ? Est-ce là ce que t'ont
appris tes livres ? SocratenWil pas esté ainsi traité par les
Atheniens ? On ne void plus que des hommes hnparfaits-,
paresseux, lâches & poltrons. A ton avis donc Socrare-,
Aristide,Anaxarque& leurs semblables, cherchoient l'a
vaine gloire

, parce qu'ils s'appliquoient à la sagesse &
à la vertu ? Rufin l'ayant ouy parler ainsi se teut. Un
autre qui étoit constitué en dignité, lui dit avec Lepi-
de : Ne crie pas si haut, Pionius. Il répondit

: Ne nous
faites point de violence ; mais allumez un feu, & nous
y entrerons volontiers. Un nomméTerence cria dans la
foule

: Sachez que c'estecelui-ci qui soutient les autres
par son discours & par son-autorité.,& qui les empêche
de[acrifier. Alors on mit sur la telte' de Pionius des cou-
ronnes; qu il rompit, & les pieces demeurerent devant
rautel. Un sacrificateur étoitvenu avec des broches, où
étoient des entrailles des vi&imes encore chaudes, com-
me pour les donner à Pionius j mais 'il n'osà les presen-
ter à pas un d'eux, & se contenta ck'les manger lui-mê-
me devant tout le monde. Ils s'écrièrent encore: Nous
hommes Chrétiens

5 & les payens ne sçachant que leur
faire

,
les remenerent en rison-,.jl



Le peuple se moquoit d'eux & leur donnoit des souf...

flets. Il y en eut un qui dit à Sabine: Ne pouvois-tu
mourir en ton pais? Elle répondit: Quel est mon pais ?

je suis lieur de Pionius. Terence qui avoit foin des com-
bats des bêtes, dit à Asclepiade : Je te demanderaicom-
me condamné pour servir dans les combats des gladia-.,

teurs. Asclepiade répondit: Tu ne m'épouyenteras pas
pour cela. Ils arriverent ainsi à la prison. En y entrant,
un des gardes donna à Pionius un grand coup sur la tête
& lebleÍsa

: Pionius le souffrit patiemment ; mais le gar-
de eut aussi-tôt la main & le côté si enflez & si enflam-

mez, qu'à peine pouvoit-il relpirer. Etant entrez, ils
loüoient Dieu de la force qu'il leur avoit donné,parti-
culierement contre le perfidraudemon.

Peu de jours après le proconsul Quintilien revint à
Smyrne sélon la coutume, & étant assis sur son tribu-
nal

,
il fit amener Pionius, & lui demanda son nom. Il

répondit : Pionius. Le proconsuldit :
Sacrifie. Il répon-

dit : Non. Le proconsuldit: De quelle 1èéte es tu? Pio-
nius repondit de la catholique. De quelle catholique,
dit le proconsul? Pionius répondit: De l'église catho.".

lique. Le proconsul dit : Tu étois leur doreur ? Je les

instruisois, dit-il. Tu leur enseignois la folie; Non; la
pieté. Quelle pieté ? Celle qui regarde Dieu, qui a fait
le ciel, la terre & la mer. Sacrifiedonc, dit le proconsul,
J'ai appris, répondit Pionius,à adorer le Dieu vivant.Le
proconsuldit : Nousadorons tous les dieux, & le ciel &

ceux qui y sont : Pourquoi regarde-tu l'air ? Sacrifie. Il
répondit: Ce n'est pas l'air que je regarde, mais Dieu
qui a fait l'air. Le proconsul dit : Qui l'a fait? Pionius
répondit

5
il n'est pas à propos de le dire. Le procon-

sul dit: Il faut que tudifè quec'est Jupiter, qui est dans
le ciel, aveccjui font les; dieux & toutes les déesses. Sa-
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cnsie-Iui donc a ce roi du ciel & detoüs les dieux. Com-
me Pionius sè teut, le proconsul le fit prendre pour lui
donner la question ; & lorsque l'on eut commencé à le
tourmenter,le proconsul dit

: Sacrifie. Il répondit
: Point

du tout. Le proconsul dit: Plusieurs ont sacrifié& ontévité les tourmens. Il répondit: Je ne sàcrifie point. Le
proconsul dit: Sacrifie. Pionius dit: Non. Le procon-lut : Point du tout? Pionius dit: Non. Le proconsul :Quelle préemption & quellepersuasion te fait courir à
la niortrfais ce que l'on t'ordonne! Pionius dit: Je nesuis point présomptueux; mais je crains le Dieltérernel.
Le proconsul: Quedis-tu? Sacrifie. Pionius: Vous avezoui que je crains le Dieu vivant. Le proconsul : Sacrifie
aux dieux. Pionius : Je ne puis.

Le proconsul le voyant ainsi ferme, délibera long-
temsavec Ion consèil, puis s'adresrantencore à Pionius,
il luidit: Persiste-ru danstaresblution? Neveux-tu pas
te repentir tôt ou rard?- II répondit : Non. Le procon-sul luidit encore: Tu as la liberté de' consulter& de dé-
liberer plus long-rems. Il répondit: Non. Le procon-
sui : Puisque tu cours à la mort, tu seras brûlé vif. En-
fuite il fit lire la sentence écrite en latin sur une tablette,
en ces termes: Pionius sacrilege s'étant avoüé chrétien,
nous avons juge qu il doit être brûlé vif, pour vangerles dieux & donner de la crainteaux hommes. Pioniussè
rendit gaiement & d'un pas ferme au lieu du combat,
Y étant arrivé, il n'attendit pas que l'officier le' luidit,
& se dépoüilla lui-même. Alors pensant à la pureté de
son corps, il sut rempli d'unegrandejoye; leva. les yeux
au ciel & rendit grâce a Dieu quiFavoitainn conservé.
il s étendit sur le bois, & se livra à un soldat pourêtre
cloué.

Apres qu'il fut attaché, l'executeur lui dit: Reviens
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à toi, & change d'avis, &on ôtera les clous. Il report
dit : Je les ai bien sentis

5 & après être demeuré quelque

tems pensif, il dit : Je me presse
,
Seigneur, pour me

relever plutôt ; marquant la refurreftion. On l'éleva
donc attachéaubois, & ensuiteun nommé Metrodore

, '

de la secte des Marcionites; Ils étoient tous deux tournez
vers l'Orient, Pionius à droit, Metrodore à gauche. On j

entassa tout autour une grande quantitéde bois
5 & coms..

me Pionius fermoit les yeux ,
le peuple crut qu'il étoit

mort. Maisilprioit.wilecret
j & ayant fini sa prière, il

ouvrit les yeux ,
regarda le feu d'un virage gay ,

dit
Amen, & expira comme par un leger soupir ,en disant:
Seigneur, recevezmon an1e. Après que le feu fut éteint,
les fideles qui étoient présens trouvèrent sois corps en-
tier

, & comme en pleine santé
5

les oreilles molles j les
cheveux tenant à la tête

,
la barbe belle

, tout le vilàge
éclatant. Les Chrétiens étoient confirmezdans la foi, les

infideles se retiraientépouvantez & agitez des reproches
de leur conscience. Ceci se pallasous le proconsul Jule.;,

Proculus-Quintilien fous le troisiéme consulat de l'em1

pereur Decius, & le sécond de Gratus; sélon les Romains;'
le quatrième des Ides, c'est-à-dire le douzièmede Mars;
selon Fumage d'Asie, le douzième du sixiéme mois Mace^
donien

,
nommé Xanthique ; à dix heures, [uivant !no

tre maniere de compter, l'an de J.C. 250. le cinquième

jour de Mars, à quatre heures après midy. On ne lait

pas comment finirent les autres martyrs compagnons
de S. Pionius.

Cependant S. Cypriende sa retraite écrivoitcouvent
à son clergé, qui était demeuré à Carthrge

,
& dans

une de ses lettres, il leur dit
:

Puisque l'état des lieux ne
me permet pas d'être present, je vous prie de vous ac-
quitter en -consciçnçe de votre devoir & du mien ; en

sorte
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forte que rien ne manque à l'ordre ni à l'exaétitudede
la discipline. Quant à la dcpenicqu'il faudra faire, soit
pour les confesseursqui sont en prison, soit pour les pau-
vres qui per(everentdansla foi; je vous prie que rien neleur manque, puisque toute la somme qui a été amas-
sée, n'aétédil1:ribuée entreles mains des clercs, qu'afin
que plus de personnes eussent dequoi pourvoir aux be-
loins de chacun. Que si les freres, par l'ardeur de leur
charité, s-'empressent à visiter les bons confesseurs

; je
croiqu'ils doivent user de précaution

, & n'y pas aller
à grandes troupes, de peur d'exciter l'indignation

, &c

nous faire refuser 1 'entr-ée; ensorte que nous perdions
tout par l'avidité de trop avoir. Prenez - y garde

, Se
même que les prêtres, qui offrent le sacrifice dans les
prisons des confesseurs, y aillent tour à tour avec undiacre

, parce que le changementdes personnes les ren-dra moins odieuses. Nous devons en tout être doux&
humbles, comme il convient à des serviteurs de Dieu:
nous accommoder au temps, & procurer le repos du
peuple; saluez tous nosfreres. Le diacreVidtor & ceux
qui sont avec moi vous (atucnt.On void dans cette let-
tre l'affeél:ion des chrétiens pour le saint sacrifice de
l'eucharistie; puisque les prêtres alloient le celebrerjus-
ques dans les prisons,pl'ûtôt que de priver les confesseurs
de cette consolation. On void auRi qu'en cas de besoin
on le celebroit avec peu de solemnité

; mais que le prê-
tre avoit au moins un diacre pour le servir.

On peut rapporter au même temps une lettreécrite à
Sergius, à Rogatien 8c aux autres confesseurs prison-
niers,où il leur dit de même)qu'il souhaiteroitde jouïrde
leur presence, si l'état des lieux le permettoit. Car

, con-tinue-t-il, que me pourroit-il arriver de plus agréable,
que d'embrasser ces mains pures, qui ont çnereuse.
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ment rejette un culte impie : de baiser ces bouchesqui
ontconb.dfé hautement le nom de J. C. Ensuite il les
exhorte à la perseverance, par l'esperance des biens
éternels; puis il ajoute: Heureuses autli les femmes-qui
sont avec vous, & quis'élevantau-dc(sI]Sde la foiblesse
de leur sexe

, ont donné aux autres femmes un si bel
exemple

; & afin que rien ne manquât à votre gloire,
Dieu vous a associé même des enfans. Et ensuite

: Sui-
vez en tout le chemin que le prêtre Rogatien, ce glo-
rieux vieillard, vous montre par son courage, lui qui
avec notre frereFeliciffime, toujours paisible & modé-
ré

, a soûtenu les efforts du peuple furieux, & est entré le
premier dans la prison, comme pour vous y marquer les
logis de la part de Dieu.

Dans une autre lettre écrite aux prêtres & aux dia-

cres, il témoigne le desir qu'il a de les revoir, si cen'é-
toit la crainte d'aigrir les gentils

; & dit qu'il retournera,
quand ils lui écrirontque les choses seront adoucies,ou
quand le Seigneurlui fera connoître par revelation. Ce-
pendant il leur recommande d'avoir soin des veuves,
des malades, &: de tous les pauvres, particulièrement
des étrangers. Donnez-leur, dit-il, ce que j'ai laissé de

mon fond chez le prêtre Rogatien ; & de peur que ce
fonds ne soit déjaconsumé, je lui ai envoyé une autre
sommepar 1 "acolythe Narique. Ce fonds que saint Cy-
prien marquer comme lui étant propre, pouvoir être
pris de la pension, que l'église lui faisoit pour son en-
tretien, comme évêque. Car quant à ses biens de pa-
trimoine, illesavoit distribuez dès le commencement
de ^aconversion.

Le clergé de Rome, qui gouvernoit l'église durant la

vacance du saint liége
, ayant appris la retraite de saine

Cyprien,luiécrivit & à son clercgé,par Clementius sou-

ip. 7.P/lm. 36.
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diacre deCarthage,
,

qui ecoit allé à Rome. La Lettre à
5 Cyprien est perdue, mais il paroit qu'elle lui apprit
le martyre du Pape S. Fabien

-,
celle du clergé de Rome

au clergé de Carthage commence aÍnG : Nous avons
appris que le bienheureux pape Cyprien s'est retiré : cequilaurafait par de bonnes raisons, étant un person-
nage considerable comme il ell.' Le nom de pape se
donnoit alors à tous les évêques. Ils les exhortent en-suite à être fermes dans la Foi, & à soutenir le peuple;
6 nous vous en montrons 1 exemple, disetit-ils

>
comme

vous le pourrez apprendre de ceux qui vont d ici vers
vous ; nous en avons même ramené de ceux que l'on fai.
soit monter pour lescontraindre.lls entendent ceux quel'on tnenoicau capitole, pour sacrifier aux faux dieux.
Ils ajoutant: Cette église est ferme dans la Foi, quoique
quelques-unsfoienttombez, soit parrespefthumain, à
cause de leur dignité, feit par crainte, se voyant pris.
Nous les avons séparez de nous; mais nous ne les aban-
donnons pas, de peur qu'ils ne deviennent pires. Vous
devez faire de même

, & relever le courage à ceuxqui sont tombez
;

afin que s'ils sont repris, ils puissent
confetTer le norn de J.C.& reparer ainsi leur faute. Si é-
tant malades,ils se repentent 6c défirent la communion,
il faut les secourir. Soit des veuves, ou des affiigez,qui ne
peuvent s entretenir^ oud'autres qui soient en p ison,
ou chassez de leurs maisons; quelqu'un doit avoir soin
delesservir. Les catecumenes qui tombent malades, nedoivent point être trompez dans leur attente ; & on doit
les affilier, c est à dire, les baptiser. Et ce qui est encoreplus important, c'est la sépulture des martyrs & des au-
tres fideles, dont ceux qui ont la charge seront refpon-
sables. Cet article est marqué comme important, & parle respect des reliques des martyrs, & par le danger de
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décourager les fiJcles, si les morts demeuroient (ans
Íepulturcs. Le clergé de Romeajoûte; les frere&qui sont
dans les fers vous (aluënt, & les prêtres & toute l'église

r
sçachez que Baslien est arrivé ici.Nous vous prions, vous
qui avez dl1zele pour Dieu, d'envoyer copie de cette
lettre à tous ceux a qui vous le poarrez, même par un.
exprés.

S. Cyprien répondit par une lettre adressée auxprê-

tres 8e aux diacres de Rome, qui commence ainG
: Nous.

n'avions encore appris, mes chers freres, que par des
bruits incertains li mort du S.homme mon collègue,
lorsque j'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée

par le soudiacre Clementius, par laquelle j'ai été plei-

nement instruit de sa fin glorieuse
, & je me fuis excrê.

mement réjoui, qu'il ait si dignement couronné une
ad,,nin,istration sipure, Et ensuite; J'aâ lû aussi une let-

tre, qui ne marque.ni par quiltlle est écrite, ni à qui
eUes'adrene. Er parce que l"écriture

x
la substance de la

lettre & le papier même, m'ont fait douter que l'on n'y
aitôtéou changé quelque chose ; je vous l'ai renvoyée

en original, afin que vous reconnoiftiez si C,css Ja même
dont vous avez chargé le soudiacre Clementius. Car il
seroit très-facheux qu'une lettre eccleti.istique eût été
falsifiée. Afin donc que nous puissions le savoir

, voyez
si. c'est votre écriture & votre souscription, & nous ap-
prenez au vrai ce qui en est. Ces paroles de saint Cyprien
font voir'qu'il y avoit deHors quelque forme particu-
liere pour les lettres que les églises s'écrivoient, parla-
quelle on pouvoir en reconnoître la verité, & assurer

ce commerce, où le secret étoit si necessaire,sur tout ea
temsdepérsecucion. Peut- être étoit ce la crainte de ce
péril, qui avoit empêché le clergé de Rome, de m ttre
à sa lettre le titre ordinaire, qui étoit le nom de ceLui
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qui ecrivoit, & celui à qui il écrivoit.
Les derniersjours du mois de Mars de la même an-née 150. Achatius ou Acace évêque en Orienr, on nesait pas bien de quelle église, fut amené devant Iccon-

lulaire Marcien ; qui lui dit
.
Vous devez aimer nos prin-

ces, vous qui vivez sous les loix Romaines. Acace repon-
dit

: Et qui aime plus l'empereurque les Chrétiens?Nous
prions continuellement pour lui, afin qu'il vive long-
tems, qu'il gouverne les peuples avec une puissance
juste, que son regne soie paisibie; ensuire pour les soldats
& pour tout le monde. Marcien dit : Je loüe tout cela ;mais afi,,i que 1 empereurconnoisse mieux votre soumif-
lion, faites-lui un sacrifice avec nous. Acace dit

: Je
prie legrand& le vrai Dieu pour l'empereur

*
mais il nedoit point exiger de sacrifice

, & nous ne lui en devons
point. Qui pourroit sacrifier à un homme ? Marcien dit :Répondez, à quel Dieu faites-vous vos prieres

*
afin que

nous lui fassions aussi des sacrifices ? Acace dit
: Je l'ou-

haite que vous le connoiiliez utilement. Marcien dit:
Dites-moi son nom? Acace dit: Le Dieu d'Abraham,
d'iCaac&de Jacob. Marcien dit: Sont-ce des noms de
dieux i Non, répondit Acace

; mais celui qui leur a par-le eltle vrai Dieu, que nous devons craindre. Marcien
dit : Qji efl-il ? Acace dit: Le Très-haut, Adonaï

,
assis

sur les Chrétiens & les Séraphins. Marcien dit
: Qu'est-

ce qu un Séraphin? Acace répondit
: Un ministre du

Dieu très-haut, qui approche de son trône. On voit ici
la pratique de ce que disoit Origene, peu de tems au-
paravant ;

qu'il n'cil: pas permis de donner àDieu d'au-
tres noms que l'écriture ne lui donne.

Marcien : Quelle vaine philosophie vous abuse?
lài{sez leschoses invihbles, & reconnoiflez plutôt pour
Vrais dieux, ceux que vous voyez. Acace dit: Quisonc

XXXVII.
Confefllon de

S. Acace.
Aciasinc.p 1".
Ân. ijo.

Ortg.Jemllt''Jt.
1. nx./trf. tt. j,0



les dieux a qui vous m'ordonnez de sacrifier? Marcien
dit: Apollon notre conservattur, qui nous garantit de
la famine & de la peste, qui conserve & gouverne tout
le monde. Acace répondit : Qnoy 1 ce malheureux, qui
brûlant d'amour pour une fille, couroit éperdu, ne iça-
chant pas qu'il perdoit cette proyesichere? Il eil: donc
clair qu'il n'éroit pas divin: & il n'étoit pas dieu non
plus,puisqu'unefille le trompa. C'est la fable de Daphné,
qu'Acace releve ici ;

delà il pasle à celle d'Hyacinte, &
à quelques autres, puis il conclud: Quand il iroie de la
vie dois

-
je adorer ceux que je ne dois pas imiter, &

dont vous punirez vous-mêmes les imitateurs? Marcien
dit: C'est la coutume des chrétiens,d'invencerplusieurs
calomnies contre nos dieux; c'est pourquoi je vous or-
donne de venir avec moi sacrifier à Jupiter & à Junon,
afin que nous fassions agréablement le festin [olemnelJ
& que nous rendions aux dieux ce qui leur est dû. Acace
repondic:Comment (acrifierai-jeà celui dont le sepulcre
est con(tammenc en Crete ?

est-il ressuscité ?

Marcien dit.Ou sacrifie
, ou meurs. Acace répondit :

Ainsi font les voleurs de Dalmatie; quand ils ont pris

un passant dans un chemin étroit, ils ne lui font point
d'autre composition, quedelaurer l'argent ou la vie. Il
n'est point-làquefl:ion de ce qui est raisonnable; mais
qui est le plus fort. Or, je ne crains rien :

les Loix pu-
bliques punissent les adulteres lesinfames, les voleurs,
tesempoiibnncurs

,
les homicides; si je suis coupable de

quelqu'un de ces crimes, je me condamne tout le pre-
mier. Mais c'est vous qui n'avez point d'excuse; car il
est écrit que chacun sera jugé comme il jugera. Marcien
dit : Je n'ai pas ordre de juger, mais de contraindre ;
c'est pourquoi si tu n'obéis, sois afsur'é de la peine.Acace
répondit

: J'ai ordre auffide ne jamaisnier mon Dieu,si
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Vous obéirez a un homme foible, qui sortira bien-tôt dumonde, &sera mangé des vers ; combien dois-je plus
obeïr au Dieu tout puisTanc. qui est éternel, qui a dit :Qui me reniera devant les hommes, je le renierai de-
vant mon Pere, qui est au ciel.

Marcien dit
: Tu viens de confesser l'erreur de cettedoctrine, quej'avois toûjours desiré d'apprendre. Tu

dis donc que Dieu a un Fils ? Acace répondit
: Oüy.

Marcien dit: Qui;est!e Fils de Dieu ? Acace i"ponditi
Le Verbe de vérité & de grâce. Marcien dit: Eil-'ce-là
son nom ? Acace répondit

: Vous ne m'aviez pas de-
mandé son nom. Marcien dit

:
Dis-le. Acace répondit

:Il s'appelleJ.C. Marcien dit
: De quelle femme Dieu

i a-t'il eu ; Acace répondit
: Dieu n'a pas engendré son

Fils a la maniéré des hommes. Il a formé de sa main le
premier homme

; & après avoir fait une figure achevée,
il lui a donné l'ame & l'esprit. Ainsi le Fils de Dieu

,
la

parole de verhé, est sorti de son cceur; c'est pourquoyil est écrit : Mon cœur a produit une bonne parole. Mar-
cien dit: Dieu est donc corporel ? Acace dit

:
Luiseulse

co.lnoÎt; nous ne connoissons point sa forme invisible
,mais nous honorons sa vertu & sa puissance. Marcien

dit : S il n a point de corps, il n'a point de cœur ; car il
ne peut y avoir de serçtiment sans les membres. Acace
répondit: La sagesse nc, vient pas de nos membres

j
c est Dieu qui la donne

-, que sert le corps pour le len-
timent?

Marcien dit
: Regarde les Cataphryges, gens d'une

ancienne religion
;

ils ont quitté ce qu'ils étoient, pourseriner aux dieux avec nous. Obéïs de même; ras-
semble tous les Chrétiens de la Loi catholique

, & suis
avec eux la religion de l'empereur

:
fais venir tout le

peuple qui dépend de eoy. Acace répondit; Ce <i'eftpas

Matt,b. x. 3 3.
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moi qui les gouverne ,
c'est l'ordre de Dieu. Qu'ils m'e-

coûtent si je leur conseille des choses justes : si je leur

en propose demauvaises, qu'ils meméprise11t. Marcien
dit

:
donne-moi tous leurs noms. Acace répondit: Leurs

noms sont écrits au ciel, dans le Livre de Dieu. Marcien
dit : Où sont les magiciens tes compagnons, & les doc-

teurs de cette erreur artificieuse ? A-pparammenti} vou-
loit dire les prêtres. Acace répondit : Nous Tommes très-
coupablesdevanc Dieu, mais nous détenons l'art ma-
gique. Marcien dit: Votre magie est cette nouvelle re-
ligion que vous nous amenez. Acace répondit

:
Nous

détruirons les dieux que vous craignez ,
après les avoir

faits vous mêmes. Marcien dit
: Donne les noms si tu

veux éviter les peines. Acace dit : Je suis devant le tribu-
nal, & vous demandez mon nom ? Esperez-vous en pou-
voir vaincre plusieurs, vous que je confond moi seul ?

Si vous êtes curieux de noms, on m'appelle Acace ,
mon nom propre est Agathange; & ceux-ci

.
Pison évê-

que deTroye, & Menandre prêtre: faites maintenant
ce qu'il vous plaira. Marciendit: Tu seras mis en pri-
son, afin que l'empereurvoye le procès, & ordonne ce
qu'on doit faire de toi. Cet interrogatoire fut fait le
quatriéme des calendesd'Avril, c'est-à dire, le vingt-
neuvième de Mars; &c l'empereur Decius en ayant lû le
procès verbal, ne fit que rire de cette dispute : il donna
à Marcien le gouvernement de la Pamphylie; mais il
admira tellement Acace ,

qu'il lui rendit la liberté.
Vers le commencementd'Avril, le proconsuld'Afri-

que étant venu à Carthage
,

la persécution devint
plus rigoureuse qu'elle n'avoit été sous les magistrats
de la ville qui l'avoient commencée, & qui s'étoient

contentez d'emprisonner & de bannir. Alors on em-
ploya les tourment, lesfoiiets^ les bâtons, les cheva-

lets
^
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Jets, les ongles de fer, les flambeaux
; on recominen-

çoit h souvent les tourmens, que ce n'étoit plus le corpsdes martyrs que l'on déchiroit, mais leurs playes. Le•jeizieme de ce mois Mappalicus fut tourmentédevant
le proconsul, Se lui dit entre autres clioses

: Vous ver-
irez demain le combat. En effet, le lendemain il souffrit
le martyre, avec quelques autres. Incontinent après SCyprien écrivit aux martyrs & aux confesseurs oui é-
to.eni en prison, après avoir souffert les tourmens, ouestinez a les souffrir. Il leur donne de grandes loüan-
ges, & releve avec toute son éloquence la cruauté dela
persecution & la fermeté de leur courage. Il les exhorte
a la perseverance; mais il ajoûte, que si avant le jour
de leur combat Dieu donne la paix à son église

,
ils nedoi vent pas s'affliger d'être privez de la gloire exrerieu-

re du martyre : puisque Dieu, de'" qui ils attendent la
couronne, connoît leur disposïtion.On voit ici que cesSaints avoient besoin deconfolation, quand ils nectuf-
froient ni la mort ni les tourmens pour J. C.
Ir

Il écrivit aussi aux prêtres & aux diacres une lettre, où
il les.excite a prier & à s'humilier, pour appaiser la co-lere de Dieu. La voix, dit- il, ne suffit pas, il faut y join-
dre les jeunes, les larmes & toutes sortesde soumissions;
car "faut avouer que nos pechez ont attiré cette tem-pête. Nous femmes frappez comme nous méritons

; &
que ne méritons - nous point ? puisque les confesseurs
même qui doivent montreraux autres l'exemple, n 'ob-
ferventpas ladiseipline. Ainsi tandis que quelques-uns

5 élèvent insolemment pour la fauÍfe gloire qu'ils sedonnent de leur confession; les tourmens font venus,& es tourmens sans fin
, qui nous envient la confola-

tion & de la mort & la couronne, & necesse point qu'ils
Xi ayent laflela patience.

Martyr. R. 11.
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Prions donc du fond du coeur; trappons, oc on nous
ouvrira; pourvu que notre priere soit unanime. Car

vous devez sçavoir., $£ c est ce qui m 'a preisé de vous
écrire cette lettre, que le Seigneur a bien voulu faire
paroîtreune vision dans laquelle il a été dit

: Deman-
dez & vous obtiendrez. Ensuite il a été commande au
peuple qui étoit présent, de prier pour certaines per-
sonnes marquées ; mais dans leurs prieres les voix ont
été discordantes & les volontez divisées. Ce qui a fort

déplû à celui qui avoit dit
:
Demandez & vous obtien-

drez. Et ensuite: Sçachez, mes chers frères, qu'il nous

a déjà été reproché autrefois en vidon.que nous som-

mes endormis dans nos prieres. Il les excite à la vigi-
lance par l'exemple des Apôtres & dcJ.C. même qui
passoit les nuits en prieres, ôt il ajoute :

Enfin Dieu a
bien voulu faire avertir ainsi le moindre de (es servi-

teurs chargé de pechez, 8c indigne de l honneur qu il

lui fait
: Dites -

lui, qu'il soit assure que la paix vien-
dra

*, ce qui la retarde un peu ,
c'est qu 'il en reUe quel-

ques-uns a éprouver Dieu daigne bien aussi nous av er-
tir d'être sobres dans le boire 6c dans le manger, de peur

que les cœurs déjà élevez par la grace celeste, ne s
affoi-

bliflent, & que l'esprit accablé de viandes ne soit moins
vigilant pour la priere. Je n 'ai pas dû vous cacher tout
ceci, ni me contenter de le scavoir.Ne cachez pas non
plus cette lettre, mais faites la. lire aux freres.

Dans une autre lettre aux prêtres & aux diacres, il

dit
: On doit avoir un foin particulier des cor ps de tous

ceux qui meurent en prison, quoiqu ils n ayent pas été

tourmentez Il faut les compter entre les bienheureux

martyrs, puisqu'ils ont soufFert autant qu 'il étoit en eux,

tout ce qu'ils ont été prêcs de souffrir. Marquez le jour
de leur mort

>

afin qup nous puissions cclebrer leur me-

Lyt, VI. 11.
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moire avec celle des martyrs. ilest vrai que notre frère
Tertullus

,
suivantson zele ordinaire, m'écrit les jours

ausquels nos freres prisonnierspassent à l'immortalité;
& nous célébrons ici pour leur memoire des sacrifices
que nous offrirons bien tôt avec vous, s'il plaît à Dieu.
Ne manquez pas auili, comme je vous l'ai sou ventecrit, d avoir soin des pauvres; j entends de ceux qui
font demeurez fermes dans la foi, & non succombcz

9'ni à la pauvreté
, ni à la persecution.

Entre les confesseurs prisonniers à Carthage étoit un
nomme Lucien

, qui vers ce tems-là reçut de Rome
une lettre d'un de ses anciens amis, nommé Celerin

,qui avoit confesséen présence de 1 empereur , au com-
mencement de la persecution, depuis étoit sorti de
prison. Après des témoignages d'une tendre & sainte
amitié, Celerin lui marquoit son extrême douleur pourla n10r[splrituelle dequelques sœurs qui avoient sacri-
fié aux idoles. C est pourquoi, ajoûtoit-il, j'ai passé dans
les larmes la joie de la Pâque, pleurant jour & nuit ,couvert d'un cilice & de cendre, jusqu'à ce que N S J.C.
par sa grace , & par votre intercessîon, ou par celle que
Vous demanderez a nos freres qui seront couronnez,leur accorde le pardon de leur crime. Car je me sou-
vien s de v otre chaire

; je ne doute point que vous nesoyez touche de la faute de nos soeurs Numerie & Can-
dide

, que vous connoissez. Si vous intercédez pour el-
les aupiès de J. C. vous qui êtes ses martyrs : je croi
9:1 il leur pardonnera, en confédération de la pénitence
qu'elles ont faite, & des assistances qu'elles ont ren-duës a nos freres, qui étant bannis

,
sont venus ici de

chez vous, & vous en rendront témoignage. Je vousprie donc de pa-ler a vos confreres de nos sœurs
Numerie & Candide, & de conjurer ceux qui seront
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couronnez les premiers
>

de leur remettre leur pèche.
Car pour Etccu[e

,
elle n'a fait que donner de 1 argent,

pour se racheter de sacrifien elle nest montée que jus-

ques à Tria-fata
:
c'étoit un lieu dans la grande place de

Rome, elle est descendue aussi-tot
, & je sçai fort bien

qu'elle n'a point sacrifié. Leur cause ayant été exami-
née, ceux qui les gouvernent leur ont ordonne de de-

meurer ainsi. jusques à ce qu il y ait un eveque.C etoit
le clergé de Rome qui gouvernoit pendant la vacance
du saint siege. Celerin continuë: Je voussupplie donc
de rapporter cecià tous vos freres les confesseurs ;

ainû

]> C. veüille vous donner la couronne que vous avez
méritée, non seulement par la confession, mais par tout
le cours de votre vie, qui a etc un exemple de vertu.
Car vous devez sçavoir que je ne suis pas seul qui de-
mande cela pour elles

:
mais Statius, Severien , & tous

les çonfeu'eursqui sont venus ici de chez vous. Elles ont
été ses recevoir au port, les ont amenez dans la ville.,

les ont assistez jusques au nombre de soixante-cinq
, &

continuent jusques à.présentàles affilier en toutes chor
ses

\ car ils logent tous chez elles. Macaire vous saluë.,

avec ses soeurs Cornelie & Emerite,, qui se réjoüiflentde

votre glorieuse confession
, & tous les autres freres

: àc

Saturnin,quia a aussi confessé courageusement sous les

ongles de fer
;

il vousprie instamment de la mêmecho-
se. Vos freres Calphurnius &c Marie,, ôc tous les sainu

vous saluënt,
Lucien répondant à cette lettre de Celerin

,
témoi-

gnoitd'abordune grande cotifusion
,

de ce que Celerin
n'omit l'appeller son frere

:
Moidit-il, qui n 'ai conr

fesle le nom de Dieu
, que devant de petites gens, & eu.

tremblant ; au lieuque vous avez épouvanté ce grand
arpent, pjé£urseur del'Ante-christs c.est-a.diie,.l em-



psreur Decius, devant qui Celcrin avoit confessé; au,lieu que Lucien n "avoit confesse que devant les magi-
strass municipaux deCarthage. Lucien venant au sujen
de la lettre

, ajoute : Vous avez du savoir ce qui s'est
passé ici. Le bienheureux martyr Paul étant encore aumonde, m appella

, & médit
: Lucien, je vous dis de-

vant J. C. après qu'il m'aura appelle, si quelqu'un vous'demande la paix donnez-lui en nl0nnon1.; ; & tous.,tan.r,
que nous sournies que Dieu a daigné appeller en cette:persecution

, nous avons tout d'un accord donné à cous'des lettres de paix. Sachez donc, mon frere, que j'air
resolu d'executer ce que Paul a ordonné, & que nous-
1 avons tous conclu depuis que nous sommes en cette-affliction, lorsqu'on a ordonné

,
suivant le commande-

ment de l'empereur, de nous faire mourir de faim &de-
sois, &. que 1 on nous a enfermez en deux cachots r oii*la chaleur etoit insupportable

; maintenant on' nous a;rendu le jour. C est pourquoi,nion cher frere je vouspriedesaluer Numeria & Candida, qui auront la paix,.
suivant 1 ordre de Paul & desautres martyrs, dont voicp
les noms :

Bassus, qui est mort dans la carriere
: Mappa.,

licus, à la question
; Fortunion, dans la prison

:
Paul

yaprès la question
: Fortune, Viétorin, Viftor, Herenée,

Credula., Herene ,.Donat,. Firmus, Ventus, Frua.us"
Julie, Martial 6c Ariiton, qui, pali la volontéde Dieu;
iont morts de faim dans la prison. Vous apprendrez
bientôt que nous les aurons suivis j car nous sommes
enfermez pour la féconde fois. Il y a huit jours au-+jourd 'hui, que je vous écris

> & avant ces huit jours ,cinq jours durant on ne nous a donné qu'un peu d",
pain, & de 1 eau par me(ure. C'est pourquoi je de-
mande,, que quand le Seigneur aura donné la paix a;
.1~ glise

J.,
fuiyanti'ordre de Paul notre ccacluûoa

-
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elles ayent la paix ,
après avoir expliqué la cause de-

vant I"évc^que
, &c avoir fait la pénitence

: ôe non seule-

ment elles, mais celles à qui vous sçavez que s'appli-

que notre intention.
Lucien se recommande ensuite aux mêmes person-

nes, dont Celenn lui avoit fait les complimens, & a-
joûte Sabine, SpeÍine

,
&cles Coeurs Januaria

,
Dativa,

& Donata; & encore ; Nous saluons Satur & les si, ns ,
avec Baflien & tout le clergé ,Uranius, Alexius, Quin-
tien, Colonica, & tous les autres dont je n ai pas écrit
les noms, parce que j'étois déjà las

;
ils doivent me le

pirdonner. Je souhaite une bonne santé à Alexius, à
Getulicus, aux argentiers & aux soeurs Mes {œUfS Ja-
nuaria & Sophie vous saluënt, & je vous les recomman-
de. Telle étoit la lettre de Lucien. il ne mourut pas
dans la prison; & comme il avoit plus de zele que de
science &de diseretion, il se mit à donner indifférem-

ment aux apostats des billets de reconciliation
,

ec' its
de si main au nom des confesseurs

,
se faisant comme

chef de fadtion. Il en écrivit plusieurs au nom d'un jeu-
ne homme nompié Aurelius

,
qui ne (çavoit pas écri-

re: plusieurs au nom du martyr Paul
,

dont il pailoit
dans sa lettre, même après la mort de Paul.

S. Cyprien ne ÍÇUt ce desordre que depuis
-,

mais ce-
pendant comme il apprit quequelquesconkfleurs se re-
lâchoient

, & ne donnoient pas l'exemple qu'ils de-
voient aux autres fideles, il en écrivit au prêtre Roga-
tien, &aux autres confesseurs

,
les exhortant à les cor-

riger. Quelle honte, dit-il, pour votre nom, que 1 on en
voye un parmi vous yvre &. immodefl, ! un autre qui
revient en (on pays, après avoir été banni

;
enCarteque

si on le reprend
,

il penne non comme Chrétien
,

mais

comme coupable. J'apprends que quelques-uns sen-
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fient & s'elevent
i & ce qui est execrable, que quelques-

uns profanent les temples de Dieu, sanétifiez de nou-
veau par la confession, en couchant indifféremment
dans le même lieu ou couchent des femmes

: quand
leur conscience ne leur reprocheroit point d'autre cri-
me, le seul scandale en esfc un grand. Il ne doit avoir
non plus entre vous, ni disputes, ni jalousies, ni que-relles

, ni paroles injurieuses. Avançons de plus en plus
dans la toye duSeigneur; afin que quand par sa mise-
ricorde il nous aura donné la paix qu'il nous promet,
nos freres & les payens mêmes nous trouvent entiere-
ment changez. Quoique j'aye écrie à notre clergé de-
puis peu, lorsque vous étiez encore en prison, & même
depuis, que l'on vous fournit ce dont vous pourriez
avoir besoin

, pour la nourriture ou pour le vêtement
je n'ai pas lainé de vous envoyer sur le petit fonds quej'avois emporté avec moi pour madépense, deux censcinquante sesterces, outre les deux cens cinquanteque
je vous avois envoyez auparavant. Vidor, qui de le-
éteur a été fait diacre

, & qui est avec moi, vous en aaussi envoyé quatre cens vingt- cinq. Le sesterce valoit
environ deux sols de notre monnoie ; ainsi les i ço font
vingt-cinq livres, & les 42.5. quarante deux livres dix
sols. Ces confesseurs hors de prison

, & les autres reve-
nus de leur exi)Jembtenc montrer que la persecution s'a-
doucitfoit àCarthage; mais elle continuaitailleurs.

En A sie vers ce même rems, c 'est-à-dire
,

le quator.torziéme de May.un marchand nonlméMaxiIT)efut pre-[enré au proconlul Optimus, qui après lui avoir deman-
dé son nom, lui demanda audi sa condition. Il répon-
dit

: Je fuis né libre
,
mais je suis esclave de J. C. Le pro-consul dit. Quelle est ra prof^stion

? Maxime répondit
:Je suis un homme du peuple, qui vis de mon trafic. ts-

étddit. RigalU
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tu Chrétien
,
dit le proconsul. Maxime dit : Quoique

pécheur, je suis Chrétien. Le proconsul dit
: Ne içais-tu

pas les ordres des empereurs ,
qui viennent d'arriver?

Qiiels ordres, dit .Miixiine? Le proconsul dit : Que tous
les Chrétiens quittent leur superllition, reconnoissant le
vraiprince,.-'tquitoutest tournis, & adorent ses dieux.

Maxime repondit:Jcscai l'ordonnance injuste du prince
de ce monde, &e .c'est pourquoi je me suis montré en pu-
blic. Le proconsul dit- Sacrifie donc aux dieux Maxime
répondit; Je ne sacrifie qu a Dieu seul, à qui je me r-c-
ioiiisd'avoirfacrifiédèsmajeunelTe. Le proconsul dit :

Sacrifie si tu veux te sauver,.sinonje te ferai périr par di-

yers tourmens. Maxime répondit
:
C"est ce que j'ai tou-

jours desiré; c'est pour cela que je mefuis montr'é, pour
être délivré de,cettemiserablevie & arriver à l'éternelle,

Alors le proconsul le fit battre à coups de bâton
; & lui

di[oitcependant: Sacrifie, Maxime, pour être délivré

de ces tourmens. Maxime répondit
: Ce ne sont pas des

tourmens, ce que l'on souffre pour le nom de N. S.J. C.

ce sont des onâtions salutaires;mais si je m'éloigne de ses

préceptes,lesvrais tourmens m'attendent,quisont éter-

nels. Le proconsul le -fit pendre au chevalet; & comme

on le tourmentoit, il lui dit : Reconnois maintenant ta
folie miserable, & sacrifie pour lauver ta vie. j e la lau-
verai, dit Maxime si je ne sacrifie point, & je la perds si

je sacrifie. Ni vos bâtons
,

ni vos ongles de fer
,

ni vos
feux ne tilefont point de douleur, parce que lagrace de

de J. C. demeure en moi. Alors le proconsul prononça
contre lui cette[entence:J'ordonneque Maxime qui n'a

pas voulu obéir aux loix & sacrifier à la grande Diane ,
ibit lapidé, pour donner de la terreur aux autres Chré-

tiens. Aussi-tôt il fut enlevé par lesexécuteurs, & me-

Xic hors les murailles de la ville, où ils le lapiderent.
Sous

Martyr. 3 o,.
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• le meme proconsul Optimus & le seiziéme de
ai, on prit a Lamsaque près l'Hellespont un jeune

homme nommé Pierre, bien fait de corps & d'cfprit
Apres qu 'il eut dit son nom & confessé qu'il étoit Chré-tien, leproconsul luidit

: Tu as devant les yeux les or-donnances de nos invincibles princes ; sacrifie donc à
grande déesse Venus. Pierre répondit

: Je m'étonne
que vous me vouliez persuader, de lacrifierà unef m-me impudique & infâme, qui a fait des aftions, doncleieul recit seroit honteux. Je dois bien plutôt offrir auvrai Dieu & aj C. lesacrificedelapriere& de la louan-
ge. Le proconsul oïan t cela, le fit étendre par des rouesavec des pieces de bois tout autour & des liens de fer qui
ui serroient tout le corps ; ensorte que ses os furent

-butez en petitespièces. Mais plus il étoit tourmenté,
plus il etoit constant

; & riant & regardant le ciel, il ditJe vous rends graces,mon Seigneur J.C. qui me donnez
patience pour vaincre ce cruel tyran. Le proconsul

voyant la perseverance lui fit couper la tête.

_
Dans le même tems comme le proconsul alloit à

ville voisine, qu'Alexandre le grand avoirfait
sur les ruines de l'ancienneTroye; on lui presen-

ta trois autres Chrétiens André, Paul & Nicomaque.
il leur demanda d'où ils etoient, & de quelle religion

;& Nicomaque répondit impatiemment & à haute voix :Je fuis Ghrétien. Le proconsul dit à André & à Paul
:Vous autres que dites-vous? ils répondirent: Nous fem-

mes Chretiens Leproconsul dit àNicornaque: Sacrifie
aux dieux comme il etl ordonné? Nicomaque répondit

:Un Chrétien
, comme vous savez

, ne doit pas -sicrifier
aux démons. Le proconsul le fit pendre & tourmenter ;corn ne i éroit prêt à rendre l'esprit par la violence des
Xourmens; il s'écria à haute vpix: Je n'ai jamais été Chré-

XLI.
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tien, je sacrifisaux dieux. Le proconsul le fit auili tôt
descendre Mais au moment qu'il eut sacrifié)il fut sai&

du démon
, & se battant contre terre & se coupant la,

langue de ses dents, il rendit l'esprit.
Dias la foule des {peétateurs une fille nommée De-

ni ss
,
âgée de seize ans, s'écria

:
Miserable pourquoi t es-

tu attiré une peine éternelle, pour un moment de relâ-

che i Le proconsul ayant oüi ces paroles, la fit tirer au
milieu de la place, & lui demanda si elle étoit Chré-
tienne. Oüi, répondit-elle, je la suis

,
c'est pourquoi je

plains ce malheureux de n'avoir pas souffert encore un
peu, pour arriver au repos éternel. Le proconsul dit :

il

a trouvé le repos, lorsqu'il a satisfait aux Dieux ôc aux
princes en sacrifiant, 8c de peur qu'il ne souffrît des re-
proches, à cauCedevôtre vaine religion, la grande deei-

se Venus a bien voulu le prendre. Sacrifie aussi toi
>

de'

peur qu'après t'avoir fait traîner honteusement
,

je ne-

te fassebr'ùler vive. Denise répondit
: Mon Dieu est plus,,

grand que vous. C'est pourquoi je ne crains point vos

menaces "il peut me donner la force de souffrir tout cc-

que vous me pourrez faire. Alors le proconsul la livra &

deuxjeunes hommes pour la corrompre , & fit mettra
en prison André & Paul. Ces jeunes gens prirent Deni-
se

, & la menerent à leur logis ;
mais après s etre effor-

cez jusques à minuit de lui faire violence il leur suc

jmpossible.Vers la minuit il leur apparut un jeune hom-

me éclatant d'une lumiere
,

qui eclairatoute la maiion;.
ils furent saisis de peur , & se jetterent aux pieds de la,

Sainte. Elle les releva, en disant
: Ne craignez points

c'est mon défendeur àc mon gardien. Ils la prioient d in-
terceder pour eux ; de peur qu'il ne leur arrivât du mal.

Le jour étant venu toUt le peuple vint au proconsul

en criant & demandant qu'on leur livrât André & Paul..



Ueux Lacrificateurs de Diane) Onesicrate & Macedon
etoient les plusardens à exciter la (édition. Le procon-.
u ayant donc fait venir les martyrs, leur dit

: Sacrifiez
a lagrande Diane. André & Paul répondirent

: Nous neconnoissons
, ni Diane, ni les autres démons que vousa dorez , & n avons jamais adoré que Dieu seul. A cesmots, le peuple prioit le proconsul de les leur abandon-.

ner, pour les faire mourir. Le proconsul voyant qu'il
ne pouvoir vaincre la consiance des martyrs ,

les fie
ouetter, puis les livra au peuple, pour les lapider

;
ilsles prirent, & leur ayant lié les pieds

,
les traînèrent

«ors la ville.
Gomme on leslapidoit, Deniseen oüit le bruit. Elle

le mit acriera à pleurer; & s'échapant de ses gardeselle courut au lieu où ils étoient, & se jetta sureux
, en

: Afin de vivre avec vous dans le ciel, je veuxmourir ici avec vous sur la terre. On rapporta au pro.consul comment Denise avoit été conservée par unjeune homme lumineux
, & comment elle s'étoit écha-

pee.pour sejettersur les corps d'André & de Paul Leproconsul commanda de la séparer, & de la mener enun autre
*

lieu, pour être décollée
: ce qui furexecuté.

yu ilouve piuneurs autres martyrs en AGe sous cetteperlecucion : a Nicomedie Quadrat,qui après avoir été
tourmente plusieurs fois, eut la tête tranchée: à Nicée,Tryphon & Respicius : en Lycie, l'illuslre martyr saisit
Chrillophe

: àCesarée en Capadoce, S. Mercure, offi-
cier confiderabledans les troupes :

à Melitine en Arme-
me samt Polyeudre. C'eftaufli à ce tems de Decius
que -i on rapporte les sept Dormans,c'dl à-dire, sept fre-
res, qui rui.int la persecution, sortirent d'Ephese,&se
ainsiretirerent ans une caverne, ou ils furent enfernleZ,&
in i s'en dormirent au Seigneur

: d 'où vient que quand

Marty. R,
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on trouva leurs corps long-tcms après , on les appelle
les sept Dormans.

S. Cyprien étoit toujours dans sa retraite; & quoi-
qu'il semblât necessaire d'en sorcir, pour remedier avec
le conseil de son clergé aux désordres, particulière-

ment de ceux qui étoient tombez, il jugea toutefois plus

à propos de demeurer encore caché : & cela par le con-
seit de Tertullus, à qui il les renvoye pour apprendre le

détail de ses râi(bns. Il les exhorte d avoir foin des pau-

vres qui étoienc demeurez fermes
1

particulièrement
des confesseurs qui étaient fortis de prison. Sur tout il

recommande qu'on les inH:rui[ede ladilcipline,&qu on
les exhorte à être humbles, modcltcs ôc paisibles. Car
j'apprends, dit-il, avec douleur,que quelques-uns se pro-
mènent insolemment, s'occupent de choses vaines, 6C

semenc des divihons :
qu'ils profanent par desconjonc-

tions illicites les membres de J. C. même aprèsl'avoir
conf,:lfé

: que les diacres & les prêtres ne peuvent plus

les gouverner : & que ce peu de mauvais confesseurs

semblent par leur conduite dêreglée, travailler à ternir
la gloire dun grand nombre de bons. Il ajoute a la fin r

Quant à ce que m'ont écrit nos freres les prêtres Donat

&: Fortunat, Novat &Gordius, je n'ai pû y répondre
seul

, parce que dès le commencement de mon épisco..

pat, j'ai résolu de ne rien faire de mon chef, sans votre
avis & le consentement du peuple. Mais quand Dieu
m'aura fait la grace de retourner avec vous , nous trai-

teronsensemble des choses faites ou a faire; comme te

respeft que nous nous devons reciproquement nous y
oblige. Telle étoit la déference des saints évêques pour
leur clergé, & même pour tout le peuple fidele.

Cette assaire, dont les quatre prêtres avoient écrit à

S. Cyprien , & dont il differe la résoludon) éto^pcut-
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ctre le rtaement de ceux qui étoient tombez. Ils
étaient en grand nombre en cette égtife: c'étaitla plus
grande parrie du peuple, & une partie même du clergé.
Saint Cyprien apprit qu ils sollicitoient les martyrs & les
confesseurs, pour obtenir des lettres de recommanda-
lion;en(orte qu'il s'en donnoit tous les jours des milliers,
contre la regte. Car c'étoit un usage reçu dans l'église,
que les pécheurs avoient recours aux martyrs &: auxconfesseurs, & qu'à leur recommandation on abregeoit,
ou on adoucissoit leur penirenc'e

; & leur réconciliation
à l'égide étoit plus facile. Onappelloit) à proprementparler, marty rs, ceux qui avoient (ouffert des tourmens;& confesseurs

, ceux qui avoient seulement confessé la
foi publiquement

; mais dans l'usage" on confondoit
quelquefois ces noms. Saint Cyprien ayant donc appris
ce desordre

, écrivit trois lettres
:

la premiere aux mar-
tyrs &aux confesseurs

:
la seconde aux prêtres & auxdiacres

:
la troisiéme aux laïques qui étoient demeurez

fermes
; & marqua que chacune devoit être lûë à ceux

a qui s'adressoient les deux autres. La lettre aux mar-
tyrs & aux confesseurs portoit :

Le devoir de notre charge nous oblige à vous avertir
que vous, qui avez garde la foi au Seigneur avec tantde courage, devez aussi être les plus zelez à garder sa
loi & sa discipline. J'avois cru que les prêtres 6c les
diacres qui sont présens, vous inftruiroient pleinement
des regles de l'Evangile, comme il a toujours été pra-tique sous nos prédecesseurs

; que les diacres alloient ih prison
,

& réglaient les desirs des martyrs. Mais j'ai
senti une grande douleur, d'apprendre qu'au lieu que
Vous m'avez écrit avec précaution, avec respeft, d'e-
xaminer vos demandes

, 3c d'accorder la paix à quel-
ques.uns de ceux qui sont combez.quandla perfecutioa
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sera finie, il y a des prêtres qui avant qu'ils ayent acher
vé leur penitence, offrent pour eux, & leur donnent
l'Eucharistie. On peut le pardonner aux coupables. Qui
est le mort, qui ne chercheroit pas la vie avec empreile-
ment ? Mais c'en: à ceux qui président à garder la réglé

,
& n'être pas bouchers, au lieu de palpeurs ; car c'eit les

tromper , que de leur accorder ce qui leur nuit. Et parce
que j'apprens, nos chers freres

, que quelques-uns vous
prenant avec iaipudence,&abusentde votre bonté: je
vous prie aussi instamrnsntque je puis, de vous souvenir
de l'Evangile, de considerer ce que les martyrs, vos pré-
decesseurs,ont autrefois accordé, afin de peser exadte-
ment les demandes de ceux-ci : vous qui êtes les amis du
Seigneur, & qui jugerez un jour avec lui, examinez la
vie ôc le merite de chacun, & la qualité des pechez, de

peur que si vous permettiez,ou si nous faisions quelque
chose avec précipitation

, notre église n'en rougît de-

vant les payens mêmes. Moderezles demandesque l'on
vous fait

:
reconnoissant & réprimant ceux qui abusent

de vos grâces, pour s'en faire des amis, ou même en tra-
fiquer indignement. Ces mots semblent signifier que
quelques-unsvendoient àd autres des billets de martyrs.
S. Cyprien continue : Vous devez aussi prendre garde,
de marquer nommément ceux à qui vous désirez que
l'on donne la paix

-, car j'apprends qu'il y a des billets en
ces termes : Qu'un tel avec les fiens soit reçu à la com-
munion : ce que jamais les martyrs n'ont fait, de peur
qu'une demande confuse ne nous charge de haine

-, car
ce mot, avec les siens, s'étend loin

: & on peut nous en
présenter vingt & trente, ou plus, qui se diront parens,
alliez

,
affranchis, & domestiques de celui qui reçoit le

billet. Je vous priedonc de marquer nommément dans
le billet, ceux que vous voyez, que vous connoiiTez

à
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cent vous lavez que la penitence est proche de la satis-
lacnon.

La lettre aux prêtres & aux diacres porroit : J'ai eulong^tems padence.mais jenepuis plus metaire, sans
exposer le peuple & inous-rn'mese à l'indignation de
Di-Ui puisque quelques-uns des prêtres nesongeanr,ni
au jugement futur, ni à l'évequequi les gouverne main-
tenant; veulent s'attribuer tout, contre ce qui s'est pra-tique sous nos prcdecelfeurs. Je souffrirois l'injure quereçoit 1 "épiscopat

; mais il n'y a plus lieu de dissimuler,
puisque quelques. uns de vous trompent nos freres,&
pour s'attirer des applaudilTemens.en rétablissant con-tre I ordre ceux qui sont tombez, leur nuisent davan-
tage. Ils savent eux-mêmes que leur crime est le plus
grand de tous; cependant au lieu que dans les moin-
dres pechez les coupables font penitence pendant untems régie , viennent à l'exomologese seton l'ordre de-
la dilcipline, & reçoivent le droit de communier par
1 "imposition des mains de 1 evêque & du clergé

; ceux-ci sont admis à la communion, quoique lapersecution
dure encore; on offre leur nom , & sans penitence, niexomologefe, ni imposition des mains ; on leur donne
1 euchariHieS.Cyprien semble ici prendre le mot d'Exo-
moioge(e , non pour toute la penitence, comme Ter-tullien

; mais pour une partie, c'est- à- dire, suivant la li-
gnification du mot grec, pour une confessîon, qui se
pouvoic faire après avoir achevé la penitence, avant
que de recevoir l'imposition des mains

, mais on nelait si cette confession étoit secreteou publique. Il con-tinueiainsi
: Ceuxqui ne savent pas si bien les écritures»

n'en seront pas coupables, mais ceux là le seront,qui
prelident & n'en avertissent pas les freres. De plus, iI
fendent odieux les bien-heureux martyrs, & les com-



mettent avec l'évêque. Car au lieu que les martyrs m ont
écrit 6: m'ont prié de remettre l'examen des apcssats

& leur reconciliation, après la paix de l'église&. mon
retour ; ceux-ci communiquent dès à present & offrent

avec eux, & leur donnent l'eucharistie. Au lieu que si

les martyrs , par la chaleur deleut gloire
,
demandoicnt

.quelque chose de plus, que la loi de Dieu ne permet :

ce seroit aux prêtres & aux diacres de les avertir com-
me l'on a toujours fait par le paue. Aussi Dieu ne cesse

point de nous reprendre jour &nuit. Car outre les virl
fions noéturnes, le jour même, les enfans innocens,1
qui sont avec nous, sont remplis du S. Esprit. ils voyent
en extasede leurs yeux , & entendent & disent les cho-i

ses, dont le Seigneur a la bonté de nous avertir. Vous
apprendrez tout à mon retour. Cependant ceuxd entrç
vous, qui sont imprudens & enflez doivent savoir, que
Vils continuent, j'userai de la corre,dion que le Seigneur
commande, je leur défendraicependant d'offrir, & les

obligerai à plaider leur cause devant nous ,
devant les

.confciTcurs,& même devant tout le peuple, .quand nous

aurons recommencé de nous assembler. Cette défense

aux prêtres d'offrir pour un tems, semble être la peine
canonique, que l'on a depuis nommée suspense.

Dans la lettre au peuple fidele
,

il témoigne une ex-
trême compassion pour ceux qui écoient tombez, & teur
saic esperer leur rétablissement

, pourvu qu ils ne pre-
cipirenr rien. Il blâme encore les prêtres qui ont co.rn-
mencé de communiquer avec eux ,

d'offrir pour eux, ÔC

leur donner l'eucharistie, au lieu dobserver l'ordre de

la pénitence
,

de l'exornologeCe & de t'impoGtion des

mains, Il exhorte le peuple à contenir les cotipabi(s
à leur inlpirerla patience, & ai,,iÜcu

:
Ql'ils écouteur:

nôîre conseil, qu'ils attendent notre retour, si,i qu'a-
lors



ors, en 1 aliemblee de plusieurs évêques, & en la pre-ence es confesseurs, nous puissîons examiner les let-
tres des bienheureux martyrs.

Saint Cyprien crut quelque tems après devoir un peule relâcher , a cause de la saison
; & écrivit ainsi auxprêtres & aux diacres

: Comme je, vois qu'il n'est pasencore possible d'aller à vous , & que nous entronsdéjà dans 1 ete, qui apporte de grandes & fréquentes
maladies, je croi qu'il faut pourvoir à nos freres; afin
que ceux qui ont des billets des martyrs, s'ils sont pré-
venus de mal, & se trouvent en péril, puissent, sansattendre notre presence, faire la confession de leur pe.ché devant tout prêtre prêtent, ou s'il ne se trouvepoint de prêtre, & que la niort presse, devant un dia-
cre ; & qu ayant reçu l'imposition de la main pour la
penitence, ils aillent au Seigneur avec la paix, que les
martyrs nous ont prié de leur donner. On ne croit pasque ceci doive s'entendre de l'absolutionsacramentelle

;mais seulement de quelque ceremonie
,

qu'un diacre
peut accomplir par commission de l'évêque. Saint Cy-prien continue : Soutenez aussi le reste de ceux qui sonttombez, & les consolez, afin qu'ils ne perdent pas lafoy, & ne desesperent pas de la misericorde du Sei.
gneur. Que votre vigilance s'étende aussi surles cate-:
cumenes : si se trouvant prêts de mourir & en péril, ils
implorent la grace de Dieu, elle ne doit pas leur être
A.UT jlls comme quelques-unsqui n'avoientpointde billets des martyrs , pressoient indiscretement

,
il

confirma le même ordre
, & ajoûta

: Comme cetteaffaire ne regardc ni un petit nombrede pedonnes,ni
unetier;

'
î ' ou Un/ province seule

>
mais le monde en -tier qU ils attendant la paix publique de l'église

,
afin

,,que £ans une assemblée de plusieurs évêques, & en

' XLIII.
S. Cyprien use

d'indulgence
pour Its malar
des.
epijl. 12.

Ipifl. Ifi



presence du peuple qui n'est point tombe, nous puiflions»

tout regler d'un commun avis. Il ne seroit pas raisonna-

ble de taire entrer dans l'église quelques-uns des apos-

tats, tandis qu'il y a des confesseurs exilés qui n'ont p&

encore revenir, étant dépouillés de tous leurs biense

Ceux qui sont si pressçz
, ont en leur pouvoir ce qu'ils,

demandent, Ôc même plus. On combat tous les jours, si

leur repentir est sincere, & si leur zele est si ardent,qu ils

ne puissent souffrir de délai ;
ils peuvent recevoir la cou-

ronne du martyre.
Cette conduite de S. Cyprien fut soutenue par des

lettres du clergé de Rome au cierge de Carthage, & des

confesseurs de Rome à ceux de Carthage,pourles exhor-

ter a tenir ferme contre les importunites des apostats
»I

suivant la rigueur de l'évangile ; 8c S. Cyprien de son

côté écrivit aux prêtres & aux diacres de Rome pour
leur rendre compte de sa retraite, dont on ne leur avoit-

pas fait un rapport assez fidele.llleurenvoyoitaeffi les:

lettres qu'il avoit écrites pendant sa retraite, au nombre
de treize, pour leur apprendre tout ce qui s etoit pane,
&c comme il s'étoit conforméa leurs conseils, touchant
les apostats malades

, pour conserver l unité dans la
discipline.

Lucien continuoit toujours à pre{fer avec son zele in..:

discret la reconciliation des apostats, en vertu des bil-
lets des confesseurs, mais ayant vu les lettres, par les-

quelles S. Cyprien ordonnoit de les differer
>
il vint à cet

excès de témérité, d'écrire au nom de tous les confes-

seurs la lettre qui suit: Tous les confc{feurs au pape Cy-

prien
,

salut. Sachez que nous avons donne la paix à

tous ceux dont vous ierez informé comme ils te sont

conduits depuis leur péché, & nous d< lirons que vous
le fassiez savoir aux autres évêques. Nous souhaitons*
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.que vous ayez la paix avec les feints martyrs. En pre-sence d'un exorciste Sed'un ledeur : écrit par Lucien.
Saint Cyprien ayant reçu ce billet

, & voyant qu'il
ec aussois des elprits turbulens, qu'il avoit des aupa-ravant de la peine àgouverner, & ies.pounoitavouioir
extorquer la paix de l'église

: voyantcela, il écrivit à ses
prêtres & a les diacres de s'en tenir à ce qu'il leur avoit
-ccrit au sujet des apostats;parce, dit-il, que c'est uneaffaire qui nous regarde tous, & que nous devons juger
en commun. C'est pourquoi jen'ose me l'attribuer seul,
ni porter un préjugé. J'ai envoyé copie des lettres queje vous ai ecrites , à plusieurs de mes collègues qui
in ont repondu qu'ils étoient du même avis, & qu'il fal-
Joit nous y tenir, jusques àce que nous puissions nous.assembler, & examiner les cas particuliers. Et afin quevous Cachiez ce que m'a écrit Caldonius, mon colleguc
& ce que je lui a.i répondu; j'ai joint à cette lettre la co-pie de la henné & de ma reponse

; & je vous prie de lire
le tout a nos freres, afin qu'ils le disposent de plus en plus
a la penitence. r r

La lettre de Caldonius étoit adressée à saintCyprien
& aux prêtresde Carthage, &portoit : La necessitédu
tems fait que nous ne devons pas legerement donner
la paix ; mais ceux qui aprèsavoir sacrifié, ont été ten-tez de nouveau, &se sont banis volontairement, meparoissent avoir effacé leur peché

, ayant abandonné
leurs terres & leurs maisons, pour faire penitence, &sui vreJesus-Christ. Ainsi Félix, mon prochevoisin, queje connois particulièrement,& qui étoit prêtre sous De-
cius & Vidoires,,,i femme, & Lucius sesont banis, &leurs biens (ont confisquez. Une femme nommée Bone,a ete trainee par Tonmary, pourfacrifier

,
d'autres lui

lenoient les mains, &sacrifioient
;

elledirait
: Cen'est

tyift, tSi
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pas moi qui le fais, c'est vous. Quoique sa conscienctf

fut nette, elle s'ell audi banie. Ils demandent tous la

paix, disant
:

Nous avons recouvré la foi que nous
avions perdue

,
faisant penitence, &ccontenant publi-

arment Jesus-CI-irist.Quoique je croi qu -'il la leur faille

donner je les ai renvoyez à votre conseil
,

de peur de
paroître m'attribuer quelque cliose. Ecrivez-moidonc

ce que vous avez résolu en commun. Saint Cyprien
répondit à Caldonius,approuvant entièrement sa con-
duite; & pour lui faire connoître comme ils'était con.'
duit lui-meme, il lui envoya cinq lettres

,
qu'il avoit

écrites sur ce sujer. Je les ai déjà envoyees, ajoute-t il
>

à plaideurs de nos collegues, elles leur ont plu
, & ils

ont répondu qu ils étoienc du même avis. Je vous. prie
de le faire lavoir à ceux de nos collegues

, que vous
pourrez ,

afin que nous ayons tous une même condui-r

te , & un même esprit, suivant les préceptes du Sei-

gneur.
Saint Cyprien écrivit encore au cierge de Romey

pour lui rendre compte de tout ceci
, c 'est-à-dire

,
de

l'indiscretion de Lucien & de son billet. Ces termes
dit-il

,
dont vous ferez informé comment ils se sont

conduits depuis leur péché nous. rendent plus odieux.
Qjand nous aurons examiné les causes particulières, il
semblera que nous ayons refusé à plusieurs ce que tous.
se vantent d'avoir reçu des martyrs & des confesseurs.

Enfin la sedition a déjà commencé
; car en plusieurs

villes de notre province, le peuple s'est éleve contre les

prélats, criant que les martyrs ôd les confesseurs avoient.

une fois donné la paix à tous ; & se la sont fait donner
sur le champ, intimidant les prélats, qui n ont pas eII

assez de courage & de foi pour leur réMer. Ln i-ne--

me Lems il écrivic aux prêtres Moïse & Maxime , U.

[texte_manquant]
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iwx autres conteurs qui étaient encore en prison àRome
, pour tefcongratuler de leurgenereuse confef-han, & encore plus de leur fermeté à maintenir la dif-cipline. Il donna avisàson clergé de la lettre qu'il écri.

voit au cierge de Rome
: Et parce, dit-il, qu'il falloir

envoyer par des clercs
: que plusieurs des nôtres sont

abtens, & que le peu qui-(ont avec vous , suffisent à
peine pour le service ordinaire, il a été necessaire d'enordonner de nouveaux. Sachez donc que j'ai fait lesteur
Satur, & soudiacre Optât confesseur, que nous avions
dejad.sposez a la ctericature, d'un commun avis ; quand:
nous fîmes lire deux fois Satur le jour de Pâques, &quand nous etab.imes Optat entre les lecteurs

, pourinitraire les catecumenes ; dans l'examen que noqsfai..
fions des kflx-urs avec les prêtres les plus habiles, pourvoir s us avoient toutes les qualirezrequises à ceux que'ron disposoit au clergé. Je n'ai donc rien fait de nOlT-veau en votre absence; mais la necessité m'a fait avan-cer ce que nous avions déjà résolu d'un commun ac-cord. Telle etoit l'exactitude de la difeipline

, au fort
de la persecution

: & l'on voit avec quel soin les évêques
examinoient & préparaient ceux qu'ils destinoienr m£.
me aux moindres ordres.

Le clergéde Rome ayant reçu la lettre que S. Cyprien
avoit envoyée par Satur & par Optat

,
lui écrivit unegrande lettre, par laquelle il approuvoit entièrement sa

conduite,b'amant l'indiscretion des apostats, & encoreplus de ceux qui les excitoient. Ils marquent combien ilca necessaire, dans lestemsles plus sâcheux, de (e tenirferme à la Jiscipiine de l'église, comme de nepas aban-donner legouvernaildans la tempête
; puis ils ajoutent:

Et ce n est pas une resolution formée depuis peu chez
nous: nous trouvons que cette feyerité

, cette foi, cette

[texte_manquant]
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discipline est ancienne. L'apôtre n'auroit pas dit que
l'on parloit de notre foi par tout le monde, si dès lors elle.

n'eût j cité de fortes racines; & ce seroit un grandcrime,
dedégenerer d'une telle gloire. Etensuite

: Dieu garde
réglise Romaine de perdre sa vigueur par une facilité
profane, & de relâcher les nerfs dela severité, en ren-
versant la majesté de la foi. Quand on voit nos freres,

non seulement renversez, mais tombant encore tous les
jours

-,
leur accorder le remede prématuré d'une recon-

ciliation
,

qui ne leur servira de rien, c'est par une fausse
misericorde ajoûter de nouvelles playes à celle de l'apo-
slasse

;
enôtant à ces malheureux le remede même dela

penitence , ce n'est pas guérir
,

mais si nous voulons
dire le vrai, c'est tuer. Et ensuite :

Nous avons une necessité plus pressante de differer
nous qui depuis la mort de Fabien

,
de gloiseuse mé-

moire, par la difficulté du tenis, n'avons pu encore
avoir d évêque pour regler tout ceci, & pour examiner

avec autorité & conseil ceux qui toni tombez. En cette
grande affaire, nous sommes de votre avis :

qu'il faut
attendre la paix de l'église, & ensuite examiner lacause
des apostats, en consultant avec les évêques, les prêtres,
les diacres, les confesseurs

, & les laïques qui sont de-

meurez fermes. Car il nous semble que ce seroit nous
charger d'une grande haine, st un seul prononçoit sur

un crime commis par tant de personnes : un decret ne
peut être ferme,sans avoir le consentement de plusieurs.
Regardez le mondeentier ravagé, & plein de restes de

ceux qui sont tombez : un mal si étendu demande de
grands conseils & de grands remedes \ &c comme ceux
qui sont tombez

,
sont tombez par aveuglement, &

faute de précaution
: ceux qui veulent reparer ce filaI)

doivent y employer toute lasagessedes meilleurs con-

Rom. i. 8.



leus f
de peur que ce qui ne seroit pas fait comme il faut,

nesoit juge de tous comme nul. Ils ajoutent
:
Cherchant

a garder ce temperamment, nous avons consulté long-
tems Ôc en grand nombre

, avec quelques évêques de
notre voisinage & avec ceux que la persecution a chassez
ici, des autres provinces éloignées

\ & nous avons crû
qu'il ne falloit rien innover avant l établissement d'un
évêque, mais tenir en suspens ceux qui peuvent atten-dre. Et a 1 égard de ceux qui se trouvent en peril de
mort, qu apres avoir fait penitence

, &: témoignésou-
Vent la detestation de leurs pechez

,
s'ils donnent des

signes d'un vrai repentir, par leurs larmes & leurs ge-miflemens ; quand il n'y aura plus humainement d'es-
perance qu'ils puissent vivre, qu'en ce cas , on les se-
coure avec grande précaution. Dieu sait ce qu'il en fait
Se comment il regle son jugement

>
c'est à nous à pren-dre bien garde

, que les méchans ne louent notre ex-cessive facilité, ôc que les vrais penitens ne nousaccu-sent de dureté & de cruauté. Ce decret du clergé de
Rome fut écrit & recité par Novatien, premièrement,
& souserit par les autres prêtres, entr'autrespar le con-fesseur Moïse. Ensuite les lettres en furent envoyées
par tout le monde pour venir à la connoissance de tou-,
tes les eglises, & a celle qui étoit pour Carthage

, onjoignit la copie de celle qui étoit pour la Sicile. Avec
cette lettre saint Cyprien reçût aussi celle des prêtres
Moïse & Maxime, des diacres Nicostrate & Rufîn, ôcdes autres confesseurs

,
qui étoient prisonniers à Ro-

me, & qui répondoient à la sienne
, avec de grandes

aérions de grâces. Il en fit part à son clergé & leur en
envoyant des copies, il leur dit

: Ayez foin autant qu'il
est possible

, que nos letrres & leurs réponses soient
connue de nos freres. Même si quelqu'un des éve-
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ques étrangers mes collègues, ou des prêtres
, ou des

diacres se trouvent presens, ou surviennent
-,
instruisez-

les de tout ceci, & permettez-leur, s'ils veulent, d'en
prendre des copies pour emporter chez eux- : quoique
.j'aie ordonné à notre frere le lecteur Satur, de les lais-
ser copier à tous ceux qui le desireront, afin que tous
agissent de concert, pour regler ainsi les églises en ati
tendant.

Cependant les apostats pressant toujours leur rétablit-
sement, écrivirent à S. Cy prien comme au nom de touce
l'église prétendant que la paix leur étoit dûë, & que
le martyr Paul l'avoit donnée à tous. S. Cyprien leur ré-
pondit

: Le Seigneur a fondé l'église sur les évêques
, en

disantà Pierre: TuesPierre, ôc sur cette pierre jebâti-
rai mon église. L'égliseconsiste dans l'évêque, le clergé

& tout le peuple fidele. Car encore que ces paroles de
J. C. établissent principalement la primauté de saine

Pierre & de son siege ;
les autres évêques s'en sont servis

à cause de l'unité de l'épiCcopat. Il dit ailleurs
: Encore

qu'une multitude rebelle se separe, l'église ne se retire
pas de jestis-Christ, & ceux-là sont l'égtisc

,
le peuple

uni à l'évêque
:
l'é vêque est dans l'église, & l'église dans

l'évêque. L'église catholique est Une
, & les évêques

joints ensemble, sont les liens de son union. A Dieu ne
plaise de permettre que le nombre des apostats s'ap-
pelle l'église, il n'estpas le Dieu des morts, mais des

vivans. S'ils sont l'église, que reste-t'il, sinon que nous
les prions de vouloir bien nous recevoir? Quelques-uns
qui avant leur chute s'étôient signalez dans l'église par
leurs bonnes œuvres, m'ont écrit depuis peu avec hu-
milité & modestie

:
disant qu'encore qu'ils eussent un

billet des martyrs ,
ils ne voulaient pas demander

la paix à contre-terns. Vous donc qui venez de m'e-
crire
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cnre, marquez vos noms,afin que je sçache à qui je dois
répondre.

Il approuva aussi la conduite de son clergé, qui de l'a-
vis des évêquesqui s etoient trouvezà Carthage,avoient
resolu de ne point communiquer avec Gaïus prêtre de
Didde&avec ion diacre; parce qu'ils avoient commu-niqué avec lesaposlats, & presenté leursoffrandes, mê-
me après en avoir été repris deux fois par les évêques,
ils avoient persisté. Saint Cyprien ordonna à ion cler-
gé d'en user de même, à l'égard des prêtres & des dia-
cres étrangers, qui pourroient tomber dans la même
faute. Ils 1 avoient aussi consùlté touchant Philumene
& Fortunatsoudiacres, & Favorinacolythe, qui éroient
revenus après s'être retirez. Il ordonne qu'ils s'abf-
tiennent seulement de recevoir la distribution qui leur
étoit due par mois comme clercs ; sans être privez de
leurs fondions. Mais au reste il déclare qu'il ne peut
juger îeui cette affaire, oc quelle doit être examinée
avec ses collegues, c'est-à-dire avec les prêtres, &
avec tout le peuple. Tels etoient alors les jugemens
ecclesiastiques. Il donna encore avis de tout ceci auclergé de Rome, & leur envoya les copies de ces let-
tres , même de celle où il parle si avantageusement de
1 épifeopat. En même tems il les avertinoit, de se don-'
ner de garde de Privât évêque heretique de Lambese.
Ce fut le soudiacre Fortunat qui fut chargé de ceslettres.

Pendant cette premiere année de la persecution
,

il
y eut plusieurs martyrs à Alexandrie, qui souffrirent
constamment les tourmens & la mort. Le premier
nomme Julien

,
vieux & si gouteux, qu'il ne pouvoit

ni marcher, ni se soutenir, fut presenté avec deux
hommes qui le portoient, dont l'un renonça auffi-
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tôt :
1 autre nommé Chronion surnommé Eunus, con*

fessa comme Julien. On les mit sur des chameaux, & on
les foliettoit, ainsi élevez, les promenant par toute la
ville, l'une des plus grandes du monde

*,
enfin ils furent

brûlez dans un grand feu
5

le peuple étant en foule tout
au tour à les regarder. Comme on les menoitau lieu du
supplice, un soldat nommé Besa les accompagnoit, 8C
réfistoit à ceux qui leur insultoient. Le peuple se mit à
crier contre lui

5 on le mena devant le Juge, & enfin
il fut décolé. Un Afriquainnommé Macar, n'ayant pû
être porté à renier la foi, fut brûlé vif. Ensuite Epi-
maque & Alexandre, après avoir été long-tems en
prison & souffert les ongles de fer, les foüets & mille

tourmens, furent brûlez. Il y eut aussi quatre femmes:
la premiere fut Ammonarium vierge, que le Juge tour-
menta très - long-tems & très -

opiniâtrement, parce
qu'elle s'étoit vantée de ne dire jamais rien de ce qu'il
lui commandoit ; elle tint parole, & fut menée au
supplice. La seconde fut Mercuria

,
venerable pour sa

vieillesse; la troisiéme Denisemerede plusieurs enfans ;
la quatrième une autre Ammonarium. Le prefet crai-

gnant de les tourmenter encore inutilement
,

& de
demeurer vaincu par des femmes, leur fit couper la
tête.

On presenta encore Heron, Ater & IsidoreEgyptiens,
& un enfant de quinze ans nommé Dioscore. Le Juge
commença par ce jeune homme, & après avoir inutile-
ment tenté de le vaincre par les flateries & par les tour-
mens *,

étonné de son courage 8c de la sagesse de ses ré-
ponses, il le laissa, disant qu'à cause de son âge, il vouloit
lui donner quelques jours pour se reconnoître. Les trois
autres furent cruellement tourmentez, & enfin brûlez.
Dioscore étant en liberté, se retira auprès de Févêque
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iaint Denis. Un autre Egyptien, nonlmé Nemesion,
étoit accuse d'être logé avec des voleurs. S'étant purgé
de cette calomnie devant le centurion, il fut dénoncé
comme Chretien, & amené chargé de chaînes au gou-
verneur ,

qui le fit tourmenter & fouetter au double des
voleurs, & brûler entr'eux. Quatre soldats, nommezAmmon, Zenon, Ptolomée, & Ingenes ou Ingenuus,
5 approcherenr tout d'un coup, avec un nommé Theo,
phile, & se presenterent devant le tribunal. Un Chré-
tien étoir.à la question

,
& penchoit déjà à renoncer:

ceux-ci commencèrent à grincer les dents, étendre les
mains, lui faire des signes du virage &de tout le corps.Tout le peuple jetta les yeux sur eux : mais avant quepersonne leur touchât, ils accoururent à l'e-chafaut,di--
Jànt qu ils etoient chrétiens. Le préfet 8e ses conseillers
en turent épouvantez j 6c les martyrs, au sortir du tri-
bunal

,
marchèrentavec joye au supplice. Plusieursdans

les autres villes & dans les bourgs, furent mis en pieces
parles gentils. Un nommé Ischyrion faisoit les affaires
d un magistrat: son maître lui commanda de (àcrifier;
sur le refus qu'il en fit, il lui dit des injures, & le mal-
traita ; & comme il souffroit tout, enfin il prit ungrand pieu, dont il lui perça les entrailles, & le fit
mourir.

La terreur de cette persécution fit fuir un grand
nombre de chrétiens dans les déserts voisins de l'Egypte,
ou dans les montagnes, ou plusieurs errans moururentde faim, de fois, de froid, & de maladie, & furent
tuez par les bêtes

, ou par les voleurs. Plusieurs ayant
gagne le monr Arabique, furent pris par les Sarrasins;
quelques-uns furent rachetez à grandes peines pour de
grandes fonimes d argent, les autres demeurerent et
caves. Cherenl0nt, évêque de Nilopolis, fort âgé,
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ayant fui avec sa femme vers cette montagne, on ne
put sçavoir ce qu'ils étoient devenus

: les chrétiens les
cherchèrent plusieurs fois, & ne purent feulementtrou-
ver leurs corps.

Dans la basse Thebaïde,ilyavoitun jeune homme,
nommé Paul, que Son pere 8c sa mere avoient laissé à
l'âge de quinze ans, heritier d'un grand patrimoine. Il
etoit bien instruit des lettres grecques 8c égyptiennes :
d'un esprit doux & plein d'un grand amour de Dieu.
Il avoit une soeur mariée, 8c demeuroit avec elle. La'
persecution le fit retirer à l'écart dans une maison de:

campagne; mais le mari de sa soeur le voulut déclarer,
pour avoir son bien

: ce que Paul ayant appris, il se re-
tira aux montagnes desertes ; 8c attendant la fin de la
persecution

,
il s'affedlionna à la solitude, où il s'étoit

engagé par necessité. Il s'avançoit peu à peu.s'arrêtoic
de temps en temps, 8c recommençoit souvent. Enfin il
trouva une montagne de roche

, au pied de laquelle
étoit une grande caverne, fermée d'une pierre ; il l'ou-
vrit par curiosité, &.trouva dedans comme un grand
iàloii, ouvertpardessus,&ombragéed'une vieille palme,
qui y étendoit ses branches. Une fontaine très-claire en
sortoit, & faisoit un petit ruisseau, qui après avoir un
peu coulé dehors, rentroit aussi-tôtdamsla terre. Paul
choisit ce lieu pour sa retraite, 8c y demeura quatre-
vingt-dix ans ; car il en avoit vingt-trois, & vécut jus-
ques à cent treize.

Ce fut cette même année 250. de J. C. fous le con-
fulat de Decius & de Gratus, que saint Saturnin, pre-.
mier evêque de Toulou[e, commença à s'y établir j 8c
dans le même -temps, plusieurs autres évêques fondèrent
des églises en diverses villes considerables des Gaules:
{kxoir G-raticn à Tours, Trophime à Arles, Paul à

1
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bonne, Denis a Paris, Stremoine à Clermont en Au-
vergne, Martial à Limoges. Saint Denis de Paris, &
Íàint Saturnin de Toulouse, furent martyrs, mais ap-
paremmentdans quelqu'une des persecutionssuivantes:
autrement ils n auroient pas eu le temps de former des
disciples, & dé fonder ces celebres églisès, qui ont toû-
jours subsiste depuis. Toutefois une autre tradition
porte, que Paul, premierévêque de Narbonne, & Tro-
phime d'Arles, étoient disciples de l'apôtre sàint Paul ,& il est certain d'ailleurs, que du tems de Decius, 1 'é'-vêque d'Arles se nommoit Marcien, & favorisoitl'an-
tipape Novatien.

Le clergé de Rome fit reponse à la lettre que saint
Cyprien leuravoit envoyée par le soudiacre Fortunat,
approuvant en tout sa conduite. Sur l'article de Privat
de Lambese, ils disoient: Vous avez suivi votre coû-
tume, en nous donnant avis de ce qui nous touche: car
nous devons tous veiller pour le corps de toute l'écrli-
se, dont les membres sont distribuezpar toutes les pro-
vinces. Peu de temps aprés, le confessèur Celerin vint
de Rome à Carthage, alla trouver saint Cyprien dans
sa retraite, & l'entretint des sèntimens de respeâ: &
d'affedion

, que Moyse & les autres confelîêurs de
Rome avoient pour lui : ce qui porta sàint Cyprien à
leur écrire encore, pour les congratuler de leurs lon-
gues soufFrances; car,il y avoit environ un' an, qu'ils
etoient en prison.

Quelques évêques étant venus trouver saint Cyprien
dans sa retraite, il fit avec eux des ordinations, apparem-
ment pendant le mois d'e Décembre : ravoir

,
de deux

lesteurs, Aurelius & Celerin
, & d'un prêtre, nommé

Numidique. Aurelius avoit deux fois confesse la foi,
premièrement devant les magistrats de Carthage, qui
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l'avoient banni: ensuite dans la place publique
,

où il

avoit souffert des tourmens en la presence du procon-
ful. Ses mœurs étoient très-pures

* avec une humilité&
tineniodestle singuliere. Il meritoit un rang plus élevée

mais comme il étoit encore fort jeune, saint Cyprien

le fit commencer par la charge de leéteur, qu'il exerça

pour la premiere fois le dimanche, en lisant publique-

ment l'évangile, comme pour annoncer la paix ren-
due à l'église; ce qui montre que la persecution avoit
cessé en Afrique. Celerin étoit le fameux confesseur

venu depuis peu de Rome. Il avoit confessé le premier

dans cette persecution, souffert de longs tourmens,
& dix-neuf jours de prisbn, étant aux fers, avec la

faim & la fois : il portoit sur son corps plusieurs cica..

trices. Son ayeule Celerine, & ses oncles Laurent &
Ignace ,

avoient souffert le martyre, & on offroit le

sacrifice en leur memoire. Celerin n'étoit pas moins

vertueux, ni moins humble qu'Aurelius :
il fut ordonné

ledeur avec lui ; mais il ne put sè recoudre a accepter

cet honneur, qu'après y avoir été contraint par une
vision celeste. L'un & l'autre fut dès lors dessiné pour
être élevé à la prêtrise dans un âge plus mûr: & on
leur assigna dés lors pour leur Cubfifiance, la même
distribution par mois

, que les prêtres recevoient.

On voit par-là, qu alors les limples lecteurs n-
soient même l'évangile, au moins dans 1 'église d A-

frique.
Numidique étoit un homme plus âgé, qui par ses

exhortations avoit fortifie un grand nombre de mar-

tyrs lapidez & brûlez. Il avoit vu avec une Mainte

joye sa femme, qu'il cherissoit, brûlée avec les autres.
Lui-même demi-brûlé, & accable de pierres, avoit

été laisse pour mort : sa fille cherchant son corps, lui
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trouva encore la vie, le retira & le fit revenir en fanté.
S. Cyprien le mit au nombre des prêtres de !'ég!ict de
Carthage

, pour reparer la chute de quelques prêtres
;elperant avec le tems l'élever à un plus haut rang. Ildonna avis à son clergé & à son peuple de ces

trois
or-dinations ; parce qu'il avoit toûjours accoûtumé de lesconsulter auparavant dans ces occasions, & d'exami-

ner en commun les moeurs & le merite des ordinans
•mais Dieu avoit rendu à ceux-ci des témoignages fur-

naturels. & &

Cependant il se forma un schisme dans l'église de
Carthage. Il y avoit un prêtre nomméNovat, homme
inquiet, amateur des nouveautez, & fuspeft aux évê-
ques pour la foi, présomptueux, avare, flateur, sédi-
tieux, ennemi de la paix. Il avoit dépouillé des pu-pi lles & des veuves, détourné les deniers de l'église.
Il avoit lailTé mourir de faim son pere dans un villa-
ge , sans meme prendre soin de l'enterrer. Il avoitfait avorter sa femme

,
lui donnant un coup de pied

comme elle étoit grosse; ce qui pouvoit être arrivé
avant qu'il fut prêtre. Les freres prefloientpour le faire
punir de tant de crimes ; il devoit être déposè & mê-
me excommunie, le jour de son jugement étoit pro-che, quand la persecutioncommença & le mit en seu-
reté; empêchant les évêques de s'assembler. Pour pré-
venir leur jugement, il se sépara & excita les autres à
se réparer de l'évêque. Il fit ordonner pour son diacre-
* 'c,, -T

eliciffime,
qui dés le commencement s'étoit opposé

a 1 'éleaion de Saint Cyprien ; & cette ordination
se fit sans la permission & à l'indu de Saint Cv-prien. 1 J

Feliciffime ne valoir pas mieux que Novat. Il étoit
convaincu d'avoir commis des sraudes & des rapines ;
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desChrétiens dignes de foi l'acéusoient d'adultere, fie

offroient de le prouver. Il s'étoit appliqué à attirer à lui

les confesseurs qui vouloient relâcher la discipline, &

même à flater les apostats, qui demandoientavec impor-
tunité leur reconciliation. Ainsi il forma un parti, à la

tête duquel il se mit avec cinq prêtres; & commença à

ériger un autel à part ,
& a tenir des assemblees sur une

montagne, d'où vint a ce schisme le nom des Monta-
snards.

Saint Cyprien avoitenvoyé deux eveques, Caldonius

& Herculanus, avec des prêtres, Rogatien &Nunlidi-

cus, pour examiner en son absence les besoins des fre-

res, & fournir ce qui feroit necessaire a ceux qui vou-
loient exercer leurs merites. En même tems ils de-

voient examiner l'âge, la condition ôc le merite de cha-

cun ; afin que saint Cyprienput les connoitre tous par-
saitement, & élever aux charges ecclesiastiques ceux

que leur humilité & leur douceur enrendroit dignes.

Felicissime s'opposa à cet examen, menaça ceux qui
s'y étoient presentez les premiers, les intimidant avec
violence, & déclara que ceux qui obéiroient à Cyprien

ne communiqueroientpoint avec lui dans la monta-

gne. Saint Cyprien l'ayant appris, prononça contre
lui la même condamnation, & le déclara excom-
munié. Il excommunia aussi Augendus

,
qui s'étoit

joint aux schisinatiques, & menaça de la meme pei-

ne tous ceux qui s'y joindroient. Il en écrivit aux
deux évêques & aux deux prêtres, qu'il avoit fait ses

Vicaires, & les chargea de lire sa lettre aux treres qui
étoient avec eux, de l'envoyer au clergé à Carthage,

& de marquer les noms des schismatiques. Ils le fi-

rent, & déclarèrent excommuniez Feliciilime & Au-

endus, Repostus & Sophronius exilez : Irene
,

Paul
& L coutAurlcre.
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couturière, Sophrone, Solialie & Budinaire. Deux de
ceux-là ; sçavoir, Repostus&Sophroneavoient été ban-
nis pour la foi.

S. Cyprien écrivit aussià son peuple
,

de se donner
de garde de cette Séduction des schismatiques, comme,d'une persecution plus dangereuse que celle des payens.
H n'y a qu'un Dieu, leur dit-il, & un Christ, & une 6gli{è,
& une chaire fondée sur Pierre, par la parole duSei-
gneur. On ne peut élever un autre autel, ni faire un sa-cerdoce nouveau, hors un seul autel & un seulsacerdo-
ce, qui assemble ailleurs, disperse.il conclud endisant :Quiconque passera au parti de Felicisiime& de ses adhe-
rans ,

sçache qu'il ne pourra plus revenir à l'église
,

ni
communiquer avec les évêques & avec le peuple de
J. C. Dans cette lettre il marque que la fanion des
schismatiques l'empêchoit de sortir de sà retraite

, &
le privoit de la joie de celebrer la pâque avec son peu-ple j mais qu il erperoit incontinent après se trouver à
Carthage avec les évêques ses collegues. La pâque étoit
le vingt-troisiéme de Mars

, cette seconde année de la
persecution 2 y 1. de J. C. fous le consulat des deux De-
cius, le pere & le fils.

Le prêtre Novat avoitdéja pasrélani'er, & étoit ar-rivé à Rome vers le commencementde cette année. Il ysépara de l'église un prêtre nommé Novatien, ami du
prêtre & confesseur Mo'isejmais dès lors ce sàint con-fesseur se sépara de sa communion, 3c mourut peu de
tems après dans la prison

,
où il étoit depuis près d'un

an. Novat s'étant joint à Novatien changea de maxi-
mes au lieu qu'en Afrique il avoit excite les apostats
à extorquer l'indulgence, il se plaignit à Rome, qu'on
les recevoitàla penirence trop facilement.

Aprés que le S. Siege eut vacquéSeize mois, Corneil-
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le fut élû pape vers le mois de Juin de cette annee îj'-
C'étoit un homme d'une pureté virginale, d une modei-

tie & d'une fermeté singuliere, il avoit paslé par tous les,

degrez des offices ecclesiastiques
5

il n'avoit ni deman-

dé comme plusieurs autres, ni desiré l'épiscopat, au

contraire il salut lui faire violence pour l'obligerà ac-

cepter. Il fut élupar seize évêques, qui se trouverent a

Rome, entre lesquelsil y en avoit deux d'Afrique, Pom-

pée & Etienne ; presque tous les clercs rendirent té-

moignage de son mérité, & le peuple qui étoit prêtent

consentit à son ordination. Les évêquesécrivirent des

lettres à toutes les églises & à Carthage en particulier ,

pour leur en faire part, & elle fut approuvéed 'un çom-

mun consentement par tous les évêques du monde. En

acceptant cette charge, Corneilles'exposoit visiblement

au martyre ; car l'empereur Decius faisoit les menaces

les plus terribles contre les évêques; & eut souffert plus

patiemment un competiteurdans l'empire, qu'un pape
.

à Rome.
Le prêtre Novatien ie déclara hautement contre nL-

te éle£tion} & voici quel il étoit. Il avoit été philosophe

Sroicien & en réputation pour son éloquence. Le de-

mon l'avoit possedé ; ce qui lui avoit donne occalion
d'embrasserla foi. Ayant été délivré par les secoursdes
exorcistes, il étoit demeuré catecumene ,

jusques a ce

qu'étant tombé dangereusement malade, ensorte que
l'oncroyoit qu'il devoit mourir, il futbaptisé dansson

lit par infusion. Etant gueri il ne reçût point le sceau

du Seigneur de la main de l'évêque, c 'est-à-dire, la con-
firmation

,
ni le reste de ce que l'on faisoit après le bap-

tême, sélon la régle de l'eglise. Il fut toutefois ensuite

ordonnéprêtre, nonobstant l'oppositionde tout le cler-

gé & de plusieurs laïques, fondée sur ce qu'il n 'é,oil pas
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permis d'ordonner ceux qui avoient étébaptisèz dans le
lit; mais l'évêque quil'aimoit, pria instamment qu'on
lui permit d'imposer les mainsseulement à celui-ci. La
persécution étantvenue,Novatien se tint enfermédans
sa maison, & comme les diacres le prioient de sortir

,pourvenir affilier les freres qui avoient besoin de sècours
il se répara d'eux en colere &s'enalla, disant qu'il ne vou-laitplus être prêtre, parce qu'il étoit amoureux d'une
autre philosophie. Ensuite il fit le severe Sefc plaignit
qu'à Rome on recevoit les apostats à la penitence avec
trop de facilité. Plusieurs du clergé de Rome, encore pri-
sonnierspour la foi, se laisserentséduire à cette apparen-
ce de zele pour la discipline ; entr'autres,Maxime,Nico-
{trate,Urbain, Sidoine,Macaire,Celerin, il n'y eut que
le pretreMoïÍe qui demeura ferme.

Novatien&leschisinatiqueNovat venu d'Afrique
,publioient diverses calomnies contre le pape Corneille,

disant
: Qu'il avoit pris un billetdu magistrat pourévi-

ter la persécution, & qu'il avoit communiquéavec des
évêques coupables d'avoir sacrifié aux idoles, entr'au-
tres avec un nomméTrophine. Sur ces fondemens, No-
vatien répara plusieurs confessèurs & plusieurs autres
fideles de la communion de Corneille, & pallànt plus
avant il se fit lui-même ordonner évêquede Rome, quoi
qu'il eûtprotesté avec serment, qu'il ne desiroit point
l'épi[copar. Il choisit deux de ses partisàns les plus de-
ièfperez,&les envoïa en un coin de l'Italie

,
où ils s'a-

dresserentà trois évêques gens rustiques & très simples
;

ayant inventé un pretexte, leur persuaderent de ve-nir a Rome en diligence, assurant que leur présence
y étoit necessaire pour appaiser la division

, avec les
autres évêques qui s'y trouveroient. Ces pauvres évê-
ques s étant ainsi laissé seduire & étant arrivez à Rome,
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Novatien accompagné de quelques gens de sa orte,, les

tint enfermez & les sit boire & manger avec excès, &
comme ils furent yvres, à quatre heures aprés midi il
les força de lui imposer les mains & de l'ordonner évê-

que de Rome, comme si le siege eut été vacant, ne com-
ptant pour rien l'ordination de Corneille, ni le consèn-

tement de tout le clergé & de tout le peuple, qui etoit
fort nombreux. Carilyavoit alors à Rome quarante-
six prêtres, sept diacres, sept foudiacres, quarante-deux
acolytes, cinquante-deux, tant exorcistesque leé1:eurs&
portiers, quinze cens veuves & autres affligez que l'é-
glise nourrissoit, le reste du peuplechrétienétoit innom-
brable. Un des évêques qui avoit eu part à la fausse ordi-
nationde Novatien,revint peu de temsaprésà elise,
pleurant& confessant son péché, & S. Corneille lui ac-
corda la communion, à la priere de tout le peuple, mais
feulement la communion laïque. Car il demeuradépa-
sé aussi-bien que les deux autres, & S. Corneille envoya
d'autres évêques remplir leurs places. Telle fut l'ordi-
nationde Novatien, le premier antipape, & le chef du
premier schisme dans l'eglise Romaine.

Au schisme il joignit l'heresie
,

soutenant que l'é-
glise ne pouvoit accorder la paix à ceux qui étoient une
fois tombez dans la persecution, quelque penitence
qu'ils siflent, & qu'il n'étoit jamais permis de commu-
niquer avec eux. Il condamnoitaussi les secondes no-
ces. Ses disciples ses nommèrent en grec Cathares, c'est-
à-dire, purs, & affedterent de porter des habits blancs,
& cette secte dura plus d'un siecle. Pour retenir ses par-
tions dans le schisme, Novatien les faisoit jurer sur la
feinte eucharistie. Car après l'oblation, distribuant à
chacun se part r il lui prenoit les deux mains & ne le
quittoit point qu'il ne lui eut fait faire au lieu de bene-
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({iétionun serment en ces propres termes: Jure moi par
le corps & le sang de N. S. J. C. de jamais ne me quitter

,
pour retourner à Corneille : & le malheureux qui faisoit
ce serment, ne mangeoit point qu'il n'eût prononcé
cette malédiction, qu'il n'eût dit : Je ne retournerai
rlusà Corneille

: au lieu de dire Amen, comme onavoit
accoutumedele dire, en recevant le pain sàcré.

Novatien incontinent aprésson ordination,envoya
des députez à diverses églises avec des lettres

; par le£
quelles il donnoit avis de son éleétiolT, suivant lacoû-
tume

y
feignant d'avoir été ordonné malgré lui. Il ex",hortait tous les évêques à ne pointadmettre les apostats

à la participation des mysteres ; mais seulement les ex-
citer à penitence, & en laisser le jugement à Dieu ; & il
n'oublioit pas les calomnies dont il chargeoit le pape
S. Corneille. Ce qui leur donnoit autorité, étoit le té-
moignage des confesseursqu'il avoit déduits, & qui écri-
voient en même-tems. Ces lettres troublerentprelque
toutes les églises ; car on ne croyoit pas pouvoir trom-
per en suivant ceux qui avoient confessé J. C. si glorieu-
iement, 6c soufFert une année de prison. Mais S. Denis
évêque d'Alexandrie

,
répondit en ces termes à Nova-

tien : Si on vous a ordonné malgré vous, comme vousdites, vous le montrerezen cédant volontairement. Car
il falloit tout souffrir,pourne pas diviser l'église de Dieu:
Si le martyre que vous auriez enduré pour ne pas faire
de schisme

,
n'eut pas été moins glorieux que pour nt

pas idolâtrer, & même plus grand selon moi. Car ici
chacun souffre le martyrepour sà seule ame ,

& là pour
toute IlegliCe- Maintenantsi vous persuadez aux frères
de sè réunir, Padtion sera plus belle que- la faute n'a
été grande, on ne vous l'imputera plus, & vous rece-
yrez des louanges

5
si vous n'êtes plus le maître des au;.
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très, sauvezau moins vôtre ame ,
à quelque prix que

.ce soit. Jevoussouhaite une bonne santé avec la paix
du Seigneur.

S. Cyprien sorti enfin de sa retraite, tenoit un conci-
le avec un grand nombre d'évêques ; qui aprés avoir ce-
lébré les fêtes de pâques chacun chez eux, s etoient af-

semblez à Carthage pour regler les affaires de l'église.

D'abord ayant reçû les nouvelles de l'eleftion de Cor-
neille, & du puissant parti qui s'étoit élevé contre lui, ils

suspendirent leur jugement, & avant que de le recon-
naître pour évêque, & de communiquer avec lui, ils

voulurent s'instruire plus à fonds, de la régularité de

son ordination. Pour cet effet ils envoyerent à Rome
deuxévêques

,
Caldonius& Fortunat,&auffi pour tra-

vailler à réunir les membres de l'église, & a y rétablir
la charité. Cependant S. Cyprien exhortaittous ceux
qui aBoientàRome, de s'informer quel étoitle parti de

l'église catholique& de s'y attacher.
Mais quand les lettres de Novatienvinrent à Cartha-

ge ,
portées par Maxime prêtre;Augendus diacre & deux

autres nommez Machée & Longin ; les évêques d 'Afri-

que ayant connu que les schismatiques avoient poussé

leur audace, jusques à se faire un autre évêque, furent
touchezde l'irregularité de cette ordination, & resolu-

rent aussi-tôt.de refuser leur communion aux deputez
de Novatien

-,
nelaiflant pas toutefois de refuter les ca-

lomnies qu'ils soûtenoientavec obllination.AlorsPom-
pée & Etienne évêques Afriquains revinrent de Rome,
& instruisirent leurs collegues de ce qui s'y étoit pasfé.

C'étoient des personnages si graves & d'une fidélité si

connue,qu'après leur témoignageon ne jugea pas àpro-

pos d'écouter davantage les députez de Novatien. Ils

ne lailTerent pas de faire grand bruit dans l'alTemblée
,
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& de demander à haute voix, que les évêques & le peu-ple examinaffent publiquement les accufetions, dont
ils se disoient porteurs, & qu'ils offroient deprouver.
Les évêques d'Afriquependant toutes choses, eurentplus
d'égardà leur honneur commun, & à la sainteté du fe-
cerdoce

,
& répondirent qu'il ne con venoit pas à leur

gravité de souffrir que la réputation de leur confrere fût
encore attaquée

,
après qu'il avoit été élu

,
ordonné

& approuvé par tant de suffrages, & que dans une si
grandeassemblée, où les pontifes de Dieu étoient assis
& l'autel dressé, on ne devoit ni lire, ni entendre unlibelle diffamatoire.Ondit pour toute réponse aux schif-
matiques, qu'un évêque étant une fois établi & approu-vé, parle témoignage & le jugement des évêques & du
peuple

,
il n'y a plus de moyen d'en établir un autre.

Les schismatiquesainsi rejettez ne se rendirent pas ; mais
ils continuerent à aller de maisbn enmaifon, & deville
en ville, cherchant des compagnons de leur erreur. Saint
Cyprien & les évêques d'Afrique envoyerent au pape
sàintCorneille le prêtre Primitif, pourl'instruireample-
ment de tout ce qui s'étoit pafsé en cette occasion.

Dans ce même concile de Carthage fut examinée
la cause de Feliciffime & de cinq prêtres qui l'avoient
suivi. Ils furent oüis, condamnez & excommuniez, &
le concile en écrivit au pape feint Corneille une lettre sy-
nodale [ou{critedelamain des évêques. En ce concile
fut aussi examinée la cause des apostats qui avoit été
reservée. Les faintes écrituresy furent long-tems allé-
guées de part & d'autre, 6c on trouva enfin ce tempe-
ral11ment, de ne pas leur ôter tout-à-fait l'esperance de
la communion, de peur que le desespoir ne rendit leur
chute encore pire j & que voyant l'église fermée pour
eux 3

ils ne retournaflentau sieclepour vivre en payons..
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D'ailleurs on ne-vouloit pas relacher la discipline, en
les admettant sans choix à la communion 5

mais on re-
solut de tirer en longueur leur penitence, de prierpour

eux aveclarmes-lepere des misericordes, d'examiner les

lescauses, les yolontez&les besoins de chacun en par-
ticulier. Ce decret du concile fut redigé en plusieursar-
ticles ou canons, que l'on envoya à Rome & aux autres
«glises. Ce font ces canons que l'on a depuis appellez pe-
nitentiaux, qui reg10ientla conduite des évêquesà 1 e-
gard des pecheurs penitens, suivant les divers degrez

des pechez. Avec ces canons & la lettre synodale,saint

Cyprienenvoya aussi une lettre qu'il écrivit en son par-
ticulier au pape S. Corneîllepar Mettiussoudiacre,&Ni-
cephore acolyte ; & il écrivit en même tems aux con-
fesseurs

,
qui étoient tombez dans le schisme de Nova.

tien }
mais il ordonnaa Mettius de lire auparavant au

pape les lettresqu'il leur écrivoit, & de ne les point ren-
dre sile pape ne le jugeoit à propos -,

de peur qu'on ne
lui fit dire autre chose, que ce qu'il disbit effe£Hvement.

Tel fut le premierconcile tenu à Carthagepar saint Cy-

prien depuis la persecution. Il paroit avoir duré long-

tems , ou plûtôt avoir été interrompu8t repris plusieurs
sois.

Le Pape saint Corneille ayant reçu ces lettres d Afri-

que aiïembla à Rome un concile de Soixante eveques y

de d'un plus grand nombre de prêtres & de diacres. Le

decret du concile de Carthage touchant les apostats y
fut reçu & confirmé, entre autres le canon qui por-
toit, que les évêques tombez dans le crime, seroientre^

cûs à Téglise
,

après avoir fait peNitence : mais seule-

ment au rang des laïques, sans jamais pouvoir ofsrir

de sacrifice
,

ni faire aucune fonction sàcerdotale. Ce

même concile condamne Novatien, foli schisme & sa

cruelle
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cruelle doctrine, qui refusoit la communion à ceux quiétaient tombez, quelque penitence qu'il n(Icnc. Saine
Corneille sie part aux autres églises de ce qui s'étoit
paslé en ce concile. Il écrivoit entr'autres à Fabius évê-
que d Antioche

,
lui montrant que toutes les églises d'I-

talie & d Afrique etoient du même sentiment
:

Il enécrivit aussi à Denis d'Alexandrie. Il se tint des conciles
semblables dans les autres provinces, touchant le schis-
me & l'erreur des Novatiens. On dit que ce fut en ce
nieme tenis, & à 1 occasion de leur condamnation, queles évêquesajoûterentau au canon, ou catalogue du cler-
gé de chaque église, un prêtre penitencier, pourrece-voir les confessions de ceux qui seroient tombez après
le bttpteme. Novatien se voyant ainsi vaincu à Rome,
envoya en Afrique un eveque de son parti, nommé Eva-
rifle, Novat le prêtre de Carthage

, un diacre nommé
Nicosfcrateconfesseur)&deuxautres schismatiques nom-
mez Primus & Denis, pour faire une nouvelle tentative
en faveur du parti ; & S. Corneille en donna aulIl-tôt
avis à saint Cyprien, par une lettre dont il chargea le
confesseur Augendus.

Novat étant parti de Rome, les confesseurs qu'il
avoit seduics, revinrent à eux. ils pouvoient aussi avoir
veu la lettre de saint Denis d Alexandrie a Novatien ; ils
avoient celles que saint Cyprien leur avoit écrites;
& peut-être son traité de l'unité de l'église qu'il écri-
vit en ce meme tems& l envoya à Rome. On s'apper-
cevoit déja qu'ils étoient adoucis & moins enflez. Ur-
bain & Sidoine vinrent trouver les prêtres de l'égli{e
Romaine, disant que Maximeprêtre & confesseur vou-loit revenir a 1 eglise avec eux *, mais comme ce qu'ils
avoient fait donnoitsujet de s'en défier, le pape vou-lut que les prêtres les oiiiflent condamner de leur pro-
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pie bouche leur erreur. Ils vinrent. Lesprêtres lourde-
mandèrentcompte de leur conduite, 8c particulière-

ment des lettres remplies de calomnies qui venoient
d'être envoyées sous leur nom , 8c qui avoient troublé
la plupart des églises. Ils aflsurerent qu'ils avoient été

trompez, 8c qu'ils n'avoient point fçki ce que conte-
noient ces lettres; que véritablementils étoient entrez
dans le (chifme 8c l'heresie, souffrantque l'on imposât les

mains à Novatien pour le faire évêque,& comme on leur

en fit des reproches 8c de tout le reste de leurs fautes, ils

supplierent que tout fut oblié.
Tout cela étant rapporté au pape, il assemblafes prê-

tres avec cinq évêques qui s'y trouvèrent. Ils délibe-

rerent 8cresolurent d'un commun avis, ce qui devoit
être observé à l'égard de ses confesseurs schismatiques ;

ôe la délibération fut redigée par écrit. Cela fait, on fit

entrer dans l assemblée Maxime, Urbain
,

Sidoine, Ma-

caire, 8c la plûpart des freres qui s'étoient joints à

eux, qui prièrent très-instamment, que le pasle fut ou-
blié, &e que tout fut remis comme s'il ne s'étoit rien
fait ni rien dit de part 8c d'autre. Ensuite comme il

était de l'ordre, le pape fit part au peuple de cette ac-
tion, afin qu'il vit dans l'église ceux dont 1 "égarement
l'affligeoit. Le peuple fidele ayant appris leur bonne vo-
lonté

, accourut en grand nombre. On n'entendoit que
des allions de graces renduës à Dieu tout d'une voix

-,
ils

exprimoient par leurs larmes la joye de leur coeur •, em-
brassant les confesseurs, comme s ils n etoient sortis de
prisonque ce jour-là. Les confesseurs firent leur decla-

tion publique en ces termes: Nous savons que Cor-
neille est évêque de la très-sainte église catholique

>

par le choix de Dieu tout - puissant 8c de J. C. notre
Seigneur. Nous confeflbnsnotre erreur*, on nousaim...



pôle par des diicours captieux ; encore qu'en apparence
nouseussions quelque communication avec un hornme
schismatique & heretique, notre cœur a toujours été
sincerement dans régli[e. Car nous n'ignoronspas qu'il
n 'y a qu 'un Dieu, un Seigneur J. C.que nous avons con-fesse, un S. Esprit, & qu'il ne doit avoir qu'un évêque
danst'egtise catholique.

Après cette déclaration des confesseurs, le pape or-donna au pretre Maximede reprendre sa place, & re-çût tous les autres avec un grand applaudissement du
peuple

; remettant tout à Dieu, qui a tout en sa puif-
sance. Au même moment, il dépêcha l'acolyte Nice-
phore, pour en porter lanouvelle àS. Cyprien, qui l'a-
voir envoyé à Rome; & il le fit partir du lieu même
où 1 eglise étoit assemblée, pour s'embarqueren diligen-
ce. Il avertit S. Cyprien d'envoyer sa lettre aux autreséglises, afin que tout le monde sçût que le parti schif-
matiques'évanoùiflbic de jour en jour. Avec cette let-
tre S. Corneille envoyoit à S. Cyprien l'aéte de la déli-
bération qu'il avoit faite avec les prêtres de l'égl1se Ro-
maine, 8c les cinq évêques qui s'étaient trouvez pre-sens. Il chargea aussi l'acolyte Nicephore d'une petite
lettre à S. Cyprien, où il l'avertit pour la seconde fois,
du passage deNovat& des autres quatre schismatiques
en Afrique, & l'instruisît des crimes d'Evariste & de Ni-
costrate ; qui seuls de tous les confesseurs étoient demeu-
rez dans le schisme. Evariste avoit été déposé de l'épif-
copat comme auteur de schisme, & Zetusmisà sa pla-
ce. Nicostrite avoit volé une femme dont il étoit es-
clave

, & dont il faisoit les affaires; & depuis étant dia-
cre ,

il avoit emporté des depôts considerables de l'é-
glise. L'acolythe Nicephore arriva à Carthage le len-
demain de l'arrivée des schismatiques.
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L'empereur Decius n'étoit déjà plus à Rome le vingt-
septiéme d'O&obre de cette année 151. étant occupé
sur [afrontière du Danube à repousser les Carpes, espe-

ce de Scythes
,

qui pilloient la Trace. Mais Gallus i
qui il avoitlaiÍfé la garde du Tanaïs, le trahit, & étant
d intelligence avec les barbares

,
l'engageadans un ma-

rais où il s'enfonça avec son cheval, & y périt
; en sorte

qu'on ne trouva pas même son corps \
c'étoit prés d'A-

brut en MeGe. Son fils mourut avec lui en cette occa-
lion;& ainsi finit l'empereur Decius, après avoir régné
trente mois & vécu cinquante ans. Gallus qui ne l'avoit
fait périr que pour prendre sa place, se fit reconnoître
empereur avec Hoftitieny fecond fils de Decius, qu'il
adopta ; & fit déclarer Cesar son propre fils Volusien.
Les noms de cet empereur sont Caïus Vibius Trebonia-
nus Gallus. HoÍlilienmourut bien- tôt après,ou de pesle,

ou par les ordres de Gallus, qui craignoit qu'il ne s'atti-
rât l'amour du peuple. La paix fut entièrement renduë
àl'égli(e parla mort de Decius, que les Chrétiens re-
gardèrent comme une punition divine.
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LITRE SEPTIEME.
SAint Cyprien ayant appris la reconciliation des

confesseurs deKome, écrivit au pape S. Corneille
pour 1 'en feliciter & pour lui dépeindre la personne &
les crimes de Novat; car comme il étoit prêtre de l'é-
glise de Carthage, il y étoit mieux connu qu'à Rome.
Saint Cyprien écrivit aussi aux confesseurs reconciliez
& leur envoya deux traitez qu'il venait de compoler;
celui de l'unité de l'église., & celui de lapfis, c'est-à-dire,
de ceux qui étoient tombez dans la persecution. Dans le
premier de ces traitez il dit, que les heresies viennent
de ce qu 'on ne remonte point à la source de la vérité,
qu'on ne cherche point le chef, & qu'on ne garde point
la domine du maître celeste. Le Seigneur dit à Pierre;
Je te dis que tues Pierre, & sur cette pierre, je bâtirai
mon eglile, & le reste. Ilabâti sou église[ur un(eu!. 81quoi qu'après sa resurredion il donne à tous ses apôtres
une puissanceégalé; toutefois pour montrer l'unité, il aétabli une chaire, & a pose l'origine de l'unité, en lafai-
sant descendre d un seul. Sans doute les autres apôtres
étoient ce qu'était Pierre, ils participoient au même
honneur & à la même puissance; mais le commence-
ment vient de 1 'unité. La primauté est donnée à Pierre .pour montrer qu'il n'y a qu'une église de J. C. & unechaire; ils sont tous payeurs ; mais on ne voit qu'un
troupeau, que tous les apôtres doiventpaître d'un com-mun accord.

Et ensuire, t'épiseopatest un, & chaque évêque enpossede scklidaire.,nent une portion
;

l'église de même
eitune,&le repjpd par sa fécondité en plusieurs per-
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tonnes. Et encore: Celui qui se sépare de l'église de J. C.
ne recevra jamais les recompensesde J. C. c'est un étran-
ger ,

c'est un profane, c'est un ennemi. Celui-là ne
peut plus avoir Dieu pour pere, qui n'a point l'église

pour mere. Si quelqu'un a pu se sauver hors de l'arche
de Noé

,
l'on se peut sauver aussi hors de l'église. Et ea-

suite :
Il n'y a qu'un Die':1, qu'un Christ, qu'une Eglise,

l'unité ne peut être divisée, & un corps ne subsiste plus
quand ilest demembré

>
quiconque se sépare du tronc

ne peut plus avoir de vie. Et ailleurs
: Qa personne ne

s'imagine que les bons puissent sortir de l'église, le vent
n'emporte point le froment, mais seulement la paille le-
gere.Ce sont ceux qui sans ordre deDieu,s'élevent d'eux-
mêmes sur une troupe de téméraires; qui se font prélats

contre les loix de l'ordination
,

qui se donnent le nom
d'evêques sans recevoir l'épiscopat de personne. Et en-
suite : Le schisme est un crime si énorme, que la mort
même ne peut l'expier : celui qui n'est point dans 1"église

ne peut être martyr, il peut être tué, mais il ne peut
être couronne.

Comme il y avoit encore des confesseurs dans le schif-

me, il répond à ce préjugé, en disant
: Que laconfession

du nom de J. C. ne met pas à couvertdes attaques du
démon \ autrement, dit-il, les confesseurs ne tombe-
roient ni dans l'adultere, ni dans les autres crimes, où

nous en voyons avec douleur quelques-uns
, un confes-

seur, quel qu'il soit, n'est ni plus vertueux ni plus cheri
de Dieu que Salomon. il n'y aura desauveque celui qui
perséverera jusques à la fin. Et ensuite: Les apôtres ne
perdirent pas leur foi & leur fermeté

, pour avoir été
abandonnez parJudas;ainG l'infidélité de quelquescon-
fesseurs ne détruit pas la sainteté de tous les autres Enfin
il ordonne de se séparer des schismati^ues & delesfuïr,



Dans le traite de ceux qui étoienttombez il n'épargne
ni les reproches pour les humilier

,
ni les autres reme-des propres à les guérir. Et anfin de rendre plus sensible

1 enormite de leur crime; il rapporteplu sieurs punitions
miraculeuses, dont il avoit une connoissanceparticulie-
re. Un d'eux, qui étoit monté volontairement au Ca-
pitole, pour nier la foi, devintmuet, aussi-tôt qu'il eût
renoncéàj. C. Une femme étant allée au bain, après
avoir commis ce crime, tomba laisse du malin esprit,
se déchira la langue de ses dents, & mourut peu de
tems après tourmentée de douleurs de. ventre & des
entrailles. Despareos ens'enfuyant laisserent une peti-
te filleà la mamelle, entre les bras de sa nourrice, quiIlporta auxmagistrats: commecet enfant ne pouvoir
encore manger de la chair, on lui donna du pain trempé
dans levinqui ressoitdu sacrifice. La mere ayant de-
puis repris sa fille, & nesachant point ce qui -s"étoitpas-
sé. l'apporta àl'égliCe, commeS. Cyprien offroit le saine
Sacrifice. L'enfant pendant toutes les prieres ne fit quepleurer & se tourmenter. Après la consecration, lors-
que le diacre vint presenter le calice aux assistans, le
rang de la petite fille étant venu, elle détourna le vi-
fage, serra les lévres & refusa le calice. Le diacre insista
& lui fit avaler malgré elle du sacrement contenu danslecalice; alors elle se mit a sangloter & à vomir & re-jetta ce qu'elle avoit pris de l'eucharistie. Une femme
adulte, qui étoit tombée dans l'apostasie, s'étant aussi
presentée, commeS. Cypriensacrifioit; &ayantreçû
la communion par surprise; perdit tout d'un coup la
respiration,& tomba tremblante & palpitante: Un au-
tre ayant ouvert son coffre, où étoit la sainte eucha-
ristie, envitsortitun feu qui l'épouvanta; & elle n'osa
y toucher. Un homme qui avoir a.poaaG&, ayant reçû.

II.
Punition mira-

culeufe desapo-
ftats.



en cachette sa part après la celebration du sacrifice;
quand il ouvrit les mains n'y trouva que de la cendre.
plusieurs furent saisis des elprits immondes; plusieurs
perdirent la raison & devinrent furieux.

S.Cyprieneutsoin par les ordres ôc par les avis qu'il
donna aux autres évêques d'Afrique, d'empêcher que
les schismatiques n'y trouvassent créance, & n'y siflent
plusde ravage. Toutefois Antonien, quiétaitévêque

en Numidie
,

fut ébranlé par les lettres de Novatien,
dont il avoit d'abord rejette la communion pour s'atta-
cher à S. Corneille suivant le conleil de S. Cyprien. Il

demandoit, quelle heresie Novatien avoit introduite?&

.comment Coneille avoit communiqué avec Trophime

& avec ceux qui avoient encensé des idoles ? Saint Cy-
prien lui répondit premièrement : Ques les hommes

graves & une fois fondez sur la solidité de la priere, ne
doivent pas être ébranlez, non seulement par des petits

vents, mais par les tempêtes les plus violentes. tnsui-

te il rend raison de la diverse conduite qu'il avoit te-
nue à l'égard des apostats. Dans le fort de la perfécu-

tion on leur refusoit la reconciliation
,

hors le cas de.-

l'extremité de la vie ;
afin de les animer à retourner au

combat. La persécution étantappaisée, leconciled'A-
frique & celui de Rome accorderent la reconciliation
à ceux qui avoient accompli une serieuse pénitence;
suivant les difliné1:ions portées par les canons qui en
furent dressez. il lui explique le mérité du pape Corneil-
le & la régularité de son ele&ion & le purge des calom-

nies des schismatiques.Sachez, dit-il, que nos collcgues

ont reconnu très-certainement, qu'il n'est coupable ni
d'avoir pris un billet de seureté, ni d'avoir eu une com-
munication sacrilëge avec les évêques, qui ont sacri-
fié aux idoles. A l'égard de Trophime une grande

partie

111.
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partie du peuple qui s'étoit séparée avec lui, ne seroic
point revenuë sans lui, & il les ramenoit avec une hu-
milité & une satisfaétion entiere. Corneille en ayantdélibéré avec plusieurs de nos collègues, Trophime a
été reçu, mais seulement à la communion laïque, &
non comme les malicieux vous ont écrit, pour avoir le
rang d'évêque.

Ce que 1 on vous a dit, que Corneille communique
indifféremment avec ceux qui ont sacrifie, est encore
un faux bruit inventé par les apostats. Si quelqu'un est
surpris de maladie

, on le secoure dans le peril, commeil a été resolu
\ mais après que nous leur avons ainsi

donné la paix, nous ne pouvons pas les étouffer de nos
propres mains, ni les obliger à mourir effedrivement,
parce qu ils n'ont reçu la paix que comme mourans. Il
montre ensuiteles differensdegrez de chûte. Il ne faut
pas égaler celui qui d abord s'en; présenté volontaire-
ment au sacrifice abominable

, & celui après avoir ré.
siste & combattu long-tems, y est venu par necessité.
Celui qui s'est livré avec tous les siens

, & celui qui s'est
expose au péril pour tous, mettant à couvert sa femme,
ses enfans & sa famille. Celui qui a poussé au crime
ses hôtes ou ses amis, & celui qui les a épargnez, &
qui a reçu chez lui plusieurs sreres qui s'enfuïoient enexil

, & leur a donné retraite
,

offrant au Seigueur
plusieurs ames vivantes & saines, qui prient pour la
sienne.

Quant a celui pour qui on a pris un billet, il peutdire, j avois lû
, & j'avois oüi prêcher à l'évêque,

qu'il ne faut point sacrifier aux idoles. De peur de le
faire, l'occasion

s étant presentée d'avoir un billet,
je suis venu au magistrat, ou j'ai chargé un autre qui
y alloit, de lui dire que j'étois Chrétien, qu'il ne



m'étoit pas permis de sacriher, nia d'aller aux autels du
démon, que je donnois de l'argent pour ne le pas faire.

Maintenant, continuëS. Cyprien
, ce même homme

ayant appris de nous, qu'il ne devoit pas même pren-
dre de billet, pleure, se lamente

-,
proteste qu'il a peché

par erreur, plutôtque par malice
, & qu'a l'avenir il se-

ra plus ferme. Si nous rejettons ces pénitens ,
aussi-tôr

le démon les jettera dans l'héresie
, ou dans le schisme

avec leurs femmes & leurs enfans
,

qu'ils avoient con-
servez. Les Stoïciens ont d'autres maximes, eux qui
disent que tous lespechez sont égaux, & qu'un homme

grave n'e doit pas aisément se laisser fléchir
>

mais les.

Chrétiens font fort éloignez des phi)o(bphes,ce qu'il
dit à cause de Novatien, qui d'abord avoit fait profes-

fion de la philosophie Stoïcienne
; ôc il conclut :

Il a
donc été résolu, après avoir examiné les cas particu-
liers

, que les libellatiques seroient admis des-a-pre-
fent, &c que ceux qui ont sacrifié, seroient secourus a
la mort.

Au reste
,

il ne faut pas craindre que cette indul-

gence diminue le nombre des martyrs >
il ne laisse pas

d'y avoir des vierges & des continens, quoique l'on,

accorde la pénitence aux adulteres ; il est vrai qu 'au-
trefois quelques évêques de cette province leur ont en-
tièrement fermé l'entrée de la pénitence; mais ils ne
se sont pas séparez pour cela des autres évêques. Sans

rompre le lien de la concorde, chaque évêque regle sa

conduite, dont il doit rendre compte à Dieu. Quanta

ceux qui ne montrent point la douleur de leurs pechez
.

par des témoignages manifestes ; nous avons été d avis
de leur ôter toute esperancede communion, s ils com-
mencent à la demander dans la maladie

; car ce n est

pas le regret du péché qui les presse, mais la crainte



de la mort; & celui
-

là ne mérite pas d'être consolé
a la mort ,

qui n'a pas Congé qu'il devoit mourir.
Telle étoit alors cette dilcipline

, que les Novatiens
accusoient de relâchement* Saint Cyprien conti-
nue :

Qaant à ce que vous me demandez quelle heresie
Novatien a introduite

:
Sçachez premièrement, que

nous ne devons pas être curieux de ce qu'il enseigne
,puisqu'il enseigne dehors. Il n'y a qu'une seule église

que J. C. a divisée en plusîeurs membres par tout le
monde, & un épiscopat qui s'étend par la multitude
des évêques que la concorde réunit, & celui-ci après
i'institution de Dieu, s'efforce de faire une église hu-
maine

y
& envoye ses nouveaux Apôtres en plusieurs

villes, pour mettre de nouveaux fondemens. Et quoi-
qu il y ait depuis long tems en chaque province des
évêques ordonnez, vénerables par leur age

, par l'in-
tegrité de leur foi, & leur consiance dans la persecu-
tion

;
il ose créer encore d'autres faux évêques. Quand

il auroit été évêque auparavant, 11 en perdroit lepou-
voir, abandonnant le corps des évêques & l'unité de
l'église. C'est ce que S. Cyprien écrivoit à Antonin.

Fabien évêque d'Antioche sembloit incliner au scbif-
me &à la do&rine de Novatien. Surquoi saint Denis
d'Alexandrie lui écrivit une lettre, où il lui disoitbeau-'
coup de choses dela pénitence, 8c de ceux qui avoient
souffert depuis peu le martyre à Alexandrie,puis il ajoû-
toit : Je veux vous proposer un exemple qui est arrivé
parmi nous: Il y avoit ici un vieillard fidele nommé
Serapion

, qui, après avoir passé sans reproche la plus
grande partie de sa vie, etoit enfin tombe dans la perse-
cution. Il avoit souvent demandegrâce, & on ne lavoit
point écouté

, parce qu'il avoit sacrifié, Etaat tombe

1 v.
Hiftcire du

vieillard Serà-
gion.
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malade, il demeura trois jours de suite sans voix &: sans?

sentiment
-,

le quatrième jour s etant un peu éveillé, il
appella le fils de sa fille, & lui dit

:
Eh

! mon enfant,
julques à quand veut-on me retenir? de grace qu'on se

dépêche, pour me congédier au plutôt ;
appelle-moi

quelqu'un des prêtres. Ayant dit cela, il perdit encore
la parole. L'enfant courut au prêtre

;
il étoit nuit ; & le

prêtre éroit malade
>

il ne put donc y aller. J'avois don-
né odre que l'on donnât l'absolution aux mourans s

ils

la demandoient, & principalement s'ils l'avoient in-
stamrnent demandée auparavant ,

afin qu'ils £'enalla[-
sent avec une bonne esperance. Le prêtre donna donc
à l'enfant un petit morceau de l'euchariflie, lui ordon-

nant de la tremper & la faire couler dans la bouche du
vieillard. L'enfant retourna *, & comme il étoit proche,

N | •avant qu'il entrât, Serapion étant encore revenu à ui,
dit

: Viens-tu, mon enfant ? le prêtre n'a pu venir; mais
fais vîte, ce qu'il a ordonn

, & me délivre. L'enfant

trempa l'euchariste
, & la fit aussi-tot couler dans la

bouche du vieillard
,

qui rendit l'esprit après un lcger
soupir. N'est-il pas manifeste qu'il fut conservé jus-
qu'à ce qu'il fut absous de son peche, &c reconnu pour
fidele

,
à cause de tant de bonnes œuvres qu il avoit

faites ?

Saint Denis d'Alexandrie fit plusieurs autres écrits a

cette occasion. Une lettre à tous les Chrétiens d E-
gypte,où il marquaitce qu'il avoit ordonne touchant
les apostats ;

dillinguant les divers degrez de pechez..

Une exhortation à Ion troupeau d"Alexandrie
, & une

lettre à Origene en particulier,su'r le martyre, par ou
l'on voit qu'il le tenoit en sa communion. Il écrivit un
traité de la pénitence

,
adresséà Conon eveque d her--

mopolis.) une lettre aux freres de Laodicée, dont Thel-

l'a/. 1V hijî. c.
tilt.



mydresétait eveque ; une à ceux d'Armenie dont Pc vê-
que étoit Merouzane.

D'ailleurs le pape saint Corneille écrivit à Fabien
d 'Antioche, depuis la réconciliation des confesseurs

;
outre deux lettres qu'il lui avoit écrites auparavant,touchant la condamnation de Novatien, & le consen-
tement des autres églises. Dans cette derniere il expli-
quoit au long les crimes de Novatien

, & l'irrégularité
de son ordination, le retour des confesseurs qu'il avoit
seduics, & comme tout le monde 1 abandonnoit. A la
fin decette lettre etoient les noms des évêques assem-
blezàRome,

, qui avoient condamnél'erreur de Nova«
tien

, & les noms de leurs églises. On y lisoit aussi les
noms & les églises de ceux qui étant absens, avoient en-
voyé a Rome leur avis & leur consentementpar lettres;
& c est peut-etre ce que saint Jerôme appelle le concile
d'Italie.

Saint Corneille écrivit aussi a saint Denis d'Alexan-
drie contre Novatien

; 8c saine Denis dans sa réponse lui
marquoit qu'il avoit été invité de je trouver à un conci-
le qui se devoit tenir a Antioche

;
ot'l quelques-uns s'ef-

forçoient d établir t'heresie de Novatien. Ceux qui a-voient invité saint Denis à ce concile, étoient Helenus
eveque de Tarse en Cilicie, Firmilien de Cesarée enCappadoce, Theodisse de Cesarée en Palestine; tous
trois évêques des Metropolesvoisines d'Antioche. Mais
avant lacélebration du concile, Fabien mourut, après
avoir tenu le siege environ deux ans depuis le martyrede saint Babylas. A Fabien succeda Demetrien quator-zième eveque d Antioche. Il tint le çoncile, où Nova-
tien fut condamné &déposé, comme favorisant le pè-che', en rendant la pénitence impossible.

Dans le tems de Pique de la même année 151. Saint
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Cyprien reçut une lettre deFortunat & de cinq autres
évêques d'Afrique

,
qui étant asscniblez à Capte pour

l'ordination d'un évêque
,

furent consultez par l'évê-

que superieur, touchant trois Chrétiens tombez dans la
persecution, nommez Ninus, Clementien & Florus.
D'abord ayant été pris, ilsavoient confessé le nom du
Seigneur, & vaincu la violence des magisirats muni-
cipaux

, & l'emportement du peuple
;

ensuite étant
cruellement tourmentez devant le proconsul

,
ils cede-

rent à la rigueur des tourmens. Mais quoique leur chu-
te eût été si peu volontaire, ils ne cesserent point de
faire pénitence pendant trois ans. Fortunat &c les au-
tres évêques consultoient S. Cyprien , pour savoir s'il
étoit permis d'admettre alors ces pénitens à la com-
munion. S. Cyprien répondit: Il me semble que c'est
assez qu'ils ayent perdu la gloire de la consession, sans

que nous devions encore leur fermer la porte de l'in-
dulgence. Toutefois, parce que vous m'avez écrit de
traiter cette affaire avec plusieurs de nos confreres

i 8c
qu'à preCentils sont presque tous arrêtez chez eux avec
les fieres, dans les premieres solemnitez de la pâque;
quand la fête sera passée, & qu'ils s'assembleront avec
moi

,
j'examinerai plus à fond

,
afin de vous écrire

une résolution certaine par le conseil de plusieurs évê-

cucs.
La pâque étoit cette année

-
là l'onziéme d'Avril,

Après qu'elle fut passée, les évêques se rendirent à Car.
th--ige

»

où le concile fut célébré le jour des ides de Mai,
c'efc-a dire, le quinzième. Ce fut le second concile où
S. Cyprien présida, & il y eut quarante deux évêques.
On y examina les causes de tous ceux qui étoient tom-
bez pendant la persécution. On fit grande differènce

entre ceux qui étoient demeurez dans 1-"église & ceux

VI.
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qui avoient apostasie
;

soie qu'ils fussent retournez ausiecle) &menaflentunevie payenne, soitqu'ils se fus-
sent joints aux héretiques ou schismatiques,pour faire
Jf/ guerre a ' c§'^e* Ceux qui étoient demeurez dans
J -é'glise, pleurant continuellement leur péché, & im-
plorant la misericorde divine, furent traitez avec in-
dulgence

; & au lieu que dans le concile précèdent il
avoit été résolu de ne leur donner la paix

, que quand
ils seroient en peril de mort, on ordonnadans celui-ci
de la leur donner incessamment. La raison de ce chan-
gement de conduite, fut l'approche dela persecution

;car les évêques connurentpar des visions & par des ré-
velations fréquentes & certaines,qu'ellealloit recom-
mencer plus cruelle que devant.

On disoit contre cette indulgence, que ceux qui
après leur chute soussriroient le martyre, seroient as-
sez purifiez par leur sang, sans avoir besoin de rece-voir la paix de 1 "évêque; qu'il étoit àcraindre queplu-
sieurs ne la demandaient avec dissimulation

, &, qu'a-
près 1 avoir reçûë ils nercfusaflent de combattre. Mais
on répondoit premièrement ; que pour être propre au
martyre, ilêtrefalloit recevoir de l'église les armes ipiri-
tuelles

, & être soûtenu par l'eucharistie; que ceux qui
s enfuiroient dans les déserts, quittant tout pour sui-
vre le Seigneur, ne devoient pas mourir sans la paix de
1 eglise

, comme il arriveroit s'ils devenoient malades,
ou tomboient entre les mains des voleurs. Quant auxhypocrites, disoit-on, ils se trompenteux-mêmes

-,
les

évêques jugent par l'extérieur, il n'y a que Dieu qui
fonde les cœurs*, il n est pas juste que les mauvais nui-sent aux bons

, mais plutôt que les bons servent auxmauvais. Enfin l'on conclut de recevoir sans delai à
a paix tous ceux que l on jugeoit véritablement peni-



tems, &on en écrivit une lettre synodale adreilée au J

pape saint Corneille, qui porte en tête les noms de I

quarante-deux évêques, dont saintCyprien est le pre-
mier.

, , A . rL'héretiquePrivât qui avoit ete eveque deLambele

en Numidie, mais déposé par ses crimes, par un con-
cile de quatre-vingt-dixévêques,vint se presenter à ce
concile de Carthage, accompagné du faux évêque Fe-

lix
,

qu'il avoit ordonné depuis sa separation; accom-
pagné aussi de Jovin & de Maxime ,

condamnez par
neuf évêques, pour des sacrifices impies, & pour d'au-

tres crimes, & de nouveau excommuniez par le con-
cile de Carthage de l'année précedente. Privat se pre-
sensa donc à ce concile, disanc qu'il vouloir se justiher;

mais il n'y fut pas reçu. De depit il ordonna un faux

évêque de Carthage, savoir Fortunat l'un des cinq

prêtres, qui, l'annéeprécédente avoientété chassez de

l'église. Il fut ordonné par Privât, Jovin
,

Maxime &
Reporte deTubursique, qui non seulement étoit tombe

dans la persection, mais en avoit entraîné plusieurs au-

tres. Ces cinq évêques accompagnez de quelque peu de

ceux qui avoient sacrifié
, reconnurent Fortunat pour

eveque.
il envoya aussi tôt a Rome pour demander la com-

munion du saint siege, comme eveque de Carthage. Le

chefde la légation fut Feliciffime,ancien ennemi de Cy-

prien, & auteur du schisme. Il se chagea de lettres, qui

portoient , que Fortunat avoit été élu par vingt-cinq
évêques, & contenoient plusieurs autres mensonges,

& plusieurs calomnies contre saint Cyprien \ & il

s'embarqua pour l'Italie avec une troupe de gens de sa

faction. Saint Cyprien ne s'empressa pas de donner a
saint Corneille la nouvelle de cet attentat i non plus

que
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Mue ' ordination du prêtre Maxime qui ayant été en-voyé en Afrique par Novatien, y avoit été rejetté de
la communion de l'église

, & que sou parti avoir de-
puis fait évêque. Il méprifbit ces impertinences des he-
retiques & des schismatiques

; & ne croyoit pas qu'il
convint a la dignité de l'église catholique, de se met-
|tre(ln Peine de leurs folles entreprises. Il savoit que Fe-
Mciilime & Fortunat étoient allez connus à S. Cor-
neille

, par les lettres de l'année précedente
; commeétant du nombre des cinq prêtres excommuniez par les

eveques d Afrique. Il venoit d'envoyer au pape le nomdes évêques d'Afrique, qui étoient catholiques, & sins
reproche

,
afin qu'il sçût à qui lui & les autres évêques

devoient écrire
, & de qui ils devoient recevoir les let-

prC,S que tousles autres étoient ou tombez dans
1 idolâtrie ou heretiques. Saint Cyprien se reposoit
sur tout cela. Toutefois ayant trouvé l'occasion de J'a-
colite Felicien

, homme de confiance que le pape làint
Corneille lui avoit envoyé avec l'évêque Persee entre
autres avis

,
il lui donna encore celui-ci

,
de l'entre-

prise de Fortunat. Mais Felicien fut retardé
,

soit par le
vent, soit par d'autres lettres de saint Cyprien qu'ilattendoit ; & le schismatique Feliciffime ayant usé de
diligence

,
le prévint.

Quand il fut arrivé à Rome
,

il se presenta à l'église
accompagné d'une troupe de schismatiques desesperez,
prétendant faire reconnoître Fortunat pour évêque de
Carthage

; mais le pape S. Corneille ne vouloit passeulement l'écouter, & le rejetta de l'église avec une
vigueur sacerdotale

; comme ayant été légitimement
condamné par de grands crimes. Car ce Feliciffinle
avoit détourné de l'argent qu'il avoit en dépôt, cor-
rompu des vierges & commis des adulteres. Saint Cor-



neille en donna avis à Saint Cyprien, par une lettre plew

ne de charité & de force, dont il chargea Satur acoly-

te. Les schismatiques se voyant rejettez, revinrent a la

charge, avec des menaces & d'es emportemens furieux
>

disant que s'il ne recevoit les lettres dont ils étoient por-

teurs ,
ils les liroient publiquement, & diroient quan-

tité de choses honteuses ; & faisant sonner haut le

nombre de vingt-cinq évêques, qu'ils disoient avoir

assisté à l'ordination de Fortunat. Saint Corneille fut
ébranlé par ces menaces , & écrivit une seconde lettre

à saint Cyprien
,

où il se plaignoit de n avoir point re-

çu d'avis de sà part, touchant la pretenduë ordination

de Fortunat $ car l'acolyte Felicien n'étoit pas encore-

arrivé àRome..
^Saint Cyprien ayant reçu cette séconde lettre de

Saint Corneille, lui réponditen ces termes :
S'il est ainsi,,

mon très-cher frere
, que l'audace des méchans se faite

craindre
, & qu'ils emportent par leur insolence

, ce

qu'ils ne peuvent obtenir par la justice ; c'est fait de la

vigueur episcopale
, 8c de la, puissance sublime & di-

vine du gouvernement de l'église. Car les Gentils 8c

les Juifs nous menacent 5
les heretiques & tous ceux

que le demon obsedent témoignent leur rage par des.

discours furieux ; il ne faut pas toutefois ceder pour
cela

,
ni croire que l'ennemi soit plus grand que J. C*

parce qu'il a tant de puissance dans le siecle. Nous ne
devons pas feulement considerer les menaces des Gen-

tils & des Juifs. Il n'importe qui nous trahisse
,

& ce

ne nous est pas une honte de souffrir de nos freres com-

me J. C. en a fbuffert ; ni à eux une gloire de faire ce
qu'a fait Judas. Et ensuite : Les heresies & les schismes

ne sont venus que faute d'obéir au pontife de Dieu

& de songer qu'il y a dans l'église un seul eveque &:

vin;
Lettre de S. Cy-
prien à S. Cor-
neille.

Ep.



un ieul juge pour un tems, qui tient la place de Jesus-
Christ. Autrement il ne se trouveroit personne

,
qui

après le jugement de Dieu
,

le suffrage du peuple
,

le
C>?n^ntement des autres évêques, se fit juge

, non de
1 eveque

,
mais de Dieu même ; si ce n'est qu'il y ait

quelqu'un assez impie & afïez intente
, pour croire

qu'un évêque sè fait sans le jugement de Dieu
5

tandis
qu'il nous dit, qu'un passereau ne tombe pas à terre sans
.sa volonté. Il y a des évêques qui ne se font pas par la
volontéde Dieu

*, mais ce sont ceux qui se font hors de
i'eglise. Le Seigneur lui-même a souffert que plusieurs
le quittassent, se contentant de dire à ses apôtres: Vou-
lez-vous aussi vous en aller ? Mais Pierre sur qui ilavoit
.bâti 1 'église ; répondit pour tous : Seigneur, à qui irons
nous : montrant que ceux qui quittent J. C. perissent
par leur faute j que l'église qui croit en lui- ne le quitte
jamais ; & que ceux-là sont i'égtisequi demeurent dans
la maison de Dieu.

Ensuite
,

parlant des calomnies des schismatiques
:Je ne dois pas ,

dit-il, les imiter en rapportant le détail
de leurs crimes; nous devons considererce que doivent
dire & écrire des pontifes de Dieu ; la douleur doit
moins me faire parler que la modestie

5 & je ne dois pasdonner lieu de croire
,

qu'étant attaqué je me défende
-par des médisànces. Je ne parle donc point des fraudes
qu'ils ont faites à l'église ; je parte les conjurations, les
adulteres

,
& divers genres de crimes ; il y en a un seul

dont je ne crois pas pouvoir me taire
, parce qu'il nes'agit

,
ni de mon intérêt

,
ni de celui des hommes,

mais de Dieu. C'est que dès le premier jour de la per-sécution, lorsque les pechez étoient recens, & que la
fumée des sacrifices abominables se voyoit encore ,Jion seulement sur Içs eutels, mais dans les mains & la

yein VI. el.-



bouche des apostats j ils n'ont point cessé de communi-

quer avec eux, & de les détourner de la penitence. En
effet, les deux rhumes, qui divisoient alors l'église ,
étoient fondezsur des excès opposez.Novaticn nevou-
loit point que l'on donnât rabiblution ni la paix à ceux
qui étoient une fois tombez dans l'idolâtrie

,
quelque

penitence qu'ils fissent. Feliciflîme vouloit qu'on les

reçût d'abord sans leur imposer de penitence. Saint Cy-
prien continue: Non contens d'avoirôté auxpecheurs
l'espérance de la [atisfaétion

,
leur faisant perdre tout

sentiment & le fruit de la penitence
,

ils ont encore éta-
bli hors de l'église & contre l'église une assemblée de

leur faction
,

composée d'une troupe de gens ,
qui ne

veulent point satisfaire à Dieu pour les crimes dont ils

se sentent coupables.
Apres cela ils osent encore passer la mer , 3L porter

des lettres de la part des schismatiques à la chaire de

Pierre & à l'église principale, qui est la {ourcede l'unité
sacerdotale ; sans penser que ceux à qui ils s'adressent

sont ces Romains, dont l'apôtre a loüé si hautement l'a

foi
3 & auprès de qui l'infidélité ne peut trouver d'ac^

cès. Mais quelles raisofts ont-ils d'y aller
,

& d'y porter
la nouvelle d'un faux évêque établi contre les éyêques

véritables? car où ils sont contens de ce qu'ils ont fait,

ou s'ils s'en repentent ; ils savent où ils doivent reve-
nir. Il est établi entre nous tous & avec justice

, que
chaque coupable foit examiné au lieu ou le crime a été
commis; une portion du troupeau est attribuéea cha-

que pasteur
, pour la gouverner & en rendre compte

au Seigneur. Il ne faut donc pas que ceux qui nous
font fournis courent càj &là

,
& mettent la desunion en-

tre les évêques
o mais qu'ils plaident leur cause au lieu où

ils-peuventavoir des accusateurs &, des témoins de teut

.
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crime. Si ce n'est que ce petit nombre de dererperez ne
trouve pas suffisante l'autorité des évêques d'Afrique

,qui les ont déjà jugez & condamnez. Leur cause a été exa-
minee, leurSentenceprononcée

5 & il est indigne de la
gravité des évêques, qu'on leur pût reprocher d'être
legers & inconstans, puisque le Seigneur nous apprend
que nous ne devons dire que : Oüi, oui : Non

, non.
Si l'on compte ceux qui les jugerent l'année derniere
avec les prêtres & les diacres, on en trouvera plus qu'il
n'en paroît maintenant avec Fortunat. C'est ainsi que
Saint Cyprien écrivant au pape même

,
se plaint d'une

appellationà Rome, comme d'un procédé notoirement
irregulier.

Il ajoûte que la plûpart des schismatiques revenoient
à l'église

,
mais qu'il ne les recevoit pas 1ànschoix. Car,

dit-il
,

il y en a à qui plusieurs crimes, où l'opposition
de nos freres, font un tel obstacle, qu'il n'en: pas poffi-
ble de les recevoir

, au [candaleduplus grand nombre,
pour recëuillir de misérables fragmens, il ne fautpas blet:
ser ce qui est sain & entier. Et ensuite

: Jesouhaite que
tous retournent à l'église ; je remets tout, je dissimule,
je n examine pas en toute rigueur les fautes commises
contre Dieu ; je peche presque moi-même, par trop de
facilité; j embrasseavec joye & avec amour ceux qui re-viennent avec repentir

, & qui confessent humblement
leur peché. Mais si quelques-uns croyent se pouvoir
ouvrir la porte de l'église

, par les menaces & par la ter-
reur, plûtôt que par les prieres & les sournirions

; qu'ils
lâchent que le camp invincible de Jesus-Christ ne cede
point a des menaces. Un évêque tenant l'évangile & gar-danr les préceptesde Jesus Christ peut être tué ; mais il ne
peut être vaincu. Faut-il abandonner la- dignité de l'é-
glise catholique

?
afin que celui qui y préside soit jugé



par ceux qui en sont dehors ? Que reste-t-il, sinon que
l'egtise cede au Capitole ? que les prêtres se retirent,
emportant l'autel du Seigneur ; & que les idoles avec
leurs autels prophanes,passenr au milieu de nôtre sanc^
tuaire ? Ce sanctuaire étoit un demi cercle, où les prêtres
étoient assis, ayant l'évêque au milieu d'eux

, & envi-
ronnant la table sàcrée

,
où l'on offroit le saint Sacrifi-

ce. S. Cyprien continue :Ne sèroit-ce pas donner à No-
vatien une ample matiere de declamer contre nous ; si

ceux qui ont renié publiquement J. C. non seulement
font reçus sans penitence, mais encore se rendent terri-
bles ? S'ils demandent la paix,qu'ils quittent les armes ;
s'ils veulent satisfaire

,
pourquoi menacent-ils ? qu'ils

lâchent que les prêtres de Dieu ne les craignent point.
Quand l'Antechrist viendra on ne lui cedera pas, par,
ce qu'il menacera de mort ceux qui lui resisteront. Il
ne nous importe par qui;& quand nous [oyons tuez ;
puisque nous recevons toûjours de N. S. la récompen.
se de notre mort. Et quoique je sâche

, que l'affeftioii

que nous nous devons
, vous oblige de lire toûjours

mes lettres à votre clergé & à votre peuple
5
je vous prie

néanmoins de faire cette fois, à ma prière, ce que vous
faites de vous-même, afin que si les di[coursempoi[onnez

st que l'on a répandus contre moi
, ont laissé quelque

mauvaise impression
,

elle soit entièrement effacée. En-
fin il avertit les fideles de Rome de n'avoiraucun com-
merce avec les schismatiques, non pas même dans les

repas ou les conversations. C'est ce qui m'a semble de

plus remarquable dans cette lettre de S. Cyprien à sàint
Corneille,

La persécution dont les évêques avoient été avertis
du ciel étoit déjà commencée

,
à l'occasion d'une peste

violente qui s'éteadit en plusieurs parties de l'empire,
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^

L empereur Hostilien en étoit mort \ & comme elle aug..menroit, Gallus & son fils Volusien eurent recours à
leurs Dieux, & envoyerent des édits par toutes les pro-vinces, pour ordonnerdes sacrifices. S.Cyprien fut de-
mande pour la seconde fois dans le cirque, par les cris du
peuple deCarthage,pour être expose à un lion

,
& oncroit que ce fut alors qu'il écrivit le traité de l'exhorta-

tion aux martyrs. Le pape S. Corneille fut le premier à
Rome

,
qui confessa le nom de J. C. dans cette persécu-

tion ; son exemple encouragea tellement les fideles, que
tous ceux qui sçurent qu'il étôit interrogé, accoururent
pour confetrèr avec lui ; & plusieurs de ceux qui étoient
tombez sè releverenten cette occasion. S. Corneille aïant
donc refuse de /àcrifier aux faux Dieux, fut envoyé enexil par ordre de l'empereurGallus à Centumcelles, au-jourd'hui Civitavechia, qui étoit un lieu très-agréable
à 4. milles de Rome. Là il reçût une lettre de sàint Cy-;
prien, qui le congratuloit & toute l'églisê Romaine

,
de

sàglorieuse confession. Il marque la difference de No-
vatien

, que les persécuteurs laissoient cependant en re-
pos, puis il conclut

: Puisque nous sommes avertis par'la Providence divine, que le jour de notre combat appro-che ; appliquonsnous sans celle avec tout le peuple, auxjeûnes, aux veilles & aux prieres. Souvenons-nous les
uns des autres, & qui que ce soit de nous, qui forte d'ici
le premier, par la misericorde de Dieu, que notre cha-.
rité continue auprès de lui

$ & que nos prières ne ce£:
lent point pour nos freres. Ainli parloit le confesseur
Cyprien au confesseur Corneille.

Un des plus illustres martyrs de Rome, que l'on rap-
porte à cette persécution, & à l'an 252. fut S. Hyppo-
lite prêtre ,

qui avoit suivi le schisme de Novat 8c de
Novatien. Comme on le menoit au-martyre, le peuple.
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dont il avoit le soin
, & qui par affe&ion le suivoit eti

grand nombre
,

le consulta quel étoit le meilleur parti.
Fuyez, dit-il, le malheureux Novat & revenez à l'é-
gliiè catholique. Je voi maintenant les choies tout au-
trement , 8c je me repens de ce que j'ai enseigné. Après
qu'il eut ainsi détrompé son peuple, il fut mené à Ostie,
où le prefet de Rome étoit allé ce jour-là pour étendre
la persécution hors la ville

,
qu'il avoit déja remplie

de sang. Il étoit sur son tribunal environné de bour-
reaux & d'instrumens de supplices, & devant lui des

troupes fideles, dont la crasse & les cheveux longs mon-
troient qu'ils avoient croupi long-temsen prison. Mais

voyant que les tourmens étoient inutiles, & qu'il n'en
pouvoit ébranler aucun, il les condamna tous à la mort.
A l'un il fit couper la tête, il fit mettre l'autre en croix,
il en fit jetter plusieurs dans une barque pourrie

,.
qui

coula promptement à fonds.
On lui présenta le vieillard Hyppolite chargéde chaî-

nes : & une foule de jeunes gens crioient tout autour:quc
c'étoit le chefdes Chrétiens

,
qui devoit perir par quel-

que nouveau genre de supplice. Comment s'appelle-t'il,
dir le prefet? Ils répondirent qu'il se nommoit Hyppo-
lite. Qu'il foit donc traité comme Hyppolite

,
dit le

prefet, & qu'il foit traîné par des chevaux indomptez.
Il faisoit allusion à Hyppolite fils de Thesée

,
fameux

dans les poëtes profanes ; qui fuyant la colere^le son

pere rencontra un monstre ,dont ses chevaux furent
épouvantez ; en forte qu'il tomba de son chariot, fut
traîné & mis en pièces. Aussi-tôt on prend d'un haras
deux chevaux des plus farouches, on les attache en-
semble à grande peine, de on passe entr'eux au lieu de

timon une longue corde
, au bout de laquelle on at,

tache les pieds du martyr. Puis ils excitent les chevaux
par

«
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ue grands cris, des coups de fouet & des aiguillons.
Les dernieres paroles du Saint que l'on entendit, furent

:seigneur, ils dechirent mon corps, prenez mon ame.Les chevaux commencèrent à l'emporter avec furie ,
dans les bois, sur des rochers & sur des épines. Ils abat-

tent les hayes& rompent tous les obstacles ; leur che-
min est arrosé du sang du martyr, & son corps déchi-
e en mi le pieces, qui demeurent éparses de touscotez.

nat* I

iuivoient sondant en IaPmes, & conduits
par les traces de son sang, ramafloient soigneusement

K
r cîucs ' &ju{ques au fang

,
dont la terre & les ar-bres etoient imbibez, & qu'ils recueilloient avec des

éponges. Enfin ils l'ensevelirent à Rome dans les Cata-
combes

, auprès d'un autel. On celebre sa memoire leird'Aoust.
Le pape S.Corneille mourut dans son exil cette même

année 252. le 14. de Septembre, aprèsavoir tenu le saint
-ge: un an 8c environ cinq mois. Les quatre lettres qu'il

vj eCnreS/1a Fabius évêque d'Antioche au suiet de
Novatien festoient du tems de S. Jérôme. Au pape saint

Corneille succeda Lucius, l'un des prêtres confeHeurs,
qui avoienr été exilez avec lui; mais Lucius fut encorerelegué par les persécuteurs, peu de tenips après sonleéhon. Si-tor que saint Cyprien l'eut apprise, il lui
ecrivit,pour se réjouiravec lui du double honneur qu'il
avoit reçû,de la confession & du sacerdoce, L'exil du
pape Lucius ne fut pas long, & il lui fut permis de re-venir a Rome, & samt Cyprienavec les évêques ses con-frères lui écrivirent une seconde lettre, pour k con-gratuler de son retour. Nous comprenons, dit-il, mon
très - cher frere

, lesfalurairesconseilsdeDieu, , & pour-quoi cette persccution subite s'est élevée. Le Seigneur
a voulu confondre les heretiques, & montrer Quelle
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etoit l'église, quel etoit l'unique évêque élu par ion or-
dre

,
les prêtres unis à l'évêque

,
le veritable peuple de

J.C. qui étoient ceux que l'ennemi attaquoit,qui étoient

au contraire ceux que le démon épargnoit comme lui

étant acquis. Le pape Lucius ne tint le iaint siege que
cinq mois, & mourut le 4. de Mars l'an 2 5 3. Le 13. de

Mai suivant on élut Etienne
,

qui gouvernaquatre ans
& près de trois mois.

Cependant la peste qui continuoitavec violence, fut
cause dans le Pont de la conversion de plusieurs infide-

les. Car elle y commença dans une fête solemnelle,

qu'ils celebroientàNeocesareeen l'honneur d un deleurs

faux dieux. Tout le peuple du pais y venoit en foule ; le

theatre étoit plein, & cette annéela preiie etoit 11 gran-
de

, que ni les musiciens, ni les joüeurs de Gobelets& les

autres charlatans ne pouvoient se faire entendre
,

ni

montrer leur adresse. Alors cette grandemultitude s'é-

cria tout d'une voix : 'Jupiter, fais nous de la place. Saint

Grégoire Thaumaturge l'ayant appris, envoya un des

siens leur dire ; qu'ils auroient bien - tôt plus de place

.

qu'ils ne voudroient. En effet la peste se mit dans cette
même assemblée

,
& changea les danses & les chants de

joye en cantiques funebres; ce fut comme un feu, qui
s'étendit promptement dans toutes les maisons. Les

temples étoient pleins de malades qui alloient implo-

fer le secours de leurs dieux & y demeuroient morts; on.

les voyoit au tour des fontaines chercher du rafrai-

chiflement qu'ils ne trouvoient point. Plusieurs al-

loient eux-mêmes dans les [epulchres ; parce que les ViM

Vans ne suffisoient plus pour ensevelir les morts. Des

Spectres entroient dans les maisons comme pour les

avertir
,
& la mort suivoit aussi-tôt. En cette extremi-

té ils eurent recours à saint Grégoire 5 de si-tôt que le

«
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ipectre tuneite etoit entré dans une maison, on prioit
le saint évêqued'yvenir faire desprières. Il chassoit partout la maladie, & le bruit s'en répendit d'une maison
a autre, on ne cherchoit plus d'autre remede; on neconlultoit plus les oracles, on ne raidit plus de fàcri- *
nces, on ne demeuroit plus dans les temples. Tous re-gardoient le sâint évêque, & chacun vouloit l'attirer
chezïoy,ta récompense qu'il tiroit d'eux étoir le salnr
de leurs ames. Ainsi il les convertit tous, les uns pour
es avoir délivrez de la maladie, les autres par la crainte

d y tomber.
•

En Afrique la maladie ne fut pas moindre ; chacun
fuyoit les malades, & les exposoit sans pitié. Carthage
etoit pleine de corps morts, dont personnene prenoitsoin, sinon autant que l'intérêt l'y engageait.

Alors
S. Cyprien asrembla le peuple & l'excita aux œuvres de
chante, par les exemples de l'écriture sainte

; ajoutant
que nous devons imiter là bonté de Dieu

,
& assister

même nos ennemis. Il distribua aussi-tôt à chacun des
fideles sa fonction selon les conditions

; les pauvrescontribuaient de leur travail, les riches de'leurs biens.
on donna un recours considerable, non-sèulc-

ment aux chrétiens, mais aux payensmême, qui perse-
cutoient 1egli/e..

S. Cyprien écrivit aussi le traité de la moralité, pourcon oler les fideles & les animer au mépris de la mort.Que lques-uiis, dit-il, font touchez de ce que cettema--
attaque les nôtres, aussi-bien que les infideles

,comme si le chrétien n'avoit embrassé la foi, qu'afind être exempt des maux, & de jouir heureusement de
ce monde, & call1rT1e si en souffrant toutes lesadverfi-
tez temporelles, il n'étoit pas réservé aux délices de la
V ie uture. i un chretien comprend à quelles condi-
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tions il esi entré dans l'église, il sçaura qu'il doit souffrir
dans le siecle plus que les autres, ayant à soûtenir de
plus grands combats contre le démon. Mais quelqu'un
dira

: Ce qui m'afflige est que je m'étois preparé à la

•
confession de la foi, & que je suis privé du martyre qui
m'étoit sur. Premièrement le martyre n'est pas en vo-
tre pouvoir ; Dieu en favorise qui il lui plaît, & vous
ne pouvez dire

, que vous ayez perdu ce que vous ne
sçaviezsivous meritezde recevoir.De plus Dieu qui son-
de les cœurs, voit votre bonne disposition

,
8c ne la

laisserapas sans récompense.Et ensuite: Enfin pour nous
montrer plus clairement le jugement de la divine pro-
vidence;un des évêques nos confreres,abbatu par la ma-
ladie & alarmé des reprochesde la mort j demandoit un
peu de tems ; alors il se presenta à lui un jeune homme
si majestueux

,
d'une taille si avantageuse,d'un regard

si éclatant, qu'un mortel eût eu peine à le voir
,

s'il
n'eût été prêt à sortir du monde.' Ce jeune homme,
témoignant quelque indignation par le son de sa voix,
lui dit: Vous craignez de souffrir, vous ne voulez point
sortir d'ici, que voulez-vous que je vous fasse? Puis il

ajoute :
Moi-même qui suis le dernier de tous, combien

de fois Dieu m'a-t'il commandé en revelation
,

de prê-
cher souvent, qu'il ne faut point pleurer nos freres
quand il les appelle,puisque nousseavons qu'ils ne sont

pas perdus, mais seulement partis les premiers comme
pour un voyage j & que nous ne devons pas prendre
ici des habits noirs,puisquenous sçavons qu'ils en por-
tent la haut de blancs ; ni donner sujet aux infideles de

nous reprocher
, que nous pleurons comme perdus,

ceux que nous disons qui viventavec Dieu. Ce que saint
Cyprien dit ici des*habits noirs, marque que les Chré-
tiens d'Afrique ne portoientpas d'ordinaire cette cou-
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leur, comme plusieurs autres. Au reste chez les Ro-
mains les hommes portoient le deüil avec du noir, les
femmes avec du blanc.

Outre la peste l'empire étoit affligé de plusieurs guer-
res, les Scythes, les Goths .& d'autres'barbares rava-geoient l'Europe; les Perses vinrent ju[qu'à Anrioche,
la prirenc & la pillerent. On rejettoit à l'ordinaire sur
les Chrétiens la cause de tous ces maux. C'en:le Íiljerdu
livre de S. Cyprien contre le juge Demetrien, où par-lant de la foiblesse des faux dieux, il dit

: 0 si tu vou-lois les écouter & voir quand nous les conjurons pourles chasser des r»o,rps qu'ils possèdent, comme ils sont
tourmentezpar nos armes spirituelles

5 comme ils pleu-
rent & comme ils crient, sentant les coups de la puiflan-
ce divine ?Reconnois la veritéde ce que j'e dis

3 crois-en
du moins ces dieux que tu adores. Tu verras ceux quetu pries nous prier eux-mêmes

5 ceux que tu respe&es
comme tes maîtres, trembler sous nos mains comme-enchaînez. Tu dois au moins avoir honte de ton er-
reur , en voyant tes dieux découvrir ce qu'ils font, si-
tôt quenousles interrogeons, & ne pouvoircacher leur
illusion

, même en votre prejsence.
Il dit que Dieu envoye toutès ces playes pour ven-

ger le sang innocent des Chrétiens, quoique les Chré-
tiens en soient frappez eux-mêmes. Car les adversitez
du monde ne font des peines que pour celui qui mettoute sa joye & sa gloire dans le monde. Celui-là s'af-
flige d 'y être mal, qu'il ne peut être bien ailleurs, qui
met ici tout son bonheur; à qui, quand il sera sortide
cette vie courte & fragile, il ne reste que le supplice 8cla douleur. Pour nous ni les adversirez ne nousabbat-
tent, ni les pestes oules maladiesne nous font murmu-
rer. Nous vivons plus par I'esprit que par la chair ; de
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nousfçavons que ce qui est pour vous un supplice ; eff

pour nous une épreuve. Croyez-vous que nos souffran-

ces soient égales, voyant que nous les portons d'une
maniere si différente roChez-vouson ne voit qu'une im-
patience plaintive, chez nous une patiencecourageuse,
pieuse, toûjours trànquille,reconnoissanteenvers Dieu;
personne de nous ne cherche ici ni joye, ni prosperite ;

mais il demeure doux, paisible & serme contre les ré-
volutions du monde, attendant le tems des promesses
divines. Nous avons la force de l'esperance & la ferme-
té de la foi, l'esprit élevé au milieu des débris du monde,
qui tombe en ruine, une vertu immobile, une patien-

ce toûiours contente , une ame toujours asïurce de ion
Dieu. Tels étoient alors les chrétiens.

Plusieursvilles de Numidie furent affligéesd'une in-
cursion de barbares

, apparemment de ceux qui habi-

tant les terres plus avancées vers les déserts, ne surent ja-
mais soumis aux Romains. Usemmenèrent en captivi-
té plusieurs Chrétiens de l'un & de rautre sexe. Huit
évêques des villes où ce malheur étoit arrivé, en écrivi-

•

rent à saint Cyprien
,

lui demandant quelque recours

pour racheter des captifs. Cyprien ne put lire ces Jet-

tres sans répandre des larmes, & il fut particulièrement
touché du peril des Vierges. Il fit part de ces lettres aux
fideles de Carthage, qui touchez de la même douleur

,
contribuerent tous à cette bonne oeuvre aisément &
abondamment. Tout ce que donna le clergé & le peu-
ple de Carthage, montoit à cent mille sesterces, c'est-
dire

,
environ sept mille cinq cens livres. D'autres

évêques qui se trouverent présens, donnèrentaussi quel-

ques petites hommes pour eux & pour leur peuple.

Saint Cyprien envoya tout cet argent aux évêques de

Numidie, avec une lettre où il disoit: Si pour éprou-
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ver notre charité il arrivoit quelque pareil accident, nefeignez point de nous l'écrire, & encore que toute no-
tre église demande par ses prieres

,
qu'il n'arrive plus

rien de tel, foyezafîurez que s'il arrive, elle donnera du
recours volontiers & abondamment. Et afin que vouspriez à l'intention de nos freres & de nos fours, qui
ont contribue de bonne gracè à cette bonne œuvre \j'ai mis ici les noms de chacun d'eux.

^ Dans ce même tems dela persecution, S. Cyprien re-çût ordre de Dieu
,

de faire observer l institution de
J. C. dans l'oblation du calice au saint sacrifice. Car il yavoit quelques évêques, qui par ignorance, ou par sim-
plicité, n'y employoient que de l'eau j parce qu'ils of-
fraient le saint sacrifice de grand matin, & craignoient
d'être reconnus pour chrétiens à l'odeur du vin. Au
reste, ils ne faisoient point de difficulté d'offrir du vin
le soir à l'heure du souper. Car il étoit encore en usage
d'offrir le saintsacrifice de l'eucharifliedeux fois le jour,
le matin & le foir j mais le sacrifice du foir étoit moins
solemnel,parce que 1 on ne pouvoit pas y assembler le
peuple. Cet abus de con{acrcr le matin avec de l'eau Íèu-
le avoit passé en coutume, & pour la combattre S. Cy-
prien écrivit a Cecilius s exculant de ce qu'il entrepre-noit de corriger les autres, sur l'ordre exprés qu'il en a-voit reçu de Dieu. La regle qu il donne, est que dans le"
sàint sacrifice nous devons seulementfaire ce que le Sei-
gneur a fait le premier pour nous.

Il prouve par les figures de l'ancien testament, la ne-cesïite d offrir du vin; ^principalement par l'exemple de
Melchisedech, selon l'ordre duquel J. C. est sacrifica-
teur. Et cet.ordre

,
dit-il, consiste en ce que Melchi-

ledech fut sacrificateur du Dieu très-haut, en ce qu'il,
offrit dupain & du vin, & qu'il bénit Abraham/Car qui*
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est plûtôt sacrificateurde Dieu très-haut que N. S. J. C.

qui a offert un sacrifice à Dieu le Pere
,

qui a offert le

même
, que Melchisedech avoit osfert, à sçavoir son

corps 8c son sang, 6c à beni Abraham, en benissant tout
le peuple fidele ? Il dit que l'eau dans les faintes écritures
signifie le baptême, & que k vin signifie l'eucharistiej

que comme le vin commun relâche l'esprit & délivre

de la tristesse j
ainsi en bûvant le sang du Seigneur, nous

perdons la. memoire du vieil homme, nous oublions la

premiere vie passée dans le liecle
,

& le cœur afflige de

ses pechez, & dilaté par la joye de la misericorde divi-

ne. Que l'eau signifie le' peuple
, comme il est dit dans

Fécriture. .Ainsi quand on mêle de l'eau au vin dans le

calice, on marque l'union du peuple fidele avec J. C.

en qui il croit, & dont il ne peut etre lepare ; a ou n
conclud que dans la consecraûon du calice,on ne peut

non plus offrir de l'eau seule, que du vin seul. Il ajoute :

Le prêtre est veritablementvicaire de J. C. quand il imi-

te ce que J. C. a fait , il offre alors dans l'église un
veritable sacrifice à Dieu le Pere, quand il l'offre com-
meJ. C. 1)a offert. Ainsi parlelàint Cyprien du sacrifice

-

de l'eucharistie. '
.Origene mourut vers ce tems-la

,
fous le regne de

Gallus & au commencement de l'année 2 5 3. Il avoit
soixante -

neufans,&s'étoitoccupejusquesàlafinàser-

vir l'égli[e par ses discours & par ses écrits. Un de ses

derniers & le plus utile de ceux qui nous ressent, est

l'ouvrage contre Celse philosophe Epicurien, qui du

tems de l'empereurAdrien avoit écrit un livre plein de

calomnies & d'injurescontre la religion chretiene*, Ori-

gene entreprit cette reponse à la sollicitation de son ami

Ambroise
,

& la commence en disant, qu'il eût peut-
être été plus à propos d'imiter Jesus-Christ, qui ne

répondoit
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repondoit aux calomnies de ses ennemis , que par les
merveilles de sa vie, gardant le silence devant ses juges.
Ainsi quoiqu'il soie toujours calomnié, tant qu'il y au-
ra de la malice dans les hommes

; il ne se défend que
par la vie de ses veritables disciples, dont l'éclat l'em-
porte sur tous les mensonges.Cecce réponse, dit il, est
inutile pour les veritables fideles. Saint Paul ne comptepoint les paroles entre les tentations, qui pourroient
nous separer dela foi; j'écris seulement pour les insî-
deles & pour les foibles chrétiens.

Il ne se contente pas de détruire les objections par-tiçulieres de Cène,, il en sappe les fondemens, & 'éta-
blit solidement la religion chrétienne

, non par des
raisonnemens, mais par des faits constans, par les pro-pheties qui ont promis J. C, par ses miracles ôc parles
mœurs de ses disciples. La foi,mêmesans raisonnemens,
eit necellaireJ parce que le commun des hommes n'a
ni la capacité ni le loisir d'examiner

: toute la vie hu-
maine roule sur la créance de certaines maximes com-
munes de conduite

; & les philosophes qui se piquoient
tant de raisonnement, choisissoient une se&e plutôt
qu'une autre ,

sur quelques préjugez souvent légers &
temeraires. Il en: bien plus raisonnable, puisqu il faut
croire, de suivre l'autorité divine. 14e aile de l'écriture,
que les payens méprisoient comme trop limple, croit
necessaire pour ce dessein, de se faire entendre â tous4es hommes

; au lieu que les écrits de Platon & des
autres philosophes

, n'étoient d'usage que pour les
gens d esprit & les savans. Mais quoique les chrétiens
s'appliquent à .l*'inftrudion des simples, oùles raison-
nemens sont peu d'usage, ils ne négligent pas la con-
v-eruon des sages, ni les raisonnemens qui leur con-
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vicnnenc.Lis ont appris de S. Paul a' ne pas croire terne-
rairement.

QJll1t aux propheties, il est juste d'ajouter foi aux
livres des Juifs, du moins comme à ceux des autres na-

.
tions.chacune' pour ce qui regarde ses antiquitez. Or on

ne peut douter de l antiquité des juirs, 11 on conn-
dere les preuves que donne Joseph dans les livres contre
Appion

,
&Tatien contre les Grecs. Il étoit necessaire

que les Juifs eussent des prophetes, quand ce n eut été

que pour les décourner de consulter les oracles & les

devins des payetis , autrement la vraye religion eut pa-

ru inferieure aux fauflses. Origene rarporte les principa-
les nronheties. aui oOt. prédit dHlinéten1ent la nais-

sance
,

la paillon, la mort &les autres circonstances de-

l'avenementde J C. & observeque depuis qu il est venu,
les Juifs n'ont plus ni prophéties

,
ni miracles, ni au-

cune marque de l'assistance divine ; comme l'on en
voit chez les chrétiens. Üi1 opposoit aux propheties les

oracles des payens ; mais les plus sages d entr eux ny
aioûtoient gueres de foi; &e quand il y eut eu quelque
chose de (urnaturel ;

le peu de vertu de ceux qui les ren-
doient, & la maniéré honteule dontlapythonesse etoit
inspirée, devoit faire croire que les esprits impurs en
étoient les auteurs, au lieu que les prophetes de Dieu
étoient d'ordinaireles plus saints personnages. L'obfcu-

ritésembloitcommune aux uns & aux autres ;
mais il y

a cette difference
, que les oracles prophanes étoient

toujours obscurs ou ambigus; au lieu que les prophe-

tes parlent clairement, dans tout ce qui devoit être en-
tendu autli-tôt, principalement dans les exhortations

& les instrudtions morales, Aussi a-t-on conserve leurs

diicours, pour ser vira laposterité, parles instruaions
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&'par les prédiétions. Il y a des choses obscures., pour
exercer ceux qui ont le courage de les étudier

; mais
il n'y a presque rien que l'on ne puisse entendre, quand
on confere les manieres de parler semblables, & quand
on prend toute la suite de la doccrine

-,
ensorte qu'il

n'ert pas libre de leur donner telle explication que l'on
veut.

Celsene nioit pas que J. C. eût fait des miracles
; mais

il les attribuoit a la magie qu il a voit
,

disoit-il, apprise
en Egypte ; & comme l'évangile même fait mention de
faux prophetes & de faux miracles

;
il vouloit les con-fondre & attribuer tout égalementeà l'art magique & à

l'operation des démons. Origene soutient, que posant
une fois quelque puissance au dessus dela narure.s'iiy
en a une mauvaise, il faut qu'il y en ait une bonne en-
core superieure

; & par coniequents'il y a de faux mira-
cles dont les demons soient auteurs ,

il y en a de vrais
qui viennent de Dieu ; or il y a des moyens sûrs de
tes discerner

; les mœurs de ceux qui les font, leur doc-
trine & les effets qui en suivent. Moïse & les prophetes

,J.C. & ses disciples n'ont rien enseigne que de très- digne
de Dieu, conforme a la raison, utile aux bonnes moeurs
& a la [ociecé civile; ils ont pratiqué les premiers ce
qu ils senignoient, & lYstet a été grand & permanent.Moïse a formé une nation entiere, gouvernée par des
loix saintes &des mœurs pures. J. C. a rassemblé toutesles nations dans laconnoiflance du vrai Dieu, & dans
la pratique des moeurs les plus, conformes à la raison.
Les charlatans ne cherchent point à corriger les hcm-
mes étant eux-mêmes très-corrompus

, & les 111iracjrs
des imposteurs ont eu peu de suite. Je ne crois pas, dit
Origene, qu il reste trente sedlateurs de Simon le magi-
cien dans tout le monde, quoique jamais ils n'ayent
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été persecutez; les disciples deTheudas&e de Judas de
Galilée furent bien-tôt diffipez.

La reÍurrettion de J. C. ne peut être soupçonnée d'au-

cun artifice. Il est mort en public, sur une croix
,

à la

face de tout le peuple Juif, avec toutes les autres circon-
stances de sa mort ôc de sa sepulture, quelesévangelisles

ont remarquées. Et il ne faut point demander, pour-
quoi il n'a pas disparu étant sur la croix

, ou pourquoi
il n'a pas apparu à tout le monde après sa resurreé1:ion?- ?

Ce n'e(t pas à nous à prescrire à Dieu comment il dois

faire ses miracles. Il (uffit que J4 C. a apparu a Pierre,

comme aux premices des apôtres
*,
puis à tous les douze,

puisa cinq cens disciples tout à la fois. S ils ne l'avoienc

vû ressuscité ôc n'avoient été persuadez de sa divinité,

comment leur seroit*il venu dans 1 esprit de, ne point
craindre d'être traitez comme lui ;

d'affronter le péril,

& de quitter leur païs pour enseigner, suivant son or-
dre

,
la do&rine qu'ils avoient reçûë de lui ? Sa mort

honteuse devoit avoir efface l opinion qu ils en avoient

conçûe; ils devoient se regarder comme trompez , &

être les premiers à le condamner. Il falloit qu ils eus-

sent vu quelque chose de bien extraordinaire
,

qui les

obligea
3

non seulement a suivre sa doctrine ,
mais a la

/O 1 nTfaire suivre aux autres,. & pour cet ettet embralier une
vie errante ,

s'exposer à une mort certaine en osant in-

nover par tout, ôc renoncer à l'amitié de tous ceux qui

ne changeoient pas d'opinions & de mœurs. On doit

croire ceux qui souffrent tous les tourmens & la mort
même, plutôt que de blesser la vérité, seulement d'une
parole, en ce qui regarde Dieu, qui rapportent de bon-

ne foi, ce qui semble honteux à leur maitre & à eux-
mêmes.

^ ^ #D'ailleurs les apôtres n"*ctoient ni des sages, ni des
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savans, mais des hommes de la lie du peuple
, qui n'a-

voienc pas même appris à lire
; & chargez de pechez

,
comme Celse le reprochoit, 6c ils le cl.-,,nfetrent eux- mê-
mes. D'où leur elt venue cette force, pour persuader
tant de Juifs & de Gentils ? J. C. etoit donc plus qu'un
homme, puisqu'il a répandu sà religion pir tout le mon-*
de

, comme il l'avoir prédit, & surmon
i
érout ce qui lui

reGltJit; les cmpeleurs, les gouverneurs, lefenat, les
m :gi£1:rats & le peuple. Toute la puissance Romaine n'a
pu empêcherque la parole de Dieu sortie d'un coin de
la Judée, ne se répandit sur tous les hommes

;
les efforts

qu'a fait le démon
, pour détruire le Chrillianisme

,n'ont servi qu'à l'étendre & à l'affermir. Et non-seule-
nient J. C. a attiré des sages

; mais des plus déraisonna-
bles

,
les plus paflîonnez& les plus difficiles à convertir,

& cela en si peu de tems.Jamais aucune histoire n'a rien
raconté de semblable d'aucunedoctrine.

Il ne faut pas seulement considerer les merveillesquechaque nation peut raconter à son avantage ;
il faut voir

l'intention de ceux qui ont fait des miracles
, & l'effet

qu'ilsont produit. Il n'eltpoinc vrai-seniblable
,

ni que
les apôtres, hommes ignorans & vulgaires

, ayent osé
entreprendre de prêcher

, s'ils ne sefu/Tent sentis sou-
tenus par une vertu divine;ni que leurs auditeurs eussent
quitté les anciennes coutumes de leurs ancêtres, pour
passer aune doctrine qui en étoit si éloignée

;
sans avoir

ete touchez par une puissance extraordinaire & par des
faits miraculeux.

Il ressoit encore du tems d'Origene des vestiges de
ce don des miracles, parmi les veritables chrétiens. Ils
guerisToientplusieurs-malades. & chasToient les démons,
sans ceremonies magiques, ni application de drogues ;
mais par des prières & desimples conjurations, y joi-
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gnant quelquefois des jeûnes. Ils les chafloient en pro;
nonçant le nom de J. C. & récitant les évangiles. Ce
saint nom avoit seul tant de force, qu il chafloitles dé-

mons, quelquefois même etant prononcé par les mé-
chans.Ily avoit des payens qui sans connoître Abra-
ham

,
employoient le nom du Dieu d'Abraham pour

exorciser les démons
;

les Egyptiens & tous les magi-
ciens mêloient à leursenchantemens les noms d'Abra-
ham, d'lsaac,de Jacob & d'Israël. Les chrétiens ctus-
soient les démons

.
non-seulement des hommes, mais

des bêtes & des lieux dédiez aux démons. Plusiturs
voyant les peines que souffroient les esprits immondes,
se convertifloient à la foi; plusieurs se corrigeoient, 8c
sur tout les possedez.

Le grand effet de la prédication de l'évangile, est la
conversion des moeurs. Si quelqu'un avoit gueri cent .r
personnesde l'impureté

,
de injuf):ice?du mépris de la

divinité, on auroit peine à croire qu'il n'y eut rien de
surnaturel

: que doit-on donc penser d'une si grande
multitude de chrétiens, tellement changez depuis
qu'ils ont reçu cette dodrine, que les payens traitoient
de tromperie, embrassant même lacontinence parfaite ;

& cela pour tout le monde? car il n'y a point de nation
sous le ciel où cette doctrine ne soit établie. Elle est si

éloignée de la sédition que le legislateur des chrétiens
leur a défendu tout homicide, & a condamné l'entre-
prise de ses disciples, même contre les plus méchans
hommes. Il a voulu qu'ils se laissassent égorger comme
des brebis, plutôt que de se défendre contre leurs per-
secuteurs. Au fli combat-il pour eux, en sorte qu'ils ga-
gnent plus par cette douceur

,
qu'ils ne feroient par

la resistance
*, U bien loin que l'on ait pu les extermi-

11er, le nombre des martyrs est petit, en comparaison
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des autres. Les loix politiques étoient necessaires aux
f Juifs

, tant qu'ils ont fait un corps d'état, qu'il falloit
défendre au dehors contre les étrangers

, & punir les
crimes au ded.lllS111 les chrétiens vivant sous l'empire
Romain, n'avoient point besoin de loix particulieres
pour le temporel.

Le zele des chrétiens pour la conversion des infi-
deles croit tel, que quelques

- uns faisoient leuroccu-
j*

pation d aller pour cet effet par les villes, les bourgs,
& les villages

; & de peur qu'on ne les soupçonnât d'in-
térêt, quelquefois ils ne recevoient pas même leur
subsistance; ou si le besoin les y obligeoit, ils se con-tentaient du necessaire, quoique l'on voulutleur don-
ner plus. A quoi Origene ajoute

: Maintenant quedans la multitude de ceux qui se convertissent, il y ades riches, des personnes constituées en dignité, des
femmes nobles & opulentes; peut être quelqu'un ose-
roit dire que quelque petite gloire attire à enseigner
notre doé1:rine. Mais on ne pouvoit avoir ce soupçon do
commencement, lorsque le peril étoit grand, principa-
lement pour les do6teurs, & à present même l'honneur
que nous pouvons recevoir de quelques- uns des nôtres,
n'égale pas le mépris que nous souffrons des payens.Le zele des converslons n'empêchoit pas les chrétiens
d'éprouver

, autant qu'il leur étoic possîble, ceux qui
vouloient les écouter. Ils les préparoient en particulier
par desexorcismes, avant que de les recevoir dans l'as-
femblée;&quand ils les trouvoient suffisamment avan-
cez dans le desir de bien vivre

,
ils les y introduisoient

5les distinguant encore en deux ordres; l'un des com-
mençans qui n'avoient pas encore appris le symbole ;
1 autre de ceux qui paroi sf,.)ient entierement resolus à
soivre les maximes du christianisme. Il y avoit desper-
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tonnes préposées pour examiner leur conduite; pout
éloigner ceux qui faisoient des choses défendues; &
recevoir les autres de tout leur cœur, les rendant meit-
leurs de jour en jour. Onjne propocoittasaux catécume-

nes de croire au Jhazard, &on les instruisoit peu à peu,
sclon leur portée, ayant égard aux moeurs & à la condU,
tioa. On exhortoit à croire simplement, ceux qui n'é-:
toient pas capables deplus

;
ons'effjrçoit de démontrer

aux autres laverité, par des questions ôc des reponles
suivies.

Les affettiblées des Chrétiens instruits de la sorte
>

comparées aux assemblées populaires des villes qu ils

habitoient, étoient comme les lumieres du monde.
Car ,

dit Origene , qui ne confessera que les pires de
l'église, dont le nombre est petit en comparaison des
meilleurs, valent beaucoupmieux, que ceux qui corn",
posent les aflsemblées populaires? L'église de Dieu
qui est

,
si vous voulez à Athenes, est douce & paisible,

jae cherchant en tout qu'à plaire à Dieu \
l'a.ffemblée

des Atheniens est seditieuse & nullement comparable
à celle-ci. lien est de même de l'église de Corinthe &
de celle d'Alexandrie

,
comparées avec les assemblées

populaires des mêmes villes. Quiconque voudra l exa-,
miner sans paflion^ s'étonnera que l'on ait entrepris ÔC

que l'on ait pu executer, de former par tout de ces di-
vines assemblées. De même si l'on compare le senat de
l'église, avec le senat de chaque ville, on trouvera
que les senateurs de l'église sont dignes de gouverner
lacité de Dieu; au lieu que les autres n'ont rien dans
leurs mœurs qui les rendent dignes de leur rang, & qui
les mecce au-dessus du commun des citoyens. Il

comparer de même celui qui gouverne la ville; afin de

voir une très-grande différence de moeurs au-dciTus de-

ma-
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rnagiltrats ; même dans les evêques & les prêtres les
plus relâchez, & les plus éloignez de la perfection. Les
ctres etoient le senat de l'église, dont l'évêque était
le chef.

Les maximes des chrétiens reconnuës de tout le mon-de, les mettent au-dessus des autres nations, bien loin
qu il y eut sujet de les comparer, comme faisoit Celse, à
des grenouilles, des chauves-sburis,des fourmies & des
vers plongez danslabouë. Les autres adoroient des bê-
tes & des 'flituës & enfin des créatures

; les chrétiens
portoient leur culte au-dessus de toutes les choses visi-
bles ou créées

,
jusques à celui de qui tout dépend

, 8c
qui voit jusques aux plussecrettes pensées

; prêt à atoutsouffrir, plutôt que de renoncer à la pieté. Ils conser-
voient soigneusementle lien de la societé civile, quiest
la justice

; ils pratiquoient la bonté & l'humanité.Pour
plaire à Dieu, ils domptoient les inclinations les plus
violentes des plaisirs sensuels: au lieu quelespayensse
plongeoient dans les plus Taies voluptez, C1ns s'en ca-
cner, oc loutenantaucontraire, qu'il n'y avoit rien encela contre le devoir d'un honnête homme. Les chré-
tiens les plus ignorans étoient sur cette matiere bien audessus des philosophes, des vei1:ales 8c des poncires les
plus purs des payens. Aucun chrétien

,
dit Origene,

n'est taché de ces vices, de ceux qui sont chrétiens, à
proprement parler

; s'il s'en trouve quelqu'un, il n'est
. pas de ceux qui viennent aux assemblées & qui partici-
pent aux prières; si ce n'est quelqu'un quiCecache dans
la mulcitude, ce qui arrive rarement.

En effet, on chassoitde t'egli(e ceux qui tomboient
dans quelque peché

,
principalement d'impureté On

les pleuroit comme morts a Dieu ; mais s'ils reflufei-
toientpar la penitence, on les recevoit.Toutesfois après

lib, 1 V.P. 177.
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de plus longues épreuves que pour le baptême ; & ils
n'étoient jamais admis à aucune charge publique d.ma
l'église. Celse reconnoissoit lui-même qu'il y avoit par-
mi les chrétiens de lamodestie &-de l'humilité. Ellene
consiste pas, dit Origene, à s'abaisser d'une manière
abjecte éc indécente, àse mettre à genoux, se proster-

ner , porter un habit sale, & se couvrir de poussiere ; on
ne peut mettre l'humilité dans cet exterieur

, que par
unegrofliere ignorance. Elle consiste à s-abaissèr sous la,

main puissance de Dieu, ayant d'ailleurs des pensées no-
bles & grandes.

Lesobjedtions de Celse supposoient que J. C.-écoic

reconnu par les chrétienspour unDieu; & il témoignait
que les chrétiens reprochoient aux Juifs de ne l'avoir
pas crû. La divinité de J. C. étoit donc crue du tems
d'Adrien. Origene en rend aussidans cet ouvrage plu-
sieurs illustres témoignages. Les mages ,

dit-il , lui
apportèrent des presens, comme à un composé

, pour
ainG dire, de Dieu &d'un homme mortel. Et ensuite

z-

Nous croyons ce que dit jesus de la divinité qui étoic

en lui. Je suis la voie, la verité & la vie ; & de ce qu'il
avoit un corps morte

: Maintenant vous cherchez a fai-
re mourir un homme qui vous a dit la veric-é. Nous di-
sons donc qu'il écoit quelque chose de composé. il ajoû-
te :

L'hommequi paroilîoit, étoit proprement le Filsde
Dieu, le Verbe de Dieu ,

la puissance ôc la sagesse de:

Dieu. Et un peu après, il l'appelle Dieu, qui pour nous
faire du bien, a paru dans un corps humain.

Il fait voir comment il entendoit l'incarnation, en di-
sant

: Nous ne séparons point le Fils de Dieu de Jésus -f

car après ce mystere
,

l'ame & le corps de JESUS sonc
parfaitement un avec le Verbe de Dieu. Et ensuite par-
lant du corps de J.C. il dit que c'étoit le vrai tCIDpIe du

i
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verbe de Dieu, de la vérité & de lasagesse. Et ailleurs
:Il etoit utile au genre humain de recevoir JESUS com-

me Dieu
,

Fils de Dieu
, venu dans une ame & un

corps humain. Et ensuite
:
Sachent nos calomniateurs,

que celui que nous croyons être dès le commence-
ment pieu & Fils de Dieu ; 1est celui-là qui est la rai-
ion même, lasagesse même, la vérité même. Et nous
croyons que son corps mortel & son ame humaine

,
lui

sont si parfaitement unis, qu'ils participentà la divini-
té. Ailleurs parlant de l'immutabilité de Dieu, il dit

:SiCelse s'imagine que le Verbe de Dieu immortel, soie
changé, pour avoir prison corps & une ame humaine

;qu'il apprenneque le Verbe demeurant Verbe en sa sub-
stance, ne souffre rien de ce que souffre le corps & l'a-
ine. Et enluite : On peut répondre à ceci, en distinguant
la nature du Verbe divin, qui est Dieu, d'avec lame de
JESUS.

Celsedemandoitpourquoi les Juifs & les chrétiens
n #adoroient pas le soleil & les astres. Origene y répond,
& dit encre autre choses, qu'ils ont appris à s'éleverno-blement au-dessus de toutes les créatures

; & que commeles adorateurs du soleil, n'adoroient pas une étincelle de
feu

, ou une lampe
; ainsi ceux qui ont compris com-ment Dieu est lumiere, & comment le Fils de Dieu est

la vraïe lumiere qui éclaire tout homme
, & commentil dit: Je suis la lumiere du monde; ne peuvent raison-

nablementadorer cette petite étincelle de la vraïe lu-
miere ,

qui.eil dans le soleil & dans les astres. Non que
nous meprisons ces grands ouvrages de Dieu

; mais
parce que nous savons combien Dieu & son Fils uni-
que sont infiniment au-dessus. Il marque encore la
dift^rence infinie du Verbe& des creacures.endisant:
1 eri*oane ne peut connoîcre dignement celui qui est in-
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créé
,

& premier né de toute nature creee, linon le Pere
qui l'a engendré i &- personnene peut connoÎtre le Pere

que son Verbe animé, sa sagesse & sa vérité. Etensuite

il distingue cette proposition
: Que Dieu n'est point

comprehensible à la raison. il l'accorde., si on parle de

la raison
,

qui est en nous ,
il la nie, si on parle de la

raison qui étoit au commencement, qui étoit en Dieuy

qui éloi
c
Dieu, c'est-a dire, du Verbe. Car le meme mot

Ligo
,

lignifie en grec l'un 6c l'autre, parole 6d raison.

Et encore :
Qjcl autre peut sauver lame de l'homme

8c laconJuire à Dieu, Gnon le Verbe de Dieu qui étant

en Dieu au commencement ^ s est fait chair,.pour ceux
qui étoient attachez à la chair

,.
ôc qui etoient comme

devenus chair ; afin quits pussent le recevoir, eux qui

ne le pouvoient voir
, entant qu il etoit Verbe ôc en

Dieu
,

& Dieu lui-même.
Cette reprochoit aux chrétiens qu'ils avoient tore

d'accuser le-s autres d'adorer plusieurs dieux,pui[qu'eux-

mêmes
, outre le Dieu souverain

,
adoroient encore

J. C. A quoi Origene répond, parcetteparole de J.C.

Le Pere & moi nous sommes un :
le Pere est en moi r

& moi ians le Pere & après avoir pris ses précau-

tions contre ceux qui en vouloient inferer 1 unité de per-
sonne, il conclud : Nous adorons donc un seul Dieu
le Pere & le Fils. C'est par ces témoignages clairs & cer-
tains, tirez de l'ouvrage d'Origene

,
qui nous reste le

plus entier
*, & conformas à ce quel eglise. a toujours en,.

seigne sur la Trit-iit>,equ'il il faut j uger de Ées sentimens sur

ce mystere, &s'enservi-r pour expliquer quelques eXi-

pressions qui paroissent dures & contraires à celles des

peres, qui ont écrit depuis le concile de Nicee.
Ce qui fait le plus de peine, est ce qu'il dit dans le

traité de la priere; qu'il ne faut prier que le Pere y
sans

P. 310.
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y joindre aucune autre personne ; non pas même J. C.
Mais il s'explique ensune, en montrant qu'il craint seu-
lement que l'on n'adresse la priere au Pere & au Fils,

,
en nombre pluriel

, comme si c'étoient deux dieux
;

& il veut que l'on prie le Pere par le Fils
,

suivant la
pratique ancienne 6c univerielle de l'Eglise. Dans cemême traité de la priere, il dit, que J. C. n'est pas le
seul qui prie pour nous, mais encore les anges. Il le
prouve par le livre de Tobie

,
& ne marque que les

Juifs
,
qui en rejettaflent l'autorité, Il prouve au sfi par'l'hilloi re des Machabees

, que les laines prient pour
nous ; & il ajoute : Car il est absurde de croire, que conl.
me les saints ont reçû la perfection de la science

,
ils

n'ayent pas aussi la perf,:âion des autres vertus ; donc
une des principales est la charité du prochain. Il veut
que l'on prie au moins trois fors le jour

y
le matin,à midi,

1e soir & encore lanui-t
; ce qu'il prouve par les exem-ples de l'écriture^ ils refutent ceux qui disoient que la

prière est inutile, puiÍque, Dieu a tout prévû & tout or-
donne

, & que nos prieres ne changeront rien à ses de-
crets éternels

:
il répond que ces decrets enferment

même les. prieres ausquelles Dieu a resolu d'accorder
certaines grâces. Il marque le Fouvoir de remettre les
péchez, donné particulièrement aux apôtres, par ces
paroles

: Recevez le saint Esprit
: ceux dont vous aurez

remis les-pechez, & le reste.Ce pouvoir, dit-il, apassé
des apôtres à leurs successeurs

, & regarde les pechez
commis contre Dieu ; au lieu que chacun de nous peut
& doit remettre les pechez pour ce qui regarde l'otfen[e
qu il a reçue. Mais c'est assez parler d'Origene& de ses

-écrits.
Comme 1 empire était exposé de tous cotez aux bar-

bares, sous le foible gouvernement deGallus-.Emilien
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qui commandait les legions de Pannonie
, encouragea

ses troupes, repoussa les barbares jusques sur leurs ter-
res, & remporta contr'eux des avantages au-dessus de
toute esperance

,
aussi ses troupes le déclarèrent empe-

reur. Il marcha promptement vers l'Italie, pour surpren-
dre Gallus

; qui de (on coté s'avança avec ce qu'il avoit
de troupes ; & cependant envoïa des-ordres à Valerien,
pour amener les legions de Gaule & de Germanie. Mais
quand les deux armées d'Emilien & de Gallus furent
proches, les troupes de Gallus se voyant beaucoupplus
foibles, & connoissant sa négligence & sa lâcheté

,
le

tuerent avec son fils Volusien
,

près d'Interramna en
Umbrie, & se joignirent à l'armée d'Emilien. Gallus &e

'VoluCien perirentainsi,après avoir regné dix-huit mois.
Ils furent tuez l'an de J. C. 2.53. vers le mois de May :

le

pere avoit quarante-sept ans.
Cependant Valerien vint en Italie avec les troupes

qu'il amenoit de Gaule & de Germanie, & qui l'avoient
déclaré empereur dans le Norique. Il étoit résolu de
combattre Emilien

; mais l'armée de celui-ci voyant
qu'il agissoit plus en soldat qu'en capitaine, le fit mou-
rir , comme peu propre à regner. Il fut tué près de Spor
lete, après avoir regne quatre mois, & vécu quarante-
six ans. Licinius Valerien fut donc reconnu empereur,
du consentement de tout le monde. Il étoit de famille
noble, censeurôc chefdu senac dès le tems de Decius.
Aussi-tôt son fils Licinius Gallien, fut déclaré César à.

Rome par le senat: 8c le Tibre inonda extraordinaire-,
ment au fort de l'été.

iL'empereur Valerien favorisa d'abord les chrétiens
plus qu'aucun des empereurs ses prédécesseurs

:
sans

en excepter les Philippes
: toute sa maison étoit pleine

de personnes pieuses. Ainsi la persecution cessa, &l'c-
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g'ne tut en paix pendant plus de trois ans. Les evêques
en profiterent pour tenir des conciles & réparerladif-
cipline de ilé'glise. H s'en tint un àCarthagedesoixan-
te-iix évêques, où entr'autreschoCesfurent lùës des let-
tres de 1 évoque Fidus,conrenant deux chefs. Le premierdeViftor, qui avoit été prêtre & étoit tombé dans la
persecution

; a qui 1 évêque Therapius avoit donné la
paÍx,avantl'accolnpli{fementde sa penitence.Lefecond
c et etoit touchant les enfans nouveaux nez, que Fidus
necroyoit pas que l'on pût baptiser avant le huitième
jour, suivan t la loi de la circoncision. Quant au premier
C,

A
' e^ques trouvèrent mauvais que Therapius

n eut pas observe le decret du concile précèdent endonnant la paix avant que la penitence fût accomplie
1{",osqu'd y eut ni maladieprenante, ni persecution quiobligeât d user d "indulgence. Toutefois après une mû-

re délibération, ils se contentèrentde faire une répri-
mande a Therapius, & de l'avertir de n'en pas user de
même a 1 avenir ; mais ils ne crurent pas que la paix, unefoisaccordée par un eveque, de quelque maniere quece tue, dut ecre otee.

.
Q.-Jantà laquef1:ion du baptême des enfans, tousles

eve^ues du concile de Carthage déclarèrent
: que Dieu

n i point égard aux âges non plus qu'aux personnes
; &

que la circoncision n'étoit qu'une image du mvstere de
*4 conclurent donc que les

évêque?:
autant qu'il

dépend d'eux, ne doivent exclure personne du baptême
& de la grace de Dieu. Saint Cyprien qui présidoit à
ce concile, en écrivit les décisionsà Fidus en son nom& au nom de ses confrères, & ces paroles de sa lettre sontremarquables; Si les plus grands pecheurs venant à la
toi reçoivent la remission des pechez & le baptême

}combien doit-on moinsle refuserà un enfant, qui vient
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de naître & qui n'a point pèche
*, si ce n'eG: entant qu il

est né d'Adam selon la chair
, & que par sa premiere

nai (Tanœil a contracté la contagion de l'ancienne mort:
il doit avoir l'accès d'autant plus facile à la remission

des pechez, que ce ne sont pas ses pechez propres, mais

ceux d'autrui qui lui sont r'emis.C'tst ainsi que saint Cy-
prien reconnoissoit le péché originel.

Ce fut peut être à ce même concile que fut apportée
la lettre del'évêque Rogatien

, par laquelle il se plai-

gnoit d'un de ses diacres quil'avoir injurié ôcmaltrai-,

te, (ans respeuler sa dignité, ni son grand âge. S. Cy-
prien lui répondit

:
Vous nous avez fait honneur,&vous

avez suivi les sentimens de votre humilité ordinaire, en

vous plaignant à nous, plutôt que d user de la puis-

sance épiscopale, pour le punir aussi-tot jetant assure

que tous vos confrères l'auroient agréable. Etensuite:

Les diacres Ce doivent souvenir que le Seigneur a choi-
si les apôtres,.e'eH:-à-dire, les évêques, ôc que ce sont les

apôtres,qui après l'ascension du Seigneur , ont établi

Les diacres, pour être les ministres de leur épiscopat ôc

de l'église. Si nous pouvons entreprendre quelque cho-

se contre Dieu, qui fait les évêques, les diacres peuvent
aussi entreprendre contre nous, qui faisons les diacres.
C'est pourquoi il faut que le diacre, dont vous écrivez,
sa sse pénitence de son audace, & satisfasse a son evê-
que avec une entiere humilité. Ce mépris des supe-

rieurs est le commencement des heresies &. des schis-

files. Que s'il continue à vous outrager, vous userez de

votre puissance
, pour le déposer ou 1 excommunier

avec ses complices Nous les exhortons néanmoins plu-

tôt à se convertir
-, car nous aimons mieux vaincre les in-

jures par la patience, que de les venger par l autorité
sacerdoule,

On

/
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Un peut aulii rapportera ce concile la' ré*ponr(e qu'il
ur à 1 eglise deFurnes en Afrique, sur ce qu'un chrétien
nommé Geminius Viétor avoit par son testament nom-rné tuteur le prêtre Geminius Faustin. S. Cyprien, les
évêques & les prêtres qui étoient avec lui, furent tou-chez de cette nouvelle, parce que dans un concile prece-dent on avoit ordonné, que personne ne fit un clerc tu-
teur ou curateur par son testament, pour ne le pas dé-
tourner de la priere & du service de l'autel; & que si quel-
qu'un l'avoit fait, on n'offriroitpoint pour lui & on necelebreroit point le sàcrifîce pour son decès. Ils conclu-
rent donc, que le decret du concile devoit être executé,
& que l on ne devoit faire ni oblation, ni aucunepriere
pour ^em*niusVictor. Ces regles ecclesiastiques n'em-
pecnoient pas les magistrats payensd'imposeràtous les
chretiens indistindtement la charge des tutelles

-,
puis-

que la diversité de religion n'étaitpas une cause pour
s en excuser, & que les Juifs étoientcontraints de pren-dre la tutelle, de ceux mêmes qui n'étoient pas Juifs.
Aussi le decret de ce concile ne parle ni des tutelles legi,
times qui étoient differées par droit de parenté, ni des
tutelles datives, imposées par le magistrat*, mais seule-
ment des tutelles testamentaires, qui dépendoient de la
,disposition des particuliers. Il est marqué dans cette let-
tre^, que les prêtres étoientassis dans le concile avec les
eveques 5 & ce qui est bien plus important, on y voit quela priere & le sacrifice pour les morts étoient deslors
des pratiques anciennes.

Dans cet intervale de repos, plusieurs évêques &
pailleurs prêtres tombez dans la persecution, faisoient
effort pour se rétablir. En Afrique Fortunatien évêque
e d'Assure. vouloit après sa chute exercer ses fondions,
comme auparavant. S, Cyprienl'ayant appris en fut ien-
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siblement affligé, & écrivit à Epi&ete qui étoit alors

évêque en sa place; & au peuple d'Amure
$ qu its ne le

devoient point souffrir ; marquantque ces faux passeurs

ne s'empressoient à redemander leurs places que par des

motifs d'intérêt, pour les quêtes, les oblations & les.

festins. Il conclut, que s'ils continuentdans leur aveu-
glement, on doit séparer d'eux tous les freres, c 'est-
dire, les excommuniez.

En EspagneBasilide & Martial, l'un évêque de Léon,
l'autre d'Asturie, avoient pris des billetsd'idolâtrie, &
commis d'autres crimes. Basilide étoit convaincupar la

propreconfession, d'avoir blasphemécontre Dieu étant
malade

5 & presle par sa conscience . il avoit quittévo-
lontairement l'épiscopat, &s'étoit mis au rang des peni-

tens ; se tenant bienheureux d'avoir la communion laï-

que. On avoit élû Sabin à sa place,suivant lesregles.De-

puisBasilide étoitarrivé à Rome solliciter le pape Etienne
de le faire rétablir, l'avoit trompé lui déguisant le fait,

& prenant avantage de l'éloignement, qui l'empêchait

d'être instruit de la vérité ; il avoit obtenu par surprise

des lettres favorables.Martialavoit long-temsfrequenté

les festins impurs & les compagniesdes pay'ens; il avoit
enterre ses enfansdans leurs sepulcres profanes

;
il avoit

déclaré par aéte public devant le procurateur ducenai-

re, qu'il obéissoit à- l'ordre de laenher aux idoles , se
qu'il renioit Tesus-Christ. A sa place Felix avoit été élil
évêque. Les ducenaires étoient des officiers de finances,

à deux cens sesterces de' gages, chargez du recouvre-
ment des tributs, & sous ce pretexte ils recherchoient les

chrétienspour en tirer de l'argent dans le tems de per-
sécution.

CommeBasilide & Martials'efforçoienttoujoursde

rentrer dans leurs lièges
$ Félix & Sabin leurs légitimes
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successeurs, allerent à Carthage, avec des lettres des
eglises de Leon, d'Asturie & de Merida,& d'un autre
Felix évêque de Saragoce

, connu en Afrique comme
attaché à la foi, 8c détenteur de la vérité. Ces lettres
furent lûës dans un concile de trente-six évêques, à la
tête desquels étoit saint Cyprien, qui répondit au nom
de tous par une lettre adressee au prêtre Félix, 8c au
peuple fidele de Leon 8C d'Asturie, 8c au diacre Lelins
avec le peuple de Merida. Dans cette lettre il établit par
l'autorité des écritures

, que les évêques doivent être
sans reproche, 8c que leur ordination se doit faire avec
la participation du peuple.

Il faut, dit-il, avoir grand soin d'obsèrver^jette re-
fie, qui vient de la tradition divine 8c de la pratique

es apôtres ; 8c qui s'observe aussi parmi nous 8c pref-
que par toutes les provinces. Que pour rendre les ordi-
nations légitimés, les évêques qui font les plus proches
dans la même province,s'assemblentau lieu pour lequel
on ordonne l'évêque

5 8c qu'il foit choisi en preÍènce
du peuple, qui connoît parfaitement la vie 8c la con-
duite de ceux qu'il a toûjours vûs. C'est pourquoi le
concile approuve les ordinations de Sabin 8c de Félix;
êc sans avoir égard aux lettres que Basilide avoit obte

-
nuës du pape sàint Ef1:ienne, pour être rétabli, 8c qui
ne servent, dit saint Cyprien, qu'à rendre Basilide plus
criminel, pour avoir usé de surprise ; il veut que l'on
observe ce qui avoit été ordonné par tous les evêques
du monde, 8c en particulier par le pape saint Corneille,
que ces sortes de pecheurs fussent admis à la penitence,
mais exclus de l'honneur du sacerdoce 8c de toute en-
trée dans le clergé.

f)ans les Gaules Marcien évêque d'Arles étoit atta-
ché à la fede de Novatien, contre les sentimens de,
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tous les évêques catholiques, il refusoic la paix aux pe":
nitens, & en avoit laissé mourir plusieurs en cet état,
pendant les années précédentes. Il vantoit même de-
puis long-tems, de s'être separé de la communion des

autres évêques
, pour s'attacher à Novatien. Faustin de

Lyon, & les autres évêques de la même province, en
écrivirentau pape S. Etienne, & à l'église Romaine.Fau-
stin en écrivitaussi deux fois à S. Cyprien, ce qui l'obli-

gea d'écrire à saint Etienne: Cest à nous, dit-il, mon très-
cher frere, à y remedier, à nous qui tenons la balance

pour gouverner l"gelife; j c'est pourquoiilfaut que vous
écriviez des lettres très-.amples à nos confreres les évê-

ques deKJaules,& au peuple d'Arles en particulier,pour
excommunierMarcien,en substituer un autre à sa placer

& rassembler le troupeau de J. C. dissipépar ce schisme.
C'est pour cela qu'il y a un si grand corps d.'évêques,
uni par les liens de la concorde ; afin que si quelqu'un
d'eux entreprend de faire une heresie ou un schismey

les autres viennent au secours; car encore que nous
Soyons plusse' pasteurs,nouspaiflons toutefois un Íèul

troupeau. Et à la fin de la lettre: Ne manquez pas de

nous faire sçavoir celui que l'on aura mis à Arles à la
place de Marcien, afin que nous Cachions à qui nous,
adresserons nos freres, & à qui nous écrirons.

S. Cyprien étoit alors dans la sixiéme année de sort
épiscopat, l'an 2.)3. de J.C.&il crut qu'il étoit tems de
répondrequelque chose aux calomniesatroces d'un évê-

que d'Afrique, nomméFlorentiusPuppien; qui aprè&

avoir été confeŒèur dans la persecution de Decius, s'é-
toit attaché au parti de Novatien, & ne vouloit point
reconnoîtreS. Cyprien pour évêque. Il offre de le rece-
voir à sa communion, s'il se repent: mais à la charge
dç coufuiter Dieu auparavant. Car je me fouvicns »
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aj oute-t-il, de ce qui m'a été revête ; où plûtôtde ce quele Seigneur a ordonné à un serviteur qui le craint. Il lui adit, entre autres choses
: Celui qui ne croitpas J. C. lorf-

qu'il fait un évêque, commencera à le croire lor(qu'il
le vengera.Je n'ignore pas que les songes & les visions
Íèmblent ridicules à certaines gens ; mais c'est à ceuxqui aiment mieux croire ce que l'on dit contre les évê-
ques , que de croire les évêques. Il conclut par ces ter-ribles paroles : Vous avez ma lettre & moi la Vôtre

• aujour du jugement toutes deux feront lûes devant le tri-
bunal de J. C. Dans toute cette lettre, il suppose quec'est Dieu même qui fait les évêques, & que l'élection
canonique n'est que la déclaration de sbn jugement, &
il le ditencore ailleurs.

On peut rapporter à- cette paix de l'église, quelques-
kttres de saint Cyprien sur divers points de discipline,
desquelles on ne sait point le tems précis. Eucratius.
eveque

y
le consulta touchant un comedien, qui ayantquitté le theatre, continuoit instruire de jeunes païensdans le mememetier: ravoir s'il devoit demeurer dans

la communion de l'église. S. Cyprien lui répondit: Te
croi qu'il ne convient ni à la majesté de Dieu

,
ni à la

discipline de l'évangile, de souiller l'honnêteté de l'é-
glise par une telle infamie. Car puisque la loi défend
aux hommes de prendre des habits de femmes

: com-bien est-ce un plus grand crime d'y ajoûter des gestes;
effeminez & deshonnêtes? Ce qu'il dit, parce qu'alors
c'étoient des hommes qui jouoient sur les theâtres
les personnages des femmes. Il ajoute: Si celui-ci alle-
gue sa pauvreté, l'église peut le secourir avec les au--
tres , pourvu toutefois qu'il se contente d'une nourri-
ture frugale j & qu 'il ne prétendepoint qu'on lui doive:
une recompense pour le tiiej du péché, puisque c'est
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son intérêt & non pas le nôtre. Que si chez vous l'é-
glise ne peut suffire au besoinde ses pauvres, il pourra
recevoir ici ce qui lui sera necessaire.

Un autre évêque nommé Pompone écrivit à S. Cy-
prien touchant certaines vierges, qui après une ferme
résolution de garder la continence

,
avoient été con-

vaincues ensuite de dormir en même lit avec des horo...

mes & même avec un diacre. Elles confessoient, & [oû"
tenoie nt néanmoins qu'ellesavoient gardé leur intégri-
té. Pompone avoit excommunié le diacre & les autres,
qui avoient été trouvez avec ces vierges. Sa lettre fut
luë devant saint Cyprien avec quatre autres évêques,
Cecilius, Vi&or, Sedatus, Tertullus & quelques prê-

tres qui se trouvoient presens, Se S. Cyprien ht la ré-
ponfè en leur nom. Elle porte que les évêques doivent
faire observer la discipline,,& ne permettre pas que les

Chrétiens vivent à leur fantaisie, que les vierges en par-
ticulier ne doivent pas même loger avec les hommes.
Si c'est de bonne foi, dit-il, qu'elles se sont consacrées

à J. C. qu'elles perseverentdans la pureté, sans donner
sujet de parler d'elles. Si elles ne veulent, ou ne peu-
vent perseverer, il vaut mieux qu'elles se marient que
de tomber dans le feu par leurs crimes ; du moins qu'el-
les ne fassent point de scandale. Il ne paroît point que
ces vierges eussent fait voeu irrevocable. S. Cyprien
ajoûte: Les prêtres & les diacres doivent être les plus,

attachez à la discipline. Car comment peuvent-ils faire

observer la continence, s'ils font les premiers a y man-
quer?Il approuvedonc l'excommunication de ceux avec
qui les vierges avoient été trouvées j & quant à elles,

il décide ainsi: Si elles se repentent ôç font encore vier-

ges ,
qu'elles rentrent dans la communion

>
à la charge

que si elles retournent avec les mêmes hommes, ou
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habitent fous un même toit ; elles soient chassées de l'é-
glise, avec une censure plus rigoureuse, & n'y rentrent
pas facilement.Que si quelqu'une se trouve corrompue,
qu'elle fasle la penitence pleine, comme ayant commis
un adultere contre J. C. & qu'on lui prescriveun certain
tems, après lequel elle revienne à l'églisè. S'ils demeu-
rent obstinez à ne se point sëparer, qu'ils sçachent que
nous ne les recevrons jamais.

En ce tems fous le pontificat du pape feint Estienne,
s'émût une grande question entre les évêques catholi-
ques, touchant la validité du baptême des heretiques.
Ce fut premierement en Afrique qu'elle fut agitée ; &
siint Cyprien fut le premier de ce tems-là,qui soûtint
que le baptême des heretiques étoirnul, & qu'il falloir
les baprifer quand ils revenoient à l'église. Car tour
le monde convenoir qu'il n'y a qu'un baptême

, Se
qu'on ne peut rebaptiser celui qui a été une fois baptisé'
legitimemenr. S. Cyprien tenoit cette doctrine dès au-
paravant, comme il paroît dans son traité de l'unité de'
l'église ; & il la tenoit de son predecelïèur Agrippin évê-
que de Carthage,'qui avoit été le premier à changer
l'ancienne coutume. S. Cyprien frappé des raisons très-
fortes en apparence, que l'on apportoitcontre le baptê-
me donné par les heretiques, & ne voyantpour le dé-
fendre que l'autorité d'une coutume déjà attaquée dans
sa province, crût devoir soûtenirce qui lui paroiflbit le
plus véritable.

S. Denis évêque d'Alexandrie étoit dans les mêmes
sentimens que S. Cyprien, & il écrivit plusieurs lettres
sur ce sujet. La premiere au pape S. Estienne, où après
plusieurs discours sur cette question, illuidonnoitavis
à la fin, que la persecution de Gallus étant appairée, touw
tes les égli1ès 6lyoient rejette les nouveautez de NoVat--'Y,
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c'est-à-dire,de Novatien; car les Grecs les confondoient

pour l'ordinaire. Voici ses paroles: Sachez maintenant,

mon frere, que toutes les églises qui étoient auparavant
divisées, font unies ; celles d'Orient & celles qui font

encore au-delà
3 tous les évêques font d'accord & ont

une joye excessive de cette paix, à laquelle ils ne s'atten-
doient pas. Demetrien à Antioche

>

Theo&iste à Cesa-

rée*, Mazabane à Elia, c'est Jerusalem: Marin à Tyr,
Heliodore à Laodicée

,
Helenus à Tarse

, & toutes les

églises de Cilicie : Firmien & toute la Cappadoce. Je

me suis contentéde nommer les plus considerablesévê-

ques , pour ne vous être pas à charge par la longueur
de ma lettre. Toutes les parties de la Syrie, l'Arabie,que
vous assistez toujours & à qui vous avez écrit mainte-

nant; la Mésopotamie, le Pont & laBithynie; ; tous en
un mot en tous lieux se réjouissent & remercient Dieu,..

de la concorde & de l'amitié fraternelle. Comme Fa-
bien d'Antioche avoit incliné au parti de Novatien ;
c'étoit une agréable nouvellepour le pape saint Etienne,
de voir son successeur & les autres évêques d'Orient
réünis sur ce point. Mais la question du baptême penct
les diviser de nouveau.

S. Cyprien écrivit plusieurs lettres sur ce sujet; la pre-
miere à Magnus, qui l'avoit consulte

,
si l'on devoit

mettre les Novatiens au rang des autres hérétiques? A
quoi S. Cyprien répondit

:
Qu'il faut donner le baptême

de l'église generalement à tous ceux qui viennent à l'é-
glise. Magnus demandoit encore, si ceux qui avoient
étébaptisez en maladie, devaientêtre tenus pour chré-
tiens légitimes; vu qu'ils n'avoient pas été lavez; mais
feulement arrogez. Cette question pouvoit encore re-
garder Novatien, qui avoit été baptisé en maladie; or
Ja coutume ecoit de baptiser par immersion

, en plon
geant



géant entieremenc dans lebainCacré) & on ne s'en dif-
pensoit que dans les cas de necessïté. S Cyprien répond,
que les bienfaits de Dieu ne peuvent être affoiblis

;quand ils sont reçus avec une foi entiere, & que le sa'
crementne lave pas les pechez à la maniéré du bain cor-porel. Il prouve par récriture que l'a{perlion suffit pourpurisier, il dit qu'il ne faut point s'arrêter au nom de
Cliniques

, que quelques-uns donnoient à ceux qui a-voientété baptisez dans le lit, au lieu de les nommerChrétiens. il conclut que quiconquea reçu la grace dans
lcglise

, doit être jugé Chrétien legitime
; & ajoûtequ'il a dit son avis sans faire la loi àpersonne.

Il fut ensuite consulté par plusieurs évêques deNu-
midieJanvier,Saturnin,Maxime, & quinze autres ,faisant en tout le nombre de dix huit. Ils soû'tenoictit
1 opinion de rebaptiser, & ne laissoient pas de deman-
der 1 avis des évêques d Afrique, non sur les Novatiens
en particulier, mais sur tous les heretiques & les schif-
manques en general. Leur lettre fut lue dans un concile

e trente-deux évêques & de plusieurs prêtres, où saint
Cyprien presidoit. Ils répondirent suivant ladod: ine
établie depuis long-tems par leurs predecesseurs, quepersonne ne peut être baptisé hors de l'église. En cettelettre S. Cyprien marque expressement l)onltiond'hui-
e {,maisiée sur 1 autel quiaccompagnoit le baptême, &

I interrogation en ces mots: Crois-tu en la vie éternelle
& la remission des pechez par la sainre église?

Quintus évêque de Mauritanie chargea le prêtre
Lucien de consulter S Cyprien sur cette même que-ssion ; & S Cyprien dans sa lettre s'efforça de répondre
a eux raisonsdes évêques qui ne rebaptisoient point.
La premiere) que le baptêmeest un & ne peut être réi-
tere : la secona_e, qu 'il faut Cuivrel'ancienne coutume, Il
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demeure d'accord qu'il n 'y a qu 'un baptême; mais lou

tient, que cet unique baptême n est que dans 1 eglise ,
que chez les Héretiques on ne reçoit rien , parce qu il

n'y arien, & qu'il ne sert de rien, suivant 1 écriture »

d'être baptisé par un mort. Quant a la, coutume, il en

convient ; mais il dit que la raison doit 1 emporter >

Pierre, dit-il, que le Seigneur a choisi le premier, ur

(lui il a édifié son eglise, quand Paul ditputa avec lui

touchant la circoncision, ne s'attribua rien avec arlU-,

sance, pour dire qu'il avoitla primaute/) fie que les nou-
veaux venuspour devoient pllltôt lui obéir. Et » »e«cpnfc

point Paul, parce qu'il avoit persecute 1 église ,mais il

reçut son conseil, & céda a ses raisons, pour nous ap-

prendre à n'être point opiniâtrement attachez a nos

opinions; ôcitenir pour nôtres les^sentimensqui nous

sont suggerez par nos freres, quand ils font véritables.

Car ce n'est pas nous vaincre, que de nous montrer de

meilleurs avis. Cet exemple de S. Pierre semble regar-

der le pape S. Estienne. S. Cyprien ajoute 1 autorité da
concile tenu par Agrippin son predecesseur, avec les

évêaues d'Afrique &: de Numidie.
Mais voyant que ni cet ancien concile, ni celui qu n

avoit tenu depuis peu, avec trente-un évêquesde la pro-

vince proconsulaire d'Afrique, nesuffisoit pas pour ap-
passer cette dispute, il en convoquaun sécond, ou il ap-
pella aussi les évêques de Numidie. Ils s

assemblerentau

nombre de soixante & onze. Plusieurs autres affaires y

furent traitées & terminées ; mais on y décida encore
qu'il n'y a point d'autre baptême, que celui qui se don-

ne dans l'église catholique; que ceux qui ont etc touil-

lez de l'eau profane des Héretiques,devoient etrebap-
tisez, quand ils viennent à l'église,& qu'il ne suffit pas

de leur imposer les mains, afin qu'ils reçoivent le Saint
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prit. Ce concile ordonna de plus
: Que si quelques

prêtres ou quelques diacres, après avoir été ordonnez
dans 1 eglise catholique, avoient passé chez les Héreti-
ques , ou si quelqu'un avoit été ordonné chez les Hére-
tiques, ils ne seroient reçus dans l'cglise, qu'à la charge
de se contenter de la communion laïque, sans pouvoir
jamais exercer aucunes fondions ecclesiastiques.

S. Cypriendonna avis de ce concile au pape S.Estien-
ne, & lui envoya en même tems copie de la lettre syno-
daiede(bn concile precedent, adrcflce aux évêques de
Numidie, & decelle qu il avoit écrite a l'evêque QJÎn-
tus de Mauritanie. J 'ai cru, dit-il, vous devoir écrire sur
ce sujet qui regarde l'unité & la dignité de 1 eglise catho-
lique, & en devoir conferer avec une personne aussi gra-
ve &aussi sage que vous, persuadé que votre pieté Se
votre foi vous rendront agréable, ce qui est conforme à
la vérité. Au reste nous savons qu il y en a qui ne veu-lent point quitter les sentimens donc ils sont une fois
imbus, & qui gardent leurs usages particuliers,sans pré-
judice de la concorde entre les évêques; en quoi nous nesaisons violence, ni né donnons la loi à personne. Avec
ces lettres S. Cyprien envoyaàRome deuxévêques de-
putez ; mais le pape S. Estienne ne voulut ni leur parler,
ni les voir, & défendit nl&meauxfideIes de les recevoir,
ni a exercer envers eux la limple hospitalité. Il écrivit à
S. Cyprien une lettre

, ou il décidoit la question en ces
termes : Si quelqu 'un vient à nous de quelque héresie
que ce [oir, que 1 on garde, sans rien innover, la tradi-
tion

, qui est de lui imposer les mains pour la pénirence.
Par cette même lettre

,
il rejettoit la décision du con-cile d Afrique

; & déclaroit qu'il ne communiqueroit
plus avec Cyprien & les aurres évêques du même fen-
tiraent, s ils ne quitcoient leur opinion. Il écrivit de
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même tguchant Helenus deTarse, Firmilien de Cela-
rée

,
& tous les évêques deCilicie, de Cappadoce

,
de

Galatie ôc de tous les païs voisins, Cachant qu'ils te-
noient tous la même opinion & la même pratique ,

de
rebaptiser les Hérétiques; & déclara qu'il ne communia
ueroit plus avec eux.

-Cependant S. Cyprien écrivitun traitédu bien de la
patience, pour appaiser les esprits qu'il voyoit s'aigrir
de jour en jour sur cette question. Mais il eut la dilcre-
tionden'y rien dire de particulier, qui pût choquer
personne, & de s'en tenir auxconsiderations generales.
On croit que ce fut aussi vers ce même tems qu'il corn-
posa le traité de la jalousie & de l'envie. Il envoya le
traité de la patience à un évêque nomme Jubaïen, qui
l'avoit prié de lui demander ion avis sur cette queition.
Il lui envoya les lettres qu'il en avoit déja écrites, 8G

lui en écrivit à lui-même une grande, où il dit qu'il faut
regarder quelle est la créance des Hérétiques, & s'ils

croyent le même Pere
,
le même Fils, le même S.Esprit,

la mêmeéglise. Puis examinant en particulier les Mar-
cionites, il soûtient que leur baptême ne peut être bon ,
puisqu'ilsne croyent pas que le créateur soit le Pere de
J. C.ni que le Verbe se soit fait chair. Il insiste sur la ne-
ceilicé de l'imposition des mainsque l'on faisoit aux hé-
retiques; d'où il prétend inferer la necessité du baptê-

me ; & parlant de 1 împolition des mains, que les Apô-
tres donnerent aux Samaritains baptisez, il dit :

C'eit ce
qui sefait encore à present parmi nous : ceux qui ont
été baptisez dans l'église sont préveniez aux prélats, &

par notre oraison ôc l imposition de nos mains ,
ils re-

çoivent le Saint-Esprit
, & sont perfectionnez

5
c'est a-

dire, confirmez par le signe du Seigneur. Il reconnoit
qu'on lui opposoit la tradition apostolique, ôc répond ;
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qu'il ne paroît point que les Apôtres ayént reçu per-sonne avec le baptême des Héretiques. Il dit qu'il nesuffitpas que le baptême ait été donné au nom de J. C.
s'il n'a été donné avec la vraie foi de J. C. Que le bap-
têtue n est pas plus fort que le martyre j qui toutefois nesert de rien à ceux qui sont tuez hors de l'égli[e. Il est
vrai que le martyre fauve les cathecumenes Lins baptê-
me ; imis ils tiennent la foi entiere & l'unité de l'église,
& reçoivent le baptême de leur sang, qui suffit avec la
vraie foi, comme on voit par l'exemple du bon larron.
Que deviendront donc ceux qui par le passé venant de
l'heresie àleglile, ont été reçus sans baptême ? Dieu
est assez puissant pour leur faire misericorde

; mais par-
ce que l'on s'est quelquefois trompé

,
il ne s'ensuit pas

que l'on doive se tromper toujours. C'esi:aïnli queCy-
prien écrivit à Jubaïen.

Cependant il reçut la réponse du pape S. Estienne, &
les autres évêques en ayant eu la nouvelle

, un d'eux
nomme Pompée pria S. Cyprien de lui mander ce quecontenoit cette réponse. S. Cyprien lui envoya copie de
la lettre du pape, avec une lettre par laquelle il préten-
doit larefuter. Nous n'avons point la lettre de saint Es-
tienne. Comme il insistoit sur la tradition, saintCyprien
s efforce de montrer, que ce n'est qu'une.tradition hu-
maine qui doit ceder a l'écriture & aux préceptes de J.C.
suivant lesquels nous devons fuir )'hérdie & tout ce qui
en vient

, & nous attacher à l'unité del'égli[e. La coû-
iMme.dic-it, sans la vérité, n'est qu'une vieille erreur.s. Estienne se servoit de l'exempledes hérétiques, qui neserehaptisoient point quand ceux d'une sedte passoient
a l'autre; ce qu'il entendoit apparemmenten ce sens : Latradition de ne point rebaptiser a jetté de si profondes
racines, que les hérétiques même n'osent la combat-
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tre. S. Cyprien appuïe sur la comparaison de la confir-

mation ôc du baptême, en disant
: Que puisque l 'on con-

firme les Hérétiques, on doit à plus forte raison les bap-

tiser; ôc qu'ils ne peuvent pas plus donner le Saint-Ef-

prit par un sacrement que par l'autre. Il dit que l effet

du baptême étant la regentration
,
l'herbe ne peut

engendrer à Dieu des enfans par J. C. dont elle n'est

fpoint l'épouse
:
il insiste sur l'unité de l'église marquée

.dans le cantique par le jardin fermé, la fontaine scel-

lée ôc le puits d'eau vive. Comment, dit il, celui qui
esthors de l'église peut-il entrer dans ce jardin, ou boi-

re de cette fontaine? Il paroit irrite de ce que le pape
avoit déclaré qu'il ne communiqueroit plus avec les e-
vêques qui défendoient cette opinion \ il l accuse d a-
veuglement, de dureté ôc d obstination, Ôc dit qu 'un
cvêque doit être docile; & non seulement enseigner

>

mais apprendre &e s'instruire tous les jours.

S. Cyprien invoqua ensuite un concile de trois pro-
vinces, d'Afrique,deNumidie & de Mauritanie, qui fut

tenu à Carthage le premier jour de Septembre
2.5 6. Il s y

trouva quatre-vingt-cinq évêques, avec les prêtres, les

diacres & une grande partie du peuple, ôc entre ces eve-

ques il y avoit quinze confesseurs )dont quelques-uns

furent martyrs. On y lut les lettres de Jubaïeo ôc de

S. Cyprien, puis il dit
:
Vous avezoui.mes chers colle-

gues ce que notre confrereJubaïenm'a a écrit, &ce que
je lui ai repondu

-, on vous a lu aussi une autre lettre de

jubaïen
, par laquelle répondant à la mienne, non seu-

lement a consenti
,

mais suivant le mouvement e X

pieté
,

il m'a remercié de l'avoir instruit. Il reste que
chacun de nous disesonavis sur le même sujet, sans ju-

ger personne, ouséparerde la communion celui viui ne

feroit pias de notre avis.. Car aucun ic nous ne s "éta-

i
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bhc eveque des eveques , & ne réduit ses collegues à
lui obéir, par une terreur ty rannique; puisque tout évê-
que a une pleine liberté de sa volonté & une emiere
puissance, & comme il ne peut être jugé par Un autre,il ne le peut aussi juger. Attendons tous le jugement
de N. S. J. C. qui seul a la puissance de nous préposer
au gouvernement de son église , & de juger de notreconduite.

Il est aisé de voir que par ces mots d'évêquedes eve-
ques, S. Cyprien marque le pape S. Estienne, commeTertullienen avoit uséen parlant de S.Zephyrin,&c'eit
au pape qu il reproche d'user de terreur tyrannique
toutefois S. Estienne avoit raison dans le fond, & sou-
tenoit le bon parti que toute!l'égliCe catholique a em-brasse. Quant à ce que dit S. Cyprien, que chaque evé-
que est libre dans sa conduite, &n'en doit rendre com-
pte qu à Dieu; cela est vrai, dans les points surlet'quels,
il n'y a encore ni décision de l'église, ni canons uni-
verlellement reçus. C'est ainsi que S. Augustin l'expli-
que r & c est par ce principe qu'il excuse S. Cyprien
de s etre trompé dans cette question si difficile.-

Apres que S. Cyprien eut ainsi parlé pour l'ouvertu-
re du concile, chacun des évêques ditson avis de suite,
commençant par les plus anciens Celan l'ordre de leur
ordination. Ils ne firent que repeter les mêmes raisons
& les mêmes autoritez de l'écriture, que saint Cyprien
avoit employées dans ses lettres, chacun s'attachant
a celle qui l'avoit le plus frappé. On y voit les exorcif-
mes avant le baptême; c'est Cre[centévêquedeCirthe
en Numidie qui en fait mention. Sedat de Tubui be
en Mauritanie, parle de 1 eau sandbifiée dans l'église
par la priere de l'évêque pour le baptême. liboCu$
4e Vaga dit

:. Le Seigneur dit dans l'évangile:Je fuis 1&

r-up. 1. v. n, 4f,.
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vérité, & non pas je suis la coutume. Janvier de Muzule
dit: L'egtise & l'héresic sont deux différentes choies

:

si les Héretiques ont le baptême, nous ne l'avons pas ;

si nous l'avons, les Héretiques ne le peuvent avoir. Il y
en a deux qui disent, qu'étant nouveaux évêques, ils

ont attendu l'avis de leurs anciens. Natatisd'Oee parle

pour lui & pour deux absens dont il a pouvoir ; & un de

ces absens est Pompée de Sabrate dans la province de
Tripoli

-, apparemmentcelui à qui S. Cyprien avoit e-
crit. Les avis de ces deux absens, sont comptez comme
ceux des presens

; ce qui fait que l 'on compte ce concile

de quatre-vingt sept évêques. S. Cyprien , comme y
présidant, dit son avis le dernier, & renvoya sa lettre
à Jubaïen. Tel fut le troisiémeconcile de Carthage toU-,

chant le baptême des Héretiques.
S. Cyprien savoit que le pape S. Elhenne avoit écrit

sur ce sujet aux évêques d Orient
>
& avoit déclare qu ils

n'auroient plus de communion avec ceux qui rebapti.,
soient les Héretiques. Un des plus illustresévêquesd'O-
rient, & un des plus attachez à cette opinion

,
etoit Fir-

milien évêque deCesarc:e métropole de laCappadoce.

5 Cyprien lui écrivit par le diacre Rogatieo) qu il char-

gea aussi des copies de les lèttres aEstienne èc à Jub .:ïun-,

Firmilien le renvoya vers l'hyver avec une grande let-

tre pour S. Cyprien; où il montre par-tout une gran-
de estime & une grande affedtion pour lui; mais en me-
me tems il fait éclater (on indignation contre le pape

avec une entiere liberté Il marque en ces termes la cou-
tume de tenir des conciles tous les ans : On observe

chez nous comme une regle necessaire, que tous les

ans, tous tant que nous Commes de prêtres & d evc-
ques, nous nous assemblons, pour régler ce qui est

de notre charge &consulter en commun sur les affai-

res

[texte_manquant]
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tes les plus importances. Sur l'argumentde la tradition
aposiolique, il dit, que ceux de Rome n'observent pas
en tout les traditions originales, puisqu'on voit chez
eux quelques diversitez touchant la célébration de la
pâque&.de plusieurs autres mysteres, & qu'ils u'ub[er-
Venc pas toutes choses précisément commeon les obser-
veà Jerusalem. Ces paroles de Firnlilien icmbientmon-trer qu il faisoit la pâque le quatorziéme de la lune,
comme la plupart des Asiatiques. Il ajoute

:
Ainsi dans

plusieurs autres provinces il y a une grande variété, sui-
vant les lieux & les personnes, sans que l'on ait jamais
rompu pour cela la paix & l'unité de l'église catholique,
comme Etienne a maintenant osé faire.

Il ditencore: L L'heretiquenepeut niordonner, ni im-
poser les^mains, ni baptiser,- ni faire aucune fonction
ipirituelle, étant étranger de l'esprit & de la sainteté di-
vine. Nous avons établi tout cela il y a long tems, à
Icone en Phrygie où nous étions assemblez

, de Galatie,
de Cilicie & des pays voisins, & nous avons resolu de le
soutenir fortement contre les heretiques, car quelques-
uns en doutoient a cause des Montanistes, qui sembient
reconnoître le même Pere & le même Fils que nous.Lebaptêrne des heretiques est charnel ou spirirtielj
s il est charnel, il ne differe en rien de celui des Juifs,
qui n est qu 'un bain ordinaire pour se nettoyer. Mais
comment pourroient-ils avoir un b ptême spirituel,
puif4qu ils n ont point le S. Esprit

? La synagogue des he-
retiques n est point l'épouCe, c'en: une adultere; & parconsequent elle ne peut engendrer des enfans de Dieu.
Si cen estquenous dînons comme Etienne, quel'here-
fie enfante & expose, & que 1 eglise éleve ces enfans ex-posez

, & les nourrit comme les siens. Il ne peut y avoir
chez les heretiques de remission dts péchez

;
la puis-



sance de les remettre a été donnée aux apôtres & aux
églises qu'ils ont établies, étant envoyez par J. C. & aux
évêques qui sont à leurs places, par une ordination suc-

ceflive. Mais les ennemis de l'unique églisecatholique,

dans laquelle nous sommes, & de nous qui avons suc-

cedé aux apôtres, qui s attribuent entre nous un lacer-
»

doce illicite, & érigent des^autels profanes ; que sont- ils

autre chose que Coré, Dathan & Abiron ?

Quant à l'argument de la coutume il dit
: Vous autres

Afriquains vous pouvez dire que vous avez quitte l er-

reur de la coutume, quand vous avez connu la vérité.
Mais pour nous,nous joignonsla coutume a la veritecon-
servant di puis le commencementce que J .C. & les apô-

tres ont enseigne, & nous n'avons point de memoire que
cette pratique ait jamais commence chez nous.C est que
les heretiquesdel'Asie mineurepervertifîoient la forme

du baptême pour la plupart
*> ne connoissant point la

Trinité, ou ne laconfessantquedunom. Firmiliens'ob-
jecte :

Qae deviendront donc ceux qui sortant d encre
les heretiques, ont été reçus dans l'église, sans les ba-
ptiser ? S'ils sont morts, nous les mettons au nombre des

catecumenes morts sans baptême, s ils sont encore au
monde, qu'on lesbaptise. Ainsi parloitFirmilien.

Le sentiment du papesaisit Etienne, & deiapiupart
des églises fut défendu en ce tems -

la par un auteur.donc
le traité nous reste, mais dont nous ignorons le nom.
il parle comme étant évêque, & c 'est peut - être saint

Etienne lui même
, ou quelqu 'un des papes suivans. il

n'y auroic point eu, dit-il, de dispute, si chacun de nous
se contentoit de l'autorité de toutes les eglises & conter-

voit l'humilité sans vouloir innover. Car on doit jet-

ter tour ce qui est douceux; s'Hest jugé contraire à 1 an-
cienne pratique de tous nos saints predecesseurs,. On n©

J": Ep. HaJil, ad
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tireautrefruit de lanouveauté, sinon qu'un particulier
cst vanté par des hommes legers, comme ayant corrige
les erreurs de toutes les Egliles. En quoi ils imitent les
heretiques, dont la consolationeil de montrer qu'ils ne
tont pas seuls qui manquent'; car toute leur application
estde charger l'église de calomnies.

Entrant en matiere il dil1:ingue deux baptêmes
;

le
baptême d'eau & le baptême du saine Esprit, suivant ces
paroles de saint Jean-Baptiste: Celui qui vient après
moi vous baptisera au S. Esprit & au feu. Et J. C. même
dit: Jean à baptisé d'eau, mais vous serez baptisez du S.
Esprit dans peu de jours. Le baptême du S. Efp it se trou-
ve separé dans l'exemple du centenier Corneille, qui re-çût le S. Esprit avant que d'avoir reçu le baptême d'eau;
le baptême d'eau se trouve separe dans les apôtres, qui
avoient été baptisez long tems avant que de recevoir le
saine Esprit. Ce qui n'empêche pas que l'un & l'autre nedoivent ordinairement êtrejoint; car J. C a dit:Siquel-
qu un ne renaît de 1 eau & du S. Esprit, il ne peut entrer
dans le royaume des cieux. Aussi le baptême d'eau neserviroit de rien sans celui de l'Lsprit; mais le baptême
seul ne laisse pas de conférer la grâce, quoiqu'il soie se-
paré de l'imposition des mains, instituée particuliere-
ment pour donner le S. Esprit. Car ,

dit l'auteur ] on ne
peut douter qu'il n'arrive souvent encore aujourd'hui
que plusieursmeurent après le baptême, sans avoir re-
çu l'imposition des mains de l'évêque, & Le laissent
pas d'être tenus pour fideles parfaits. Autrement le
salutdes évêques Íeroit impossible, s'ils étoient obligez
de subvenir en personne à tous ceux qui sont sous leur
ch irge, & qui peuvent tomber malades en divers lieux,.
vu que les moindres clercs ne peuvent leur donner ce
secours. Delà il conclut, que quand le baptême au nom

Matth. iii.ii.
1 .

Aci. x. 44.

Joan, III. 5.



de J. C. a précédé ;
la seule imposition des mains de

l'évoquepeut confererleS.ECprit à un hommepénitent
& croyant.

Car l'efficace du nom de J. C. est grande ;
juCqnes..là.

que les payens même font quelquefois des miracles en
ion nom. Celui qui a été baptisé étant dans quelque er-
reur ou peché

y
s'il se corrige ensuite de sa créance

j,
fie

change de vie
, renonçant au peché, s'il vient à l'évê-

que &àl'égli[e, & reçoit l'imposition desmains, il rece-
vra le S. Esprit

>
sans perdre cette invocation précéden-

te du nom de J. C. célebrée legitimement par le sacre-
ment, qui toutefois ne lui suffiroit pas seul pour leCalut,.

& qui prend alors la vertu qu'elle n'auroit pas eue. Les.
Apôtres après leur baptême, commirent des pechez,
principalement quand ils abandonnèrent J. C. & fains
Pierre quand il le renia; leur foi même étoit encore très-
imparfaite

:
toutefois en cet état ils étoient baptisez, 8c

baptisoient les autres.
Mais que direz-vous de ceux qui sont baptisez, com-

me il arrive souvent, par des évêquesdetrès -mauvaise
vie, qui étant ensin convaincus, sont privez dcl'episco-
pat ou même de la communion ? Et que direz-vous de

ceux qui seront baptisez par des évêques, ou errans dans
leur créance,ou ignorans ? si en donnant le sacrement ils

ne parlent pas bien nettement, ou s'ilsdirentquelque
chose autrement qu'il ne faut, qui toutefois ne donne
pas grande atteinte à notre vraie foi ?

Reconnoissons
donc la force de la vertu celeste & de l'opération divi-
ne j & puisque notre salut consiste dans le baptême d'es-
Frit,que. le piusfouvent cst joint avec Ig baptêmed'eaux

fq.. nous donnons nous -
mêmes le baptême. L'auteur

parle ici en évêque
>

executons pleinement ce qui est
écrit avec coûte ïinteg.rué& lafokmnité polfibie,, sans.

HJFRAN». Y. 2,.



rien retrancher, ou si un clerc d'un moindre rang adon-
ne le baptême en cas de necessité; attendons l'évene-
ment) pour suppléer nous-mêm*es ce qui manque, oureserver au Seigneur de le suppléer. Que s'il a été donné
par des étrangers, apportons-y le remede dont la cho-
ie est capable. Le S. Esprit n'est point hors de l'église, la
foi même ne peut être saine non seulement chez les hé-
rétiques

, mais chez les schismatiques
; quand donc ils

font pénitence &Ce corrigent, ils n'ont besoin d'autre
secours, que du baptême spirituel & de l'imposition des
mains de l'évoque; de peur que nous ne semblions mé-
priser l invocation du nom de Jesus

, qui ne peut etre
effacée, puisque l'Apôtre dit, qu'il n'y a qu'un baptê-
me. Ensuite il explique le baptême de sang, marqué parJ. C. quand il dit: Je dois être baptisé d'un autre bap-
tême, ce baptême supplée au baptême d'eau pour les
cathecumenes, & remplit ce qui manquoit au baptê-
me des héretiques convertis. Ce ne sont pas deuxbap-
temes difFerens, mais deux matieres qui concourent à
donner le même salut

; on peut se passer de l'une des
deux. Les cathecumenes martyrs se passent d'eau

^ èc
toutefois s'ils ont quelque relâche

, on leur donne le
baptême d'eau; les fideles baptisez regulierement se:
passent du baptêmede leur sang. Ce sont les deux fleu!-
ves sortant du coeur de J.C. marquez par le sang & l'eau
qui sortirent de son coté à la croix, & qui l'un &l'au-
tre signifient le S.E[prit. D'où vient que l'apôtre S.Jean
les joint ensemble

,
disant

:
Il y en a trois qui rendent

témoignage ; l'esprit, l'eau &le fang, & ces trois sont
une même chose..

O.i ne sait point quel fut alors l'evenement d'e. cette:dispute.. Il est certain qu elle duroit encore sous le, pape
s.. Sixte succesfcur de S. E.OEienne

,
on le voit par les iet-
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tres que saint Denis d'Alexandrielui écrivit
; & il ne pa-

role pas que saine Cyprien ni Flrnlilien ayent changé
d'avis. Toutefois saint Cyprien est compté entre les plus
illustresmartyrs, même dans l'église Romaine, qui le

nomme au canon de lametTe, préferablement au pape
saint Etienne: ôc les Grecs dans leur menologe

,
hono-

rent la memoire de Firmilien. C'efl: avec fondement ,
puisque nous le verrons présider au premier concile
d'Antioche contre Paul deSamosate; & que les peres
dusecond concile écrivant au pape, nomment Firmi-
lien d'heureuse memoire, comme Denis d'Alexandrie.
Ce qui fait que l'erreur de saint Cyprien & de saint Fir-
milien ne nuit point à leur sainteté: c'efc qu'ils conter-
verent toûjours de leur part l'unité de l'église, & la chari-
té; & qu ils soutenoient de bonne foi une mauvaise eau*
se qu'ils croyoient bonne,& surlaquelle il n'y avoit point
encore de décision reçue par un contentement unani-
me de toute l'eglise. C'cst ainsi qu'en parle saint Au-
gustin ; ne comptant pas pour derniere décision le de-

cret du pape saint Etienne, quoique veritable dJl1S le
fonds, & revêtu de toute laforce qu'il pourroit lui don-

ner: aucun des anciens n'a acculé ces saints évêques
d'opiniâtreté pour n avoir pas obéi à ce decret. Le senti-

ment du pape saint Etienne touchant le baptême des he-
retiques à prévalu ; parce qu i 1 étai[ le plus ancien & le
plus universel, & par consequent le meilleur. Les mê-

mes évêques Afriquains qui avoient ordonné avec [ainc'

Cyprien de rebaptiier les heretiques, changèrent d'avis,

& firent un decret contraire
-, & toutefois on voit en-

core des Africains qui rebaprisoient du temps du pre-
mier concile d' Arles,cinquanteans ap ès saint Cyprien.
Les Orientaux se retra&erent aulli

; & enfin cette ques-

tion fut entierement terminée par, l'autorité du concile
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universel; c est-a-dire, pour le plus tard au concile de
Nicée.

La persécution qui emporta le papeS. Etienne & s.Cyprien lui même, commença la cinquiémeannée de
l'empire de Valerien 2.57 de J.C. & dura trois ans &

| demi, julquesace qu'il fûtprispar les Perses. Elle dura
tout ce tems au moins en Egypte; car S.Denis d'Ale-

| xandne appliqueajValerien ces paroles de l'Apocalypse.
j Et une bouche lui fut donnée pour proferer de grands
| mots & des blasphêmes, il lui fut ordonné d'exercer sa
j puissance quarante-deuxmois. Celuiquitedétournade

la bonne volonté qu'il avoit auparavant pour les chré-
tiens,fut Macrien,leplusgrand personnage qui fut alors
dans l'empire, le plus grand capitaine, le plus sage poli-
tique, le plus experimenté dans les affaires, le plus ri-che. Il aspiroit à l'empire & les magiciens le lui faisoient
espérer; pour y parvenir, ilfaisoitavec eux des enchan-
temens & des sacrifices impies

:
égorgeant des enfans,

les ouvrant & regardant curieusement leurs entrailles.
Les chretiens dill-ipoientces«prefliges,@

non seulement
par leurs paroles, mais par leur souffle ou leurs regards.

d'
prenant la protection des magiciens

Egypte, persuada à l'empereurqu'il gouvernoit, de
per[ceurer les chrétiens.

Le pape saint Etienne fut un des premiers martyrs de
cette persecution. il mourut le deuxième jour d'Août,
fous le quatrième consulat de Valerien & le troiciéi«n-c
de G-illien

,
qui est cette année 257. & fut enterré danslecigénèrede Gallifte. Il avoit tenu le taint siége quatre

ans & prés de trois mois. Après vingt-deux joursde va-cance on t éIur t le vingt-quatrième jour d'Août,Sixeou
Xylte, fecond du nom , qui negouverna pas un an en-

• uer. Quelquesjours après le martyre de saint Etienne*
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des soldats trouverent Tarsic acolyte, qui portoit la

sainte eucharistie. Ils voulurent savoir dequoi il étoit
chargé. Lui plutôt que de découvrir aux profanes les

saints mysteres, souffrit d'être battu jusques à la mort,
à coups de pierres & de barons ; mais quelque soin qu'ils

prissent de le foiiiller & de retourner son corps, ils ne

purent rien trouver.
^La persecution étant commencée

,
Emilien préfet

d'Egypte, fit venir devant lui saint Denis eveque d A-

lexandrie, suivi du prêtre Maxime & de trois diacres ,
Fauste, Eusebe &Cheremon. Il y avoit aussi avec eux

un chrétien venu de Rome nomme Marcel, Qjand ils

furent entrez, Emilien dit
: J ai voulu vous parler aussi

de vive voix de l'humilité dont nos princes ont usé en-

vers vous. Car ils font dépendre de vous votre salut ; si

vous voulez adorer les dieux, qui confetvent leur em-
pire, & oublier ce qui repugne à la nature. Que dites-

vous donc à cela ? je m'attends que vous ne serez pas
ïïiéconnoiflans de leur bonté.S.Denis répondit:Tous n 'a-

dorent pas tous les dieux, mais chacun adore ceux qu'il

croit. Pour nous c'est le seul Dieu, le créateur de toutes
choses ; qui même a mis l'empire entre les mains des

augustes Vâlerien & Gallien qui lui sont très-chers
.

c'eO: celui-là cue nous honorons & que nous adorons;

& nous lui faisons continuellement des prieres peur
leur regne, afin qu'il soit toujours tianquille. Le pre set

Emilien leurdit : t.tqui vousempêche d'adorer ce Dieu

s'il est Dieu, avec ceux qui le loue naturellement;car on

vous ordonne d'honorer les dieux
.
& les dieux que tout

le monde connaît. Saint Denis répondit : Nous n en
adorons aucun autre. Emilien dit

: Je voi que vous ctes

ingrats ôc insensibles à la bonté des empereurs; cet
pourquoi vous ne demeurerez pas en cette ville, mais je

Martyr, Ir.
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vous envoyerai du cote de la Lybie, en un lieu nom-mé Kefro, que j'ai choisipar leur ordre
5 & il ne vousiera permis ni à vous, ni à aucun autre de faire des

aliemblées, ni d'entrer dans ce que vous nommez ci-
inetieres. Si quelqu'un ne se rend pas au lieu que j'or-
donne, ou s'il se trouve en quelqueassèmblée, il se met-
tra lui-même en peril, & le châtiment convenable nelui manquerapas. Allezdonc où il vous est ordonné.

Quoique S. Denis fut malade, on le pressa de par-tir
,

sans lui donner un jour de délai. Il ne sçavoitoù
ctoit ce lieu de Kefro, où on l'envoyoit, 8c à peine l'a-
voit-il oüi nommerauparavant, il y alla de bon cœur.Quand il y fut, il ne laissa pas d'y assembler uneéglise
nombreuse

5
'plusieurs chrétiens le suivirent d'Alexan-

drie
,

plusieurs s'y rassèmblerent de l'Egypte. CeDen-
dant il excitoit avec foin les fideles d'Alexandrie à saf-
sembler comme s'il eut étéprésent. L'évangile n'avoit
point encore été annoncé à Kefro, d'abord les habitans
perkcutoient S. Denis 8c ses disciples, ju[quesàleur jet-
ter despierres

5
ensuite il y en eut qui quitterent les ido-

les pour /èconvertir à Dieu, 8c ils ne furent pas en petit
nombre.Il sembloitque Dieu y eut envoyé les saints con-fesseurs exprés pour lui rendre ce service

; car incon-
tinent aprés on les transfera à Coulouthion dans la
Mareoçe.

,Le dessein d Emilien étoit de les mettre dans les lieux
plus rudes & les plus proches de la Lybie

5
c'est pour-quoi il les fit tous venir dans la Mareote

, marquant à
chacun son bourg, afin de les avoir plus en main

,quand il voudroit les prendre tous ensemble. Il mit S.
Denis & sa suite sur le chemin, pour les avoir les pre-miers. Quand S. Denis apprit qu'ils devoient être trane.
ferez de Kefro à Coullouthion

,
il en fut chaarin

; car



quoique le lieu lui fût plus connu, il croyoit n'ytrouver
ni chrétiens, ni gens raisonnables ; & il sçavoir qu'it
étoit exposé à l'importunitédes voyageurs & aux cour-
ses des voleurs. Mais les freres lui firent considerer
qu'il étoit plus proche d'Alexandrie. Il est vrai, di-
loient-ils, qu'à Kefto il sé rassemble un grand mélan-

ge de chrétiens d'Egypte, qui font des assemblées plus
nombreuses ; mais ici le voisinage d'Alexandrie vous
donnera le plaisir de voir plus souvent vos veritables

amis, & les personnesqui vous sont les plus cheres. Ils
viendront l'un après l'autre aux assemblées, comme
dans un fauxbourgéloigné ; & la chose arrivaainsi. De

ceux qui accompagnoient saint Denis d'Alexandrie en sa
confession, le prêtre Maximelui succedaen l'épiscopat f
le diacre Eusebe fut peu de tems après évêque de Lao-
dicée en Syrie ; le diacre Fauste vécut jusquesà lapere--

cution de Diocletien, pendant laquelle il eut la tête tran-;
chée dans une extrême vieillesse.

Pendant cet exil S. Denis d'Alexandrie écrivit plu-
sieurs lettres touchant la questiono du baptême. La,

premiere au pape Sixte
, que l'on comptoit pour la

seconde de celles qu'il avoit écrites ssir cette matiere ,
où parlant du pape sàint Estienne, il disoit : Il avoit
écrit comme ne voulant plus communiquer avec He-
lenus Firmilien, & tous ceux de Cilicie

,
de Cappa-

doce, de Galatie & des pais voisins, parce qu'ils re-
baptisoient lesheretiques ; quoiqu'en cela ils suivissent
des decrets de leurs plus grands conciles? je lui écrivis

en le priant pour eux tous. Et ensuite: J'écrivis d'abord

en peu de mots à nos chers confreres les prêtres Denis
& Philemon, qui étoientde l'avis a'Estienne, & qui m'a-
voientécrit sur le même Iujet) & maintenant je leur écris
plus au long.

,wuf. vxiMfi.
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uans cette meme lettre iaint Denis d'Alexandriedon-
îioi r avis a u pape Sixte de l'heresiede Sabellius, qui com-ilien(-oitalors à paraître. Il s'esiéleve, dit-il, a Prole-
niaide dans la Pentapole une doctrine veritablement
impie, contenant plusieurs blasphêmes contre Dièu le
Pere

,
tendant a ne point croire ion Fils unique

,
le pre-

mier de toute créature, le Verbe incarné, & ne point
"reconnoÎtre le S. Esprit. J'en ai reçu premièrement des
ecn its CIe part& autre, & ensuite des freres sont venusm'en parier; sur quoi j'ai écrit quelques lettres commej ai pû avec le recours de Dieu

,
traitant la question assez

dogmatiquement, & je vous envoye les copies. En ef-
fet

,
quelques evêquesétoient dans les sentimens de Sa-

bellius, & leurs opinions avoient tellement prévalu
,que l'on ne prêchoitpresqueplus le Fils de Dieu. Saint'

Denis, qui avoit le soin de ces églises l'ayant appris, yenvoya Se exhorta les auteurs de cette erreur de la quit-
ter. Ils n'en firent rien, au contraire ils passerent leur
empiète avecplus d imprudence. Ce qui l'obligea à écri-
re une lettreà Euphranor& à Amonius, où il relevoit
•ce qui marque 1 humanité du Sauveur dans les évan-
giles ; afin de montrer que ce 11'est pas le Pere, mais lefils qui s'est fait homme pournous, & parconsequent
que le Pere n efl: pas le Fils, & les amener ensuite à laconnce de la divinitédu Fils.Cette heresiedeSabel.
liusétoitla même dans lefonds que celle de Praxeas &des Patropaffiens, qui nioient la Trinité & la distinftion
reelle des personnesdivinesi& Sabellius l'avoit apprise
deNoetus, dont il étoit disciple. L'heresie de Sabellius
s etendit/ sort loin; il avoit plusieurs sectateurs en Me-iopotamie & plusieurs à Rome.

La lettre que saint Denis d'Alexandrie avoit écrite à
Rome au prêtre Philemon, étoit la troisiéme du bap-
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/entent Dionit.
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terne ,
& on y voyoit ces paroles remarquables : Je

lisbis les écrits des heretiques, sentant bien que moti

anle étoit infectée de leurs pensées execrables ; mais j'en

tirets ce profit, de les convaincre en moi-i^ême
,

ÔC

les detester beaucoup davantage. Un de nos sceres les

prêtres m'en dctournoit
,

& me faisoit craindre de

m'engager dans ce bourbier ; car il disoit que mon ame

en /toit toûjours infectée
,

& il me sembloit -qu'il di.;..

soit vrai. Alors Dieu m'envoya unevision qui me for-
tifia

,
& j entendis une voix qui 111e commanda mani-

festemenr en ces mots : Lis tout ce qui te viendra

dans les mains 3 car ru' es capable de redresser 8c d'é-

prouver tout j tu as eu cet avantage des le commen-
cement ,

8c il t'a conduit à la foi. Je reçus lavision,

comme conforme à cette parole apostolique adressée

aux plus forts
: Soyez bons changeurs. Ensuite après

avoir dit quelque chose de toutes les hereiies, il ajou-
toit :

J'ai reçu cette regle" & cette forme de nôtre
bienheureux pape Heraclas ; il chasrôit de 1 l'égliseceux

qui venoient de quelques hcresics, apres s etre réparez
,

ou qui étoient denoncez, comme fréquentant ceux qui
enseignoient une autre doctrine

5 8c quoiqu'ils le priaC--

ient, il ne les admettoit point, jusques à c'e qu'ils dé-

claraflentpubliquement tout ce qu'ils avoient oüi chez

unos adversaires. Alors il les recevoit sans qu'ils euflên't

besoin d'un autre baptême ; car il leur avoit donnéaupa--

ravant dans le S. Esprit. Apres avoir amplement traité
la question du baptême

,
sàint Denis concluoit ainsi ;

Ce ne" sont pas seulement les Afriquains qui ont intro-
duit cela de nos jours ; il y a long-tems que l'on a fait

des decrets semblables dans les synodes de nos freres r
à Icone & à Synnade, 8c en plusieurs lieux ; or je ne'

puis prendre sur moi, de les jetter dans des disputes

V. Vales.hic.



ôc des querelles en renversànt leurs sentimens. Ces con-ciles d'Icône & de Synnade sont les mêmes dontparloit
Firmilien dans sa lettre à S. Cyprien.

La quatrième lettre de saint Denis d'Alexandrie tou-chant le baptême
,
étoit adressée à Denis prêtre de l'é-

glise Romaine, qui en fut depuis évêque. L'évêque d'A-
lexandrie y rendoit témoignage

, que c'étoit un hom-
me admirable & d'une grande doctrine. La cinquième
étoit adreiïee encore au pape Sixte, où après avoir dit
beaucoup de choses contre les hérétiques, il ajoûtoit
cettehistoire

: Effeétivemenr, mon stere,j'ai besoin de
conseil, & je vous demande vôtre avis, sur cette affaire
qui nl)est arrivée, craignant de me tromper. Un de nosfrercs, quipalpeurancien fidele, & qui est dans nô-
tre communion dès devant mon ordination, &je croi
même devant celle du bien-heureux Heraclas ; s'étant
trouvéprésentdepuis peu à quelques baptêmes, & ayant
oui les interrogations& )esréponses

5
est venu me trou-

ver fondant en larmes j & se jettant à mes pieds, il ni ajuré que le baptême qu'il a reçu chez les heretiques,
n est point tel, & n'a rien de commun avec celui-ci ; &
qu il est plein d'impiété& de blasphêmes. Il sentoit, di-
soit-il, en soname de grands remords, ôc n'osoit lever
les yeux à Dieu

, tant il étoit srappé de l'impiété de ces;aâions & de ces paroles. C'est pourquoi il prioit qu'il
pût recevoir cette ablution trés-pure & être admis à
1 église & à la grâce. Je n'ai pas osé le faire, disantque
le long-tems qu'il a pam dans la communion de l'é-
glise doit suffire. Car aprés qu'ila oiïilaconsecration
dej eucharistie & repondu Amen, avec les autres ; après
qu'il s'est presefcté deboutà la table, qu'il a étendu les
mains, pour recevoir la sainte nourriture

,
& qu'il a

participé au corps & au sang de N. S. T. C pendant

Euf. vr.f. 7;



long-fems, je n'oC.,-t,ois recommencer à l'initier tout
de nouveau. Mais je l'ai exhorté à prendrecourage, &
à s'approcher avec une ferme foi & une bonne cfperan-

ce de la participation des sàints mysteres. Cependant il

ne cesse point de s'affliger, il tremble d'approcher de la
table

-j & à peine peut-on lui persuader d'assister aux
prieres. S. Denis d'Alexandrieécrivit une sixiéme lettre

en son nom & de son çglise, adressée à saint Sixte & à l'é-
flise Romaine

,
où il traittoit au long la question du

baptême
, tant il étoit constant qu'elle n'étoit pas en-

core terminée. Pendant cette question il écrivit plu-
sieurs lettres paschales, entr'autres uneàDomitius &à
Didyme, où il expliquoit le cycle de dix-huit ans &
prouyoit quelapâque ne devoit être celebré*e, qu'après
l'équinoxe du printems.

En Afrique saint Cyprien fut le premier qui confessa
devant le proconsul en cette persecution j puis il fut
envoyé en exil, ce qui se passa ainsï. Sous le quatrième
consulat de Valerien &le troisiéme de Gallien, le troi-
siéme jour avant lescalendes de Septembre, c'est-à« dire,
le trentiéme d'Août de la même année 2 57. à Cartha-

ge dans la chambre du conseil, le proconsul Paterne dit
à l'évêque Cyprien : Les très-sacrez empereursValerien
& Gallien m'ont fait l'honneur de m'adresser les lettres,

par lesquelles ils m'ont ordonné que ceux qui ne sui-

vent pas la religionRomaine, ne la reconnoissent defor-
mais. Je demandedonc vôtre nom, que me répondez-

vous ? Cypriendit
: Je suis chrétien & évêque

: Je ne con-
nois point d'autresdieux, qu'un seul vrai Dieu,qui a fait
le ciel & la terre ,

la mer & tout ce qu'ils contiennent.
C'est ce Dieu que nous servons, nous autres chrétiens,
& que nous prions jour & nuit, pour nous & pour tous
les hommes, & pour la prospérité des empereurs mê-
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mes. Le proconsul dit : Vous perleyerez donc dans cet-te volonté ? L'évêque Cyprien répondit
: La bonne vo-lonté fondée sur la connoissance de Dieu, nedoit point

être changée. Le proconsul dit: Vous pourrez donc,
luivan t l'ordre de Valerien & de Gallien, aller en exil
a la ville de Curube ? L'évêque Cyprien dit: Te m'y envais. Le proconsul dit: Ils m'ont fait l'honneurde m'é-crite, non-ïeu)ement des évêques, mais des prêtres. Te
veux donc scavoir de vous qui sont les prêtres qui de-
meurent en cette Ville ? Cyprien dit

.
Vous avez fort

bien ordonné par vosloix, que nous ne devons point
être délateurs ; c'est pourquoi je ne puis les découvrir ;mais on les trouverachez eux. Le proconsul dit

: Te lescherche aujourd'hui en ce lieu. Cyprien dit
: Puisque

notre discipline défend que personne ne s'offre de lui-
meme^, & que vous ne le trouverezpas bon; ils ne peu-
v ent s offrir eux-mêmes; mais quand vous les cherche-
rez , vous les trouverez. Le proconsul dit : Te les trou-
verai, hr il a;oura : Ils ont aussi défendu que l'on sa lié
des assemblées en aucun lieu; ni que l'on entre dans les
cimetieres ; si quelqu'un n'observe pas cet ordre si falu-
faire, il sera puni de mort. L'évêque Cyprien dit: Faites
ce qui vous est ordonné. Alors le proconsul Paterne
commanda que sàint Cyprien fut mené en exil., Il alla
donc à Curube & y arriva le quatorziéme de Septem-
bre. C'étoitune petitevilleà cinquante milles de Car-
fhage,rur la mer, au promontoirede Mercure, qui re-gardoit la Sicile j le lieu étoit agréable & en bon air, &le logement de saint Cyprien étoit écarré comme il le de-
iiroit. La premierenuit qu'il y passa, ilyeutunevision
qu il raconta en cette maniere aux compagnons de son
exil

, entre lesquels etoit le diacre Ponce qui a écrit sa
Vie : Je n'étois pas encore endormi, disbit S. Cyprien

r<w. diatt



quand j'ai vu un jeune homme d une taille plus qu hu-
maine ; il me sembloit, qu'il me menoit au prétoire, ÔC

,que l'on me faisoit approcher du tribunal, ou le pro-
consul étoit assis. Quand il m'eut regardé, il commen-
ça auili-rôt à écrire iur une tablette sa sentence, que je

ne sçavoîs point j car il ne m'avoit point interrogé au-
paravant à l'ordinaire. Mais le jeune homme qui etoit
debout derriere lui, lût.avec une grande curiosité tout
ce qui étoit écrit, & même le fit entendrepar signe, ne le

pouvant faire de paroles. Car ayant ctjendu & aplati sa

main en forme d'épée, il représenta le coup de l'execu-
tion ordinaire

,
& je compris que c'étoitma sentence de

mort. Aussi-tôt j'ai commencé à demander
, que l'on

me donnât au moinsun jour de délai, jusques à ce que
j'eune réglé mes affaires

y & comme je repetois cette
prière

,
Je Juge recommença à écrire je ne sçaiquoi sur

la tablette. Je compris toutefois par la serenité de son
visàge

,
qu'il étoit touché de ma juste demande j & le

même jeune homme me fit entendre promptementpar
geste, que l'on m'avoit accordé délai jusquesau lende-

main en tournant les doigts les uns derriere les autres.
Ce geste en effet étoit chez les Romains le signe d'un délai
dans les poursuites. Telle fut la vision de S. Cyprien, 8c

l'évenement sit voir que ce jour de délai signifioit une
année j car iliouffrit le martyre au bout de l'an, le même

jour qu'ilavoit eu la visio,il.
Pendant son exil il fut traité avec beaucoup d'ami-

tié par les citoyens de Curube j & reçut de frequentes
visites des chrétiens de dehors. Il sçût que l'on avoit
pris neuf évêques avec des prêtres, des diacres, & un
grand nombrede peuple fidele, jusques à des vierges 8c
des enfans; & qu'après leur avoir do.mé des coups de

bâton, on les avoir envoyez travailler aux mines de
cuivre

XXXVII.
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cuivre des montagnes de Mauritanie & de Numidie.
Ces neufévêques avoient tous assîsté au dernier con-cile de Carthage;& leurs noms étoient Nemelien, Fe-'
lix

, Licius, un autre Felix, Litteus, Polien,Vidor, Ja-
der, Dativus. S. Cyprien leur écrivit & aux autres mar-tyrs qui étoient avec eux, une lettre de connotation, où
il dit que la gloire de leurs souffranceseil:larécompen.
se de leur foi & de leurs vertus. Il marque qu'une par-tie d entre eux avoit déjàconsomme son martyre ; &
qu une partie étoit encore en prison ; il décrit leur état
present dans le travail des mines. Ils avoient toujours
es ers aux pieds, & quand on les renfermoit à la fin

de la journée, on yajoûtoit des entraves ; après leurs
fatigues, ils n'avoient pour lit que la terre nuë ; leurs
priions étoientobscures, & pendant tout le jour ils souf-
troient la mauvaise odeur de la fumée. N'ayant plus la
commodité des bains, ilsdemeuroient{ales & crasseux,
les cheveux longs & négligez. Leur nourriture n'étoit
qu un peu de pain, les habits leur manquoient dans le
froid; foit que ce fut en hyver, ou parce qu'il fait toû-
^?UrSj 0 dans les montagnes; car d'ailleurs le païs est
chaud. Mais leur plus grande peine étoit dene pouvoir
o rira Dieu le S. Sacrifice. S. Cyprien conclud ainsi sa
lettre : A present que vos prieres sont plus efficaces

,demandez plus instamment, que Dieu nous faiTe à tous
a grace d amener notre confession à sa perfection

; &de nous délivrer glorieusement avec vous de cestene-bres & de ces pieges du monde. Il envoya cette lettre
par Herenien soudiacre, Lucain, Maxime & Aman-
tius acolytes, & les chargea aussi d'une somme d'ar-
gent pour le soulagement des confesseurs. Ils les aIle.
rent trouver en trois lieux differens, oùils étoientdif-
perlez , & en rapportèrentdes lettres de remerciement.
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S. Cy prien demeura environonze mois en cet exil a C12-

rube, 6e profita de ce tems pour regler les araires de
légliie

-,
principalement ce qui regardoit le foin des

pauvres.
L'année suivante i58. deJ.C. sous le consulat de Mem-

mius Fuscus&de dePomponiusBa[[us, l'empereur Vale-

rien étant en Orient, occupé à la guerre contre les Per-
ses, laissa tout le soin des affaires à Macrien, le grand en-
nemi des chrétiens. On peut donc croire que ce fût a sa

persuasion que l'empereurécrivit au senat une lettre ,
portant que l'on fît mourir,sans délai, lesévêques,les
prêtres & les diacres ; que les senateurs, ceux qui avoient
le titre d.Egreg/us, & les chevaliers Romains, perdissent

leur dignité, & fussent encore dcpou.illez. de leurs biens
?

que si après avoir perdu leurs biens ,
ils continuoient

d'être chrétiens, on les fît aussi mourir. Les femmes de

qualité perdroient leurs biens, & seroient envoyées en
exil; les Césariensau affranchis de Cesar, quiavoient
déja confessé ou qui confessoient alors, seroient confis-

quez comme esclaves de l'empereur, enchaînez & en-
voyez dans ses terres. A cette lettre adresséeau fenat j
l'empereur avoit joint des copies des lettres qu il en-
voyoit aux gouverneurs des provinces touchant les

chrétiens.
/*» • vEn execution de cette ordonnance on ht mourir a

Rome le pape S. Sixte. il fut pris avec quelques-uns
de son clergé, comme il étoitau cimetiere de Calliste,

pour celebrer les saints mysteres. Lorsqu on le menoit

au supplice, S. Laurent, le premier des diacres de t'édite
Romaine

>
le suivoit en pleurant, Ôc lui disoit :Où allez-

vous mon pere sans votre fils ? vous n'avez pas accoÛ-
tume d'offrir de sacrifice sans ministre

, en quoi vous
ai-je déplu ï Eprouvez si je suis digne du choix que
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vous avez fait de moi, pour me confier la dispensation
,dungdeN. S. S. Sixte lui rpondit: ; Ce n'en:pas moi
qui te laisses, mon fils

, mais un plus grand combat
C est reserve

; on nous épargne nous autres vieillards
;

tu me suivras dans trois jours. Le pope S. Sixte eut la
tête tranchee le 6. d Aoult dans le cimetiere de Cattis-
te, & avec lui Quartus. Il avoit tenu le saint siegeonze
mois & six jours. Ce qu'il fit de plus mémorable fut la
translation de, corps de saint Pierre & de S. Paul aux ca-tacombes ^ peut- être pour les mettre plus en sureté. Il la
fit cette mêmeatince 158. lejour deleur fête vingt-neu-
vième de Juin. Apres la mort de S Sixtele siege vacqua
près d un an; pendant lequel les prêtres gouvernerentl'église Romain \

Cependant L p éfet de Rome croyantque les Chré-
tiens avoient de grands trésors en reserve, & voulant
s en assurer, se fit amener laine Laurent, qui en avoitla garde, comme le premier des sept diacres de 1 eglise
Romaine. Le voyant en sa presence

,
il lui dit

: Vous
vous plaignez d'ordinaire

, que nous vous traitons
cruellement

;
il n 'y a point ici de tourmens ; je vous de-

mande doucement ce qui dépend de vous. On dit quedans vos ceremonies les pontifes offrent des libarions
avec des vases d'or

i que le sang de la viûime ist n cû
dans des coupes d'argent; & que pour éclairer vos sa-
crifices nodurnes, vous avez des cierges fichez à des
chandeliers d'or. On dit que pour fournir à ces offran-
des, les freres vendent leurs héritages & reduisem seu-
vent leurs enfans à la pauvreté

; mettez au jour ces tré-
cachez, le prince en a besoin pour l'entretien de ses

troupes. Aussi bien j'apprens que seton votre de d> jne,il
faut rendre a Cesar ce qui lui appartient. Je nte c ois pas
que votrcDieu fasse battre monoye j

il n'a pas apporté de
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l'argent quand il est venu au monde
-,
il n'y a apporté que

des paroles
:

rendez-nous l'argent, & soyez riches en?
paroles.

S. Laurent répondit sans s'émouvoir
: J'avoue que no,-:

tre église est riche, ôc l'empereur n'a pas de si grands tré-
sors.jevous ferai voir ce qu'elle a de plus précieux

-,
don-

nez-moi seulement un peu de tems pour mettre tout
en ordre

y en dresser l'état, & en faire le calcul. Le préfet

content de cette réponse, ôc croyant déjà tenir lestré-
fors de l'église, lui accorda trois jours de terme. Pendant

ces trois jours S. Laurentcourut par toute la ville, pour
chercher en chaque ruë les pauvres que l'église nourris-
soit, ôc qu'il connoiflsoit mieux quepersonne;Les aveu-
gles, les boiteux, lesestropiez, les ulcérez, il lesaflem-
ble, i 1 écrit tous leurs noms, &. les range devant l'église.:

Le jour marqué étant passé, il va trouver le préfet, & lui.

dit
:
Venez voir les trésors de notre Dieu,, vous verrez

une grande cour pleine de vases d'or, & des talens entas-
fez sous des galleries. Le préfet le suit,, ôc voyant ces-

troupes de pauvres hideux à regarder, qui s'écrièrent

en. demandant t'aumone \ il se tourne contre Laurent
avec des yeux troublez 5c menaçans. De quoi vous fi-
chez-vous

,
répondit-il ? l'or que vous desiriez Ci ardem-

ment n'est qu'un vil métail tiré de la terre, &c sert de mo-
tifs à tous les crimes ; le vrai or est la lumiere

,
dont ces

pauvres sont les disciples. La foiblesse de leurs corps
est un avantage pour l'esprit ;

les vraies maladies sont
les vices & les passïons

; les grands du siecle (ont les

pauvresles vraïement miselitilbles & méprisables. Voili

es trésors que je vous avois promis; j'y ajoute les per-
les ôc les pierreries ; vous voyez ces vierges &c ces veu-
ves, c'est la couronne de I'é'glise

;
profitez de ces riches-

ses pour Rome, pour l'empereur ôc pour vous-même.:



C elt donc amfi que tu me joues, dit le préfet. Je sçai
que vous vous picquez vous autres de mépriser la mort ;aussi ne te ferai-je pas mourir promptement. Alors i'i

sait apporter un lit de fer, & étendre dessous la braise
demie éteintepour brûler le martyr plus lentement On
le dépouille, on l'étend & on l'attache sur ce gril. Son
visage paru t aux chrétiensnouveaux baptisez, environ-

^ Un ^at extraordinaire
, & l'odeur de son corpsroti leur parut agreable

; mais les infideles ne virent
point cette lumiere, & ne sentirent point cetteodeur.
Après que le martyr eût été long-tenls sur un côté

,
il

dit au préfet; Faites-moi retourner, je suis assez rôtide
ce cote. Et quand on Feue tourne, il dit

:
Il est assez cuit

vous en pouvez manger. Puis regardant au ciel, il pria
Dieu pour la conversîon de Rome

, & rendit l'esprit.
Des senateurs, convertis par l'exemple de sa consiance,"

emporterent son corps sur leurs épaules. Il fut enterré 1

Veran près techeminde Tiburdansune grotte, le di-
xième d'Aoust dela même année 158.

S. Cyprien étoit revenude son exil par la permissîon
de l'empereur, &demeuroit dans un jardin près de Car-thage qu'il avoit vendu au commencement de sa con-vernon , & que la providence lui avoir rendu. ILl'auroic.
encore vendu pour en faire des aumônes

,
s'it n'eut

craint d'attirer l'envie des payens , dans ce tems de
persecution. Ce fut là qu il acheva d'e regler les affaires
de 1 egti(e, & de dif1:ribuer aux pauvres ce qui lui ref-
toit. Il y apprit que la persecution avoit recommencé,
& comme on en faisait courir divers bruits confus, il
envoya des gens exprès à Rome pour sçavoir des nou-velles certaines. Ils lui rapportèrent ce que Valerien
avoit écrit au fenat, le martyre du pape Sixte ; &qu'à
Rome les prêtées pressoient tous les jours la persecu-

X1,.
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tion
, pour taire mourir ceux qui leur etoient preleti-

tez &confiiquer leurs biens. Il en donna avis à (on cler-
gé

, non pas aulIi- thoremais quand il pûc
; parce que tous

les clercs qui étoient aupres de lui, n'attendant que
l'heure du combat, ne pouvoient s'écarter. Il pria que
l'on fît part de ces nouvelles aux autres évêques,

.
fin

que par tout ils pussent préparer les fideles au martyre :

En forte ,
dit-il, que chacun de nous pense plus à l'im-

mortalité, qu'à la mort.
Le proconsulGalere Maximeavoit accède à Aspase

Paterne, & on n'attendoit que le jour où il envoyeroit
prendre saintCyprien. Grand nombre de senateurs 8c

d'autres personnes considerables par leurs charges &

par leur nai(Tance,le venoient trouver ; & poussez par
l'amitié qu'ils lui portoient depuis long-tems, liii con-
seilloient de se retirer ailleurs, & lui offroient des lieux
de retraite. Lui qui netenaitplusau monde, n'y vou-
lut point consentir; mais il ne perdoit aucuneoccasion
d'assister les fideles

,
& de les exhorter au mépris des

souffrances temporelles
; & il souhaitoit que quand il

souffriroit le martyre, ce fût en parlant de Dieu. Toute-
fois ayant appris que le proconsul., qui èroit à Utique ,
avoit envoyé des soldats pour l'y amener i

il ceda au
conseilde les meilleurs amis, & se retiradeson jardin,
dans un lieu où il étoit plus caché. De là il écrivit sa der-
niere lettre adressee aux prêtres, aux diacres & àtoutle
peu pie de son église. Il leur rendit cette raison de sa re-
traite; qu'il convient à un évêque de confesser le Sei-

gneur dans la ville, où il gouvernoit l'église. Car, dit-
il, ceque l'évêque dit au moment de sa confession tout
son troupeau le semble dire avec lui. Ce seroit flétrir
l'honneur d'une église aussi glorieuseque la notre, si je
recevois à Uciquemasentence

>
ôc si j'en partois pour

»



aller recevoir la couronne du martyre, aulïi ne cesTui je
point de desirer ardernment & de demander dans toutes
mes prieres, que je confesse chez vous le Seigneur, pour
vous &: pour oloi, & que j'en parte pour aller à lui. Et
ensuite

: Quant a vous, mes freres, observez la discipli-
ne; & suivanr les preceptes du Seigneur & les instruc-
tions que je vous en ai si souvent données dans mes ser-
mons ,

gardez le repos àc la tranquillité. Qu'aucun de
vous ne faite de bruit à cause de nos freres, ou ne se pre"sente de lui-même aux payens; il suffit qu'il parle iors-
qu 'il sera pris, pnisqu alors c est le Seigneur qui parle en
nous. Ainsi parloit S. Cyprien dans sa derniere lettre.

Le proconsul étant revenu à Carthage, saint Cyprien
aussi retourna a son jardin. Comme il y etoit le treiziè-
me de Septembre

, tout d'un coup vinrent deux offi-
ciers du proconsul, le prince ou chefde sa compagnie,
& le maréchal des logis avec des soldats. Ils pen(oienc
le surprendre, mais il s'attendoit à êtrepris. Ils lefirent
monter dans un chariot au milieu d'eux, & le menerent
a un lieu nommé Sexte; à six milles de Carthage sur la
mer, & dans le diocese où le proconsul s'étoit retiré

:tpour recouvrer sa santé. S. Cyprien y alla avec un vitale
gay & un courage ferme

,
se tenant assuré de son mar-

tyre -,
mais le proconsul le remit au lendemain. On le

ramena du prétoire au logis du prince des officiers jdans la ruë de Saturne, entre celle deVenus & desalus.
Cependant le bruit se répandit par toute la ville de
Carthage

, que Thascius Cyprien avoit été mené auproconsul. Comme il était connu de tout le monde
*principalement par ses bienfaits, un grand peuple ac-

courut au spedlacle
-,

les fideles pour fortifier leur foi
?les infideles par compassion. Lamultitudsétoitgrande

a proportion de la grandeur de Carthage
% qui ne ce-
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doit qu'à Rome, pour le' nombre des habitans.

S. Cyprien étoit gardé chez le prince d'une maniere
honnête

,
ensorte qu'il ne laissa pas de manger avecses

amis, & de les avoir auprès de lui, à son ordinaire. Ce
pendant le peuple fidele, qui craignoit que l'on ne fît
quelque chose à son insçû pendant la nuit ; la passa

dans la rue, devant la porte du logis du prince. Ils sem-
bloienc être assemblez pour celebrer la veille de son
"martyre. S. Cyprien toujours vigilant pour Ton trou-
peau, ordonna quel'on prit garde aux jeunes filles, qui
étoient parmi ce peuple. Le lendemain quatorzième
de Septembre au matin, le proconsul envoya querir S.

Cyprien. Il sortit de la maison du prince accompagne
d'une grande multitude, le ciel étoit fort serain & le so-

leil éclatant ; la distance juiques au prétoire étoit d'une
stade, c'est-à-dire, de cent vingt-cinq pas. Quand il y
fut arrivé, le proconsul ne paroissoit point encore; on
le fit attendre dans un lieu retiré

,
où il s'assit sur un sie,

ge couvert d'un linge, qui se trouva là parhazard
; ôc

on avoit accoutumé de couvrir ainsi par honneur les

sieges des évêques.Comme il etoit tout trempe de sueur,

àcause du chemin qu'il avoit fait; un soldat qui avoit été

chrétien lui offrit des habits à changer ;
esperant garder

la sueur du martyr. S Cyprien lui repondit
:
Nous vou»

Ions remedier à deux mou, qui peut- être ne seront plus

qu'aujourd'hui.
Aussi-tot on avertit le proconsul qu'il étoit là; & il

se le fit amener dans la sale du criminel, ou il etoit assis.

Le proconsul lui dit: Estes-vous Thascius Cyprien ? Il

répondit
.*
Oüi, c'est moi. Le proconsul dit : Est-ce vous

qui vous êtes porté pour pape deshommes sacrileges ?

Cyprien répondit: Oüi. Le proconsul dit : Les très sa-

crez empereurs vous ordonnent de sacrifier. Cyprien
dit i

\

y. Cont. M¡¡,tifç.
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dit : Je n en terai rien. Le proconsul dit
:

Pensez à vous.Cyprien dit: Faites ce qui vous est ordonné
: en unechose si juste il n'y a point à consulter. Le proconsul

| aiant appris l'avis de sbn conseil, prononça la sentencc
avec beaucoup de peine parce qu'il se portoit mal : el-
le étoit conçue en ces mots: Il y a long-temsque tu vis
avec un esprit sacrilege

, que tu assembles un grand
nombre de personnes d'une conspirationillicite,& quetu es ennemi déclaré des dieux Romains & des loix sà-
crées, nos très-sacrez princes Valerien & Gallien Au-
gustes, & Valerien

,
très-noble Célàr, n'ont pu te ra-

mener à leurs ceremonies. C'est pourquoi étant con-vaincu d'être auteur de crimes si pernicieux
, tu servi-

ras d'exemple à ceux que tu as rassemblez avec toi parton crime ; la police sera autorisée par ton sang. Aiant
dit cela, il lut le décret écrit sur une rablette en ces mots :Il est dit que TasciusCyprien sera executé par leglaive.
Cyprien dit: Dieu soit loüé. Les Chrétiens quiétoient
presens en foule, disoient: Que l'on nous décole aussi
avec lui, & faisoient du bruit.

Comme il sortoit de la porte du prétoire
, une troupede soldats l'accompagnoit, & des centurions& des tri-

buns marchoientà ses cotez. On le mena à la campagne,dans un lieu uni, environnéd'arbres
: où plusieursmon-terent,pour le voir de loin à cause de la foule. S. Cyprien

étant arrivé à cette place, ôta roii manteau, se mit à ge-
noux sur la terre, & se prosternapour prier Dieu : puis
il se dépoüilla de sa dalmatique

,
qu'il donna aux dia-

cres , & demeura en chemise. La dalmatique ctoit unecertaine espece de tunique,dont la modeétoit Venue de
Dalmatie ,& dont l'uiàgecroit commun en ce tems-Ià.
L executeurétantvenu, S. Cyprien lui sir donner vingt-
cinq sous d 'or. Il le banda lui-même les veux : mais com-



me il ne pouvoit lui-même se lier les mains, Julien jpte-

tre & Julien diacre les lui attachèrent : les Chrétiens

mirentdevant lui des linges & des mouchoirs,pourre-
cevoir lefang. En cetétat il eut la tête tranchée le qua-
torziéme de Septembre, fous le consulat de Tuscus & de

Bassus, c'est-à-dire, l'an 258. le même jour au bout de

l'an, où il avoit eu la vision touchantsa mort. Le pro-
consulGalere Maxime mourut peu de. temps après.

Entre les évêques de CarthageS. Cyprien fut le pre-
mier qui souffrit le martyre. Pour prévenir la curiosité

des Gentils, on mit son corps en un lieu proche,, avec
des torches & des cierges, dans les aires de Macrobius

Candidus procurateur, au chemin de Mappale près les.

piscines : le convoi se fit en grande pompe. Flavien

diacre de réglée de Carthage, eut alors cette vision. Il

crut voir S. Cyprien
,

& lui demander si les martyrs
sentoient la douleur des coups. S. Cyprienlui répondit r.

La chaire ne souffrepoint quand l'esprit est dans le ciel,

& le corps ne ient rien ,
il 1 ame elt entieremenc ue-

voiïée à Dieu. Lesuccesseur de S. Cyprien dans le siége

de Carthage fut Lucien, àquisuccedaMensurius.Nous

avons grand nombre d'écrits de S.Cyprien celebres dans

dans tous les fieclesqui ont suivi. Dans la suite on érigea;

deux églises en sa memoire
,

l'une au lieu de son mar-

tyre , que l'on appelloit la table de Cyprien; 1 autre aU;,

lieu de sa sepulture, nommée Mappalia.

Dans la. même persécutionsouffrirent ensemble a u ti-

que plusieurs martyrs, à qui le gouverneur offrit le

choix d'être jettez dans une fosse de chaux vive
, ou

d'offrir de l'encens aux idoles. Les martyrs ne délibe-

rerenr point ; &sans lui faire d'autre réponse, ils cou-

rurent de toute leur force se jetter tous ensemble dans

là.fQffe, ouils furent consommez.Onrétiraensuite leurs

Optât* cttitrs
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reliques, oc comme elles ne failoient qu un corps avecla chaux
, on lesappella: Lamaiïe blanche. Ils étoie,nt

plus de i ro. d'autres disent jusques à 3oo.
Theogene

evêque d 'Hyppone qui avoit assisté au dernier concile
de S. Cyprien touchant le baptême, souffrit le martyre

.

vers le même tems. Il y eut depuis une église érigée en
ion nom. A Tuburbe Lucernaria souftrirent troisper-sonnes nobles, Maxima, Donatilla & Seconda

: cettederniere n'avoit que douze ans.
Après la mort de Galere Maxime proconsul d'Afri-

que ,
Solon procurateur du fisc continua la persecution

:
en attendant qu'il vint de Rome un nouveau procon-sul. Il fit prendre huit Chrétiens, la plûpartclercs 8c
disciples de S. Cyprien, sçavoir Lucius, Montan, Fla-
vien, Julien, Vidtoric, Primolus, Renus& Donatien,
Flavien étoit diacre

: Donatien n'étoit que catécume-
ne ,

8c ayant été baptise dans la prison
,

rendit aussi-
tot 1 'esprlt. Primo!us mourut de même

,
.& n'eut point

d autre baptême
, que la confession qu'il avoit faite

quelques mois auparavant. D'abord qu'ils furent pris,
on les donna en garde aux officiers du quartier : où les
soldats du gouverneur leur disoient

,
qu'ils seroient

condamnez au feu. Ils prierent Dieu avec tant de fer-
veur de les délivrer de ce supplice

,
qu'il le leur accorda :le gouverneur changea d'avis, & les fit mettre dans uneprison tenebreuse 8c très-incommode. Là Renus vit enfonge que on les tiroit l'un après l'autre, que l'onpor-

toit une lampe devant chacun d'eux, 8c que celui qui
n avoit point de lampe, n'étoitpoint tiré de prison. Le
jour suivant on vint tout d'un coup les prendre, pourles mener au procurateur, qui faifcit la fonction du
défunt proconsul. On les mena chargez de chaînes

,qui faisaient grand bruit, tandis qu'on les prome-
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noit au tour de la place : ne Tachant où le gouverneur
les voudroit entendre. Il les fit venir dans le cabinet

y

& après qu'ils eurent genereusement confessé
,

il les

renvoya en prison.
Il leur fit souffrir la faim & lasoif pendant plusieurs

jours, jusqu'à leur refuser de l'eau après le travail. Le
diacre Flavien faisoitdes jeûnes extraordinaires, ne pre-
nant pas même le peu qu'on leur donnoit aux dépens
du fisc, avec une épargne sordide. Alors le prêtre Vic-

tor l'un des martyrs eut cette vision. Il vit un enfant
dont le visage étoit d'un éclat merveilleux

,
qui étant

entré dans la prison, les menoit de tous côtez pour les

les faire sortir
,

& toutefois ils ne le pouvoient. Il leur
dit: Vous avez encore un peu de peine

, parce qu'on

vous retient 5
mais prenez courage ,

je suis avec vous,
&il ajoûta :

Dis-leur qu'ils auront une couronne plus
glorieuse ; Vider lui demanda

: Où est le paradis ? L'en-
fant répondit: Il est hors du monde. Montrez-le moi,
dit Vi£tor. L'enfant répondit

: Et où sera la foi ? Viétor
dit: Je ne puis retenir ce que vous m'ordonnez :

dites-
moi un ligne que je leur donne. L'enfant dit : Dis-leur
le signe de Jacob. Aussi-tôt après cette vision le prêtre
Vi£tor. mourut.

Une chrétienne nommée Quartilosa étoit dans la
même prison. Il y avoit trois jours que son mari & son
fils avoient foufert le martyre : elle les suivit de près,,
mais auparavant elle eut cette vision. J'ai vu ,

dit-elle ,
mon fils qui a souffert, il étoitdans la prison assis sur un
baffin d'eau ; & m'a dit

: Dieua vû votre peine. Ensuite
est entré un jeune homme merveilleusementgrand

,
qui

portoit deux fioles uneàchaque, main, 3c ellesétoient
pleine de lait. Il a dit:; Ayez bon courage ,

Dieu s'est
souvenu.de vous -.il a donnéà boireà tous. de ces fioles*



& elles ne tarilioientpoint. Aussi-tôt on a ôté' la pierre
qui separe la fenêtre en deux

; les fenêtres ont paruclaires, & on voyoit librement le ciel. Le jeune homme
a mis les fioles qu'il portoit

,
l'une à droit, l'autre à

gauche
,

& il a dit: Voilà que vous êtes raffasiez
,

il enresle,&: il vous viendra une troisiéme fiole. Onn'avoit
point donné de nourriture aux martyrs le jour préce-
dent, &on ne leur donna encore rien le jour qui suivit
cette vision

; mais enfin Lucien alors prêtre & depuis
'évêque de Carthage

,
fiirmonta tous les obstacles

,
&

leur fit apporter de la nourriture en abondançe par le
soûdiacre Herennien, & un catecumene nommé Jan-
vier

,
qui sembloit être marqué par les deux fioles. Cet

Herennien pouvoit être le même que S. Cyprien avoit
envoyé aux martyrs condamnez aux mines. Ce secours
soulagea extrêmement les martyrs prisonniers, princi-
palement ceux qui étoient tombez malades faute d'eau
&a!che.

Montan eut aussi une vision. Il m'a semblé, dit-il,
que les centurions étoient venus à nousj ils nous con-duisbient par u,n long chemin, &nous sommes arrivez
a une plaine immense

y
où nous avons rencontré Cy-

prien & Lucius. Ce Lucius est apparemment celui qui
etant en éxiI- avoit écrit à S. Cyprien. Il continuerNous
sommes venus en un lieu lumineux

5 nos habits sont de-
venus blancs, notre chair encore plus blanche que nos;habits, & tellement transparente, que la vûëpenetroit
jusques au fond du coeur ; en me regardant j'ai vuquelques ordures dans mon seis-i.,. J'ai crû m'e'veiller,
& dormant toujours, j'ai rencontré Lucien

,
je lui ai

raconté ma vision, & lui ai dit : Sçavez-vous que cesordures sxgnifient que je ne me suis pas accordé aussi-tôt
avec Julien ? n-dejflus je me suis éveillé. C'estainii que

CYPR- 'OP-7*»



Montan racontoit ion longe, ;jusques ici les martyrs
écrivirent eux-mêmes dans la prison ce qui leur étoit
arrivé ,le reste fut écrit par ceux qui étoient presens:

à qui le diacre Flavien l'un des martyrs l'avoit re-
commandé.

Les martyrs demeurerent plusieurs mois en prison,
& souffrirent long- tems la faim & la fois. Enfin, ils fu-

rent présentez au gouverneur, & confesserenttous glo-
rieusement, mais les amis de Flavien se recrierent, soû-

tenant qu'il n'étoit point diacre
,

quoiqu'il l'avouât ; ÔC

par coniequent n'étoit point compris dans l'ordonnan-

ce de l'empereur, pour être condamné à mort. Il fut
donc renvoyé en prison ; 8c les autres jugez : sèavoir,
Lucius, Montan, Julien, Viétoric. On les mena au lieu
de l'execution, où il y eut un grand concours de gentils

5

& tous les fideles y vinrent ; car les instru&ions qu'ils
avoient reçûës de S. Cyprien

,
leur faisoient honorer

particulierement les martyrs. Ceux-ci marchoient avec
un visage gai, & chacund'eux exhorta le peuple. Lucius
naturellement doux ôe modeste étoit abbatu de maladie

& de l incommodité de la pron. C elt pourquoi il mar-
cha devant, accompagne de peu de personnes; de peur
qu'il ne fut accablé de la foule

, & n'eut pas l'honneur
de répandre son fang. Il ne laissa pas de parler comme
il pût à ceux qui l'accompagnoient. Les freres lui di-
soient

: Souvenez-vous de nous. Vous -
mêmes, dit il,

souvenez-vousde moi : tant il présumoir peu de la gloi-

re de son martyre. Julien & Vidloric exhorterentlong-
tems les freres à la paix, & leur recommandèrent tous
les clercs

,
particulièrement ceux qui avoient foulage

leur faim dans la prison.
Montan étoit fort de corps &:d'esprit. Il crioit : Ce-

lui qui sacrifieaux faux dieux, fera exterminé :
si ce 11'estJEJC.XX. 1, 10.



au Seigneur ieul, ce qu'il répéta plusieurs fois. Il repri-
moit l orgueil & la témérité des heretiques

: leur di-
fant, qu ils devoient connoître la vraye église, au moins
par la multitude de ses martyrs. Il exhortoit ceux qui
etoient tombez, à ne se point presser & à accomplir leur
penitence ; les autres à demeurer fermes, les vierges à
conserver leur pureté : tous generalementà honorer les
evêques ; les évêques à la concorde. Car, disoit-il, c'est
souffrir pour J,-*C. que de l'imiter

,
& donner par nos

exemples des preuves de notre foi. Le bourreau aïant
déja levé l'épee sur sa tête

,
il étendit les mains à Dieu,

& pria a haute voix, ensorte que les païens mêmes Foui-
rent. que Flavien les suivit le troisieme jour. Il déchira
en deux le mouchoir dontildevoit se bander les yeux,
& en fit garder la moitié pour Flavien. Il fit aussi garder
pour lui une place dans 1 aire, où on devoit les enterrer:
afin qu'ils ne sussènt pas separez de sepulture.

Flavien étoir retourné dans la prison fort trisse, d'é-
tre séparé d une si bonne compagnie : mais il se fbûmet-
toit à la volonté de Dieu. Sa mere qui ne le quittoit
point

,
étoit aussi affligée que lui

,
de ce rétardement»

Vous sçavez, ma mere, lui disoit-il querai toujours
souhaité d avoir le loisir de jouir du martyre : de paroî-
tre souvent avec les chaînes, & d'être souvent remis..
Une nuit comme il étoit affligé d'être demeuré après
ses confreres, un homme lui apparut, & lui dit

: -Dequoi:
vous affligez-vous? vous êtes confessèurpour la troisié-
me fois, & vous ferez martyr par le glaive : ce qui se
trouva véritable. Il crut voir aussi l'évêque SuccejsTus,*
qui avoir souffert avec Paul & avec d'autres. Successus
avoit le visage & l habit si éclatans, qu'à peine Flavien;
le put reconnoître. Je Íùis venu, dit-il, vous annoncer
que vous devezsouffrir. Au/fi-tôt vinrent deux soidax&

XLIV.
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qui menèrent Flavien en un lieu où les freres etoient
assemblez, là mere y étoit, qui lui dit: Je te louë de ce

que personne n'a souffert le martyre comme toi. Ces

visions consoloient Flavien.
Cependant les deux jours se passerent, & le troisie-

me jour on les fit venir
,
suivant lapredidtion deMon-

tan. Comme les freres s'empressoient au tour de lui,

pour le saluer ; il leur dit ; qu'il leur donneroit la paix a

tous dans Fuscien: c'étoit un lieu ainji nommé. Etant

entré dans le prétoire
,

il demeuroit à la place des pri-

fonniers, attendant qu'on l appellat. Ceux qui onté-
critcette rélation étoient auprès de lui, & lui tenoient

les mains par honneur & par amitié. Quelques païens

qui avoientétudiéavec lui, lui conseilloient même avec
larmesde sacrifier alors, pour faire ensuite ce qu'il vou-
droit: & de ne pas craindre une seconde mort incertai-

ne ,
plus que la mort presente. Il les remercia de l'amitié

qu'ils lui rémoignoient
, en lui donnant le conseil qu ils

croïoient le meilleur : mais il leur dit que pourconfer-

ver sa liberté : il valoit mieux mourir que d'adorer des

piérres; qu'il y a un Seigneur iouverain, qui a tout fait

par sbn commandement
,

& qui par consequent doit

être sèul adoré. Aioûtant que nous vivons après la

mort : qui est ce que les payens croioient le moins,
quand même ils avoient quelque bon sentiment tou-
chant la divinité.

Le gouverneur l'aiant fait entrer, lui demanda pour-
quoi il mentoit, se disant diacre

,
quoi qu'il ne le fut

pas. Flavien répondit: Je ne mens point. Le centenier
dit: On m'a donné une déclaration qui porte qu'il feint

de l'être: Flavien répondit: Mais il n'est pas vrai- sem-

blable que ie mente en ceci, plutôt que celui qui a

donné la déclaration. Le peuple se récrioit & disoit:
Vous



Vous mentez. Le gouverneur l'interrogea encore s'il.
etoit vrai qu'il mentît ? Et qu'y gagnerois-je, dit-il ?

Le peuple en fut aigri
, & demanda par des crisréïterez

qu 'il fût tourmenté ; mais le gouverneur le jugea auffi-
tôt le condamna à mort. Etant certain de souffrir 8c
rempli de joie

,
il eut même la consolation de parler à

ses amis; & donna ordre d'écrire la relation de son mar-
tyre ,

& d'y joindre les visions qu'il avoit eues.
Il marchoit au supplice en grande compagnie & avecbeaucoup de dignité. Une pluïe douce & abondantesur-

vint, qui fit dire à Flavien que l'eau feroit jointe au sang
dans sa paillon, à l'exemple de celle de N. S. Cette
pluïe servit aussi à arrêter la mauvaise curiosité des gen-tils, & donna occasion au martyr d'entrer dans une hô-
tellerie près du lieu nommé Fuscien, où il donna la paix
a tous les freres, sans qu'aucun profane en fût témoin.
Il sortit ensuite de l'hôtellerie

; & étant monté en unlieuélevé & propre à se faire entendre, il étendit,la main
pour demander du 4iIcnce, & dit

: Mes très-chers fre-
res

y
vous avez la paix avec nous, si vous avez la paix de

leglise
,

& si vous gardez l'union de la charité. La der-
niere chose qu'il dit & qui fut comme son testament

:
c'est qu'il recommanda fortement le prêtre Lucien, qui
fut en effet peu après élû évéque de Carthage. Aïant
achevé de parler, il descendit au lieu du martyre :

il sc
banda les yeux de la moitié du mouchoir que Montan
lui avoit fait garder deux jours auparavant :

s'étant mis
a genoux comme pour faire la priere

,
il acheva son

martyre avec son oraison. On honore la mémoire de
tous ces martyrs en un même jour le vlngt-Quarriénle de

/ XFevner.T-* ^
En Numidie un évêque accompagné de Jacques dia-

cre & de Maricn lesteur, arriva en faisant voïageà un
X L V.

Saint Jacques
,

S.
Marien. &c.



lieu nommé Muguas, près de Cirrhe colonie Romaine,
à presentConstantine,ou la persecutionétoit fort échauf-

fée. On recherchoit même ceux qui avoient été exilez
,

pour les faire mourir. Entre ceux-là étoient lesévêques

Agapius & Secondin
, tous deux recommandables par

leur charité
,

cV l'un même par la perfection de sa conti-

nencé. Comme on les menoit du lieu de leur exil, pour
les présenter au gouverneur ,

ils passerent au lieu ou
étoient les autres confesseurs & logèrent chez eux. Ils les

fortifièrent par leurs exemples & par leurs discours, les

exhortant fortement à la constance. Deux jours après
qu'ils furent partis, une troupe d'infidelles vint au vil-
lage de Muguas, où étoient les confesseurs ; & les ciii-
menerent à Cirthe. Là ils furent mis en prison puis
exposez aux tourmenspar unstationaire accompagné de

quelques centurions & des magiltrats municipaux cie
Cirthe. On apelloit stationaires certains officiers du

crouverneur, distribuez en divers lieux pour l'avertir de

ce qui se passoit. Jacques affecta de confesser non seu-

lement qu'il étoit chrétien
3

mais qu'il étoit diacre. Ma-

rien se confessaleeceur
: on le pendit par les pouces avec

de grands poids aux pieds
:

après les tourmens on les re-
n1it en prison.

Marien s'y endormit profondement, & quand il fut
éveillé, il raconta un songe qu'il avoit eu, en ces termes
J'ai vu un tribunal fort haut & d'une blancheur écla-

tante ,
où quelqu'un présidoit tour-à-tour, a la place du

gouverneur. Il y avoit un écbafaur où l'on montoir par
plusieurs dégrez

: on y exposoit les troupes de confcs-

seurs l'une après l'autre, & le juge les faisoit mener,
pour mourir par le glaive. Alors j'entendsune voix im-
mense & éclatante qui disoit

:
Applique Marien. Je mon-

rois à cet échafaur <3c tout d'un coup j'ai cité surpris ac
t

A3* fliC. p. ny.
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voir Cyprien anisà la droite du juge j il a étendu la main,
m a élevé au plus haut de l'échafaut, ôc m'a dit en riant :
Venez-vous asseoir avec moi. J'étois donc aGis aveccux
pendant qu'on interrogeoit d'autres troupes j

le juge s'est
Icvé&: nous le recoriduisions à son prétoire

,
marchant

par une prairie agréable, environnée d'arbreschargez de
feiiilles & d'une belle verdure, avec des ciprès quimon-
toient jusques au ciel, en forte que l'on ne voïoit que
des bois alentour, & au milieu étoit une fontaine très-
pure & très-abondante. Le juge a disparu tout d'un coup;
& Cyprien a pris une fiole

,
qui étoit sur le bord de la

fontaine
;
l'aïant emplie

,
il en bût, puis l'a remplie &

me l'a présentée
; j'en ai bû volontiers

,
& comme

je rendais graces à Dieu
,

je'me suis éveillé au son de
ma voix.

Manen niantainfiraconté son fonge, Jacquesluidie
:

Je me souviens que ces jours passez, comme nous fai-
hons voiage vous & moi dans un même chariot

; vers
je rnidy je m endormis

j
quoique le chemin fût fort ru-de, & je crus voir un jeune homme extraordinairement

grand, vêtu d'une robe ouverte par devant, si éclatante
qu il etoit impossible de le regarder fixement. Ses pieds
netouchaient point à terre, & son visage étoit au.dessus
des nues. En passant devant nous, il nous jetta à chacun
une ceinture de pourpre à vous Marien

,
& à moi ; &

dit
: Suivez-moi vite.

Il y avoit dans la même prison un confesseur nommé
Emilien

,
de l'ordre des chevaliers, qui avoit gardé la

continence,bien qu'il fût âgé de près de cinquante ans
>il faisoit dans la prison des jeûnes de deux jours de suite

& des prieres très-frequentes.. Il s'endormit en plein
jour, & ensuite raconta ainsi ce qu'il avoit vû. On m'a
tire dela prison

, & j'ai rencontré un payen qui estmon



frere selon la chair. ;
il m'a demandé avec curiosité

,
&

comme pour m'insulter, comment nous nous trouvions
destenebres & du jeûne de la prison ? Je lui ai répondu

e

que la parole de Dieu sert de lumiere & de nourriture

aux [oldJtsde J. C. Sçachez, nl'a-t'tldit) que tous tant
que vous êtes de prisonniers, si vous vous opiniâtres

,
la peine de mort vous attend

,
& comme je sen1blois

en douter, il me l'a confirmé. Puis il a ajouté
:
Mais vous

autres, qui méprisez ainsi la vie
,

je voudrois scavoir, si

tous indifféremment vous aurez la même recompense
dans le ciel. Je ne suis pas capable, lui ai-je dit, de dé-
cider une si grande question ; mais levez les yeux au ciel;

ces étoiles innombrables ont -
elles toutes la même lu-

miere ? Il m'a dit encore :
S'il y a de la différence

,
qui

sont ceux que Dieu préfère? Ceux dis-je
,

dont la vic-
toire cst plus rare & plus difficile ; comme les riches.
C'est ainsi qu'Emilien racontoit sa vision. Il souffrit le

martyre au même lieu de Cirthe. Les évêques Agapius
& Secondin y finirent aussi le leur

; & avec deux vierges
Tertulla & Antonia, qu'Agapius aimoit comme ses fil-
les. Il avoitsouvent demandé à Dieu qu'il leur fît cette
grace de souffrir le martyre avec lui, & on lui répondit

:

Pourquoi demandez-vous si souvent ce que vous avez
obtenu dès la premiere fois ?

Après les visions qui ont été racontées, Jacques ôc

Marien demeurerent encore quelques jours en priion ;
puis ils furent menez en public & présentez aux magis-

trats de Cirthe. Un des fideles, qui étoient speG\:ateurs)
attira les yeux de tous les infideles, par les marques de
zele qui paroissoient sur son visage

;
ils lui demandèrent

avec emportement, s'il étoit de la même religion ; il le
confessa aussi-tôt & fut joint aux martyrs, que les ma-
gistrats renvoïerent au gouverneur de la province, Ils

MartyroL 14.
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allèrent le trouver en diligence, par un chemin long &
difficile

; & quand ils lui eurent été présentez
, on les

mit dans la prison deLambese. Pendant plusieurs jours
le gouverneur fit mourir un grand nombre de fideles
laïques avant que d'en venir à Jacques & à.Marien. Les
clercs étoient affiigez*de cette disiinttion & du retarde-
ment de leur vié1:oirc. Dans cette prison Jacques vit endormant l'évêque Agapius qui faisoit un grand festin

,& rémoignoit beaucoup de joie :
liri & Marien y étaient

appellez comme un Agape
,

& ils rencontrerent un en-fant
,

l'un.de deux jumeaux, qui trois jours auparavant
avoient souffert avec leur mere. Cet enfant avoit au-
tour du col une couronne de roses, & tenoit à sa main
droite une palme très-verte. Il leur dit

: Et ou allez-
vous si vîte f Réjouissez-vous, vous souperez demain
avec nous.

Le lendemain Marien, Jacques & tous les autres clercs
furent condamnez à mort. On les mena au lieu de l'éxe-
cution

,
qui étoit sur le bord du fleuve dans un vallon

>avec des collines élevées de deux côtez comme pour fa-
voriser le spectacle. Parce qu'ils étoient en grand nom-bfe

, on les fit ranger de suite, afin que l'executeur nefit que passer de l'un à l'autre en coupant les têtes
: au-

trement l'execution eût été trop longue
, & il y eût eu

trop de corps en un monceau ,
s'il les eut fallu faire ve-

nir l'un après l'autre à la même place. Quand ils curent
les yeux bandez, la plûpart disoient aux fideles qui
etoient proche

,
qu'ils voïoient en haut des chevaux

blancs montez par de jeunes hommes vêtus de blanc ;d'autres disoient qu'ils entendoient le fremissement des
chevaux. Maricn disoit hardiment, que la vengeance
du sang innocent étoit proche

,
& que le monde, feroit

affligé de diverse&jplaïcs
>

de peste
y

de. captivité, de f£-



mine
,

de trembiemens de terre ,
d'insectes

; ce qui
marquoit la prise de l'empereur Valerien, & les guerres
qui luivirent sous les trente tirans. La mere de saine

Marien nommée Marie étgit presente
,

qui le voïant

mort, se sel.icitoit elle-même
,

d'avoir mis au monde

un tel fils ;
elle embrassoit son corps ,

donnoit cent
baisers à son cou coupé. L'histoire de ces martyrs fut
écrite à leur priere par un de leurs amis, qui avoit été
pre(enc à tout.

En Espagne Fructueux évoque de Tarragone fut pris

un jour de dimanche quinzième de Janvier l:an 159. 8c

avec lui deux diacres, Augure & Euloge. Comme Fruc-

tueux étoit dans sa chambre
,

six soldats, de ceux que
l'on appelloit beneficiers & qui étoient du premier rang,
vinrent à sa maison. Les aïant oiii frapperde leur bâton
à sa porte, il se leva auffi-tôt & lortit en pantoufles. Ils

lui dirent
:
Venez, le gouverneur vous demande avec

vos diacres. L'évêque leur dit
:
Allons où vousvoudrez,

.

je vais me chauffer. Les soldats lui dirent
:

Chaussez-

vous à votre aise. Si-tôt qu'ils furent venus on les mit

en prison. Fructueux assûré de la couronne & plein de
joïe, prioit sans cesse ; les freres qui s'y trouvoient sc

recommandoient à lui ;
le lendemain il baptisa Roga-

tien. Ils furent six jours en prison
;

le mercredi ils ce-
lebrerent solemnellement la dation de la quatrième fe-
rie

,
c'est-à-dire le jeûne avec les prières. On les présenta

pour être oüis le vendredi vingtiéme de Janvier. Le

gouverneur Emilien dit
:

Amenez l'évêque Fru6tueux,
Augurius & Eulogius. Les officiers dirent

: Le voici.
Emilien dit à Fructueux. Avez-vous oui ce que les em-
percurs ont ordonné ? Fructueux dit

:
Je ne sçai ce qu'ils

ont ordonné
; pour moi je suis chrétien. Emilien dit

:

Ils ont ordonné que l'on adore les diqux. Fructueux dit
:

!
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J adore un ieul Dieu, qui a fait le ciel & la terre
,

la mer
& tout ce qui y est compris. Elnilicn dit

: Scavezvous
qu 'il y a des dieux ? Fruétueúx répondit

, non je n'en
sçairien. Emilien dit

:
Vous lejçaurez tantôt. Fructueux

regarda vers Dieu
.

& commença à prier en lui-même.
Emilien dit

: Qui écoute-t-on
,

qui craint-on, qui ado-
re-ton ,

si on ne sert pas les dieux, & si on n'adore pasle visage des empereurs ? Puis il dit au diacre Augu-
rius : N imite pas les discours de Fructueux. Au<mrius
dit

:
J'adore Dieu tout-puissant. Emilien lui dit -.'Ado-

re-tu aussi Fructueux ? Augurius dit
: Je ne sers pas Fru-

étueux, mais je sers celui qu'il sert lui-même. Emilien
dit à Fructueux

: Es-tu évêque ? Oui, répondit-il, Emi-
lien dit

: Tu ne l'es plus, & commanda qu'ils fussent
brulez vifs..

On mena Fructueux avec ses diacresà l'amphitheatre,
& tout le peuple le plaignoit, carilétoit aimé même des
infidèles a cause de sa vertu. Les Chrétiens se réjoiiis-
soient plus de sa gloire, qu'ils ne s'affligeoient de le per-dre. Plusieurs par un mouvementde charité lui offroient
un breuvage pour le fortifier

; mais il dit
:

Il n'est pas
encore l'heure de rompre le jeûne

; car il n etoit que dix
heures du matin

,
& c etoit le vendredi, jour de sta-

tion. On voit ici l exactitude dessaints a garderces pra-tiques ; & qu ils croi'oient que boire rompoit le jeûne.
Comme ils furent arrivez à l'amphitheatre

, un nommé
Augustal, qui etoit sbntectcur, s'approcha en pleurant,
& lui dit

: Permettez-moi de vous déchausser. Fruc-
tueux répondit

:
Lniss^z

, mon fils
, je me déchaufferai

avec joie
,

je suis assuré de la promesse du Seigneur.
Apres qu -ill ie sut o.c» Huisse

, un chrétien nommé Felix
s.ipprotha oc lui pne la m.jn, le priant de sc [ouvenirde
lui. Fructueux lui dit tout haut, en sorte que tout le
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monde t'entendit
: Je dois avoir dans ¡'c[prit toute l'egl i-

se catholique
,

étendue depuis l'Orient jusqu'a l'Occi-

dent. Etant à la porte de l 'amphltc,-ttrc & prêt d entrer

au combat, il consola yicore les itcies ,
les assurant

qu'ils ne manqueraient point de payeur. Après que les

bandelettes qui leur lioient les mains furent brûlées ,
l'évêqueCe mit à genoux & prioit encore, suivant sa cou-

tume ,
afsuré de la résurreaion. Deux chrétiens Baby-

Ion & Magdonius domestiques du gouverneur virent le

ciel ouvert, pour recevoir les martyrs ; & montrèrenta

une petite fille d Emilien l'évêque avec ses deux dia-

cres ,
monter au ciel couronnez i

les pieux où ils avoient

été attachezdemeurant encore. Ils appellerent Emilien

lui-même, pour lui montrer les martyrs :
il ne les vit

point alors, mais ensuite S. Fructueux lui apparut avec
ses diacres en des habits éclatans, & lui déclara

, que ce
qu'il avoit fait contre eux navoit servi qu'à leur gloire.

Cependant les fideles vinrent la nuit à l'anlphiteatreavec

du vin , pour eteindre les corps demi
-

brûlez. Ils en
ramaOerent les cendres, dont chacun prit ce qu'il put :

mais S. Fructueux leur apparut, & les avertit, que cha-

cun rendît ce qu'ils en avoit pris, & qu il les enterraflent

tous ensemble.
< . ,On peut rapporter a cette periecution de V alerlen le

martyre de saint Saturnin, premier évêque de Toulou-

se
,

qui s'y étoit établi environ dix ans auparavant.
Les oracles des démons cesserent par sa puissance il

découvrit leurs impostures
,

& affoiblit leur autorité :

comme l'église etoit près du capitole sa maison

au delà
,

il passoit & repafloit souvent devant le capi-

tole, & sa présence rendoit les idoles muettes. Les pon-
tifes païens s'en apperçûrent & résolurent sa perte. Un

jour comme ils avoient assemblé le peuple
,

& tenoicnt
un
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un taureau prêt pour appaiser leurs dieux par un sacrifi-
ce : ils virent passer S. Saturnin

,
qui alloit à son ordi-

naire celebrer les divins offices. Voilà, dirent-ils, l'en-
nemi des dieux

, & l'auteur de cette nouvelle religion
:vangeons leur injure

: qu'il sacrifie ou qu'il meure. Ils
J'environnent en foule & le traînent au capitole lui seul:

car un prêtre & deux diacres qui l'accompagnoient s'en-

Comme on le pressoitdesacrifier,ifdit à haute voix:Je neconnoisqu'un Dieu, je sçai que les vôtres sont des
démons: comment voulez-vous me faire craindre ceuxque vous dites qui me craignent ? Alors la multitude

irritée prit le taureau, que l'on alloit sacrifier. Ils l'en-
tourent d'une corde, qu'ils laissent pendre par derriere

y attachent les pieds du saint
: puis ils piquent le

taureau avec des éguillons, & le poussent du haut de
eur capitole en bas. A la descente des premiers devrez
e saint eut la tête cassée

, & sa cervelle se répandit
:

PU1,S tout reste de son coprs fut déchiré. Le taureaune ai^ a pas de le traîner, jusques à ce que la corde se
rompit. Le corps y demeura

, & fut enterré tout pro-che par le soin de deux femmes, qui le mirent dans
une bierrc de bois & dans une fosse profonde

,
de peurque les païens n'achevalfent de le dissiper. Les autreschrétiens qui éroient en petit nombre

,
n'osoient l'en-

eve îr : il n 'y eut que ces deux femmes qui en eurentle courage. Le lieu où demeura le corps de S. Saturnin
s appelle encore le Taur. Depuis il en fut tiré & trans-fere dans 1 'égl.;.se bâtie en son honneur

, par les soins de
aint 'xupere eveque de T oulouse, environ cinquante1

ans après.
On peut croire aussi

, que la même persecution em-porta -tint Denis premier évêque de Paris
. envoie en



même temps que S. Saturnin. La tradition constante est
qu'il eut la tête tranchée avec un prêtre nommé Rusti-

que & un diacre nommé Eleuthere, au lieu que nous

nommons encore Montmartre, ou le Mont des Mar-

tyrs. On montre le cachot où il fut garde a saint

Denis de la Chartre & à saint Denis du Pas
,

le lieu

où il fut tourmenté. Les reliques des trois martyrs sont
gardées à la fameuse abbaïe de saint Denis en France.

Les églises voisines de Meaux & de Senlis reconnois-

fent le même saint Denis pour leur fondateur. On rap-

porte à ce même temps de Valerien le martyr saint

Ponce, dont les reliques sont à Nice en Provence :
Saint

Privât évêque de Mende
,

qui fut tué par les Allemands

dans une irruption qu'ils firent
,

sous la conduite de

Chroc leur roi, & plusieurs autres martyrs dans les.

Gaules.
,On peut aussi rapporter avec vraiiemblance a cette

persecution les dernieres souffrances de saint Fclix de

Noie. Son pere étoit Syrien nommé Hermias, qui

vint s'établir en Italie à Noie
,

6rtaina deux fils avec
de grands biens, Hermias & Felix. Hermias demeura

dans le monde : Félix se donna à Dieu, & fut ordonné

lecteur dans ses premieres années
;

puis exorciste, &: en-
fin prêtre sous le vieillard Maxime évêque de Noie :

qui l'aimoit comme son fils, & le destinoit pour ètre
son successeur. La persecution aiant commence sous

Decius ou sous Gallus, l'évêque Maxime s enfuit dans

les lieux deserts. On chercha Felix comme le chef

du troupeau , on le prit, on le mit en prison chargé

de chaînes : on lui passa les pieds dans les entraves y

& on sema la place de pots cassez
,

afin qu'il ne put re-
poser. Cependant l'évêque Maxime dans la montagne
deserte où il s'étoit retiré, étoit prêt à perir de faim &
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as rrOId ; couche sur la terre, exposé à toutes les injures

n , aucune nourriture, accablé d'années de
tristesse & d'inquietude pour le salut de son troupeau.Mais Dieu ne l'abandonna pas.

Au I"/ilie")tJe la nuit un ange vint dans la prison de
e

»
l éveilla par ses paroles & par l'éclat de sa lu-

mière. Felix croïoit d'abord que c etoit un songe
; &disoit que ses chaînes les portes & les gardes lempê-

choient de suivre. L'ange lui commande de se lever
:les fers tombent de ses mains & de son cou ,

il tire ses
pieds des entraves, les portes s'ouvrent, les gardes de-
meurent endormis

: il sort, & par des chemins incon-
nus il arrive jusques au lieu desert où était le saint
vieillard Maxime, prêt à rendre le dernier soupir.
Laiant reconnu, il l'einbra-ffe & le baise

: mais il le
trouve froid

,
sans voix, sans pouls, sans mouvement :ï restoit seulement un peu de respiration. Le plus

prelle etoit de lui donner quelque nourriture. Il cher-che, il prie, & apperçoit enfin au-dessus de sa tête
une grappe de raisin penduë à des ronces ; il la prend
1 approche de la bouche du vieillard mourant, qui
avoit deja les dents serrées ,& ne sentoit plus rien. Il
écarte ses levres deiïéchécs, presse la grappe, & en fait
entrer le suc. rr

Le malade reprend un peu de vigueur; la parole
lui revient, il reconnoît Félix

, & lui dit
: Vous venezbien tard, il y a long-temps que Dieu m'avoit pro-

n1Ïs que vous viendriez à mon secours. L'état où vousme trouvez fait bien voir que je n'ai pas fui par la
crainte de la mort : mais je me suis défié de la foiblesse

e mon corps: reportez-moi, je vous prie, à mon trou-peau. Félix le charge auŒ.tôtsur ses épaules & le porte



chez lui. L'évêque étoit loge pauvrement, & n ayoïc
qu'une vieille femme pour tous domestiques. Felix frap-

pe à la porte, la vieille s'éveille fort surprise, elle ou-

vre en tremblant, & reçoit son maître :
qui en quit-

tant Félix
,

lui met la main droite sur la tête
, en lui

souhaitant toutes sortes de bénédictions. Felix s en re-
tourna dans sa maison

,
où il demeura cache, jusques

à ce que la persecution fût finie.
Après quelque temps de paix la persecution recom-

mença, apparemment celle de Valerien^ & l 'on cJlcr~

cha encore Félix. On alla a sa maison, mais il étoit
dehors au milieu de la ville

, accompagne a son ordi-

naire de plusieurs amis, & instruisant les fideles. Les

persecuteurs y vinrent, & l'aïant devant eux , ne le

-reconnurent point, ensorte qu'ils demandoient, ou il

étoit
:
soit que Dieu leur elLt troublé la vue , ou chan-

gé le visage de Felix. (--),uelqu 'un s etant apperçu de

leur méprise
,

les en avertit: ils retournerent sur leurs

pas, par ou Félix avoit paile. Il entendit le bruit, &

le cacha promptement dans une mazure, qui se trou-
va proche

;
mais comme elle etoit ouverte ,

il eut ete
bien-tôt pris ;

si dans le moment une araignée neut
fait Ci toile

,
qui ferma l'ouverture de ces ruines. Les

persecuteurs y étant venus , crurent qu 'il y^ auroit
de la folie à s'imaginer

,
qu'un homme eut pu passer

par là
,

sans rompre une toile d'araignee , ou qu elle

eût pû être faite si promptement :
ils cherchèrent Félix

par tout ailleurs, & Dieu le sauva par ce miracle.

Quand ils se furent retirez, Félix alla se cacher en

un lieu écarté
,

dans une vieille cîtcrne séche
-,

& il y
fut nourri par un autre miracle. Une femme consaciee

à Dieu logeoit tout proche
,

& sans ravoir que Félix y



rut cache , elle apportoit du pain & d'autres viandesquelle avoit préparées pour elle-même ;'& les mettoit
ur le bord de la citerne, sans connoître ce qu'elle fai-

foit : croiant au contraire les mettre dans sa maison
,

&oubliant .-tiiisi-tôt ce quelle avoit fait, & par où elle
alloit ou revenoit. Felix demeura six mois dans cettecîterne : un puits veisin lui fournissoit de l'eau

; maisil lécha quelquefois, & la pluie y suppléa. La persecu-
tion étant finie

,
& la paix renduë à l'église, il sortit dela retraite par ordre de Dieu, & retourna à sa patrie où

il fut reçu comme un homme revenu du ciel.
A Cesaree en Cappadoce un enfant nommé Cyrille

montra une confiance extraordinaire. Il nommoit tou-jours J. C. & ni les paroles, ni les coups ne pouvoient
I empêcher de se dire chrétien. Plusieurs enfans de son
âge le declaroient ses ennemis ;

son pere même le chassa
e a ma.ibnj lui refusant tout secours

; & quelques-
uns Cyrille,loüoient & admiroient le pere. Le juge irrité con-

yj je, se le amener par ses officiers
,

& pensa
d abord I épouvanter : mais il le trouva intrépide & n'ef-
timant rien en comparaison de la foi. Mon enfant, dit-
il

, je te p .irtionne tes fautes
: ton pere te recevra chezlui, tu peux jouir de ses biens; pourvû que tu fois sa-

ge, & que tu pente à toi. Le bienheureuxenfant dit
-
J'aide lajoie de souffrir ces reproches, Dieu me recevra ; je

uis bien alse etrechafféde ma maison :j'en ai une plus
glande : je ne crains point la mort pour acquérir unemeilleure vie Comme il parloir ainll avec une vertudivine ,on le fait lier publiquement comme pour le me-ner a la mort; mais le juge avoir donné ordre que l'on
se contentât de lui faire peur. Quand on lui rappor-ta, que levant n'avoit point jetté de larmes, ni craint

a
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le feu
,

où on le menaçoit de le jetter :
il le rappella, OC

lui dit :
Mon enfant, tu as vu le feu, tu as vû le glaive

-,

fois rage pour rentrer dans la maison & dans la fortu-

ne de ton pere. Cyrille répondit
:

Tyran
, tu m'as fait

grand tort de me rappeller
: ton feu & ion glaive sont

inutiles: je vais à une grande maison & a des richesses

plus excellentes
:

dépêche-moi promptement, afin que
j'en jouisse. Les assïstans pleuroicnt, l'entendant ainsi

parler j mais il leur disoit : Vous devriez rire, & me
conduire avec joïe au supplice

: vous ne sca -vez pas quel-

le cité je vais habiter
,

ni quelle est mon esperance. il
alla ainsi à la mort, & fut 1 admiration de tous les ha-

bitans de Cesarée en Cappadoce.
A Cesarée de Palestine, trois hommes coniiderables

Priscus, Malcus & Alexandre souffrirent le martyre,
dans cette persecution de Valerien. Ils demeuroient a
la campagne ; & d'abord s'accuserent de lachetederçe-

priser une si belle occasion d'acquérir la couronne du

martyre. Puis aïant pris ensemble une résolution ;
ils

s'en allerent à Cesarée se presenterent au juge, Se fu-

rent condamnez aux bêtes.
Il y avoit à Antioche un prêtre nomme Saprice & un

laïque nommé Nicephore
,
qui s'aimoient comme deux

freres. Après avoir vécu long-temps dans cette étroite
amitié, ils se diviserent & devinrent si ennemis, qu'ils

évitoient même de se rencontrer dans la rue. Nicepho-

re revint à lui ; & faisant reflexion que la haine est un
vice diabolique

:
il pria de ses amis d'aller trouver le

prêtre Saprice, & de le prier de lui pardonner, & d'a-

voir égard à son repentir. Mais Saprice ne voulut point

lui pardonner. Nicephore lui envoïa une seconde fois

d'autres amis pour se reconcilier avec lui, Se Saprice

7. biflfC.lz.
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ne voulut pas même les écouter. Nicephore pourlatroi-
sîéme fois le fit prier par d autres de ses plus chers amis,
de lui pardonner sa faute: Saprice demeuradur & infle-

*
xible. Enfin Nicephore courut à la maison de Saprice,
& se jetta à ses pieds en lui disant

: Mon pere ,
pardon-

nez-moi pour Notre-Seigneur. Mais le prêtre endurci
ne voulut point se reconcilier.

Cependant la persecution vint tout d'un coup : Sapri-
ce fut pris & preiènté au gouverneur, qui lui demanda
son nom, & ensuite de quelle race iletoit. Je suis chré-
tien

,
dit Saprice. Clerc ou laïque ? dit le gouverneur 5

baprice dit : J ai le rang de prêtre. Le gouverneur dit
:

Les empereurs nos maîtres Valerien & Gallien ont or-donné que ceux qui se diroient chrétiens sacrifieroient
aux dieux immortels, sous peine des tourmens & de la
niort? Saprice répondit: Nous autres chrétiens, nous
avons pour roi J. C. qui est le vrai Dieu créateur du
ciel & de la terre, perissent les idoles qui ne peuventfaire ni bien, ni mal. Le gouverneur irrité le fit jetter
dans un preflbir où il fut cruellement tourmenté pen-
dant long-temps

: ôc comme il demeuroit ferme
,

enfin
il le condamna à perdre la tête.

Nicephore aïant appris qu'on le menoit au supplice,
courut au-devant de lui, & se jetta à ses pieds, en disant:
Martyrde J. C. pardonnez-moi si je vous ai offensé. Sa-
price ne lui répondit rien. Nicephore le prévint encore
dans une autre rue, avant qu'il sortit de la ville & lui
dit: Je vous prie, martyr de J.C. faites-moi grâce ,ôc mepardonnez l'offense, que je vous ai faite par foiblesse hu-
maine. Vous allez recevoir la couronne des mains du Sei-
gneur, que vous avez confessé. Mais Saprice demeura
dans son endurcissement sans vouloir lui répondre

: enforte que les bourreaux mêmes disoient à Nicephore t

P. Gallon, crwt,
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Nous n'avons jamais vu un Ii lot homme que roi. Il va
perdre la tête & tu lui demande grace. Nicephore leur
dit

:
Vous ne sçavez pas ce que je demande au. confesseur

dcJ.C. Dieu le sçait Etant arrive au lieuoù Saprice de-

voit être exécuté,il lui dit encore. Il est écrit
: Deman-

dez & on vous donnera le reste. Mais il ne put flé-

chir la dureté de Saprice : que Dieu en punit, & le pii-

va de sa grace.
Les bourreaux lui dirent

:
Mets toi à genoux , pour

avoir la tête coupée. Pourquoi ? dit Saprice. Parce
,
di-

rent-ils
, que tu n'as pas voulu sacrifier, &que tu as mé-

prisé l'ordonnancedes empereurs, pour un homme que
Ion nomme Christ. Saprice leur dit:Ne me frappez pas;
je fais ce qu'ordonnent les empereurs & je sacrifie aux
dieux. Alors Nicephore lui dit

:
Non, mon frere, riapo-

stasiez pas, & ne renoncezpasà N.S.J.C. Ne perdez pas
la couronne que vous avez gagnée par tant de tourmens?
Mais Saprice ne l'écouta point. Nicephore le voïant per-
du, dit aux bourreaux

:
Je suis chrétien

,
& je crois au

nom de N.S.J.C. que celui-ci a renoncé
:

faites moi

donc mourir. Ilsn'o[oient le frapper sans l'ordre du gou-

verneur, mais ils s'etonnoient, qu il se livrât lui-même
à la mort. Car il disoit

: Je suis chrétien
,

& je ne sacri-
fie point à vos dieux. Un des bourreaux courut au gou-

verneur, & lui dit
: Saprice a promis de lacrifier aux

dieux
: mais il y en a là un autre, qui veut mourir pour

Christ, &.quicrieen disant had*mcnt
: Je suis chrétien

je ne [lcrifie point à vos dieux
,

&: n'obéis point aux or-
donnances de vos empereurs. Legouverneur le condam-

na , en dicant
:

S'il est amil, qu'il meure par le glaive.

Suivant cet ordre Nicephore eut la tête coupée
; & reçut

la couronne du martyre , pour recompense de si foi en
J.C. de sa charité envers le prochain & de fonhumi'icé.

1/cm-
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L, empereur Valerien avoit déjà régné six ans avec sun
fils Gallien

: lorsque voïant ses affaires en mauvais état
dans 1 Orient il voulue acheter la paix de Sapor roi de
Perseenlui donnant de l'argent. Sapor refusa de trai-
ter avec d autres qu'avec l'empereur lui-même. Il alla
imprudemment a la conference peu accompagné, & fut
pris par le roi de Perse

, qui le tint en captivité le reste
de [cs jours, & ne voulut jamais le rendre

,
quelque

prière que lui en Huent les rois voilJns. Sapor faisoit
amener Valerien quand il vouloit monter à cheval, ôclui mettoit le pied sur le col3 pour lui servir d'étrier

:
oc enfin il le ht écorcher & aler. Sa peau fut teinte en
rouge & gardée dans un temple

, pour la montrer dans
la fuite aux ambassadeurs Romains. Les payens s'éton-
noient de son malheur

, cas ils le comptaient entre les
meilleurs empereurs : mais les chrétiens reconnoissoient
la vengeance divine

, pour punir la persecution. Vale-
rien futpris la [eptiérne année de son regne,2J. de J. C.
& vécut encore dix ans dans sa captivité. Son fils Gal-
lien qui avoit régné sept années avec lui, en régna en-
core huit, & en tout quinze.

Mais son regne ne fut pas paisible
; & après la prise

de Valcricn il s eleva plusieurs tyrans. Macrien & Ba-
il fte recueillirent les débris de l'armée & consulterent
qui ils reconnoîtroient empereur : car ils comptoient
pour rien Gallien qui étoit à Rome & negligeoit touteschoses. On reconnut pour empereur Macrien le pere
aveç ses deux fils Macrien & Quietus : & les deux Ma-
criens marchèrent contre Gallien, laissant en Orient Ba-
li/te & Quietus. Macrien craignait Valens proconsul
d AcbJïej & envoia Pison pour le tuer :

mais Pison
trouva que V alens avoit pris l'empire

, & se retira enThtflT-ilie, ou aiant aussi pris la pourpre il fut tué. Au-
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reolus qui commandoit l'armée d'illyrie fut aussi re-
connu empereur ; & Macrien étant venu aux mains avec
lui, fut tué la neuvième année deGallien,qui était con-
sul la quatriéme fois avec Volusien

:
c'étoit l'an 2.61.

de J. C. Emilien préfet d'Egypte y prit aulli le titre
d'empereur, & Posthume dans les Gaules. On compte
jusques à trente tyrans, qui se disoient alors empereurs
des Romains. Odenat roi de Palmyre aïant appris la

mort de Macrien
,

fit aussi mourir Quietus & Balifle :
ainsi Macrien qui avoit été auteur de la persecution

y
perit avec toute sa race.

Depuis que Gallien régna seul, la persecution cessa ;
&c on ne voit pas que de son chef il fut grand ennemi
des chrétiens, quoique d'ailleurs fort cruel. Il révoqua
même par des ordonnances expresses celles qui avoient
été faites contre les chrétiens. Voici celle qu'il envoïa
à Alexandrie. L'empereur cesar Publius

-
LiciniusGal-

lus, pieux, heureux.,augure
*,

à Denis, à Pinnas, à
Demctrius ôc aux autres évêques

: J'ai ordonne que
l'effet de ma grace s'étendît par tout le monde, en sorte

que l'on se retire des lieux consacrez à la religion
; &

que vous puissiez vous servir de la forme de mon res-
crit, sans que personne vous trouble

: & il y a déjà
long-temps que j'ai accordé ce que vous pouvez main-
tenant executer librement

:
c'elt pourquoi Aurelius

Cyrenius intendant général observe le reserit que j'ai
donné. Il y avoit une autre ordonnance adressée à d'au-

tres évêques, qui leur permettaitde reprendre les places
des cimetieres.

La paix étant renduë à l'église, S. Felix retourna a
Nole, ôc y fut reçû comme un homme revenu du ciel.."

L'évêque Maxime étoit mort après une longue vie ; ôc

& tout le peuple demandoit pourpasteur Felix, qui avoit

Tagi. an. 161.
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le: titre de conrefleur & le talent de la parole, & menoit
une vie exemplaire. Mais il ceda l'honneur de répi{co-
pat a- un vieillard nommé Quintus

: parce qu'il avoit
ete ordonne pretre avant lui

,
quoique la différence nefut que de sept jours : ce qui marque qu'en ces temps-là les ordinations n'éroientpas encoreattachéesà certains

temps , & qu 'on pouvoit les faire tous les dimanches.
L'évêque Quintus en recompensehonoroit Felix commes'il eût été son superieur, & lui laissoit le ministere de
la parole.

ASaint Felix avoit héritede son pere de grands biens,
cnmaisons & en fonds de terre. II les avoit perdus étant
proscrit pendant la persecution

:
mais alors il ne tenoit

qu a lui de les redemander en justice. Il aima mieux sui-
vre le conseil de S. Paul & abandonner son droit pourse tenir à ce qui étoit le plus édifiant. Plusieurs le fati-
guoient pour lui persuader de (e faire rendre ses biens

:entre les autres une veuve riche & pieuse nommée Ar-
chelaïs,avec laquelle il etoit lié d'une amitié sainte. Elle
lui faitoit souvent des reproches de ce qu'il négligeoit
son bien

^
dans lequel il pouvoit rentrer facilement, 8cdont il feroit des aumônes qui lui produiraientun grand

mérité devant Dieu. Souvent même elle lui offroit des
presens. Felix demeuroit tranquille & rioit de ses em-presiemens de femme

, ne voulant être riche que de la
grace de J. C. & des biens éternels. Il prit donc à loïer
un jardin contenant trois jugeres

,
c'est-à-dire

, environ
un arpent & demi d'une terre maigre

,
le cultivoit de

les mains, & partageoit avec les pauvres les herbes qu'il
en recueilloit

; ne reservant rien pour le lendemain. Il
il avoit point de valet, ne portoir qu'un habit, & sou-
vent le changeait contre celui de quelque pauvre, oului en donnoit un meilleur que celui qu'il portoit lui.

1. Cor. xi. il.



même. Il acheva ainsisa vie dans une heureuse vieillesse;

& fut enterré hors la ville avec un grand concours de
peuple

: mais le temps encore exposé a.ux.per[ecutions, ,
fut cause que d'abord on ne fit qu'un bâtitnent pauvre
& petit pour sa sepuhure. Dans la suite on y éleva une
eglde' magnifique.

Quoique l'empereur Gallieneut rendu la paix a tou-
tes les églises, Marin homme distinguépar la naifEancc

& par ses richeiIes,. & qui avoit un rang considerable

entre les officiers du gouverneur, spuffrit le martyre a
Cesarée en Palestine. Ildevait sélon l'ordrearriver a une
place de centurion qui étoit vacante, & étoit prêt a 1 ob-

tenir
,

lorsqu'un autre se presenta au tribunal., & dit que
suivant les loixil n étoit pas permis à Marin d'arriver a

cette .charge parce qu'il étoit chrétien
,

& ne G.crihoic

point aux empereurs : mais que lui quil'acculoit devoit
l'avoir sélon son rang. Le gouverneur de Palestine qui
se nommoit Achée

j
demandaà.Marin dequelsentimenc

il étoit
;

il confessa constamment qu'il étoit chrétien ,
& le juge lui donna trois heures de temps , pour consi-

derer ce qu'il avoit à faire. Comme il se fut retiré du tri-
bunal

,
Pévêque Theotecne l'aborda, & s entretenant

avec lui, le prit par la main &le mena a leglise. Il le fit

entrer jusques dans le (annuaire
,

& aïant un peu dé-
tourné son manteau, il lui. montra Tépée qu'il portait.

au côté, en même temps lui presenta le livre dessaints
évangiles

,
luidisant de choisir ce qu'il aimoit le mieux

des deux. Marin sans hesiter étendit la main droite
,

&
prit le livre sacré* Atrachez-vous donc. lu"tdit Theotec-

ne, attachez vous à Dieu, il vous"fortifiera,. & vous,
obtiendrez ce que vous avez choisi

:
allez en paix. Conl-

me il sortitde l'église, le Prieur Tappelloit pour compa-
roître devant le juge, car le terme prefix étoit pasle. Il se
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pretenta au tribune, & aiant témoigné sa foi encore
plus hardiment

: il fut aussi-tôt emmené en l'état où il
etoit ,

& executé à mort.
Alturius eut soin de sa scpulttire c'étoit un patrice

Romain, qui avoir eu la faveur des empereurs
,

& qui
croit connu de tout le monde, à cause de sa naissance &:
de ses grands biens. Il se trouva present au martyre de
saint Marin

,
& quoiqu'il fût vêtu magnifiquement

J
il

prit le corps sur scs épaules, l'ensevelit richement &
l'enterracomme il convenoit. On racontoit mille autresexemples de la vertu d'Afiurius, & entre autres ce mi-
racle. Auprès de Cesarée de Philippe sonc les sources du
Jourdain qui sortent du mont Paneas. Dans une de cesfontaines qu ils appelloient la coupe, a cause de la ron-deur du ballin, les païens prétendoient qu'il sè faisoit
un miracle

: car on y jettoit une victime qui ne pa-roifloit plus ensuite. Aittirius s'étant une fois trouvé à
cette ceremonie

, eut pitié de l'erreur de ce
peuple;

& levant les yeux au ciel, il pria Dieu par Jesus-Christ
de découvrir l'impotlure du démon. Si-tôt qu'il eut fait
sa priere, la vidime revint sur leau de la fontaine

>& il ne fut plus parlé depuis de ce faux miracle. Theo-
tecne disciple d'Origene, éroit alors évêque de Cesarée
en Palestine

: aiant succede a Domne
,

qui avoir tenu
ce siege pendant peu de temps après Theocrifte. Hy-
menée étoit évêque de Jerusalem après la mort de Ma-
zabanc.

Emilien préfet d'Egypte y prit le titre d'empereur
maigre lui

: étant contraint de prendre parti dans unelecîition, qui avoit commencé par une querelle par-
ticmie re d'un esclave du curateur d'Alexandrie

, avec
un f >1 d it. L esclave disoit que ses souliers étoienc nici1-
eurs que ceux du soldat

; il fut battu
,

le peuple y prit
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intérêt
: car il n'en falloir pas davantage pour mettre

en fureur la populace d'Alexandrie. Cette sédition fut
si violente qu'il n'y avoit point de commerce d'un
quartier de la ville à l'autre. L'évêque S. Denis y étoit

revenu de son exil, lorsque la paix avoir été rendue à
l'é?lise:maisil étoit obligé d'écrire aux fidèles de la ville
même dans la fête de pâques

, comme s'il eÚt été fore
éloigné. Il étoit plus facile d'écrire & d'avoir réponse

d'Orient en Occident, que d'Alexandrie à Alexandrie
:

il y avoit plus de péril dans les ruës de la ville, que dans
les déserts

;
le port étoit souvent plein de sang. C'est

ainsi que S. Denis lui-même en parle à un évêque d'E-

eyte ,
nommé Hierax.

Alexandrie fut aussi affligee de famine, parce quE-
milien se rendit maître des greniers publics; ôc la guerre
avec la famine y attirerent peu de temps après la peste.
Cependant l'empereur Gallien envoïa Théodore en E-

gypteavec des troupes ; & enfin Emilien fut pris & écran-
glé dans la prison.

Pendant que la peste étoit à Alexandrie, comme la
fête de pâques approchoit, S. Denis écrivit une lettre

aux fideles, où il marquoit letriste état de la ville. Pour
les autres hommes, dit-il, ceita-dire

, pour ceux qui

ne sont pas chrétiens, il ne sembleroit pas que le temps
fût propre à celebrer une fête en l état ou sont les

choses
: ce n'est que deiiil, tous sont afflicez, la ville

retentit de gemilTemens, il n 'y a point de maison qui

n'ait quelque more. «Et ils le meritent bien
:

ils nous

ont chassez, & nous sommes les seuls, qui étant pour-
suivis de tout le monde jusques a la mort, n avons pas
laissé de celebrer la fère

:
le lieu où chacun de nous se

trouvoit dans cette oppression, lui servoit de lieu d'as-

emblée
;

la campagne
3

le 4c[crc) un vaisseau
, une hg-, .
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tellerie, une prison
; & ceux qui ont célébré la fête la

plus joïeuse, sont les martyrs admis au banquet celeste.
Il dit ensuite que cette maladie étoit pour les païens
là plus cruelle de toutes les calamitez

,
&pour les chré",

tiens un exercice & une épreuve
: puis il ajoute

: La plu-
part de nos freres par l'excès de leur charité

, ne le
sont point épargnez. Ils ont érétles uns après les au-
tres visiter les malades, sans précaution, & les ont
consolez & servis assiduë,-.nent. s'attirant volontiers la
maladie

:
de sorte que plusieurs en guérissant les autresfoat morls eux-mêmes. Les meilleurs de nos freres s'en

sont allez de la sorce, quelques prêtres
,

quelques
diacres, & les laïques les plus estimez

* & on a jugé
que ce genre de mort ne differoit en rien du martyre.
Ils ont pris les corps de ces saints entre leurs'bras,
leur ont nettoïé les yeux & fermé la bouche

,
les ont

emportez sur leurs épaules, sans craindre de les toucher
& de s'y joindre de si près

:
ils les ont étendus, lavez,

habillez, & peu de temps après ils ont eu le même
sore_, mais ceux qui restent succedent toujours aux au-
tres. Les païens font tout le contraire. Dès le commen-
cement de la maladie, ils s'éloignent &r fuient ceux
qu'ils aimoient le plus

:
ils les jettent dans les rues demi-

morts, ils laissent les corps sans sepulture comme du
fumier

, tant ils craignent de gagner la maladie mor-
telle que toutefois il n'est pas facile d'éviter quelque
artifice qu'ils emploient. Ainsi parloit: saint Denis
d'Alexandrie

:
L'église honore encore comme martyrs

ceux que la charité fit mourir à l'occasion de cette
peste.

Ce fut apparemment dans ce temps de trouble
, que

S Denis d Alexandrie fut accusé auprès du pape saint
Denis, d'avoir écrit que le Fils de Dieu étoit une créa-
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ture & un ouvrage d'une autre substance que le Pcrc.
D ans la lettre à Euphranor &: à Ammonius, combat-
tant l'erreur de Sabellius

,
& voulant montrer par le

chemin le plus court la diss:in.étlon des personnes dlv*l,

nés :
il insistoit sur cc qui convient au Fils de Dieu

comme homme, par exemple, qu'il en: fidelc à celui qui
l'a fait, & qu'il a été fait plus excellent que les anges, &
principalement sur ce que J. C. dit lui-même

: Je suis la
vigne, & mon pere le vigneron. Car comme il est im-
pombte.que le meme soit le vigneron & la vigne, l'ou-
vrier & l'ouvrage qui est fait

:
il prouvoit clairement

,
que Dieu le Pere & Jesus-Christ ne sont pas la même
personne. Cependant quelques fideles bien instruits de
la foi, aïant lû ces paroles, & ne s'étant point enquis
de saint Denis lui-même comment il les entendoit

,
allèrent à Rome, & ledenoncerent au pape. Le pape as-

sembla un concile
,

qui dé[1pprouva la doctrine attri-
buée à saint Denis d'Alexandrie ; & le pape lui écrivit
suivant l'avis de tous ,

le priant d'éclaircir les points
dont il étoit accule. Et en même tetnps le pape écrivit
aussi un traité où il condamnoit également les deux

erreurs opposées
;

celle de Sabellius ôc celle que l'on at"'!

tribuoit à saint Denis, de dire que le Verbe de Dieu
était sa créature & son ouvrage. Saint Denis d'Alexan-
drie répondit aussi-tôt par un ouvrage divise en trois
livres

,
qu'il intitula

:
Réfutation & apologie

,
&

raccompagna d'une lettre au pape ,
à qui il l'adres-

soit.
Dans le premier livre il disoit ces paroles

:
Quand j'ai

dit qu'il y a des choses que l'on conçoit comme pro-
duites & faites

; j'en ai raporté des exemples en passant

comme des choies moins importantes. Car
,

ai je dit :

Ni la plante n'est de même nature que celui qui la culti-

ve)
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Ve/ ni. barque nest fcmbfabJc au charpentier. Mais
ensuite je me luis arrêté à ce qui vient mieux au sujet

:*'C/?e étendu davantage sur les exemples plus veri-
tables ; & j'en ai cherché plusieurs de divcrfes sortes,
que je vous ai écrits dans une autre lettre. Par où j'ai
convaincu de fausseté l'accusation que l'on a formée
contre moi ; comme si je disois que J. C. n'est pas con-iubltantiel à Dieu. Car bien quejedireJ que je n'aitrouvé ni lû ce mot en aucun endroit des-écritures di-
vines; toutefois mes preuves suivantes qu'ils ont passees
JOLIS Hiencc, ne s'éloignent pas de ce lens. Car j'ai ap-porte l'exemple de la génération humaine, où sins dou-
te 1 un & l'autre est de même nature : en disant que les
pères ne sont autres que lesenfans qu'en ce qu'ils ne font
pas eux-mêmes les enfans. Je ne puis montrer la lettre,
comme j ai déjà dit, à cause des circonstances presentes;
autrement je vous en envoïerois les propres paroles
ou plutôt la copie entiere

: & je le ferai quand j'en aurai
la commodité: Mais je me souviens bien que j'ai apporté
p lu heurs comparailons de choses de même nature. Car
J ai dit qu une plante qui vient d'une semence ou d'une
racine

,
est autre que ce qui la produit ; & toutefois de-

meure absolument de même nature. Qu'un fleuve quicoule une source, prend une autre figure & un autrenom ; car on ne nomme point la [ouree'fleuve, le
euve source

; cependant tous les deux subsistent
; la

lource est comme le pere ; & le fleuve est l'eau qui
vient ce la source. Ces circon11:ances fâcheuses qui em-pechoient saint Denis d'envoïer à Rome la copie de sa
lettre

,
semblent marquer un temps auquel il était hors

de chez lui & n'avoit pas ses papiers
; comme le temps

e
.

a guerre d 'Eniilien
, ou son exil pendant la perse-

cution. Il faut bien remarquer ici le mot de confubjlan-



tiel dont il se fert
,

6c qui fut ensuite consacrée par la dé.
cision du concile de Nicée.

Dans le premier livre il disoit encore : que Dieu n a
jamais été sans être pere, 6c que J. C. a toujours etc Ver-

be, sagesse 6c vertu : car Dieu ne les a pas engendrées

après avoir été sans elles. Mais il disoit, que le Filsn cft

pis de lui-même, 6c qu'il tient 1 être de son pere. Et en-
fuite

: Etant la splendeur dela lumiere eternelle, il faut

aussi qu'il soit éternel
;

puisque la lumiere est toujours,
il est clair que la splendeur est toujours aussi

; car c 'est

par sa splendeur que l'on entend qu il est la lumiere ,
6c une lumiere ne peur être sans éclairer. Revenons aux
comparaisons. Si le soleil cst

,
la splendeur est

,
le jour

est
;

si l'un 5c l'autre manque, il n'y a roisit de [01cilr'
Si donc le soleil étoit éternel,le jour ne cesseroit point \
mais parce qui! ne l'est pas ,

le jour commence & fi-

nit avec lui. Or Dieu cst une lumiere eternelle
,

qui

n'a point commence
,

& ne finira jamais ;
il a donc

une splendeur éternelle
,

qui est toujours avec lui
,

&

est toujours engendrée
,

procédant de lui sans com-
mencement. C'en: cette sageflse qui dit : Je luis celle

avec qui il se plaisoit ; 6c tous les jours je me re-
joiiiflois devant sa face en tout temps. Il ajoutoit en-
suite

:
Le Pcre donc étant éternel, le Fils aussi est e-

ternel, 6c lumiere de lumiere ; car s lil y a un Pcre, il

y a un Fils ; s'il n'y avoit point de Fils, comment 6c

de qui seroit-il Pere ? mais l'un 6c Lautre eH:, 6c est tou-
jours.

Dans le second livre, S. Denis répondoit au repro-
che que l'on lui faisoit

,
de parler du Pcre tans nom-

mer le Fils, 6c de parler du Fils fins nommer le Père;
de les diviser ainsi

, & les éloigner 1 un de l autre. Il di-

soit
:
Chacun des noms que j'ai dit est inséparable : J 'ai.

*
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nomme le I ere , & avant que de parler du Fils, je l'ai
marque dans le Pere. J'ai nommé le Fils quand je n'au-
rois pas parle du Pere, on l'a déjà compris dans le Fils.
J ai ajoute le S. Et-prit ; mais en même temps j'ai ajouré
d ou & par qui il est venu. Mais ils ne sçavent pas, quele Pere ne peut être separé du Fils, en tant que Pere ; car
ce nom établit en même temps la liaison. Le Fils non plus
ne peut être separé du Pere ; car ie nom du Pere mon-
tre l union

; & l'esprit est entre leurs mains
,

puifqu'it
ne peut etre (ans celui qui renvoie

, & sans celui qui
le porte. Comment donc en me servant de ces noms ,peut-on pencer que je les divise

, ou que je les sépare
l 'un de

.

1 autre ? Ec un peu après : Ainsi nous étendons
i unité mdivifible a la trinité

: & nous renfermons la
trinite dans I'Linité

,
sans la diminuer. Il disoit encore:

Si Quelqu un de mes calomniateurs, parce que j'ai dit
que Dieu est I ,iureur & I ouvrier de toutes choscs,croit
que je disc qu A 1 est aussi de J. C. qu'il prenne garde
que je 1 ai nommé Pcrc auparavant : en quoi le Fils est
au/li mirque par avance. Car après avoir nommé le Pe-
re auteui ,

j ai ajoute
:
Et il ri'cst pas Pcrc des choses dont

il est auteur
,

si on entend proprement le Pere quia en-gendre
: car nous prouverons dans la suite l'étendue du

nom du Pere. Le Pere non plus n'est pas auteur, si onn attribue ce nom qu'aux ouvriers ; car chez les Grecs
les sç

.
vans sont nommez poëtes, c'est-à-dire, auteurs

de leurs dilccurs.
Il disoit encore : Notre pensée pousse la parole de

ion fonds, suivant cette exprellion du prophete. Mon
cœur a poussé une bonne parole

: & chacune est distin-
guee de l'autre, aïant un lieu propre & separé

;
l'une

dans le cœur, 1 autre sur la langue
:
toutefois elles nefont pas éloignées

>
& ne peuvent être, l'une sans l'autre

?
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car la pensee n'est: point sans la parole
,

ni la parole sans

la pensée
;

mais la pensée fait la parole
, en laquelle

elle paroît ; & la parole montre la pensee
, en la-

quelle elle est. La pensée est comme une parole ca-
chée au-dedans, & la parole une pensee qui se produit
au-dehors

*,
la pensée pasfe dans la parole

,
& la parole

communique la pensée aux auditeurs. L'une est comme
le pere ;

sçavoir la pensée qui est d'elle -
même :

1 autre
comme le fils, sçavoir la parole

:
puisqu'il est impoffiblc

qu'elle soit avant la pensée
,

ni qu'étant avec elle
,

elle

vienne dehors. Ainsi le Pere étant la grande pensée, la

pensée universelle, a pour premier interprete & pre-
mier ange son Fils le Verbe. Et ailleurs

: La pensee
qui sort parla bouche

,
est autre que celle qui est dans

le cœur. 'Car celle-ci ai'ant envoïé 1 autre ,
demeure telle

qu'elle étoit, & celle-là étant envoïée
,

s'envole & va

par tout L'une est dans l'autre
,

& toutefois distinguée
de l'autre

:
elles sont un, quoiqu'elles soient deux. C'efl:

ainsi qu'il a été dit, que le Pere & le Fils sont un, ÔC

qu'ils sont l'un dans l'autre. Il dirait encore : Au com-

mencement étoit la parole
:

mais la parole n est pas ce.
lui qui l'a proferée

; car la parole etoit en Dieu. Le

Seigneur est la sagesse engendrée
:
donc celui qui a pro-

duit la sagesse n'étoit pas la sagesse
: car ,

dit-elle
, j e-

tois celle en qui il se plaisoit. Il finissoit le second livre

par cette formule de louange
,

qu'il disoit avoir reçue
de ses anciens. A Dieu le Pere & au Fils N. S. J. C. avec
le S. Esprit, gloire & puissance dans les siecles des sic-

cles. Amen. Il disoit encore : La vie a engendre la vie :

cest comme un fleuve qui a coulé d'une source ; & une
lumiere éclatante allumée d'une lumière qui ne seteint
point. C'eH ainsi que S. Denis évêque d'Alexandrie ex-
pliquoit le mystere de la Trinité dans sou Apologie i

Athan,p,56r, C.
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& c'cft ce qui nous en relie. Il le juH:iha pleinement des

erreurs qu'on lui imputoit, 6c demeura dans l'église &
dans sa dignité.

Depuis long-temps l'erreur des Millénaires étoit éta-
blie en Egypte. Leur principal auteur avoit été l'évêque
Nepos, qui prenant trop judaïquement les promenés
des saintes écritures., disoit que J. C. regneroit sur la

terre pendant mille ans, & que pendant ce temps, les
Saints joiiiroient de tous les plaisirs du corps. Il se fon-
doit principalement sur l'Apocalypse de saint Jean

-, 6c
avoit écrit un traité sur ce fuiet, intitulé

:
Réfutation

des allegoristes. S. Denis d'Alexandrie y répondit par
un traité qu'il intitula

: Des promesses ; 6c qu'il divisa

en deux livres. Car quoique Nepos fût mort, plusieurs
suivoient avec attachementson opinion. S. Denis disoit
dans le sécond livre de son traité

:

En plusieurs autres choses, je reçois Nepos, & je l'ai-

me à cause de sa foi/de son affeCtion au travail
^

de son
étude de l'écriture

,
6c des cantiques qu'il a composez,

dont plusieurs de nos freres reçoivent encore à present
de la consolation

; j'ai encore plus de refpeét pour lui,
parce qu'il n'efl; plus au monde

:
mais j'aime 6c j'hono-

re la vérité par dessus tout. S'il étoit present &, n'ensei-
gnoic que de parole

,
la simple conversation suffiroit

pour le convaincre par des questions 6c desréponfes:
mais il relie un écrit qui semble à quelques-uns très-
convaincant : & il y a des doreurs qui ne comptant
pour rien la loi & les prophetes, 6c sans s'attacher ni
aux évangiles ni aux épitres des apôtres, prêchent la
doétrine de cet écrit, comme un grandmyH:ere. Ils ne
permettent point aux plus simples d'entre nos freres,
d'avoir des pensées hautes du glorieux avenement de
N. S. ni de notre ré[urreétion 6c de notre ressemblance

Athan. o. D.
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avec lui
: mais ils leur penuadent de n'en eipcrer dans te

roïaume de Dieu que des choies petites, pendables 5c
semblables à celles de la vie prélente. C'ell ce qui nous
oblige à parler à Nepos, comme s'il étoit present. Il
disoic enfuite :

Etant dans le canton d'Arsinoé, où comme vous sca-

vez, cette doârine a eu cours depuis iong-tetnps) jus-
qu'à faire des schismes dans les églises

:
j'alsemblai les

prêtres & les docteurs des freres, qui sont dans les bour-
gades

; 5c en presence de ceux qui voulurent s'y trouver,
je les excitai à examiner publiquement cette matiere.
Ils proposoient ce livre comme une forteresse invinci-
ble. Je in assis donc avec eux trois jours de suite, depuis
le matin jusqu'au soir; 5c je tâchai d'examiner cet écrit.
La j'admirai extraordinairement la soliditéde cesfreres,
leur amour pour la vérité

,
leur facilité à me suivre,

leur intelligence : avec quel ordre 5c quelle douceur

nous faisions les questions 5c les objections
: comment

nous convenions de plusieurs points, sans vouloir sou-
tenir en toute n1aniere 5c avec convention, ce que nous
avions une fois jugé vrai

3

si nous le trouvions tel en ef-
fet, & sans éluder les objections. Nous faisions bien nos
efforts pour appuïer nos sentimens

; mais s'ils étoienc
détruits par railon, nous en changions & n'avions point
honte de l'avouer

: nous recevions sans dissimulation 5c

avec des coeurs simples devant Dieu ce qui étoit établi

par les saintes écritures. Enfin Coracion
, qui étoit le

chef 5c le docteur de cette opinion
, nous protesta en

présence de tous les freres, qu'il ne s'y arrêteroit plus
:

qu'il ne l'enseigneroit, n'en parleroit, ni n'en feroit au-
cune mention ; 5c tous les freres qui étoient prc(cns, se

réjouirent de cette conformitéde sentimens. Rare exem-
ple d'une dispuce vraïernent chrétienne.



Dans ce meme ouvrage,, S. Denis d'Alexandrie trai-
toit de l'autorité de l'ApocalypCe, qui étoit le principal
fondement des Millénaires. Il dit que quelques-uns de
leurs prédeccflfeurs la rejettoient entièrement

, comme
portant un faux titre

,
& etant l'ouvrage de l'heresiar-

que Gerinthe. Pour moi, dit-il, je noie rejetter ce li-
vre j

dont plusieurs de nos freres font tant de cas : mais
j'elhme qu'il cil au-de(îus de ma-capacité

; & je soup-
ccr ne qu'il contient une doctrine cachée & merveil-
IcuCe. Car quoique je ne l'entende pas, je me doute que
ses paroles enferment un sens plus profond

; & je ne les
meiure pas par ma raison particuliere

: je donne plus à
la fei, & loin de condamner ce que je n'entends pas, ce
nVefl: plutôt une raison pour l'admirer. Or quoiqu'il
convint que l'auteur de ce livre étoit un saint 6c unhomme inspiréde Dieu

,
il ne croi'oit pas toutefois que"

ce fut S. Jean I'évangeliste. Car, dit-il, je crois qu'il y
en a eu plusieurs de même nom que Jean l'apôtre

, qui
ont été excitez à prendre ce nom , par l'amour qu'ils
pono.ent a sa personne, l'admiration & l'émulationde
ses vertus, & le desir d'être aimez du Seigneur comme
lui

:
ainsi nous y voïons que les enfans des fidèles por-

tent souvent les noms de Pierre & de Paul. Les raisons-
de S. Denis, pour montrer que l'auteur de l'Apocalypse
n'est pas S. Jean l'aporre

,
font tirées la plûpart de la dif-

fercnce du fl y le
; mais son opinion sur ce point n'a pas>

ete fiivie
; & toute l'égb[e catholique a reconnu le livre

de 1 Apocalyple
, non feulement pour écriture canoni-

que, mais pour l'ouvrage de S.Jean l'apôtre.
D; tous les écrits de S.,DenIS d'Alexandrie

,
le scul

qui nous reste entier & indubitable ,est la lettre canoni-
que à leveque Basîlide,qui l'avoit consul lté sur plusîeurs
points de discipline. Le premier, de sçavoir à quel-:
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le heure on pouvoit rompre le jeune le jour de piques.
Quelques-uns disoient qu'il falloit attendre le chant du

coq ,
après avoir pafsé tout le samedi sans manger : &

tel étoit l'usage de Rome. Les Egyptiens mangeoient
plutôt

3
& quelques-uns dès le soir du samedi. S. Denis

repond
:

Il est certain que l'on ne doit commencer la

fête & la joïe pascale, qu'au temps de la réstirredion
de N. S. Mais il est difficile de déternliner l'heure pré-
cire de sa ré[urreé1:ion

,
à cause que les évangelistesne

l'ont point marquée
,

& se sont exprimezdifféremment
sur l'heure que les saintes femmes vinrent au sepulcre.

Car S. Matthieu dit le soir du samedi
: S. Jean

,
le ma-

tin
,

étant encore nuit : S. Luc, à la premièrepointe du

jour : S. Marc, le soleil étant déja levé. Il montre tou-
tefois comment on les doit concilier :

d ou il resulte que
J. C.est reŒu[cité le dimancheavant le jour, puis il ajou-

te :
Cela étant ainsi nous déclarons à ceux qui veulent

sçavoir précisement a quelle heure,quelle demie-heure

ou quel quart d'heure il faut commencer la joïe pas-

cale * que nous blâmons d'intemperance ceux qui se hâ-

tent trop, & qui rompent le jeûne lorsqu'ils voient ap-
procher minuit ; que nous louons le courage de ceux
qui tiennent ferme jusques a la quatrième veille

.
&

que nous n'inquiétons pas ceux qui se reposent cepen-
dant selon leur besoin & leur commodité. C'est que les

plus fervens passoient la nuit cntiere sans dormir. Il a-
joute :

Aussi-bien tous n'observent pas également les six

jours de jeûne. Il y en a qui les pasfenttoussix sans man-

ger •,
d'autres en passent deux

,
d'autres trois, d autres

quatre, d'autres pas un. Ceux qui ont poussé le jeûne

le plus loin, &qui ensuite se trouvent foibles &presquc

défaillans ; on doit leur pardonner s'ils mangent plû-

tôt ; quant à çeux qui non seulement n'ont point conj
tlnue
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tinue le jeune., mais n'ont point jeûné,ou même ont fait
bonne chere pendant les quatre premiers jours

; & qui
venant ensuite aux deux derniers, au vendredi 3c au fa-
niedi, les passent sans manger, 8c croient faire beaucoup
d attendre jusques a l'aurore, je ne crois pas que leur com-bat soit égal à ceux qui se sont exercez pendant plu-
sieurs jours.

Saint Denis conclut ainsi cette lettre. Vousnous avezfait ces questions
, mon cher fils, non par ignorance

,mais pour nous faire honneur, 3c entretenir la concor-de
,

& moi j 'ai déclaré ma pensée, non pour faire le do-reur
; mais pour user de la (implicite avec laquelle nousdevons parler ensemble. Vous en jugerez suivant votrescience

, & m'écrirez ce qui vous paroîrra le meilleur.
L humilité le faisoit parler ainsi

: car en effet (on auto-rité etoit tres-grande
; par la dignité de son siege

, par
son âge , par la gloire de la confession qu'il avoit deux
fois acquise

, par ses vertus 3c par sa science. AulIi cettelettre a-t'elle toujours été comptée par l'églised'Orient
entre les canons ou règles de diseipline.

^

Vers le même temps saint GrégoireThaumaturge enécrivit une ,
qui n'cstpas de moindre autorité. Pendant

a foiblesse de l empire de Galien, les Goths avoient cou-
ru laThrace& laMacedoine, 3c avoient passé dans l'A-
ie 3c dans le Pont. Ilspillerent 3c brûlerentle temple de

Diane a Ephese, 3c firent de grands ravages. En cettecalamité le pape S. Denis écrivit à l'église de Cesarée enCappadoce, & envoi'a de quoi racheter les captifs. Mais
ces mêmes désordres donnerenc occasion à plusieurs
chrétiens de commettre des crimes. Un évêque dont
on ne sçait pas le nom ,

demanda à saint Gregoire des
regles pour les mettre en penitence

; 3c S. Gregoire lui
répondit en ces termes: Ce quinous fait peine, très saint

LVI.
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pape
y

ne sont pas les viandes que les captifs peuvent
avoir mangées, telles qu'elles leur ont été offertes par
leurs maîtres :

vù principalement que l'on convient tout
d'une voix, que les barbares qui ont couru nos quar-
tiers n'ont point sacrifié aux idoles. L 'Apôtre dit :

la

viande est pour l'estomac
-, & le reste : & le Seigneur

3

qui

purifie toutes les viandes, dit
: Ce n est pas ce qui entre

qui souille l'homme, mais ce gui sort. Nous ne iommes

pas non plus si touchez des violences qu 'on souffert es

femmes captives. Car si dès-devant il y en avoit dont la

vie fût notée, l'habitude criminelle forme conrr)ellcs les

un grand soupçon pour le temps de la captivité ; & cl les

ne doivent pas être facilemenradmiCesà la communion

des prieres. Mais s'il y en a quelqu'une qui ait vécu dans

une parfaite continence, qui (e soit conf.rvce pure ,
même de tout soupçon, & qui maintenant soit to-mbee

par violence dans un malheur inévitable
: nous avons

un exemple dans le Deuteronome, touchant la jeune

fille, qu'un homme auroit forcée en pleine campagne.
Vous ne lui ferez rien, dit la loi, elle n cst point digne

de mort. Car c'est comme si un homme s'éleve contre
(on prochain & le tuë :

Il fille a crié, & il ne s est trou-
vé personne pour la secourir.

.Tous les usurpateurs du bien d'autrui doivent etre
bannis de l'église. Mais dans le temps d une incur fion

d'ennemis
,

s'imaginer que la ruïne commune soit une
occasion de profit

:
il n'y a que des impies & des enne-

mis de Dieu qui envoient capables. Ilestdoncrelo u e

les excommunier tous, de peur que la colere de Dieu ne
tombe sur tout le peuple ; & premièrement sur les pré-
lats qui n'en feroient pas justice. Que si quelques-uns e

ceux qui étoient déja en penitence
, a cause des pcchez

que
'l"avarice leur avoit fait commettre

>

du temps de la

1. Cn-int. VI. 13,

.i\;..Ilh. XV. n.
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p:1Îx, sont retournez aux mêmes crimes, dans le temps
de la colere de Dieu :

profitant du sang& de laruïne des
fugitifs

3
des captifs, ou des morts : que doit-on atten-

dre
,

sinon qu'ils accumulent la vengeance pour eux &
pour tout le peuple ? Il propose l'exemple d'Acha.n dans
le livre de Josué

; puis il ajoute :

Que personne ne se trompe soi-même, sous prétexte
d'avoir trouvé

:
il n'en: pas même permis de profiter de

ce que l'on trouve. Le Deuteronomedit
: Si tu trouves

le veau ou la brebis de ton frere égarée dans le chemin,
tune les négligeras pas: & dans l'Exode, il en est dit au-
tant des bestes de l'ennemi

:
il est ordonné de les lui

ramener. Que si dans la paix, il n'est pas permis de pro-
fiter aux dépens d'un frere ou d'un ennemi, qui néglige
son bien par paresse :

combien moins aux dépens d'un
malheureux, qui l'abandonne par la necessité de fuïr les
ennemis ? D'autresse trompenten retenantle bien d'au-
trui qu'ils ont trouvé au lieu du leur, qu'ils ont perdu

:ainsi parce que les Borades & lesGoths ont exercé con-
treux des hostilitez

,
ils sont eux-mêmes Borades &

Goths pour les autres. Nous avons donc envoie notre
frere le prêtre Euphrosine vers vous pour ce [ujetJ afin
que suivant la forme que nous suivons ici, il nous mar-
que ceux dont il faut recevoir les accusations, & ceux
qu'il faut exclure des prieres.

On nous a rapporté une chose incroi*able
, & qui ne

peut convenir qu'à des infideles
: que l'on dit toutefois

être arrivée dans votre païs. Scivoir que quelques-uns
sont allez jusques à cet excès d'inhumanité, que de-re-
tenir en captivité ceux qui fuïdient. Envoïez dans le
pais :

de peur que la foudre ne tombe sur les coupables.
Quant a ceux qui seront enrôliez avec les barbares dont
ils etoient captifs

3
qui se sont mêlez à leurs courses,sans
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se souvenir qu'ils étoient Politiques & chrétiens, & qui
sont devenus barbares

,
jusques a étrangler leurs com-

patriotes
,
ou les tuer à coup de bâtons, & montrer aux

barbares les chemins ou les maisons qu'ils ne connoissent

pas :
ceux-là doivent être exclus, même du rang des

auditeurs
,

jusques à ce que l'on en ait ordonné en com-

mun dans l'assemblée des Saints, où présidt:ra le Saint-
Esprit.

Ceux qui ont eu la hardiesse d'entrer dans les maisons

d'autrui
:

s'ils sont acculez & convaincus, ils seront pri-

vez même du rang des auditeurs : s ils se dénoncent eux-
mêmes & restituent, ils se prosternerontau rang des con-
vertis. Ceux qui ont trouvé dans la campagne ou dans
leurs maisons quelque chose que les barbares avoient
laissé: s'ils sont accusez &: convaincus, ils feront aussi en-
tre les prosternez

:
s'ils dénoncent & restituent,ils seront

même admis à la priere. Ceux qui accomplirent le coni-
mandement de Dieu, le doivent accomplir tans aucun
intérêt sordide

,
sans rien demander, ni pour avoir in-

diqué
,

ni pour avoir sauve, ni pour avoir trouve, ni
sous quelque autre prétexte que ce foit

:
Telle est l epitre

canoniquede S. Gregoire Thaumaturge. On y voit plu-
sieurs dégrez de penitence ddlinguezdès-lors; ;

quelques-

uns étoient admis aux prieres publiques, mais proster-

nez ;
d'autres n'étoient admis qu'auxinfluerions ;

d au-

tres en étoient même exclus. On y voit, comme dans
celle de S. Denis d'Alexandrie

, que ces anciens casuistes

décidoient tout par l'autorité de l'écriture.
I - 0Ce ne fut pas seulement l'A sie & laGrece qui lounri-

renc p3r les incursions des barbares
;

les Germains pasîe-

rent les Alpes, traver[erenr la Rethie & entrerent en Ita-

lie jusques àRavenne les Allemans coururent les Gau-

les & passerent aussi en Italie
: Les Quades& les Sarmates

Can. 8.

Can. 9.
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ravagèrent la Pannonie
; Des Germains plus reculez en-

trerent en Espagne
:

les Parthes vinrent jusau'en Syrie.
Il y eut des guerres civiles par tout l'empire

; & il fut
affligé en même temps par la guerre , par la peste

,
qui

continuoit toujours
; par des rremblemens de terre ôc

des inondations. La peste étoit si grande à Rome & dans
les villes d'Achaïe

,
qu'en un jour elle emportoit cinq

mille personnes. Sous le consulat de Gallien & de Fauf-
tin l'an 161. de J. C. il y eut un tremblement de terre
qui dura plusieurs jours, avec des tenebres & un mu-
giflement souterrain. Plusieurs moururent de peur ; le
plus grand mal fut dans les villes d'Asie

: Rome & la
Lybie furent aussi secouées

;
la terre s'ouvrit en plusieurs

lieux
,

& les fossez étoient remplis d'eau salée
;

la merinonda plusieurs villes. Ainsi Dieu commençoit à faire é-
clater sa vengeance contre les persecuteurs de l'église

-,
mais 1 'egtiie croissoit, même hors de l'empire,aFoccaHon
de ces calamitez publiques. Les barbares qui ravagcrent
l'Asie

, emmenerent entre leurs captifs plusieurs saints
évêques, qui guérisioient les malades, chassoient les dé-
mons par le nom de J. C. & enseignoient la vertu parleurs discours & par leurs e-xemples. Les barbares les
admiroient

.,
& les trouvoient sages, & se pertuadoient

qu'en les imitant ils trouveroient Dieu propice. Ainsi
plusieurs se faisoient instruire, recevoient le baptême,
& s'assembloient à la maniéré des autres chrétiens.
Tel fut le commencement de la conver-sion de cesbarbares.

Le philosophe Plotin étoit alors en grand crédit,
même auprès de l'empereur Gallien & de sa femme
Salonine. Il avoir étudie plusieurs années à Alexandrie
sous Ammonius, dont notre Origenc fut aussi disciple

:
mais on croit qu'il y avoit en même temps un autre Ori-
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gene anil de Plotin
,

& peut-être un troisiéme son diC.

ciple. Lacuriofn:é de connaîtrela philosophie desPertes

& des Indiens engagea Plotin à suivre l'empereur Gor-
dien le jeune en Orient : mais cet empereur aiant été

tué, il vint à Rome âgé de quarante ans, & y demeura
vingt-six ans. Il faisoit profession de suivre principale-

ment la doctrine de Platon, y joignant celle de Pytha-

gore ,
& prenant quelque chose des Stoïciens & des Pe-

ripateticiens. Il passoit pour ne rien ignorer dans lts ma-
thématiques

-,
c'est-à-dire dans la geometrie, 1 arithmé-

tique
,

la méchanique
,

l'optique, la musique. Il étoit
si modeste,qu'il n'alloit point aux bains

>
& si attaché a

son abstinence Pythagorique, qu'il refusa d'user de the-

riaque
,

à cause de la chair de vipere qui y entre. Il sem-

bloit avoir honte d'être dans un corps, en sorte qu'il ne
vouloit point permettre que l'on fit son portrait,ni par-
ler de sa naissance

,
de ses parens & de son païs. Aussi

toute son application étoit à considerer la nature des cf-

prits & des idées universelles-, comme nous voïons par
ses écrits, remplis de speculations métaphysiques de peu
d'usage,

Il prétendoit avoir un genie, ou démon familier"'
comme Socrate ; mais celui de Plotin

,
etoit disoit-on

,
au-dessus des simples cernons & du rang des dieux ; en
sorte que les enchantemens n'avoient aucun pouvoir sur

lui. Un magicien nommé Olympius en avoir fait l'ex-

perience, & un prêtre Egyptien aÏaut invoqué le dé-

mon de Plotin dans le temple d'Isis, car c'étoit le seul

lieu qu'il avoir trouvé pur à Rome : avoit vu un dieu au
lieu d'un démon. De-là vient, que comme Amelius un
des disciples de Plotin, alloit sacrifier dans les temples

aux nouvelles lunes & aux autres fêtes, & prioit Plotin

d'y venir avec lui
:
il répondit : C'est à eux de venir a



moi, ôc non pas a moi d'aller à eux : montrant le peude cas qu 'il faisoit des dieux vulgaires. Ses disciples n'o-
ferent lui demander le sens de cette parole. Ils préten-
doient que par la lumiere de son genie, il s'étoit élevé
jusques au souverain Dieu qui n'i ni forme, ni idée, &
qui est au-dessus de tout esprit & de toute intelligence.
Car ces philosophes reconnoiflbient/uivant la doctrine
de Platon, un Etre souverain

, mais sans préjudice des
dieux & des démons, qu ils mettoient au-dessous en di-
vers ordres

:
ainsi ils suivoient & autorisoient toutes les

superstitions de l idolâtrie, & même de la magie.
Plotin eut un grand nombre d'admirateurs, d'amis Ôc

,de disciples, même des senateurs Romains & des fem-
mes de qualité. L empereur Gallien & sa femme Saloni-
ne l honoroient particulièrement

; & pour profiter de'
cette faveur, Plotin demanda le rétablissement d'une
ville de la Campanie, qui étoit ruinée

; pour s'y éta-
blir avec tous ses amis, & y vivre en philo[ophe,[uivant
les loix de Platon

;
aussi la ville devoit-elle s'appeller Pla-

tonopolis. Il eût facilement obtenu ce qu'il demandoit,
si quelques.uns des confidens-de l'empereur ne l'en cu[-
fent détourné. Tant la philosophie écoit foible

, même
avec la faveur des princes

5
tandis que la religionchré-

tienne triomphoit par tout malgré eux.
Le plus fameux disciple de Plotin fut Porphyre. Il

étoit de Tyr
,

& son nom Syriaque étoit Malco, qui si-
gnifie roi.dou vient qu'on lenommoit aussi en Grec Ba-
sile. Il vint à Rome 1.1 derniere année (le Gallien 2.62..,de J. C. & commença â être disciple de Plotin étant
âgé L; 's trente ans. Ce fut lui qui eut le loin de corriger&
mettre par ordre les écrits de Plotin

, & qui écrivit sa
vie. Comme la pelle duroit long-temps à Rome

,
Por-

phyre disoit
: Il ne faut pas s'cn étonner, puifqueni Es-

Atig. TII. civit.
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culape ni les autres dieux ne viennent plus à nous. Car

depuis que l'on a commence d adorer Jt:[us; on n 'a
plus

senti aucune utilité publique de la part des dieux. Ce
Porphyre écrivit beaucoupcontre la religion chrétienne

dont il étoit ennemi déclaré, après l'avoir abjurée
: car

il avoit été chrétien. Mais il ne croïoit gueres plus à la

religion païenne qu il profefloit, comme on voit par
sa lettre à Anebo. Plusieurs heretiques & plusieurs au-

tres imposteurs se servoient alors. du nom de chrétiens

& des Gnostiques pour tromper les peuples ;
sassant

valoir de prétendus revelations de Zoroastre & de

Quelques autres. Plotin les combattit, parce qu ils sou-

tenoient que Platon n'avoit pas pénétré le tonds de 1 c.
sence intelligible

: & Porphire convainquitde fausseté &

de nouveauté le livre attribue a Zoroattre.

Plotin mourut de cette'peste ou maladie populaire
,

dont le principal accident étoit une enflure intérieure

de la gorge, qui étouffait le malade. Eustochius son ami

tétant venu voir, comme il étoit près de mourir, il

dit
:
Je t'attends encore ,

& je m efforce de rejoindre ce
qu'il y a en nous de divin a ce quil y a de divin dans

l'univers. Cependant un serpent passa sous son lit &

alla se cacher dans un trou de la muraille
; & aussi-tôc

Plotin rendit rcsprit, âgé de soixante & six ans, la se,.

conde année de l'empereur Claude
, i69. de J. C. Les

disciples de Plotin prirent sans doute ce serpent pour son

démon familier. Après sa mort Amelius consulta l'ora-

cle d'Apollon pous sçavoit ou son ame etoit allee ; &

l'oracle répondit, en faisant 1 "Ioue de Plotin, d 'un fti-

le plus pompeux que soltde
,

& le mettant aux champs

Elisées avec Platon & Pythagore : ce qu'il n'y avoit
point de poçte qui ne pût dire

} & toutefois Porphyre

prétend tirer grand avantage de cet oracle,
J^IVRJL
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LIVRE HUITIE'ME.
OD E N A T roi de Palmyre étoit maître de tout

1"Orient
: sa femme Zenobie plus illustre quelui, étoit une princesse d'une vertu & d'une conduite

admirable
: sçavante même dans les auteurs Grecs,

qu elle avoit étudiez avec le rheteur Longin. Elle étoit
Juive de religipn

; & voulant aussi connoître la doctri-
ne des chrétiens, elle s'adressa à Paul de Samosate évê-
que d'Antioclie

,
qui avoit succedé à Demetrien. Il ne

lUI enieigna rien de J.C. qu'elle ne pût croire aisément.
Car il en avoit lui-même des sentimens bas & terres-
cres ; ne lui attribuant que la nature d'une homme ordi-
naire

, contre la doarine de l'église
:

sa vie étoit d'ail-
leurs peu conforme a la sainteté de son ministere. Ainsi
les évoques d Orient résolurent de s'a/Tembler, pourremedier a ce desordre. S. Denis d'Alexandrie fut in-
vite a ce concile

; mais il demanda un delai
,

s'excu-
sant sur son âge & sur la foiblessè de sa samé. Cepen-
dant il envoïa une lettre qui contenoit son avis sur la
question

; mais il l'adressa à toute l'église d'Antioche
,sans faire l'honneur à Paul de le saluer,ni de luiadresser

la parole. Le concile fut tenu à Antioche
,

la douzié-
me année de l'empereur Gallien, i 64. de J. C. Les évê-
ques les plus illustres qui s'y trouverent furent, Firmi-
lien de CesaréeenCappadoçe;Gregoire Thaumaturge,
eveque de Neocesaree, & son frere Athenodore evê-
que d'une autre eglise dans le Pont, Helenus de Tar-
se en Cilicie, Nicomas d'Icône, Hymençe de Jerura..
lem, élu cette meme année après la mort de Maza-
bane, Theotecne de Cesarée en Palestine

,
Maxime

1.
Heresie de Paul de
Samofate.
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de Boire. Il y en avoit un grand nombre d autres ,
avec quantité de prêtres 6c de diacres

:
ils s affcmble-

rcnt plusieurs fois & la question fut amplement trai-
tée. Les sedtateurs de Paul s'efforçoient d'envelopper
leurs erreurs; les catholiques s'appliquoient à les met-
tre au jour, & à montrer qu)ils blasphemoient coiitrc,
J. C. Firmilien qui semble âvoir presidé a ce conci-
le

,
le convainquit publiquement d'avoir innove dans

la foi.
La doctrine de Paul de Samosate rouloit principale-

ment sur ce fondement
; que le Fils de Dieu n'étoit

point avant Marie mais qu'il tenoit d elle^le commen-

cement de son être 6c que d'homme il étoit devenu

Dieu. Pour le prou ver il usoit de ce sophisme
: Si J C.

n'est pas devenu Dieu, d'homme qu'il étoit, îlneit
donc pas consubstantiel au Pere, 6c il faut de necessite

qu'il y ait trois substances ; une principale
,

6c les deux

autres qui viennent de celle-la. Pour répondre a ce
sophisme

,
les peres du concile d'Antioche dirent

: que
J. C. n'étoit pas consubstantiel au Pcie

,
prenant le

mot de consubstantiel au sens de Paul, celt a-dire cor-
porellcment. Mais ils ne prirent pas ce mot dans sa si,-Yn*l-

si cation ex a die ; 6c parlèrent assez iimplement de la di-
vinité du Fils

: tout leur soin fut de montrer, que le

Fils étoit avant toutes choses, 6c qu'il n'avoit pas été
fait Dieu d'entre les hommes : mais qu'étant Dieu il

s etoit revécu de la forme d'esclave
-,

& qu étant Verbe

il avoit été fait chair. Paul étant convaincu,promit de

changer : Firmilien le crút, & esperant que 1 affaire s 'ac-
commoderoit sans attirer de reproche contre la reli-

gion
,

il différa le jugement-, mais Paul le trompa.
S. Denis évêque d'Alexandrie mourut cette année ^

douzième de Gallien z64- de J. C. après avoir tcnu le'
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11ege dix-iept ans : La plupart des anciens le nomment
Je gran'd Denis ;

son successeur fut Maxime. Peu après
mourut aussi S. Gregoire Thaumaturge. Se voi'ant près
de la IBort, il s'informa exactement s'il restoit encore
quelques infidellcs dans toute la ville & le territoire ;

il
apprit qu'il n'en restoit que dix-sept. Il est fâcheux, dit-
il

,
regardant le ciel, qu'il manque quelque chose à la

plenitude de ceux qui se sauvent
; mais je dois à Dieu de

grandes actions de graces de ne lainer à mon successeur
qu'autant d'iri'delles que j'ai trouvé de chrétiens. Il
défenditque l'on achetât de lieu pour sonfepulchre. Afin
dit-il

, que la poll:erité sçache
r que Grégoire n'a eu la

propriété a aucun héritage, & qu âpres sa mort il a em-prunté le sepulchre d'un autre. L'église honore la nlC-
moire de ces deux (aints

,
Denis Gregoire le même

jour dix-teptiéme Novembre. Les ennemis même de
l'église appelloient S. Gregoire un autre Moïse, à cause
de les miracles.

L'empire Romain étoit au pillage. Les barbares y
entroient de tous côtez ; de ceux qui se trouvèrent à la
tête des armées, pour les repousser, prenoient la plû-
part le titre d'empereur

;
tandis que Gallien étoit à Ro-

me, abandonné à ses plaisirs. Il marcha toutefois con-
tre les Scytes ; & pendant qu'il leur faisoit la guerre ,il apprit la revolte d',Aurcolus. Il i'avoit laissé a Milan

,pour s'opposer à Posthume, qui étant depuis plusieurs
années maître des Gaules, vouloit entrer en Italie. Gal-
lien vint donc en Italie

; mais comme tont le monde
croit las de ses débauches & de ses cruautez ; ion prefet
du prétoire Heraclien résolut de s'en défaire

,
de con-

cert avec Claude
,

qui après l'empereur avoir le plus
d "autorit'é. Un capitaine de cavalerie Dalmate nommé
Cecropius se chargea de l'execution. Comme Gallien

d'Alexandrie& de
saint Gre oire
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loupoit
,

celui-ci vint lui donner une faune alarme
,

&
dire qu Aureolus paroinoic. Il se leve de table

, monte
à cheval, crie aux armes ; 6c sort à la hâte

,
sans atten-

dre ses gardes
: Cecropius prend son temps 6c le tuë. On

fitauffi mourir son frere 6c ses enfans. C'étoit sous le
consulat de Paterne 6c de Marinien

,
l'an 2.68. de J.c.

Gallien étoit âgé de cinquante ans, 6c en avoit regne

quinze entieres.
Claude fut reconnu empereur, 6c son élection parti-

culierement approuvée du senat, par de grandes accla-

mations. C'é:oic un homme de mérité, éprouvé depuis
long-tempsà la guerre & dans les gouvernemens. Il étoit
de nilyrie, 3c portoit ces noms :

Marcus Aurelius Fla-

vius Claudius
:
Il avoit deux freres, Quintillus & Cris-

pus. Claudia fille de ce dernier épousa Eutrope homme
très noble de la nation des Dardaniens, dont elle eut
l'empereur Constantius.

Comme on s'apperçût que Paul de Samosate n'ayoit
fait que difl*lmuler

>
& necorrigeoit ni sa doétrine ni ses

moeurs :
les évêques s'assemblerent de nouveau au nom-

bre de soixante & dix
,
dont les principaux etoient He-

lenus de Tarse, Hymenée de Jerusalem
,

Theotecne de
Cesarée en Palestine

,
Maxime de Bosre, Nicomas d I-

cône. Le concile étant déja assemblé
: on attendoit Fir-

milien de Cappadoce
,

qui y avoit été invité, 6c s'e-

toit mis en chemin
,

nonobstant son grand âge. Mais
quelques temps après on eut nouvelle qu'il étoit mort
à Tarse le' vingt-huitième d'Oé\:obre de l'année 169.
Celui qui travailla le plus à convaincre Paul de Samo-
sate fut Malchion

,
homme très-sçavant 6c grand philo-

sophe
:

qui gouverna long-temps les écoles des lettres
humaines à Antioche

,
& à caule de la pureté de sa foi

fut honoré de la prêtrise dans la même église. Ce fut

•
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le leul qui put convaincre Paul, développerses artifices,
& découvrir malgré lui ses sentimens. Leur disputefut
ecrite par des notaires

>
& les actes en demeurerent.

Paul étant convaincu fut déposé 8c excommunié parle concile
; 6c en sa place, ils élurent Domne fils de

Demetrien, qui avoit glorieusement rempli la même
chaire. Domne aussi etoit orné de toutes les vertus qui
conviennent a un eveque. Tout cela aïant été réglé
d'une commune voix

:
le prêtre Malcbion écrivit unelettre synodale au nom de tous les evêques

,
les prêtres

lX les diacres, & de toute i'egliied'Antioche & des lieux
circonvoisins. Elle étoit adressee nommément aux évê-
ques des deux premiers sieges, au pape S. Denis & à Ma-
xime d'Alexandrie

; & en general à tous les évêques,
les prêtres, les diacres, & à leglise universelle, & fut
envoïée par toutes les provinces. Par cette lettre ils
rendoient compte de tout ce qui s)étoit patTe dans les
deux conciles, & particulierement de l'herefîede Paul
des questions qui lui avoient été proposées,& de la ma-niere dont il avoie été convaincu. Ilsexpliquoient11 aussi
le dérèglement de ses moeurs en ces termes :

Il étoit pau-
vre auparavant, & n'avoit point de bien qu'il eût heri...
té de ses parens, ou acquis par quelque profession re-glée ; maintenant il est arrivé à une richesse excessive,
par des [acrileges, par des demandes injustes,&:des
concu{l1ons qu'il exerce sur les freres, se faisant un pro-fit de leurs pertes. Car il Ce fait p.,ii-er le secours qu'il leur
promet: il les trompe & abuse de la facilité que l'on trou-
ve en ceux qui ont des affaires, & qui donnent tOllt
pour en être délivrez. Comme les évêques étoient les
arbitres ordinaires entre les chrétiens

:
c'étoit une ma-tiere de concuilion à ceux qui étoient interessez. Lalettre continue : Il ne regarde la religion que comme

Hier, desiript.
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un moïen de gagner. D'ailleurs
,

il cst plein de vanité

& imite les digmtez seculieres-, il aline mieux le nom
de ducenaire que celui d eveque,- Le ducenaire etoit un
officier de finance

: comme il a été dit. Il marche avec
faite dans la place

:
il lit des lettres & y répond publi-

quement en marchant. Il est environné d'une grande

troupe de gens, qui marchent devant & après comme
des gardes

:
ton arrogance attire l'envie & la haine con-

tre la foi. Dans les assemblées ecclesiafliques il emploie
'des-artifices de théâtre, pour frapper l'imagination ôc

s'attirer de la gloire, en étonnant les Amples. Il s cst

dressé un tribunal & un trône élevé, non tel que le doit

avoir un disciple de J.C. Il a un cabinet secret, comme
les magistrats seculiers & lui donne le même nom. En
parlant au peuple il frappe de la main sur sa cuisse, & des

pieds sur son tribunal. Il se fâche contre ceux qui ne le
.

louent pas: qui ne [ecoiient pas leurs mouchoirs, com-

me dans les théatres
,

qui ne crient pas & ne se lèvent

pas, comme font ceux de son parti, hommes & femmes,

qui l'écoutent de cette maniere indécente. Il reprend &

maltraite ceux qui écoutent avec ordre & modestie
,

comme étant dans la maisonde Dieu. Il s'emporte aussi

contre les évêques défunts
:

les déchirant en public &
parlant avantageusement de lui-même, comme un so-

phiste ôc un charlatan
,

plûtôt que comme un évêque.
Il a supprimé les cantiques composez en l'honneur de N.
S.J.C. comme étant nouveaux & faits par des autcurs
modernes

:
cependant il en fait chanter par des femmes

à son honneur de lui-même, au milieu de l'eglise, le grand
jour de Pâques,qui font horreur à entendre, & il permet
à ses flatteurs, soit des évêques des villes & des villages
voisins, soit des prêtres, de tenir le même langage en
parlant au peuple. Par ces évêques des villages on peut

V. T-, v:L(. hiC.
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entendre des chorévêques. Il ne veut pas confesser quele Fils de Dieu soie venu du ciel
: mais ceux qui le loiient

dans leurs cantiques & dans leurs sermons
,

dirent qu'il
est lui-même un ange descendu du ciel. Et il ne rem-
pêche pas :

il souffre même qu'on le dise en sa presence
l'insolent qu'il est.

Que dirons-nous de ses femmes sosis-introduites,,com-
me on les nomme à Antioche, & de celles de ses prêtres

de ses diacres, dont il couvre les pechez, quoiqu'il
les connoisse & qu'il les en ait convaincus ? mais il veutles tenir dans sa dépendance par la crainte

5 & les em-pêcherde l'accuser. Il les a même enrichis, afin de se fai-
re airner de ceux: qui sont interessez. Nous sçavons, noschers freres

, que l eveque & tout le clergé doit donner
au peuple l'exemple de toutes sortes de bonnes œuvres:
& nous n'ignorons pas combien il y en a qui sont tom-bez

, pour avoir eu des femmes avec eux : combien ils
ont été soupçonnez. Ainsi quand on lui accorderoit,,qu'il
ne fait rien de deshonnête

,
il devoit du moins craindre

le soupçon que produit une telle conduite
;

de peur de
scandaliser quelqu un , ou lui donner mauvais exem-
ple. Car comment pourroit-il reprendre un autre, ou
1 avertir

,
de ne point fréquenter une femme de peur de

broncher, comme il cst écrit
;

lui qui en a déja renvoie
une ,

& en retient deux avec lui
^

qui sont bien faites
& dans la fleur de leur âge, & qu'il mene par tout ouil va ; & cela vivant délicieusement & mangeant avec
excez ? Tous en gemissent en secret; mais ils craignent
tellement sa puissance & sa tyrannie,qu'ils n'osent l'ac-
cuser. On pourroit juger sur tout cela un hommequi sc-
roitdes nôrres, & qui tiendroit la foi catholique

: mais
nous croïons n avoir aucun compte à demander à ce-

Vases. hic.
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lui qui a renoncé à nos mysteres, & qui fait gloire de
l'infâme heresie d'Arcemas,

Ensuite les peres du concile rapportoient au long les

dogmes de Paul, & comment ils avoient été réfutez
: &

vers la fin de la lettre ils marquoient sa déposition & l'é-

lection de Domne : puis ils ajoûtoient
;
Nous vous le fai-

sons ravoir, afin que vous lui écriviez & que vous re-
ceviez ses lettres de communion. Pour celui-ci, qu 'il e-
crià Artemas, & quç les sectateurs d'Artemas corcu
muniquent avec lui.

Le pape. S. Denis, à qui cette lettre synodale etoit
adressée

, mourut le vingt-sixiéme de Décembre
,

sous

Je consulat de l'empereur Claude & de Paterne, qui est

l'an
2. 69. deJ.C. après avoir tenu le saint siege plus de dix

ans, Par consequent le concile d'Antioche fut tenu cet-

te année. Le vingt-huitième du même mois fut élu pa-
pe Félix

,
qui gouverna près de cinq ans. Il écrivit une

lettre à Maxime & au clergé d'Alexandrie, ou il par-
loit ainsi de l'incarnation du Verbe, aparemment a
l'occasion de Paul de Samosate : Nous çroïons en N.
S. J. C. né de la Vierge Marie

, nous croïons que lui-

même est le Fils éternel de Dieu & le Verbe
: non pas

un homme que Dieu ait pris, ensorte que cet homme
foit un autre que lui. Car le Fils de Dieu étant Dieu par-
fait

, a été aussi homme parfait
,

étant incarné de la

Vierge.
A l'occalion de ces conciles d'Antioche, Eusebe ÔC

Anatolius tous deux d'Alexandrie vinrent en Syrie : où
ils furent retenus, &gauvernerent l'un après l autre 1 e-
gliCe de Laodicée. Ils avoient rendu de grands services a
leur patrie. Car Alexandrie étant assiegée par une armée
Romaine & divisée au dedans :

la partie qui tenoit contre
kl

Sup. 1. IV. n. 33.
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les Romains souffroit une famine cruelle
-,

& Anatolius
y etoit, Eusebe étoit dans l'autre

,
qui tenoit pour les

ROlllains:ils etoient d'intelligence & s'écrivoient. Eu-
sebe qui etoit en grande consideration auprès du géné-ral de l'armée Romaine, lui demanda en grace ,

de
vouloir bien recevoir les transfuges

; & il l'obtint. Ana-
tolius en étant averti

„
fit alTembler le conseil de la ville;

&persuada de mettfe dehors les bouches inutiles, pour
lie garder que les hommes de service. Sous ce prétexte

*il sauva la plus grande partie des assiegez
,

les faisant
sortir de nuit déguisezen femmes. Quand ils étoient au
camp des Romains, Eusebe en prenoitloin, &leurdon-
noit tous les secours necessaires, après les souffrances
d 'un long sîege. Ils sauverent ainsi premièrement les
chrétiens

, puis un grand nombre d'infidcles.
Eusebe donc étant venu en Syrie

,
à l'occasion de

1 affaire de Paul de Samosate
: ceux qui gouvernoient

! eglile en cette province, ne le laisserent point retour-
ner chez lui, & le retinrent pour etre évêque de Lao-
dicée après Socrate. En effet, Eusebe étoit un homme
d une pieté sînguliere

,
suivant le témoignage de saint

Denis d Alexandrie son évêque, dont il avoit été diacre
& avoit confesse la foi avec lui. Anatolius étoit très-
sçavant dans les lettres humaines & dans la philosophie.
Il etoit grand rethoricien

, & sçavoit la dialectique, la
physique, 1 ritl-li-netique, la geometrie, l'astronomieenperfection

;
ses citoïens lui avoient deferé l'école d'A-

nstote
,

tres-considerable a Alexandrie. Comme il se
trouva en Syrie a 1 occasion du concile d'Antioche

:Theotecne évêque de Cesarée le retint 5c lui impofii les
mains pour 1 epifeopat

^
le destinant à lui succeder

,
&

ils gouvernèrent ensemble cette égliscquelque peu de
tçmps. Mais çnfuite passant à Laodicée il y fut arrêté

Sup. /. VI T. c. i>4.



par les freres, & ils l'élurent évêqueà la place d'Eusebe
son ami qui étoit mort. Il kiifla plusieurs ouvrages, en-
tr'autres un canon pascal que nous avons.

Ce fut environ ce temps, que le grand saint Antoi-

ne, auteur des communautez monastiques, se retira du
monde pour vivre en solitude. Il étoit Egyptien ,

né à

Coma près d'Heraclée dans la haute Egypte ou Ar-
cadie

,
ses parens étoient nobles & riches ; & étant

chrétiens, ils l'éleverent chrétiennement
:

ils le nour-
rirent en leurmai[on, & il ne connoissoit qu'eux & leur
famille. Lorsqu'il vint à croître, il ne voulut point être
instruit aux lettres, pour éviter la communication avec
les autres enfans. Ainu il ne lçut jamais ni lire ni ecrire3
ni aucune langue que l'Egyptienne. Il alloit à l'église

avec (es parens, mais il n'y assistoit pas négligemment
s

il étoit très-attentif aux lectures
,

& en conservoit le-

fruit dans son cœur. Il rendoit une grande obéissance
à son pere &à sa mere -,

& bien qu'ils fussent riches, il ne
les importunoit jamais pour la dépense d'une nourri-
ture délicate j mais se contentoit de ce qu'on lui don-
noit.

Son pere & sa mere étant morts, & l'aïant laissé a
l'âge de dix-huit à vingt ans, avecune soeur encore fort
jeune

,
il prit le foin qu'il devoit d'elle & de la maison :

mais à peine six mois furent-ils passez, qu'allant sélon sa

coutume à l'église
;

il avoit l'esprit recueilli
,

& pensoic

en lui-même durant le chemin
,

comment les apôtres
avoient abandonné toutes choses pour suivre J. C. &

:
comment ceux dont il cst parlé dans les Aétes, ven-
doient leurs biens, & en mettoient le prix aux pieds. des

apôtres., pour être distribué à ceux qui en avaient be-
foin

; & quelle est l'esperance qui leur est reservée dans
le ciel. Plein de ces pensées, il entra dans l'église au

.,y
'tl!d Bâcher.
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même temps que l'on Issoit l'évangile
,

où notre Sei-
gneur dit à un riche

: Si eu veux être parfait, va, vends
tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, & viens & mesuis

-, & tu auras un trésor au ciel. Antoine regarda le
Souvenir de l'exemple des saints comme envoie de Dieu;
& la lecture de l'évangile comme faite pour lui., & si-
tôt qu'il sur sorti de l'eghfe., il distribua à ses voisins

,afin qu'ils n eussent rien à démêler avec lui, ni avec
sa lœur, tous les heritages qu'il avoit de son patrimoine
qui étoient trois cens arures de terre ,

très-fertile 8c
très-agreable ; l'arure est un peu moins de demi-arpent.
Quant à ses meubles, il les vendit tous ; & en aïant
tiré une somme notable

,
il donna cet argent aux pau-

vres ,
à la reserve de quelque peu qu'il retint pour sa

[œur.
Etant une autre fois entré dans l'église

,
& entendant

lire l'évangile où J. C. dit
: Ne soïcz point en souci du

lendemain, il ne put se résoudre à demeurer davantage,
& aiant encore donné aux pauvres ce quflui restoit

,
&

mis sa sœur entre les amins de quelques filles chrétiennes
de sa connoissance

, pour l'élever avec elles
:

il quitta
sa maison pour embrasser la vie ascetique /vei![ant sur
lui même, & gardant une très-grande temperance. L'E-
gypte n avoit pas encore tant de maisons de^folitaires

;
& aucun d'eux ne connoissoit le grand desert: mais cha-
cun de ceux qui vouloient penser à leur salut, demeu-
roit seul en quelque lieu près de son bourg.

^ Dans le voisinage d'Antoine vivoit un vieillard qui
dès sa jeunesse s'étoit exercé à la vie solitaire

; l'aïant vuil fut touche d une louable émulation
$

& commença
premièrement à demeurer aussi hors du bourg. Mais s'il
entendoit parler de quelque vertueux solitaire, il l'allo't
chercher, & ne s'en retournoit point sans l'avoir vû

;

Matt. xi x.
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& avoir reçu de-lui quelque inH:rutti.on. Il demeura la
du commencement, affermissant son esprit, en sortc
qu'il ne pensoit plus ni aux biens de ses parens ni à ses

amis, & s'appliquoit tout entier à acquérir la perfection
de la vie solitaire. Il travailloit de ses mains, icachanc
qu'il est écrit

: Que celui qui ne travaille point, ne doit
point manger -, & ne retenant que ce qu'il lui falloir pour
vivre

,
il donnoit le rette aux pauvres :

il prioit conti-
nuellement, parce qu'il avoir appris qu'il faut prier sans
cesse

; car il écoutoit la lecture avec tant d'attention
,

que rien ne lui échappoit, & sa memoire ensuitelui ser-

voit de livres.
Par cette maniéré de vivre

,
il se rendoit aimable a

tous ,
il se [oumettoit sincerement à ces serviteurs de

Dieu qu'il alloit visiter
,

& renlarquoit en quelle vertu
chacun d'eux excelloit

;
l'humeur agréable de l'un, l'as-

siduité à prier de l'autre
;

la douceur de celui-ci, & la
bonté de celui là

;
les veilles, l'amour de l'étude

:
il ad-

miroit la patience des uns, les jeûnes & les austeritez de
quelques autres, qui n'avoient pour lit que la terre ;

il
se rendoit attentif à vo?r la benignité de l'un & la con-
fiance de l',,ltitre

;
leur pieté à tous pour J. C. & leur cha-

rité entr'eux. Rempli de toutes ces images, il retournoit
dans sa {plitude

,
où repassant les vertus qu'il avoir vues

séparées erttane depersonnes, il s'efforçoit de les rancm-
bler en lui seul. Il n'eut jamais aucune contestation avec
ceux dt son âge

,
si ce n'est pour ne paroitre pas le sé-

cond dans les exercices de la vertu -, en cela même il ne
contristoit personne

, au contraire il leur donnoit de la
joie :

ainsi tous ces saines amis l'appelloient le bien aimé
de Dieu, & le filuoient les uns du nom de fils, & les

autres du nom de frere.
Le démon ne pouvant souffrir ce zele en un homme

2..TheJ1. Ill. 10.
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de cet âge, l'attaqua par diverses tentations. D'abord il
lui mit devant les yeux les biens qu'il avoit quittez, le
soin qu'il devoit prendre de [aCœurJ sa noblesse,-le de-
si r de la gloire

,
les plaisirs de la vie. Dailleurs il lui ré-

presentoit d'extrêmes difficultez dans le chemin de la
vertu ; la foiblesse de son corps, la longueur de la vie

,&: un nuage épais de diversesautres pensées. AntQineles
aïant dissîpées par sa foi & par les prieres continuelles

:le démon l'attaqua violemment par des pensées d'impu-
reté

,
dont il le tourmentoit jour & nuit ; mais An-

toine les surmonta
, par la considération de la noblesse

que J. C. nous a donnée, de la spiritualité de l'ame &
des peines de l'enfer

; en sorte que le démon se présenta
à lui sous la forme d'un enfant noir, disant qu'il étoit
I elpnt de fornication, & le confessant vaincu.

Après cette premiere victoire, Antoine loin de se re...lâcher augmenta ses austeritez. Il veilloit tellement, quesouvent il passoit la nuit entiere sans dormir. Il neman-geoit qu'une fois le jour après le soleil couché
; quel-

quefois de deux en deux jours
,

& souvent de quatre en
quatre. Sa nourriture étoit du pain & du sel, & il ne bû-
voit que de l'eau. Pour la chair tk le vin reçoit déja l'u-
sage établi chez tous les autres solitairesde s'en abstenir.
Son lit n etoit qu'une natte, mais le plus souvent il cou.choit sur la terre nuë. Jamais il ne se frottoit d'huile, cequi étoit en ce païs une auftericé considerable. Il disoit
que les solitaires devoient se proposer pour modele le
proph'ete Elle.

L'Egypte étoit pleine de sepulcres, qui écoient des
bâtimens considerabies. Antoine en choisit un des plus
éloignez du bourg

, ou il alla s'cnfeimcr
; ai'ant prié unde ses amis de lui apporter du pain de temps en temps.Le démon l'y vini attaquer la nuit, fc le battit de telle

tiens de saint An":
toine.
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forte qu'il le laissa étendu par terre, tans pouvoir par-
ler

,
6c sentant des douleurs excemves. Le lendemain

son ami vint à l'ordinaire lui apporter du pain, aïint ou-
vert la porte & le voïant étendu comme mort, il le por-
ta à l'église du bourg, ou il le mit à terre j & plusieurs

de ses parens 6c de ses voisins le croïant mort, vinrent
s'asseoir auprès de lui. Sur le minuit Antoine s'éveilla

6c les vit tous endormis, hors ion ami seul. Il lui fit si-

gne d'approcher
, 6c le-pria de le reporter dans le [cpul-

çre
>

sans éveiiler personne
, ce qu'il fit

; 6c Antoine aïant
refermé la porte continua d'y demeurer seul. Ne pou-
vant se soutenir à cause des coups qu'il avoit reçus, il
prioit couché 6c défioit le démon. Alors il oint un si

grand bruit, que tout le bâtirnent en fut ébranlé
:

les

démons comme aïant ouvert les quatre murailles de la'

chambre
, parurent- y entrer en foule sous diverses for-

mes de bêtes affreuses
;

de lions
,

d 'ours, de léopards,
de taureaux, de loups, de scorpions, d'aspics, 6c d'au-

tres serpens
,

chacun jettant son cri
>

6c s élançant sur

lui avec furie. Antoine
,

bien que percé de coups, de-

meura ferme 6c continua de les mépriser. Enfin levant
les yeux il vit le toit comme couvrir

,
6c un raïon de lu-

miere qui venoit à lui
:

les démons disparurent, ses dou-
leurs cesserent, le bâtiment fut rétabli. Antoine dit

:
Où

étiez-vous, Seigneur, 6c pourquoi n'êtes-vous pas venu
dès le commencement :

Il oiiit une voix qui répondit ;

J'étois ici
,

mais je voulois être spectateur de ton cou-
rage :

puisque tu as résisté
,

je t'assisterai toujours, 6c

te rendrai celebre par toute la terre. Antoine se leva

pour prier, 6c sentant en lui plus de force qu'il n'en
avoit auparavant, partit dès le lendemain pour aller
dans le desert. Il avoit environ trente-cinqans : 6c ainsi

se pasiTerent les quinze premieres années de sa retraite.



L empereur Claude II. mourut la troihéme année de
son regne, vers le mois de Novembre

,
sous le consulat

d'Antiochien & d'Orfitus, cestà dire l'an i7o.deJ.C.
Lessoldats élûrent empereur son frere Quintillus

: mais
il leur devint odieux pour sa severité, & se voïant aban-
donné, il se coupa les veines & mourut après avoir reo-né
seulement vingt jours, biffant l'empire à Aurelien, qui
commandait sous Claude toute la cavalerie, & qui étoit
fameux dès le temps de l'empereur Valerien. Il étoit né
en Pannonie de pareils obscurs, & s'étoit élevé par les
armes. Il étoit juste, mais très-Isevere

,
principalement

a ses domestiques & aux gens de guerre. Ses noms étoient
uomitius Valerius-Aurelianus. Il commença à regnersur la fin de cette année 170. de J. C.

Deux ans après il marcha en Orient contre Zenobie,
qui y soutenoit toujours son empire sous le nom de ses
enfans. Il prit Tyane ; & comme il l'asfiegeoit, il fut
frappé de quelques prestiges., qui lui firent embrasser le
culte d 'Apollonius., à qui il promit une statuë& un tem-p!c. Il prit Antioche, & après avoir gagné une bataille
près d 'Emesse

,
il assiegea Zenobie dans Palmire sa capi-

tale
,

qu'il prit enfin
,

& emmena Zenobie dans les fers.
Paul de Samosate s etoit soutenu jusques-là parla pro-session de cette reine. Il demeuroit toujours à Antioche
sans obéir à la condamnation du concile

,
ni quitter la

niaison qui appartenoit à l'église. Les chrétiens s'en
plaignirent à l'empereur Aurelien

: & il ordonna que la
manon fut adjugée à ceux à qui les évêques d'Italie & de
Rome adrefferoient leurs lettres. Tant il étoit notoire ,même aux païens, que la marque des vrais chrétiens
étoit la communion avec l'église Romaine. Paul de Sa-
niosate fut donc chassé de l'église par le magistrat secu-
lier avec la dernierc infamie.

VIII.
Mort de Claude.

Aurelien empe-
reur.
Persecution.
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Mais l'empereur Aurelien ne fut pas toujours si favo-
rable aux chrétiens. Il étoit foreattacheaux supershtions

païennes ; & aïant appris que le senat doutoit s "il fal-

loit consulter les livres des Sybillcs
:

il leur témoigna
qulil s'en étonnoit

: comme si vous parliez dans l'église

des chrétiens, & non pas dans le temple de tous les

dieux. Ce sont lestermes'de sa lettre. Eccommecescon-
sultations produifoient toujours de grands sacrifices

,
il

ajoute
:
Je ne refuse aucune depen(e,ni les captifs de quel-

que nation que ce soit, ni aucune espece d 'animaux
-, car

onsacrifioit même des hommes dans ces ceremonies pro-
fanes. Il fonda des temples en Orient ; & a Rome un tem-
ple du solçil très-magnifique. Tous les temples de Rome
etoient pleins de ses offrandes

•,
& il mit en un scul quin-

ze mille livres d'or.
Sur la fin de son regne il fit des édits contre les chré..

tiens: mais qui n'eurent pas l'effet qu 'il pretendoit. Car
.

tous ces persecuteurs pensoient abolir le christianisme
.

& la mort l'empêcha de continuer. Il ne nous restc au-

cuns aé.1:es certains des martyis de cette persecution :

mais les martyrologes y en rapportentun grand nombre,
particulièrement dans les Gaules

$ ou nous voionssainte
Colombe vierge à Sens -, a Troïes l'évoque S. Savinicn ;

à Autun S. Reverien aussi évêque
-,

dans l Auxerrois S.

Prisque
,

vulgairement S. Bry
, avec une grande multi-

tude d'autres martyrs, dont les chrétiens mirent les

corps à la hâte dans une cisterne. A Prcneste en Italie

on remarque S. Agapit,
5

âge seulement de quinze ans .

& on dit que l'exemple de sa constance dans les tour-

mens convertit un cornicuiàire ou gremcr , noinm^
AilistiCe

, qui souffrit aussi le martyre. On compte plu-

si:,->urs martyrs a Rome dans cette perlecution ; 6c il y

apparence que le pape saint Félix fut dunombre,
, ç^r 1

Vopifc. i;; Autel,
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mourut le vingt-deuxième de Décembre sous le consu-
lac de l'empereur Aurelien & de Cap'tol'ii,11c'cil-'-adirc
l'an 2.74. après avoir tenu le saint siege près de cinq ans.
Le cinquième de Janvier suivant on élut à sa place Eu-
tychien

,
qui gouvernaprès de neuf ans.

L'empereur Aurelien s'attira la haine des siens, ensuivant son humeur severe
,

jusques à faire mourir sa
niece pour un sujet assez leger. Il menaça sur quelque
soupçon un affranchi, qui étoit son secretaire

; & celui-
ci sçachant, qu'il ne pardonnait point, contrefit son écri-
ture drc{[a un memoire de plusieurs officiers des trou-
pes, à qui Aurelicn vouloit du mal, & il n'oublia passon nom. Il montra ce memoire à ceux qui y etoient
nommez. La crainte & le dépit d'être si malrécompen-
sez, ne manqua pas de les animer ; ils prirent leur temps
comme il marchoit dans la Thrace, entre Bizance 8c
Hcraclee, en un lieu nommé Cenofrurium

; ils se jet-
terent sur lui, & le tuerent. C'étoit environ le mois d'A-
vril l'an de J.C. 2.75. Aurelien regna quatre ans & qua-
tre mois.

L empire vaqua six mois. Les soldats ne voulantélire
aucun de ceux qui avoient eu part à la mort de ce prin-
ce ,

qu'ils cheri!làient, défererent l'électionau senat. Le
fenat la renvoÏa aux soldats,sçachant qu'ils ne recevoient
pas volontiers les empereurs que le senat avoit choisis

;ils se renvoïerent ainsi l'élection les uns aux autres juf-
ques a trois fois. Enfin, le senat élut Tacite le vingt-
cmquieme Septembre de la même année 275. mais il ne
régna que six mois, & mourut à Tyane au mois d'A-
vril de l'année 17c. Le senat & le peuple Romain
avoient conçu de grandes esperances de ce prince :auss'i pour les consoler de sa mort, les aruspices prirent
occasion de la foudre qui avoit abattu ses statuës & celles

,&n- 174.

IX.
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de Florien son frère
,

&. publièrent une prédiction :

Qu'un jour de cette famille viendroit un empereur Ro-

main, soit parles mâles, soie par les femmes;quidonne-

rôit des juges aux Parthes & aux Pertes;qui (oumettroit

aux loix Romaines les Francs 5c les Allemands ; qui ne
laisseroit pas de barbares dans toute l Afrique; qui donne-

roit des gouverneurs à la Taprobane & a la Bretagne ,
qui commanderoit aux Sarmates, & s 'aHujemroic toute
la terre que l'Ocean environne :

qu'ensuite il rendroit

l'empire au senat
,

6c vivroit suivant les anciennes loix:

qu'il vivroit six vingts ans, & mourroit sans héritier. Il

devoit venir dans mille ans du jour que la foudre avoit

renversé les statuës. Telle fut la vaine prophetie des

aruspices. '

„ , . .Après la mort de Tacite
,

ton trere Honen s empara
de l'empire

,
de son autorité propre; mais à peine avoit-

il régné deux mois, qu'il fut tué àTarse parles soldats.

Cependant on apprit que les troupes d'Orient avoient
élu celui que le senat avoit desiré

,
& que le peup e

Romain avoit demandé par ses acclamations :
c'était

Marc Aurelius Valerius Probus. Il étoit né à Sirmium

en Pannonie, & fils de Maxime tribun militaire. Le mé-

rite de Probus lui avoit attiré l'estime des empereur,
Aurelien & Tacite : & il avoit repoussé par de grandes

victoires les barbares qui vouloient inonder lcm-

^
Ce fut la seconde année de Probus, lorsqu il étoit

consul avec Paulin., c'est-a-dire, 1 an de J.C. z77. que

parut l'heresiarque Manés, dont il faut reprendre l'ori-

gine de plus haut. Il y avoit en Egypte un nommé Scy-

thien, Sarrasin de nation, qui n'avoit rien de com-

mun avec le christianisme ni avec le judaisme. Il dc-

meuroit à Alexandrie, & suivoit la sede d'Aristote. Xi
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compola quatre livres
:
il nomma le premier évangile

,le sécond des chapitres, le troisiéme des mysteres
,

le
quatrième des trésors. Le premier n'avoit rien de com-
mun avec l'évangile de J.C. que le simple titre. Scythien
mourut de maladie,avant que de pa{fer en Judée

,
qu'il

se propofoicd'infedter de sa doctrine. Il avoit un disci-
ple nommé Terbinthe

,
qui fut l'heritier de ses livres,

de sa doctrine & de l'argent qu'il avoir amassé., en tra-fiquant aux Indes par la mer rouge. Terbinthe vint enPalestine & en Judée, où étant connu & condamné,
il résolut de palier en Perse: & pour n'y être pas connu,il changea de nom & se fit appeller Boudas. Il y trouva
auflii pour adversaires les prêtres de Mithra, & après
plu (leurs disputes, il fut convaincu d'erreur & chassé, &
se retira chez une veuve. Là étant monté sur la terrasse
de la maison

, pour invoquer les démons de l'air, il fut
frappé de Dieu, tomba de la terrasse & expira. La veuvehérita de ses livres & deson argent.

Comme elle n'avoit point de parens, elle acheta de
cet argent un jeune esclave nommé Coubric qu'elle
adopta pour son fils

,
le fit instruire dans les sciences

des Perses
\ ensorte qu'il devint confiderableentre leurs

sages. La veuve étant morte, il herita des livres & de
l'ai-(,,cnt

; & afin que l'on ne lui pût reprocher sa servi-
tude, il quitta le nom de Coubric & prit celui de Ma-
nés, qui en Persan sîgnifioit conversation ; parce qu'il
croioit exceller dans la dialed:ique. Il disoit qu'il étoit
leParaclet, & se vantoit de faire des miracles. Le fils
du roi de Perse etoit malade

:
il y avoit grand nombre

de médecins
; mais Manés promit de le guerir par ses

prieres. Les médecins se retirerent; l'enfant mourut.Mânes fut mis en prison. Il trouva moïen de s'échaper
>le roi fit mourir les gardes ; Manés s'enfuit en Mesopo-



tamie. Etant encore dans les deserts qui séparoicnt l'em-

pire Romain de celui de Peric, il entendit parler de
Marcel, homme de grande pieté, qui demeuroit à Cas-
chare ville de Mésopotamie

,
&: faisoit de grandes au-

mônes. Manés espera de le gagner, & par son moïen
plusieurs autres. Il lui écrivit donc une lettre, d'un châ-

teau nommé Arabion.sur le fleuve Stranga,& renvois

p ir un de ses disciples nommeTourbon. La lettre etoit

conçue en ces termes.
Manés apôtre de J.C. & tous les saints & les vierges

qui sont avec moi ; à Marcel mon fils bien-aime, grâce,
raifericorde, paix de la part de Dieu le Pere 8c de N.
S. J. C. 8c que la main droite de la lumiere vous préser-

ve du siecle present, de ses accidens & des pieges du
méchant, Amen. J'ai bien eu de la joïe d'apprendre la.

grandeur de votre charité
:

mais je suis fâché que vo-
tre foi ne soit conforme à la vraie doctrine. C'est pour-
quoi étant envoie pour redresser le genre humain

,
&

aïant pitié de ceux qui s'abandonnent a 1 erreur ,
j 'ai cru

necessaire de vous écrire cette lettre, afin que vous ac-
quériez la discrétion qui manque aux doreurs des sim-

ples. Car ils enseignent que le bien & le mal viennent
du même principe ne discern,,,int pas la lumiere des

tenebres
,

ni ce qui est hors de l'homme, d avec ce qui
cst dedans

:
ils mêlent incessamment l'un avec l'autre.

Mais pour vous, mon fils, ne le's unissez pas comme
le commun des hommes fait sans ration

: Car ils attri-
buent à Dieu le commencement & la fin de ces maux.
Leur fin cft proche de la malédiction. Ils ne croient

pas. même ce que N. S. dit dans 1 evangile : Que le

bon arbre ne peut faire de mauvais fruits, ni le mau-
vais arbre de bons fruits. Et je m'étonne comment ils

osent dire, que Dieu soit l auteur & le créateur de Sa-

hpipk. l&r. 66.
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tan & de ses mauvaises œuvres. Mais plût à Dieu qu'ils
n'cussent pas été plus loin

; & qu'ils n'eusient pas dit,
que le Fils unique descendu du sein du Pereest fils d'une
certaine Marie, formé du fang & de la chair, & du ref-
te de l'inlputeté des femmes, Je n'en dirai pas davanta-
ge dans cette lettre, de peur de vous fatiguer, n'aïant
pas l'éloquence naturelle. Mais vous apprendrez tout
quand je ferai auprès de vous, si vous avez encore soin.
de votre salut

; car je ne mets la corde au col à person-
ne

) comme font les moins sages du vulgaire. Compre-
nez ce que je dis, mon très-cher fils.

Quand Marcel reçut cette lettre, Archelaus évêque
de la ville étoit chez lui. 'Marcel fut surpris; l'évêque
plein de zele grinçoit les dents, & vouloit aussï-tôt aller
chercher Manés,& le prendre comme un transfuge des
barbares. Marcel qui étoit prudent l'adoucit, & voulut
renvoïer Turbon aMânes: mais il aima mieux demeu-
rer, & Marcel lui envoia un des siens en diligence,
avec une lettre par laquelle il le prioit de venir

, pour
declarer sa doctrine. Cependant Turbon expliqua am-plement à Marcel & à Archelaus tous les dogmes de
Manés

: qui aïant reçu la lettre accourut à Caschare.
Archelaus poussé par son zele, vouloit que, s'il étoit
polIible,b&te

, on l'arrêtât & on le fit mourir, comme une
ête dangereuse

:
Marcel crut qu'il falloit avoir la pa-

tience d'entrer en conference avec lui. Quand il fut ar-
rivé avec sa suite, Archelaus étant bien préparé, par
la science qu'il avoit des saintes écritures, & par cequ'il avoitoiii deTurbon: la conference se fit publique-
ment à Caschare, & d'un commun accord, on prit pour
juges des païens ;

sçavoir Marsipe philosophe
,

Claude
médecin, Egialée grammairien

>
& Cleobule sophiste.

I. Cor. VU. js-*



Archelaus prit de tels juges, afin que l'on ne dit pas,
que des chrétiens le favori(assent.

Etant assemblez Archelaus dit à Manés
: Dites ce que

vous prêchez. Marés dit
: Le Dieu de l'ancien testament

est l'auteur du mal
,

puisqu'il dit de lui-même
:
Je suis

un feu dévorant. Archelaus répondit : De qui donc est

fils celui qui dit
:
Je fuis venu mettre le feu sur la terre ?

-si vous accusez celui.qui dit
: Le Seigneurdonne la niort

& la vie :
pourquoi honorez-vousPierre

,
qui a ressuscite

Tabitha, & a fait mourir Saphira ? Si vous vous plaignez
de celui qui a préparé le feu, pourquoi ne vous plaignez

vous pas de celui qui dit
; Retirez-vous de moi & allez

dans le feu éternel ? Si vous accusez celui qui dit: Je suis

Dieu, qui fait la paix 6c qui crée le mal
:
expliquez com-

ment Jesus dit
: Je ne fuis pas venu mettre la paix

,
mais

le glaive? Puisque tous deux parlent le même langage ;

pourquoi accusez-vous l'un plurot que l'autre. Mânes
dit

:
Et quel est un Dieu qui aveugle ? Car Paul dit : Le

Dieu de ce siecle a. aveuglé les esprits des infideles
,

de

peur que la lumiere de l'évangile ne les éclaire. Lisez

un peu devant,dit Archelaus
: Que si notre 'év,,ingilesft

caché
,

il cst caché à ceux qui perissent. Car il ne faut

pas donner à aux chiens les choses s,-,ilntes. Et puis n y a-
t-il que le Dieu de l'ancien testament qui a aveuglé

les esprits des infideles
r

Jesus n'a-t-il pas dit lui même
?

C'est pour cela que je leur parle en paraboles
:

afin qu'en
voïant ils ne voïent pas ? Efi:-ce parce qu'il les haï{[oit,
qu'il ne vouloit pas qu'ils vissent ; ou parce qu 'is en
étoient indignes, & qu'ils fermoient les yeux î où la ma-
lice est affeàéc

,
de là se tire la grace ; car il sera don-

né à celui qui a , & celui qui n'a point on lui ôtera ce
qu'il semble avoir. Le soleil aveugle ceux qui ont la

XI.
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vue roiDie : non qu il toit tait pour aveugler
5 mais parce

que les yeux sont mal disposez. Ainsi les fideles qui ontle cœur malade ne peuvent regarder les raïons de la
divinité. Et il ne dit pas : il a aveuglé les esprits, ensor-
te qu'ils n'écoutent pas 1"évanvilc

: mais ensorte qu'ils
ne loient pas éclairez par la lurniere de la gloire de l'é-vangile. Car il est permis à tous d'écouter 1'*évancrile

:mais la gloire de l'évangile n'est reiervée qu'aux vraischretiens. C est ainsi qu'Archelaus combattoit contreMânes
; & il écrivit en Syriaque cette conférence.

M,in'és confondu se retira secretement
j

& s'en alla
dans un petit bourg nommé Diodoride

; oû il disputa
avec un saint prêtre nommé Tryphon,qui le confondit
encore ; & le peuple l'auroit lapidé

,
si l'évêque Arche-

iaus, qui y accourut, ne l'eût délivré. Mânes s'enfuit
-mais il tomba entre les mains des gardes du roidePerse,

qui le cherchoient de tous côtez. Il fut pris & mené auroi qui lui reprocha ses mensonges, sa fuite, Ci servi-
tude ; & pour expier la mort de son fils & des gardes dela prison

,
le condamna

,
suivant la coutume desPerses

a etre écorché avec une pointe de roseau. Son corps fut
tonne aux bêtes pour le devorer, la peau fut penduë auxportes de la ville

;
telle fut la trisse fin de-Manés.

Il avoit douze apôtres, dont trois étoient ses princi-
paux dilciples, Thomas, B.ddas & Hermas. Ce Tho
mas avoit écrit un évangile, que quelques-uns par sim-
plicité croïoient être de l'apôtreS. Thomas. On compteentre les disciples de Mânes Acua, d'où ses sedateurs
furent nommez Acuanites. Il y eut aussi un nommé
Animante

, qui écrivit un livre contre la loi & les pro-phetes. Un autre nommé Leuciusou Selcucus, écrivit
des ades sous le nom des apôtres, & un petit livre de la
nativité de la fainte Vierge. Les disciples de Manés
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avoient aussi des ad:es, les uns lous le nom de laine An-
dré

,
d'autres de S. Jean, d'autres de S. Pierre, d'autres de

S. Paul, Manés lui-même se nommoit apôtre de J. C.

non pour se mettre au rang de saint Pierre, de saint Paul,

il prétendoit bien être au-dessus
: mais pour dire

,
qu'il

etoit envoie de la part de Jesus-Christ
, étant le Para-

clet promis.
Toute la doétrine de Manés rouloit lut la iiniion

des deux principes :
le bon

,
qu'il nommoit prince dela

lumiere ; & le mauvais, qu'il nommoit prince des te-
nebres i 6c il ne prenoit pas ces mots de lumiere 6c de

tenebres par metaphore, mais au pied de la lettre ; car
il ne reconnoissoit rien que de corporel. Le mondeavoit
été fait du mélange de ces deux natures du bien 6c du

mal. Il y avoit cinq élemens de la nation de tenebres
;

la fumée
,

les tenebres, le feu, l eau 6c le vent. Dans la

fumée étoient nez les animaux à deux pieds & les hom-

mes mêmes ;
dans les tenebres, les(erpcns; dans le feu,

les animaux à quatre pieds
•,

dans l'eau
,

les poissons
}

dans l'air
,

les oiseaux. Pour combattre ces cinq éle-

mens, Dieu avoit envoïé cinq autres de sa substance ;

lx. dans le cotnbat ils s'étoient mêlez
:

sçavoir lair a la

fumée, la lumiere aux tenebres
,
le bon feu au mau-

vais, la bonne eau à la mauvaise, le bon vent au mau-
vais. Le soleil 6c la lune étoient deux vaisseaux vogans
dans le ciel, comme en un grande mer :

le soleil com-
osé du bon feu, la lune de la bonne eau. Cest ainsi
r . . / f. r nqu'ils expliquoient la trU1lte divine. Le 1 ere nauuuiu
dans une lumiere reculée

,
le Fils dans le soleil, la Sa-

gesse dans la lune
,

le saint Esprit dans l'air. Ainsi le Fils

n'étoit qu'une partie de la substance du Pere. Dans ces

deux vaisseaux
,

le soleil 6c la lune étoient de jeunes

farcons&* de jeunes' filles d'unç excellente beauté qu i ls

appelloicnç
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appeiloient les vertus faintes
:

les princes des tenebrcs
qui etoient aussi des deux sexes en devenoient amou-
reux, & de ces amours suivoient des effets merveilleux,
entr'autre la pluie.

En chaque homme il y avoit deux ames ;
l'une bon-

ne qui venoit du bon principe, & qui étoit une partie
de sa substance

,
corporelle comme lui

:
l'autre aIneetoit une partie du mauvais principe. Les ames des fi-

deles, cest. a-dire des Manichéens, etoient purgées parles élemens, & portées dans la lune
;
d'où elles passoient

dans le soleil, qui les reportoit à Dieu
t pour y être réu-

nies.^ Les ames de ceux qui n'avoient pas reçu sa doari-
ne, etoient envoiees en enfer, pour être tourmentées
un temps par les démons, à proportion de leurs cri-
nies. Ecanc ainsi purgées, elles étoient renvoïées dans
des corps d'autres hommes, de bêtes ; ou de plantes

;& si elles ne se corrigeoient point, elles étoient enfin
jetrées dans le grand feu. Ainsi tout le mystere de la
Jectenlptton conçoit a deracher les particules de la di-
vinité, des corps mauvais où elles étoient engagées ;
pour les reunir a leur principe. Toutefois il n'étoit paspermis de séparer les âmes, & celui qui le faisoit de-
vait souffrir la même peine

; celui qui avoit tué un ani-
mal devoir être changé au même animal ; celui
qui avoir arrache ou coupé une plante

,
devoit être

change en la meme plante. Ils ne laissoient pas d'en
manger quand d'autres les avoient cueillies. Quand
donc on donnoit un pain à un Manichéen

,
il disoit

:Reliez-vous unpeu, que jefaire ma bénédiction. Alois
il prenoit le pain

,
& dirait

: Je ne t'ai pas fait, de le
j.ttoit en haut, maudiiToit celui qui 1)dV0it fait. Puis
il ajoutoit

: Je ne t ai pas seme
: que celui qui t'a semé

,foit sC!llélui-lnêrue. Je ne t'ai pas moissonne
• que celui

C i;l. Citt. 6. t>.
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qui t'a moiUonne,soit moitlonne lui-meme. Je ne t aî pas
fait cuire : que celui qui t'a cuit, soit cuit lui-même.
Après ces protestations il en mangeoit en sûreté. En hai-

ne de la chair
,

qui etoit du mauvais principe
,

il falloit
empêcher la génération

,
& par consequent le mariage.

Il ne falloir point donner 1"aumône
: ni honorer les reli-

ques des saints ,ce clu$ils traitoient d'idolâtrie
:

ni croire

que J.C. se fût incarné & qu'il eût véritablement souf-

fert. Voilà le principal de la doctrine de Mânes.
^Quelque absurde qu'elle fut, elle ne lai (Ta pas de s e-

tendre loin & de durer très-long-temps Ceux qui l'en-
feignaient disoient qu'ils ne vouloient point emploies:

d'autoritë
: mais la raison toute sim.ple" pour délivrcr les

hommes de l'erreur
,

& les amener a Dieu. Nous ne fai-
fons pas comme vous ,

disoient-ils aux catholiques, en
obligeant d'abôrd à croire : nous ne voulons que l'on

o . i •. / ri_croie qu'après avoir examine & reconnu la vente, lis
étoient puiflfans dans la réfutation :

ils avoient des ITla-

nières douces & insinuates.)" & usoient d'un grand art,
pour engager insensiblement dans leurs pensees. L 'un

d'eux trouva un catholique fatigué des mouches, disant

qu'il ne les pouvoit plus souffrir & qu'il les haïssoit. Le

Manichéen lui dit : Qui les a faites ? Le catholique
y

dans la colereoù il étoit, n'osa dire que ce fût Dieu. Le

Manichéen dit
: Si ce n'est pas Dieu, qui donc les a faites?

Je croi, réponditil, que c'est le démon: Le Manicheeft

dit : Si le démon a fait la mouche, comme le bon sens

vous le fait avoiier, quia fait l'abeille ? L'autre notadire

que Dieu eût fait -I'.ibeille
,
plûtôt que la mouche. De'

l'abeille le Manichéen le mena à la (auterclle
,

à un le-

fard, à un oiseau, à un mouton ,à un bœuf),un éléphant.,,

enfin a l'homme, & lui persuada que Dieu navoit pas
fait l'homme.
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Les Manichéens écoient divisez en deux ordres
:

lesauditeurs & les élus. Les élus faisoient profession de
pauvrete & d une abstinence tres-rigoureuse

:
les audi-

teurs pouvoient avoir du bien, & vivre à peu près com-me les autres hommes. Ils devoient néanmoins tous s'ab-
ltenir du vin, de la chair, des œufs & du fromage: parcequ ils disoient, que ces corps n'avoient aucune partie
de la substance, divine. Entre les élus il y en avoit dou-
ze , qu'ils nommoient maîtres

, & un treizième
,

qui
Ctoit le premier; à l'exemple de Manés & de ses douze

i ciples. Au-dessous étoient soixante-douze évêques
ordonnez par les mitres : & ces évêques ordonnaient des

prêtres & des diacres. Ils avoient un baptême, mais cor-rompu. Ils celebroient l'eucharistie, mais avec un mé-
lange si execrable

,
qu'on n'ose l'écrire.

Dornne eveque d'Antioche étoit mort l'an ijt &Timee lui avoit succedé. A Timée succeda Cyrille l'an
*8,. De son temps vivoit à Antioche un prêtre nomméDorothée natifde Tyr. C'érait un homme de mérite,
mitruic des lettres humaines, & si zelé pour la science
de la religion, qu'il étudia l'Hebreu,&entendoit l'écri-
ture en original

:
il vécut jusques à cent cinq ans. Maxi-

me eveque d'Alexandriemourut en 181. & Theonas lui
iucceda. A Cesarée de P.i)eHine après Theodore, Ao-a-
pius fut evêque

:
à Jerusalem après Himenée, Zan?b-

das, puis Hermon. Du temps de Theonas l'édite d'A-
lexandrie avoit deux prêtres illusires, Achillas & Pie-
nus. Achillas avoit la charge de l'école

chrétien»* Pi-

toit un .excellent philosophe,& un modelé parfait de la
pratique del'évangile Pienus étoit recommandable par
a pauvreté & 1 'austerité de sa vie ; par les sciences divi-

nes & humaines qu il possedoit. Ilf'çavoitparfaitementla
la ectique & la rethorique

:
étoit grand theologien,

Aug. cent.
Tau;1:, c. 5. 10,
f. tilt.

Cvrill. eut. 6.
p. 6è. E.

>ig. h&r. c. 46.

XIII
Su:(dlÏons d'évê-
quts.
Eu-C 7 hiss. c, ? 1.
& chren, ,zÍi.::.80.

jir.rîr chr. Frg
an. 2.i j. n. j.



fort exercé à expliquer récriture tk a parler dans 1 cgl'aer
%

on le nommoit le jeune Origcne. Un<: veille de Plquc,
il expliqua le prophète Osée

, par un sermon très -Iong,

qui demeura par écrie. Ilvécut à la perfecuiion de
Diocletien

,
& passa le reste de sa vie à Rome,

En même temps vivoit Jans le Pont l'e vêque Nielctius,
surnommé le miel attique

, par allusion a son nom ; a.

caule de son éloquence admirable. Il éroit d'une érudi-

tion conso,,iiiliée & parfait en toutes les sciences
:

f,i ver-,

tu n'étoir pas moindre que sa capacité. Pendant lJpcr[c-

cationil s'enfuit en Palefbne, tk y demeura sept années,
entières. A Rome le pape Euthycbicn mourut 1 an 185.
le sepciéme Décembre après avoir tenu lesaint siege près

de neuf ans. Caïus fut élu à sa place le quinzième du;

1meme mois ,
& gouverna douze ans.

Cependant l'empereur Probus aiant regne six ans,..
suctue par les soldats près de Sirmium en Illyi-ic

,
l 'an-

181. A sa place ils élurent Marcus-Aurelius Carus pre-
fet du prétoire ;

qui fit cesars ses deux fils Cinn ôC

Numerien. Carus étoit de Narbonne ; rcgna environ.
deux ans & mourut en sassant la guerre aux Perses,

Ses. deux fils continuerent de regner :
Nunlericn eI1

Orient, où il étoit avec Probus ; Carin en Occident, où
il l'avoit laissé. Nutnericn maladed'afflidtionde lamorc
de son pere, fut tué quelques mois après, dans sa hcic-

re, par l'ordre d'Aper ton beau-pere :
qui vouloit re-

gner lui-même
,

& cacha quelque temps sa moit, Cous

prétexte de la maladie. Niais l odeur du corps l)a}';u-¡t

enfin découvert
:
l'armée déclara empereur Caius-Au-

rclius-Valerius Diocles
,

qui prit le nom de Diocletun,

& le surnom de Jovius. Il commença a regner le dix-
f.Dtiélne de Septembre l'an 184. ôc son regne efl une
époque fameuse dans la suite. Il etoit Dalmate de na-
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tion, de balle naitiance
^

Se avoit été affranchi du sena-
teur Anut'inus. Cependant Carin regnoit toujours enOccident

: & pour lui opposer un adversaire, Diode-
tien déclara cesar :Nlarcus-Valcrius...1vlaximien, qui prit
le surnom d'Hcrculius, & commença à regner le ving-
tième de Novembre de la même année 184. Il étoit de
Sirmium en Pannonie. Carin s'attira la haine du senat
& des soldats

, pur ses mœurs infâmes & son arrogance.
Les G.uiles se revolterent, & il s'y éleva une faction

nomméeles Bagaudes, sous la conduite d'Elien""& d'A-
mand. En Illyrie Julien vouloit aussi se faire empereur.
Carin marcha contre lui

:
Julien fut tué

3
mais peu après

Carin aïant gagné une bataille contre Diocletien
y
com-

me il poursuivoit sa vittoire, il fut tué parles siens
près de Murge au bord du Danube

,
enla haute Mysie.

C'étoit sous le consulat de Diocletien & d'Aristobule
l'an 2.95. de J C. L'année suivante le premier dAvri-1

aDiocletien donna à Maximien le titre d'augufieàNico..
medie

:
ils regnerent depuis ensemble avec égale auto-rité

,
& ce regne dura vingt ans : ce qui ne s etoit point

vû depuis plus d'un siecle.
Il y avoit déjà quinze ans que saint Antoine vivoicen

solitiide
:

lorsque poussé d'un nouveau zele,il alla trou-
ver le vieillard

,
qui a voit été son premier maître, & le

pria de trouver bon.., qu'ils demeuraient .ensemble
dans le de[ert. Le bon homme s'excusa sur son âge, &
sur ce que ce n étoit pas encore la coutume : Se Antoine
partit aussi-c&t pour la montagne. Dans le chemin il
crue voir un grand plat d'argent

:
il s arrêw & dit enle rc,,rar(latit

: D ou vient 1111 plat en ce deiort, ce n'est
point ici un chemin battu :.cc plat cst trop grand, pourêtre tombé Gins qu'on ,'en lortapperçu

,
& sans qu'on

soit venu le chcrch..r. C'cst un artifice du démon
: mais

Vofifc. in Car,
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tu ne ralkntiras pas par la i ardeur qui me poulie, ton
argent perisse avec toi. Il n'eu!: pas achevé ces paroles

que le plat s'évanouit comme de la fumée.
Antoine continuant son chemin y vit répanduë une

grande quantité d'or
^

non plus imaginaire, mais réel ;
toit l'ennemi qui le lui fit voir, soit un ange pour ré-
prouver. Antoine passa sur cet or comme sur un feu

:

& sans se tourner prit sa course ,afin de n'en pas même

remarquer la place. Il arriva donc à la montagne: où
aïant treuvé au-delà, du Nil à l'Orient, un vieil château
abandonné depuis long-temps & plein de reptiles, il s'y
arrêta & y établit sa demeure. Tous ces animaux s'en-
fuirent aussi-tôt, comme si on les en eût chaflez^il fer-

ma l'entrée & fit provision de pain pour six mois : car
en Thebaïde on en faisoit de tel, & qui duroit même

un an entier sans se corrompre :
il y avoit de l'eau là-de-

dans. Il y demeura seul sans en sortir, & sans voir per-
sonne de ceux qui y vinrent.

Il vécut long-temps de cette sorte
, recevant seule-

ment deux fois l'année du pain, qu'on lui jettoit de
dessus le toit. Ceux de ses amis qui venoient le visiter,
étant contraints, à cause qu'il ne les laissoitpoint entrer,
de passer souvent au dehors les jours & les nuits

:
ils en-

tendoient au dedans comme des troupes de gens, qui
murmuroient

,
qui faisoient grand bruit, & qui

crioient avec des voix lamentables
:

Retirc'toi d'un
lieu qui nous appartient : qu'as-tu affaire dans le desertî

te ne resisteras pas à nos attaques. Ses amis croïoient
d'abord que ç'étoient des hommes qui étant desccndus

avec des échelles, disputoient contre lui
; mais aïant

regardé par une fente
,

& ne voïant personne
,

ils con-
clurent que c'étoient des démons, & sains de fraïeur,
ils appelloient Antoine , qui ne témpignoit pas moins



oc cnanrc pour eux, que de mépris pourles démons. Ses
amis venoient continuellement ainsi le voir : & croïant
le trouver mort, ils entendoient qui chantoitdespseau.
mes pour invoquer le secours de Dieu & montrer sa
confiance. 1i demeura environ vingt ans en cette retrai-
te. sans sortir ni se laisser voir à personne

Les empereurs Diocletien & Maximien furent long-
temps favorables aux chrétiens, 6c ne firent des édits
contr'eux qu'à la fin de leur regne. Nous trouvons tou-tefois des martyrs dès le commencemenc, ce qu'il faut
attribuer aux occasions particulieres & à l'humeur des
gouverneurs de provinces, qui agissoient en-vertu des
anciennes loix. A Egée en Cilicie Claude

,
Asterius &Néon, furent déferez au magistrat municipal, par leur

belle-mere
, comme chrétiens & ennemis des dieux

Domnine & Theonille furent accusées du même crime
& on les mit tous en prison, jusques à l'arrivée du ro-consul L ysias. r

,
proconsul visitant la province vint à Egée

, ouétant assis sur son tribunal, il dit
: Qu'on amené devanc

moi les chretiens, que les officiers ont livrez au magis-
trat de cette ville. Eulalius geolier dit

: Suivant vos or-dres
,

Seigneur, le magistrat de cette ville vous pre[eu4
te ce qu'il a pu prendre de chrétiens. Il y a trois jeunes
freres & dcux femmes, avec un petit enfant. En voici
un que l'on a arnené devant vous, que voulez-vous.

"quon en fane ? Lysias lui dit: Comrnent t'appelles-tu>
Il répondit

: Je m'appelle Claude. Lysias dit
: Ne perds

point ta jeunette par cette folie, vienssacrifierauxdieux,
suivant l'ordre de l'empereur, pour éviter les tourmens
qui te sont préparez. Claude dit

: Mon Dieu n'a point
beloin de tels sacrifices, il aime mieux les aumônes &innocence de la vie , mais vos dieux sont des démons
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impurs qui le plaiient a ces lacnnces, oc qui préparent
des peines éternelles à ceux qui les font. Vous ne me
persuaderez jamais de les adorer. Lysias dit: Quonlat-
tache pour être battu de verges, autrement je ne pour-
rai le mettre à la raison. Claude dit

:
Quand vous me

feriez souffrir des peines plus cruelles, vous ne me nui-
fcz point; vous préparez a votre âmeunsuppliceéternel.
Lysias dit

: Les empereurs ont ordonné que les chré-

tiens sacrifient aux dieux, qu'on punisse ceux qui refu-

feront
j

& que l'on promettedes honneurs & des recom-
penses à ceux qui obéironr. Claude dit

:
Leurs recompen..

ses sonc temporelles ;
la confession de J. C. fauve etcr*

nelletnent.
.

-

Alors le proconsul commanda qu'on le pendît au
chevalet, qu'on lui appliquât le feu aux pieds, qu 'on lui

coupât de petits morceaux dechair aux talons, & qu "on

les lui prescpt,àt. Claude dit
:

Le feu ni les tourmens nç
font point de mal à ceux qui craignent Dieu cela leur
fert pour le [alu!: éternel. Lysias commanda qu "on le

déchirât avec les dents de fer
>

puis qu'on lui frorraç

les côtes avec des morceaux de pots cassez
,

& que l 'on

y appliquât des flambeaux allumez. Claude dit
:
Voçrc

feu & tous vos tourmens sauveront mon ame. Je corn.
pte comme un grand profit de souffrir pour Dieu

,
&

comme un grande richeiTe de mourir pour J. C. Telle
est notre condition

,
qu'en souffrant nous acquerons la

vie éternelle. Lysias dit :
Détachez-le, remenez-lç en

prison
, amenezen un autre,

Eu'la.litis concierge dit: Suivant vos -ordres.,Scigneur,'

yoili Asterius le fécond frère. Lysias lui dit :
Croi-moi

du moins, sacnfîe aux dieux. Tu as devant les yeux, les

tourmens qui font préparez à cçux qui le refuient,
^fterius dit

j
II n'y a n Dieu, cp habite au çiçl, &



vri .^uuc les cnoies les plus basses en sa grande pui(
ance : mes parens m'onr appris à l'adorer & à l'aimer. Je

ne connoispoint ceux que vous adorez & que vous nom-mez dieux Lysias le fie pendre au chevalet, en disant
:Serrez- ui les côtes, & lui dites

: Crois.du moins main-
tenant

,
& lacrisse aux dieux. Asterjus dit

: Je suis frere
de celui qui vient de vous répondre,nous n'avons qu'un
même eiprit & une même confession

: mon corps est envotre pouvoir, non pas mon anle. Lysias dit
: Prenez les

mou es e fer
, liez

- lui les pieds, & le tourmentez for-
ement. Asterius dit

: Insensé, pourquoi me tourmen-tez-vous ? N'avez-vous pas devant les yeuxlareco'mpen-
e que le Seigneur vous en rendra ? Lysias dit

: Mettez-luifousles pieds des charbons ardens, frappez-le de ver-ges & de nerfs sur le dos & sur le ventre. Asterius dit:
faites faites qu'il n'y ait pas un de mes membres qui
ne souffre. Lysias dit

: Détachez-le, gardez-leavec les
autres ; amenez le troisiéme.

ti amena Neon. Lysias lui dit
: Mon fils approche,

i.cnne aux dieux, afin d'éviter les tourmens. Neonré-
pondit : Si vos dieux ont quelque pouvoir

,
qu'ils fedé-

iA.ru ent eux-mêmes de ceux qui les nient5sans avoir be-
o.n e votre défense. Si vous êtes compagnon de leur

malice
, je vaux bien mieux que vos dieux & que vous:pui que je ne vous obéis point, aïant le vrai dieu, qui

a fait le ciel & la terre. Lysias dit
: Frappez-le sur le cou,luiditcs:

:
Ne blasphême point contre les dieux. Néon

'î nusdittrQuvez que je blafphênie en disant la vérité.

1

^ 't :Etendez-le par les pieds ; mettez des char-
bons sur lui

s
& lui déchirez le dos à couds de nerfs.

après que cela fut fait, Néon dit: Je ferai ce qui est uti-aL1non amedit: ' on ne peut m'ôter cette résolution.
y las it. Eulalius concierge & Archelaus fbiculn- XVII.
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teur prendront foin que ces trois frères oient crucifiez,
comme ils méritent, hors de la ville

,
afin que les oi-

seaux déchirent leurs corps. Eulalius concierge dit
:

Sui-

vant vos ordres
,

Seigneur, voici Domnine. Lysias lui

dit
:
Tu vois, femme

,
quels feux & quels tourmens on

te prépare. Si tu veux les éviter, approche & ficrifie.

Domnine répondit: Je ne le ferai pas
^

de peur de tom-
ber d xns le feu érernel 6c les tourmens perpétuels. J a-
dore Dieu & son Chrilt, qui a fait le ciel & la terre ,
ôc tout ce qu'ils contiennent. Vos dieux sont de pierre

&c de bois, faits par les mains des hommes. Lysias dit :

Oltez
-

lui Ces habits
;

étendez -
la & déchirez tous se&

membres à coups de verges. Arcbclaüs spiculateur dit a
Lysias: Par votre grandeur Domninee(t déjà morte. Ly-

Cas dit : Qu'on jette- son corps au fond delà riviere.
Eulalius dit

:
VoilàTheonllle. Lyi:as dit

:
Tu as vû;

femme de quels supplices & de quelles flammes l on a
puni ceux qui n'ont point obéi. C'cft pourquoi rends

honneur aux dieux & sacrifie. Theol1ille répondit
:

Je

crains le feu éternel qui pcut faire perir l'âme & le

corps, & principalement de ceux qui abandonnent;

D!eu& adorent les idoles & les démons. Lysias dit :

Donnez lui des soufflets, jettez
-

la par terre ,
liez lui

les pieds, tourmentez la v:gcurcu(cment. Theoniile

dit
:
Eit.it raisonnable de faire souffrir de telles peines à

une femme étrangère, de condition libre ? Veus le Gra-

vez ,
Dieu voit ce que vous faites. Lysi s dit

:
Pen-

dez -lap,ir les cheveux, 6c. frarpez la sur le viC'ge Theo-

nille dit
:

Ne suffit il pas de m'avoir fait mettre toute
nue, ce n'en: pas moi seule

,
c'est votre mere & votre

femme que vous avez couvertes de confuiion en ma per-

senne
,

nous tommes toutes de mène n.iture ? Lyii s

dit
:

As-tu un mari, es-tu veuve ? Theoniile dit : Je luis

Domaine 8c de
Theoniile.



veuve depuis vingt-trois ans. Je luis demeurée dans cet
crat pour i amour de mon Dieu

•>
m'appliquant aux jeu

-nés , aux veilles & aux prieres, depuis que j'ai quitté
les idoles impures. Lysias dit

:
Rasez-Jui la tête, afin

quelle ait plus de confusion. Faites-lui une ceinturedépines, étendez-la à quatre pieux, & la frappez de
courroyes, non seulement sur le dos, ..tais par tout le
corps : meccezlui aussi des charbons sur le ventre ,

&quelle meure ainsi. Eulalius geolier & Archclaus spi-
culateur dirent

:
Seigneur elle a déja rendu l'anle. Ly-

fias leur dit
: Cousez son corps dans un sac

;
liez-le bien

& le jetrez à l'eau. EulaIius & Archelaiis dirent
: Nous/i i -avons cxecute les ordres de votre grandeur touchant les

corps des chrétiens. Ces saints martyrs souffrirent à
Egée le dixième des calendes de Septembre, sous le con-iulac de Diocleeien & d'Aristobule, c'est à-dire, le
vingr...rroifJén1ed'AOût,l'an _r.de J.C. Lesillustrestiiar--
tyrs S. Côme & S. Damien, freres & medecins souffri-
rent dans la même ville d'Egée, sous le même Lysias, ôc
on lui attribue un grand nombre d'autres martyrs.

^ empereur Maximien paiia en Gaule dès le com-mencement de son regne , contre Amand & Elien &la fanion des Bagaudes qu'il défit. Il fit venir d'Orient
une légion nommée la Thebéenne toute composee de
chrétiens. Comme il voulut s'en servir à persectiter les
chrétiens ainsi que des autres soldats

,
ils refuserent d'o-

béir. L empereur pour se reposer de la fatigue du voïa-
ge , s etoit arrêté dans les Alpes en un lieu nommé Oc-radure, aujourd'hui Mattinach en Valais

:
la légion

Thebéenne étoit proche à Agaune, au pied de la mon-tagne, que I on nomme à present le grand saint Ber-
nard. Maximien irrité de cette désobéissance

,
ordonna

que la légion fût décimée
, & réitéra ses ordres

, pour

Martyr. 27. Sept,
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contraindre;le relte a perlccuter les chrétiens. La de-
cimation étoit une peine militaire

,
établie contre les

corps coupables. Les soldats Thebéens ayant appris ce
second ordre

, commencèrent à crier par iout le can)p ,
qu'ils souffriroient plutôt toutcs sortes d'cxtremitez ,
que de rien faire contre la religion chrétienne. Maxi-
mien commanda qu'on les décimât une seconde fois, &

que l'on fît obéir les autres. On fit donc encore mourir
le dixième suivant le sort

-,
& les autres s'exhortoient a,

perseverer.
Ils étoient principalement encouragez par trois de

leurs officiers généraux, Maurice
,
Exiipere & Candide :

qui leur proposoient l'exemple de leurs camarades
, que

le martyrç avoit déjà conduit au ciel. Par leur conseil
ils envolèrentune remontrance à l'empereur, qui etoit
telle en substance. Nous sommes vos soldats, Seigneur,
mais serviteurs de Dieu, nous le confessons librement:

nous vous devons le service de guerre ,
à lui l'innocen-

ce : nous recevons de vous la paie, il nous a donné la vie :

nous ne pouvonsvous obéir en renonçant à Dieu notre
créateur & notre maître & le votre, quand vous ne le

voudriez pas. Si on ne nous demande rien qui l'offcnse.,

nous vous obéirons comme nous avons fait jusques a
present

; autrement nous lui obéirons plutôt qu'à vous,
Nous offrons nos mains contre quelque ennemi que ce
soit

; mais nous ne croïons pas permis de les tremper
dans le sang dcs.innocens. Nous avons fait serment a
Dieu, avant que de vous le faire

, vous ne devez point

vous fier au sécond
,

si nous violons le premier. Vous

nous commandez de chercher des chrétiens pour les

punir : vous n'avez que faire d'en chercher d'à un es,

nous voici. Nous confessons Dieu le Pere
, auteur de

tout, de [011 Fils J.C. Nous avons vu égorger nos com-

V. Baron, ad
martyr, 11. Sept.



pagnons lans les plaindre : nous nous sommes réjouis de
l honneur qu'ils ont eu de souffrirpour leur Dieu. Ni cetteextrémité

,
ni le desespoir ne nous ont point portez à4a

révolté
: nous avons les armes à la main, & nous ne re-filions pas : parce que nous aimons mieux mourir inno-

cens , que vivre coupables.
Maximien desesp,,riint de pouvoir vaincre une telle

confiance, ordonna de les faire tous mourir ; & fit
marcher des troupes, pour les environner & les tailler
en pièces. Ils ne firent aucune résîstance, mais ils met-toient les armes bas, & présentoient le col aux persecu-
teurs. La terre fut couverte de leurs corps ; on voi'oitcouler des ruisseaux de sang. On croit qu'ils étoient en.viron six mille

>
car c'étoit le nombre ordinaire des lé-

gions.
Un soldat veteran nommé Vi&or

,
qui n etoit pointde cette légion & ne servoit plus, se rencontra en paC

lant Ion chemin au milieu de ceux qui avoient fait mou-rir les martyrs ,
& qui se réjouisToient, en faisant bonne

chere de leurs dépouilles. Ils l'inviterent àmanger aveceux, & lui conterent avec plaisir tout ce quis'étoitpassé.
Comme il le retirait détestant le festin & ceux qui le
railoient ;

ils lui demandèrent s'il n'étoit point aussi
chrétien. Il répondit qu'il réroir, & qu'il le seroit tou-
jours : aussi-tôt ils se jetterent sur lui & le tuerent. Ondit que de la même légion étoient Ursus & Vidor, dont
les reliques demeurerent à Solodore, c'est-à-dire Sôleu^
re en Suisse. On en compte aussi cinquante, que l'on dit
avoir (oufet le à Cologne,1 foit devant, foit
après les autres.

On peut rapporter plusieurs autres martyrs cdlcbres
aux voiages que Maximien fit dans les Gaules

: non
eu lement contre les Bagaudes, mais contre le parti

Verget. i. de ta
milît. c. Sr.

Greg. Tur. r. de
glor. mart.c. 62,.
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de Canule. C etoit Uil grani Clpl(îIne , qui avon. eu la.
comnidiion de tenir la sser libre lur tes côrcs de la Bcl-

gique & Je l'Armorique, contre les couises des Francs

& des Saxons ; & qui enfin étant devenu stispet-q, se

révolta, à Ce rendit maître de la grande Bretagne
,

où

il subsista sept ans. On compte donc à Nantes en Ar-

mordue S. Donatien 6c S. Rogariem C eroit deux frc-

res illustres par leur naissance. Donatien etoit le plus

jeune
y

mais il se convertit le premier, & aianc reçu le

baptême
,

il travailloit à la conversion des autres.^ Ro-
gatien son frere aîné en fut touche

;
il voulut aussi être

chrétien, 6c pria Donatien de lui faire recevoir le bap-

tême avant la persecution, afin qu'elle ne ielurpric

pas payen ou catccumene. Mais 1 absence de lévêque

qui s'étoit enfui l'empêcha d'être baptise. Cependantle

gouverneur qui persecutoit les chrétiens, étant venu
dans la ville

,
Donatien lui fut deferé comme détour-

nant les autres du culte des dieux
,

& particulièrement:

son frere. Le gouverneur se le fit amener ; il confcffi

consbmment, 6c fut mis en prison les fers aux pieds.

Rogatien étant aussi presenté au gouverneur ,
d abord

il lui parla doucement
,

6c s'efforça de le gagner par
ses promenés

\ mais le voiant aulli ferme que ton refc>

il le fit aussi mettre en prison. Rogatien s 'affliocoit d 'a-

voir été pris
, avant que d'avoir eu la grâce du baptême,

Son frere pria pour lui, que sa foi 6c ton sang qu'il dé-

voit repandre le lendemain
,

lui tînt lieu de apte*

me ;
ainsi ils passerent la nuit en veilles 6c en prieres.

Le lendemain le gouverneur les fit encore preienter a
ion tribunal

; 6c les voïant fermes, les fit pendre au che.

valet, où ils furent tourmentez, 6c ensuite eurent la

têtecoupée..
.

Çe fut dans la Belgique
,

où Maximien nt plus de

Jlctj. f;nc, p. zg..



rejour ; c elt aulu ou nous trouvons plus de martyrs
de ton temps. A Amiens l'évêque S. Firmin ; dans la
même ville

,
Victorie ôc Fuscien avec Gentien leur hô-

te A Auguste
,

capitale de Vermandois
,

ville depuis
ruinée

,
S. Quentin. A Soissons, S. Crépin & S. Crépi-

nien. A Tournai, S. Piat ou Piaton Prêtre. A Flstnes,près
Reims, la vierge fainte Macre. A Louvre en Parisis, S.
isist ou Just'in, qui allantà Amiens avec son pere & son
frere

,
& n'atant pas voulu découvrir aux persecuteurs

ceux qUI l'accompagnoient, eut la tête tranchée. On
compte encore plulieurs martyrs aTrêves, sous Riébo..
vare gouverneur de la G iule Belgique

,
à qui l'on attri-

buë au ssi la plupart des precedens. Dans la grande Bre-
tagne on marque entre autres S.. AI ban, qui ayant reçuchez lui un clerc qui ful'oic la perfection, se livra lui-
même pour le sauver.

En Aquitaine, S.Gaprais d'Agen se cacha par la crain-
te de 1.1 persecution

; mais enduire il se montra,, & souf-
frit le martyre, excité par l'exemple de sainte Foi vierge.
Pi es d'Agde, Tibere, Modeste & Florentia. A Vienne,
Ferreole tribun militaire

, & un de ses soldats nommé
Julien, elit la gorge coupée à Brioude en Auvergne.
A Embrun

,
Vincent, Oronce & Vlttor. A Arlcs)De-

nés grever
, encore jeune & c.trecui-ncne ,

entendant
lire devant le tribunal l'ordre pour persecuter les chré-
tiens

; & ne pouvant se rcsoudre à l'écrire
,
jetra devant

les pic ,is du juge les tablettes cirées sur lest-Iticlles îlecri-
voie, s'enfuit & se cacha Le juge ordonna de le pren-dre

; & comme on ne le put trouver ,
il le condamna à

perdre la tête si-tat qu'on l'auroit trouvé. Cepmd.mr
le mirtyr fie deman -«cr a l'évêque par des gens fivieles
d:." 1e b.-pC:ser. Lévêe

>

fo;t qu'il n'en pÛ[ trouver !e
temps, ou qu'il sc d¿silc de sa jeunesse

>
lui fît dire qu'il

f in. 6.
8* Utlig.
Btda.
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ieroit uamment baptiie ctans ion lange nnnn uicu
permit qu'il fût découvert. Il voulut^ncore s'échapper

en passant le Rhône à la nage ; mais il fut pris de l'au-

tre côté
,

& eut la tête tranchée. On ne sçait point le

temps de son nlartyre; toutefois il est trop mémorable

pour l'omettre faute d'en sçavoir la place.

Quant à S. Victor de Marseille, il est certain qu'il
souffrit le martyre par les ordres de l'empereur Maxi-
inien present, & après la légion Thebéenne. C'étoit un
soldat chrétien si zelé qu'il alloit pendant la nuit vi-
siser les fideles, & les encourager au martyre. Etant pris,
il fut d'abord presenté aux préfets, qui l'exhortcrent à

ne pas perdre Tes services & la faveur du prince pour
le culte d'un homme mort ; car ils regardoient ainsi J.
C. Il répondit avec une liberté qui attira les cris & les

injures de tout le peuple infidele qui l 'environnoit,,
Mais parce que c'étoit un personnage considerable

,
les

préfets le renvoïerent à la personne de l'empereur. Il ne
témoigna pas moins de constanceà ce tribunal. L'em-

pereur irrité commanda qu'on le trainât par toute la vil-
Je. On le lia par les bras & par les pieds

,
& on le

traîna de la sorte exposé aux coups & aux injures
de la populace

,
dont chacun eut cru faire un crime

en ne lui insultant pas. Il fut ramené tout déchiré Se

tout sanglant au tribunal des prefets
,

qui le croïant
abbatu par cet affront, le presserent encore spar les rai-
sons ordinaires des païens. Le martyre au contraire, en-
çouragé par ce commencementde vi£toire

,
leur répon.,.

dit, en témoignant également sa fidélité pour l'empe-

reur & son mépris pour les faux dieux
,

dont il releva
les infamieSjleur opposantla veritable grandeurde J. C.
^près qu'il eut parlé long-temps, les prefets lui dirent :

Yi&or, ne cesseras-tu point de philosopher ?
Çhoisis-cJ1

'un.

S Viîfor de Mar-
seille.

tdCla fille. ;co.



mut, vju u appaner les dieux
, ou depenr milerable-

ment. Puisque vous me le proposez, dit-il, il faut con-firmer mon discours par mon exemple. Je méprise les
dieux, je confesse J. C. faites-moi souffrir tous les tour-
mens que vous pourrez. Les préfets irritez voulant le
tourmenter l'un plus que l'autre,se diviierent.l'und'eux
nomme Euticius se retira ; la charge de faire tourmen-
ter le martyr demeura à Aiterius. Il le fit attacher ausïï-
tôt, & tourmenter long-temps & cruellement. Le.mar-
tyr tenoit les yeux au ciel, demandant la patience à celui
dont elle est le don. J. C. lui apparut tenant sa croix
entre les mains, & lui dit

: La paix [oitavec toi, Victor-
Je fuis jesus, qui souffre dans mes saints

; prens coura-ge, je t assiste dans le combat. Ces paroles firent éva-
nouir la douleur & les tourmens. Le martyr commença
a loüer Dieu d'un visage gai ; les bourreaux déjà fati-
guez ,

virent qu'ils n 'avancoient rien
,

& le préfet or-donna de le détacher du chevalet, & de le mettre dans
une prison trcs-obsct.rre.

Au milieu de la nuit J. C. l'envoia visiter par des
anges \ la prison fut ouverte & remplie d'une lumiere
plus claire que le jour

j
le martyr chantoit avec les an-

ges les louanges de Dieu. Trois soldats qui le gardoient
voiani cette lumiere se jettent aux pieds du [aint,le
prient de leur pardonner

,
demandent le baptême. Le

martyr les instruisit soigneusement selon que le tempslui permettoit ; Se aiant fait venir des prêtres la même
nuit, il les mena à la mer, où ils furent baptisez de sa
main, & il les retira de l'eau, c'est-à-dire, qu'il fut leur
parrain. Leurs noms étoient Alexandre, Longin & Fe-
.

îcien.^ Le lendemain matin leur conversion étant di-
vu guee, l empereur en voia des appariteurs,qui les pri-
rent avec Vi4tor, (x tes amenerenr à lq place publique



où toute la ville accourut. Les trois lOlaars pcnevcic-
rent fidelement dans laconfeflion

; & aussi-tôt par or-
dre de l'empereur ils eurent la tête tranchée. Vi£tor

prioit Dieu avec lr.rmes, qu'il pÚt être compagnon de

leur martyre. Il fut encore frappé, suspendu & battu
cruellement à coups de bâton & de nerfs de bœuf. On

le remit en prison
,

où il demeura trois jours en prieres ,
recommandant à Dieu ion martyre, avec une grande

contrition de cœur & des larmes abondantes. Ensuite

l'empereur se le fit encore amener ^
& après l'avoir inter-

rogé & menacé, fit apporter un autel de Jupiter, au-

près duquel étoit le sacrificateur tout prêt. Alors 1 em-

pereur dit à Vider : Mets de l'encens, appaise Jupiter &

sois notre arni. Le martyre s'approcha comme pour la-
crisser , & prenant l'autel de la main du sacrificateur,le
renversa par terre d'un coup de pied. L'empereur lui fit

couper le pied sur le champ. Ensuite il le fit mettre sous.

la meule d'un moulin à bras, que les bourreaux

tourner, & commencèrent ainsi à l 'écrater, & lui briser

même les os. Mais la machine se rompit -, & comme il
.

sembloit respirer encore une peu, on lui coupa la tête.
On entendit d'enhaut une voix celeste, quidit : Tu as

vaincu, bienheureux Vidor, tu as vaincu. L'empereur
fit jettcr dans la mer les corps des martyrs ; mais ils vin-

rent à bord & furent ensevelis par les chrétiensdans une

grotte taillée dans le roc, & il s'y fit ensuiteplusieurs nii-

races.
Dioclerien ne se contentapas d avoir afisocie a 1 empire

Maximien Hcrculms avec le titre d/auguite ;
mai- pour

soutenir les guerres, dont l'empire etoit attaque de tou-

tes parts, il en joignit encore deux autres au sécond rang

& avec le nom de cesars, sçavoir Constantius Chioruscfc

Galerius Maximien surnommé Arrnentarius, qui étoit

XXI.
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ie quatrième. uiocletien adopta celui-ci pour ion riis.
& lui sir répudier une femme qu'il avoit, pour épouser
sa fille Valeria

,
qu'il avoit euë de l'impératrice Prisca.

Maximien adopta Constans, & lui fit répudier Helene,
dont il avoit déjà Constantin,qui fut depuis empereur,
pour épouser Theodore si belle-fille, ces adoptions se
firent le premier jour de Mars l'an 15)3. Les quatre prin-
ces avoienr chacun plus de troupes, que l'empire entier
n'en entretenoit auparavant; & pour les entretenir, ils
firent des impositioiis extraordinaires, ensorte que les
terres demeuroient desertes. Ils diviserent les provinces
& multiplièrent les gouvernemens & les osficiers

;
ainssi

les juges manquant d'affaires civiles, faisoient plusieurs
concussions & plusieurs procès èriminels,sous de legers
pretextes. Constantius eut pour son partage tout ce qui
etoit au-deçà des Alpes, sous l'obéiïTance des Romains-,
c est à-dire,les GJules & la gran'de Bretagne

: Herculius
eut l'Afrique & l'Italie, Galerius, l'Illyrie & lereltejuC.
ques au Pont-Euxin.

^

Diocletien étoit homme de guerre & politique, & il
défendit assez bien l'empire contre les barbares, mais il
etoit avare ; & nonobstant la dépense de la guerre ,

il
amafloit des trélors immenses. Il aimoit pasTionémenc
les bâtimens, &obligeoit les provinces à fournir des ou-vriers & des voitures. Là il faisoit une basilique, là un cir-
que, là un hôtel des monnoies, là un arsenal, là une mai-
ton pour sa femme

, ou pour sa fille. Et quand un bâti-
ment etoit achevé

, par la ruïne des provinces, sou ventil disoit
:

il n'est pas bien fait, qu'on le salTe d'une au-
tre maniere. Il falloit abattre & recommencer. Il bâtis-
soit principalement a Nicomedie

,
qu'il vouloit égaler

a Rome, parce qu'il y faisoit son séjour le plus ordi-
naire. Maximien Herculius son frere d'adoption

,
n'é-

Euf. 8. h."i. c. 5.
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toic pas moins avide ; mais aiant oans ion parcage uw
provinces riches

, comme l Afrique & I Espagne
,

il ne
se mettoit pas tant en peine de thesaunier. Il fit accuser

par calomnies plusieurs senateurs d'avoir aCpiré à l'em-

pire pour usurper leur bien. Il écoit débauche
,

jusques

à. violer des filles de la premiere qualité ; par tout où il

passoit on les enlevait à leurs parens pour les lui pre-
senter. Il suivoit brutalement toutes les partions; étoit
cruel ôc imprudent

,
sans foi & sans parole

, amateur
des nouveautez. Larudeue de ton humeur paroissoit à

son visage & à ton air négligé, aussi n.i voit-il ni po-
litesse

,
ni éducation comme étant né en Pannonie de

parens rustiques.
Le cesar Confiance étoit le meilleur des quatre, &

on ne lui reproche aucun vice -, mais le cesar Galerius

Maximien étoit le pire. C'étoit une bête feroce, qui te-
noit plus du barbare que du Ronlain;auai samere étoit-
elle venuë d'au delà du Danube. Il etoit grand & gros a
faire peur, le regard, le gerce

,
la voix, les discours, tout

en étoit terrible ;
son beau pere Dioclctien naturelle-

ment timide
,

le craignoit horriblement. Tels étaient

ceux qui gouvernoient alors 1 empire.
Ils laisserent d'abord les chrétiens en liberté, ce qui

n'empêchapas qu'Hercullus,stilvantson humeur brutale

& inégale
, ne les persecutât quelquefois3 comme nous

avons vu dans les Gaules. Les autres leur furent meme
favorables, jusques à leur confier des gouvernemens de

provinces, & leur donner des charges dans leurs palais ;

souffrant qu'à leur vue, ils parLsicnt librement de la

vraie religion & l'exerçassent avec leurs femmes, leurs

enfans & leurs domestiques. Ils les distinguoient ,& les

cherifloienc plus que leurs autres serviteurs. Tels éroie nt
à Nicomedie, auprès de Dioclctien

,
Dorothée le plus

T',clor. de Cas»
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pins naeie ae les ociers , a qui les gouver-
neurs & les ma(,Yiflrâts rendoient de grands honneurs, &
Gorgoniub aussi tort célébré. Les assemblées ecclesiaf-
tiques étoient si nombreuses dans toutes les villes, (lue
les anciens bàtimcns n'étant plus suffisaps, il fallut enfaire par tout des nouveaux dès les fondemens

; & per-sonne n'empêchoit ces grands ouvrages.
Cette prosperité causa du relâchement. Les chrétiens

étoient envieux les uns des autres, 6c se déchiroient
par des injures 6c des rn'édisances. Les peuples étoient
ïéditieux, 6c les chefs divisez contre les chefs. L'hypo-
crisie 6c la dissimulation étoit grande, les pasteurs ou-blioient la loi de Dieu, avoient des jaloutfes enrr'eux ,exerçoient des haines, usoicnt de menaces, 6c poursui-
voient avec ambition les charges ecclesiasttques,comme
des dominations temporelles. Ces pechez attirèrent la
perlccucion, 6c voici quel en fut le coniinencement.

D'ocletien éroit en Orient
; comme il croie craintif 6c

curieux de 1 venir
,

il faisoit immoler des bêtes pour
censuster leurs entrailles ; quelques-uns de Ces serviteurs
chrétiens qui étoient presens, firent surie front le siane
dela croix

, ce qui troubla les ficrifices. Les aruspices
ne trouvoient plus dans les entrailles des vidtimes les
marques accoutumées

; 6c quelque quantité qu'ils en fis-
sent immoler

,
elles ne leur moncroient rien :

enfin leur
chef, (oie par soupçon

,
soie qu'il l'clIt vu, dit qu'il yavoit là des hommes profanes, dont la presence empê-

choir que les [acnhccs ne i-'.iilfisfent. Alors l'empereur
en furie commanda que l'on fit sacrifier

y
non seulement

ceux qui [crvoicnt aux sacriciccs mais t'eus ceux qui é-
talent dan, le p.,1 ns;&: que s'ils reftisoiciit, ils fussentchâ-
tiez à coup* de l'oiier. Il écrivit au (h à ccux qui comman-doieiu les croupes,de contraindre lessoldatsà sacrifier,
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& de caner ceux qui n oDeiroient pas. Ain» la penecu-
tion commença par les chrétiens qui servoient dans les

armées
; & plulieurs quittèrent volontiers le service,

plûtôt que de renoncer à Dieu. On se contenta d'abord

de cette peine, on en fit mourir peu; car les empe-

reurs craignoient le grand nombre des chrétiens.

Sous le consulat deTuscus & d'Anulinus, le quatrié..

me des ides
,

c'cst-a dire, le douzième de Mars l'an z96.
à sebeste en Numidie, Fabius Vidor fut prcÇnté avec
son fils Maximilien dans la place devant le proconsul

Dion j" & Pompeien avocat demanda que ce jeune
homme fut mesuré, pour être engagé au service de

guerre. Car chez les Romains tous les jeunes gens e-
toient obligezà servir un certain nombre de campagnes;
& sur le grand nombre de ceux qui étoient en âge

, on
choisifloit les plus grands & les mieux faits. Le procon.
sui Dion lu demanda comment il s'appelloit. Maximi-
lien répondit

:
Pourquoi voulez-voussçavoir mon nom ?

Il ne m'est pas permis de porter les armes, parce que je

suis chrétien. Ce n etoit pas la profession des armes pré-
çisément que les chrétiens rejettoient, mais 1 idolâtrie ,
qui en étoit inséparable, après les ordres queDioctétien

venoit de donner, comme on voit en d autres actes. Le
proconsul dit: Appliquez le àla mesure. Maximilien dit:

Je ne puis porter les armes ; je ne puis mal faire
; je suis

chrétien. Le proconsul dit: Qu'il soit mesuré. Il le fut,
& un officier dit tout haut

:
Il a cinq pieds & dix pouces,

C'étoit la mesure suffisante. Dion dit aux officiers: Qu'-on

le marque.
" C etoit aussi l'urage de les marquer par des

piqûures sur la peau , ou autrement. Maximilien résif-

toit
>

en disant
: Je n'en ferai rien ; je ne puis porter les

armes. Dion lui dit: Il faut que tu les portes,.ou que tu.

j>eriffes. Maximilien dit
: Je n'en ferai rien. Coupez-moi

J;ttf. 8. c. 4.
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rv,lllt 1V ntcic ,jciersmon DIeu. Diondu : Qui te 1 a pcrfuadé
? Mon eiprit.djt Maximilien

& celui qui m'a appcllé. Dion dit à Vi&or
: Conseille

ton fils. 'Vidor répondit : 11 a son conscil}ilscaitce quilui est bon. Dion dit à Maximilien
: Reçois la

marque.qui

Il répondit
: Je ne la recevrai point; j'ai déjà la marquede J'cf ,s Chnst monDieu. Dion dit

: Je t
envoïeiai

tour a-1 heure a ton Christ. Je voudrois, répondit-il
que vous le fissiez tout-à-l'heure

; c'est ma gloire. Diondit aux officiers
: Qu'on le marque. Il réliÍtoic

en di-iant
:
Je ne recevrai point la marque du siecfe. Si vousnie la donnez je la romprai, parce qu'elle ne vautrien Je suis chrétien. Il ne m'est pas permis de porterdu plomb a mon cou, après le figne salutaire de J. C.Fils du Dieu vivant, que vous ne connoissezpas. Lepro-consul après l'avoir encore pressé plusieurs fois, lui dit:

A a suite de. nos maîtres, Diocleticn & M-aximien
Constance & Maxime, il y a des soldats chrétiens quifont le service. Maximilien dit

: ils [çavent ce qui leur
convient ; pour moi )e suis chrétien, & je ne puis faire

f
6| fÙ Qi'C m

t
ceux qui fervent, dit le procon-lui ? Maximilien repondit : Vous sçavez ce qu'ils font

On voit par-la qu'ils ne refusoientpas le service de guer-«.comme mauvais par lui-même
; mais à cause des oc-païenT P

èche;
principalement fous des empereurs

Dion voïant qu'il ne pouvoit le persuader,dit
:
Met-

tez ion nom ; puis il ajouta : Parce que tu as refusé le ser-vice
, par un esprit rebelle, tu seras condamné commetu mentes, pour donner exemple aux autres. Etil recitala sentenee sur la tablette .-Parce que Maximilien a refu-

fé le serment militaire, par un esprit de révolte
,

il cst
•ordonne qu'il icrapuniparle glaive. Maximilienrépoja,.,



dit
:

Dieu foit loué. Il étaIt âge de vingt ôc un an , trois
mois & dix-huit jours. Comme on le menoit au suppli-

ce ,
il dit

:
Mes chers freres, hâtez-vous de routes vos

forces & avec tout l'empressement possible
,

d aller voir

le Seigneur, & d'obtenir de lui une couronne pareille.

Il dit à[on pere d'un visage gai : Donnez à cet executeur
l'habit neuf que vous m'aviez préparé pour la guerre :

ainsi puissions-nousêtre ensemble dans la gloire avec le

Seigneur. Aussi tôt il fut executé. Une dame nommée

Pompeïene obtint son corps du juge
,

le mit dans sa li-

tiere, le conduisit à Carthage
,

& l'enterra fous une pe-
tite montagne près de saint Cyprien. Elle mourut trei-

ze jours après ; (x. y fut aussi enterrée. Victor
, pcre du

martyr, retourna chez lui avec une grande joïe : ren-
dant graces à Dieu a qui il avoit envoie devant un tel
present, qu'il suivitbien-tot après : mais on ne sçait le-
quel cest de plusieurs martyrs du même nom de Vic-

tor ,
qu'honorait l'église d'Afrique.

^L'année suivante 196.de J.C.sous le sixiéme consu-

lat de Diocletien, & le sécond de Constantius le vingt-
unième d'Avril

, mourut le pape Caïus après avoir tenu
le saint siege douze ans & quatre mois. On élut a sa

place Marcellin, qui gouverna l'église huit ans. La mê-

me année 196. treizièmede Diocletien, Zambda succe-

da à Hymenée évêquede Jerusalem. Zambda mourut
deux ans après la quinzième année de Diocletien ipS

.
de

jcsus-Christ, & Hermonlui succeda. L'année suivante

t99. de Jesus Christ, Cyrille évêque d'Antioche étant
mort,Tyran lui succeda. Ce sur le dixiémeévêque d An-

tioche) qui gouvernoit cette église du temps dc la per-
secution. Du même temps vivoitàTyr l'efv"èqucf vr,,in-

,n on, qui souffrit le martyre. Theonas évêque d Ale-

xandrie mourut la dix-septiérpe année de Diocletien
300.
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5UUi Ul- J a-p^es avoir gouverne cette eglile dix-neuf
ans. Pierre lui succeda & la gouverna douze ans ; trois
ans avant la persecution

,
& neuf ans depuis

,
jusques à

ce cju 'il souffrÎt le martyre.
De son temps se forma un schisme en Egypte. Car

Melitius ou McIeee évêque de Lycopolis enThebaïde
,aiant été convaincu de plusieurs crimes, & enfrautres

d avoir sacrifié aux idoles
*,
fut dépoté dans un concile

par Pierre évêque d'Alexandrie. Melece n'eut point re-
cours a un autre concile

,
& ne chercha point à se justi-

ei devant les [uccelfeurs de Pierre
, car il vécut long-

temps après ; mais il fit un schisme ,se séparant de Pierre
& des autres évêques, contre lesquels il commençai
publier des calomnies

, pour couvrir la honte de sa dé-
position. Il prétendoit s'être séparé de Pierre pour n'a-
voir pas été de même avis touchant la réconciliation
des apostats

,
& laccusoit de trop d'indulgence. Ce

schisme commença vers l'an 301. & eut de grandes
fuites.

Des 1 an 296. ou environ, l'empereur Diocleticn
recouvra l'Egypte

,
après avoir défait Achille

,
qui yregnoit depuis six ans. Erant,à Alexandrie

,
il répon-

dit a Julien proconsul d'Afrique
,

qui l'avoit consulté
touchant les Manichéens. Dans ce rescrit il dit que
1 oisivete excite les hommes à paffer les bonnes de la na-
ture, & a introduire des superstitions vaines & hon-
teuses

; mais qu'il n'est pas permis de résister à ce queles dieux ont ordonné, & ce que plusieurs grands hom-
mes ont approuvé & établi par de figes conlèiIs. L'an-
cienne religion

,
continuë-t.il, ne doit pas être corrigée

par une nouvelle
; car c'est un très-grand crime de re-toucher a ce que les anciens ont une fois défini, & qui

3 pris un cours certain & un état 'fixe. C'est pourquoi
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nous avons une grande application a punir 1 opiniâtreté
des méchans, dont l'esprit est corrompu ; & qui intro-
dussent des scae5 nouvelles & inconnues, pour exclure
à leur fantaisie par de mauvaises religions celles que les

dieux nous ont accordées. Ce discours sël11blc re-
garder en general tôus ceux qui portoient le nom de

chrétiens. Le rescrit continue :
Nous avons appris que

les Manichéens, dont vous nous avez écrit, sont com-
me de nouveaux montres, venus depuis très-peu de

temps en notre monde
,

de chez les 'Perles nos ennemis;

& qu'ils commettent quantité de crimes
, en troublant

le repos des peuples
:

de sorte qu'il est a craindre que
dans la suite du temps ils n'introduisent chczles Ro-
-mains les coutumes execrables & les loix infâmes des

Perses. Et comme ce que vous nous écrivez de leur re-
ligion

, a un rapport manifeste avec les m^lefices des

magiciens ; nous ordonnons qu'ils fubifT nt les mêmes

peines. Que les auteurs 6c les chers raient brûlez avec
leurs écritures abominables

; que les lecteurs Clpinia-

tres soient punis de mort, & leurs biens conhfqucz ;

excepté les personnes constituées en dignité, qui seront
feulement condamnéesaux mines, avecconfifcation de

biens. Les empereurs chrétiens ont depuis suivices loix

contre les Manichéens.
Vers le même temps s'éleva en Egypte une heresie

nouvelle
,
dont l'auteur fut Hierax ou Hieracas. Il écoit

Egytien
,

de Leonto
,
fort instruit dans les sciences des

Grecs & des Egyptiens ;
parlant bien l'une & l autre

langue, sur-tout la sienne. Etant chrétic'n il tomba dans
l'erreur & fit une sede particulière. Il nioit laréfurrec-

tion de Iicliair,,,& n'admettoit que celle de lame;
c'est à-dire la résurreétiocn spirituelle du péché à la gra-

:,c. Il ,tondainwit le mariage, comme étant de ïim>-

,t, 4. r. ti. ir. 16.
Cr,d. île Luiret. &
bUtuich.
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pci iccEioii de i ancienne loi
-,

ôc diioit que la continence
croie cette sandlification, sans laquelle person ne verraDieu

; que les enfans qui meurent ayant l'usage de la
raison, sont exclus du roïaume descieux; parce qu'il cil
écrit que personnene sera couronnné, s'il n'a combattu
dans les régies

; que Melchisedec étoit le Saint Esprit,
dont il est écrit, qu'il prie pour nous par des gemifle-
metis inénarrables, & disoit que c'est lui qui cstle prêtre
éternel. Il se fondoir principalement sur un livre apo-cryphe nommé la monrée d'Isaïe. Hierax s'attiroit des
iedateurs par J'austerité de sa vie ; car il s'abstenoit du
vin Se de la plûpart des viandes ordinaires. Il n'admet-
toit entre ses disciples que des vierges, des veufs

, oudes continens ; <3<: séduisit plusieurs de ceux qui pra-tiquaient en Egypre la vie ascetique. Il composa ungrand nombre de livres en Grec & en Egyptien
, entre

autres une explication de l'ouvrage dessix jours, mêlée
de plusieurs fables, il composa aussi plusieurs cantiques.
Il vécut plus de quatre-vingt-dixans ; & jusques à la fin
il avoit la main bonne pour écrire

; & ses yeux ne se-soient point affoiblis.
Diocletien étant en Egypte, envoi'a le cesar Galerius

contre Narses roi de Perse
; qui à l'exemple de Sapor

Ion aïeul, a voit fait une grande entreprise ,
pour enva-îii les provinces Orientales de l'empire Romain. Dio-

c etien craignant l exemple de Valerien
, aima mieux yenvoier Galerius que d'y aller en personne

; & demeura
cependant en Orient. Galerius défit par adresse lesPerCes
Cilib,irassez de grands équipages

:
Narses s'enfuir: Ga-

icfl.*IUS prit ses femmes & les enfans, 5c revint chargé
c burtn

, après avoir repris la Mesopotamie, & borné
empire par le Tigre. C'etoit sous le cinquième con-flilat d'i-lercul,,.US

,
& le [econd de Galerius : c'eit-a-dire

Hebr. xiI. 14.
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l'an 2.97. Cette victoire le rendit iniolent & terrible a
Diocletien. Aïant reçu de lui une lettre

,
où il lui don-

noie à l'ordinaire le titre de cesar
,

il s'écria d'un ton &
d'un regard farouche

:
Quoi toujours cesar ? Il vouloit

pa{[cr pour le fils de Mars, sans se mettre en peine de
l'honneur de sa mere RÓmula.

Ce fut alors que les soldats chrétiens commencèrent
à être persccutez par Veterius maître de la milice, l an
Z98. sous le consulat de Faustus & de Gallus. On peut
rapporterau même temps le martyre de quarante soldats
chrétiens, qui souffrirent de grands tourmens a Lau-
riac dans le Norique

:
ville à present ruinée

,
qui etoit

sur la riviere d'Ens, près son embouchure dans le Da-
nube. Florien leur compagnon se joignit a eux, & le
préfct Aquilin le fit battre à coups de bâton

,
& ensuite

le jetter dans la riviere d'Ens.
A Tingi ou Tanger en Mauritanie près le détroit

le jour de la naissance de l'empereur étant venu , pen-
dant que tout le monde étoit occupe aux feflins & aux
sacrifices-, Marcel centurion dans la légion de Trajan

tenant ces festins pour prophanes, ôta la ceinture mi-
litaire devant les enseignes de la légion

,
& dit a haute

voix : Je suis soldat de J.C. le roi éternel. Il jetta aulTi

son sarment de vigne & scs armes & ajouta : Je ne veux
plus servir dans les troupes de vos empereurs ni a vos
dieux de bois & de pierres \

qui sont des idoles sourdes

& muettes. Si la condition des gens de guerre est telle,
qu'ils soient obligez de sacrifier aux dieux & aux empe-
reurs ; je laisse le sarment de vigne & la ceinturc, & je

renonce au service. On voit ici manifestement la cause

qui obligeoit les chrétiens à delerter ;
c'cll: qu on les

forçoit de prendre part à l'idolâtrie. Au reste la cein-

ture où pendoit l'épée
,

étoit la marque de la milice
,

XXVII.
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oc 1c iarment ce vigne etoit la marque des centurions.
Car ils s'en scrvoient pour châtier les soldats, & ne les
frappoient point autrement,

Les soldats furent surpris d'entendre Marcel parler
ainsi: ils l'arrèterent & en donnèrent avisàAnastase
Fortunat, président de la légion, qui le fit mettre en
prison. Quand les festins furent finis, comme il étoit
assîs dans son consistoire, il commanda qu'on fit en-
trer le centurion Marcel. On l'amena, & Fortunat lui
dit

: Dequoi vous êtes-vous avisé de jetter le baudrier
& le sarment de vigne, contre la discipline militaire ?

Marcel dit
:

Dès le douzième jour des calendes d'Août
5lorsque vous celebriez la fête des empereurs, je répon-

dis tout haut devant tout le monde
,

& devant les en-
seignes de cette légion, que j'étois chrétien, & que d'o-
rénavant je ne pourrois plus servir que J.C. fils de Dieu
le Pere tout-puissant. Cette autre fête de l'empereur
devoit erre le jour qu'Herculius avoit été nommé ce-
sar

,
le vingt & unième de Juillet. Fortunat dit

: Je ne
puis dissimuler votre temerité : ainsi j'en donnerai avis
aux empereurs & au casar. Vous serez conduit sain &
sauf à monseigneur Aurclien Agricolaiis vicaire des
préfets du prétoire. Regulierement le préfet de la lé-
gion devoit juger les soldats sans les renvoïcr au gou-
verneurdela province. Mais le préfet du prétoire, dont
Agricolaüs tenaitla place, avoit J*urlsdiâlon surlesgens
de guerre.

Marcel fut donc mené sous garde dans la lviaurira-
nie Tingitane

,
devant Aurclien Agricolaüs. Il lui fut

presenté le trentième d'Octobre, & un des officiers dit
:

Anastase Fortunat president de la légion renvoie de-
vant vous Marcel centurion, qui est ici precent. Voici
la lettre qu'il en a écrite

:
je la lirai si vous l'ordonnez.
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Agncolaus dit : Quon îa Ille. un oujucr uic : ioi-
dut a jette la ceinture militaire a témoigne qu'il étoit
chrétien, & a

prononcé devant tout le peuple plusieurs

blasphêmes contre les dieux & contre ccsar
,

c'ell pour-
(Iual nous l'avons renvoie devant vous, afin que vous

en ordonniez comme il vous plaira. Après la lecture de

la tertre
,

Agricolaiis dit
:
Avez-vous ainsi parlé en pre-

sence du president ?
Marcel dit

: Oui, j'ai parlé ainsi.

Agricolaiis dit
:
Etiez-vous centurion ordinaire ? Marcel

dit
:

Oiii
,

je l'étois. Agricotaus dit
:
Quelle fureur vous

a fait jetter les marques de votre ferment
,

& dire de
telles paroles ?

Marcel répondit
:

Ceux qui craignent
Dieu n'ont point de fureur. Agricolaiis dit

:
Avez-vous

dit tout ce qui est contenu dans les actes du prcsident ?

Je l'ai dit
,
reprit Marcel. Agricolaiis dit

:
Avez-vous

jetté vos armes ? Marcel répondit : Je les ai jettées,par-
ce qu'il ne faut pas qu'un chrétien

,
qui sert J. C. fer-

ve pour les embarras du siecle. Agricolaüs dit
: Ce que

Marcel a fait, est de telle nature que la discipline doit
être observée pour 1 en punir, ht il prononça cctte
sentence contre lui

:
Il est dit

-,
que Marcel qui étoit cen-

turion ordinaire
,

qui s'est deshonoré en renonçant pu-
bliquement à son serment ; & qui a proféré en presence

du tribun d'autres paroles pleines de fureur
,

scra, exe-
cuté à mort. On lui coupa la tête, & il mourut ainsi

pour le nom de J.C. La desertion principalement ac-
compagnée d'un autre crime comme d'impiété & de
désobéïssance., étoit un crime capital par les loix Ro-
maines.

Le greffier qui devoit écrire cette sentence
, après

avoir écrit tout ce qui est rapporté ci-dessus, étoitCas-
sien. Mais voïant la constance de Marcel, il rémoigna:

à haute voix, que cette condamnation lui faisoit hor-

L. non omn. 5, §.
qui de/er.jf. de re
'imlit. 1. omne 6.(um. 1. If-
elJd.

A$ha sinc.

-

p. jïj.



reur ; ô£ jetta a terre les tables & le itilet dont il ecrivoir.
Tous les officiers furent surpns

;
Marcel rioit

:
le juge

se le.va de son siege tout émeu
,

& lui demanda pour-
quoi il a voit jette les tables avec dedain. Cassien répon-
dit

: Parce que vous avez dicté une sentence injuste. Il
le fit aussi.tÔt prendre & mettre en prison. Marcel qui
avoit ri de joie

,
prévoïant que Cassien seroit compa-

gnon de son martyre, fut executé le même jour tren-
tième d'Octobre. Comme onlemenait au supplice, ildit

au juge Agricolaiis
:
Dieu vous fasse du bien. Ensuite il

eut la tête tranchée. Un mois après & le troisiéme de
Decembre

,
Cassien fut ramené au même lieu

3

où Mar-
cel avoit été interroge

:
il fit à peu près les mêmes ré-

ponses, & obtint aussi la couronne du martyre.
L'empereur Diocletien vint paffer l'hyver' à Nicome-

die
3

la dix-neuviéme année de son regne
3

301. de J.C.
Le cesar Galerius Maximien après avoir défait les Per-
[es, y vint au£1i,

, pour l'excitera persecuter les chré-
tiens ;

poussé lui-même par sa mere, femme supersti-
tieuse

,
qui adoroit les dieux des montagnes, & fajsoit

tous les jours des sacrifices & des festins de viandes im-
molées. Les chrétiens loin d'y prendre part, jeûnaient
cependant & s'appliquoienr à la priere. Elle en conçut
de la haine contre eux ; & par les plaintes excita son
fils à les perdre

; car il n'étoit pas moins supers'Lltleux.
qu'elle. Il délibéra sur cette affaire avec Diocletien pen-
dant tout l'hyver

: & comme personne n'étoit admis k
ce conseil

5
on croïoit qu'il s'agissoit de l'interêt capi-

tal de l'empire. Le vieil empereur résista longtempsl
l'emportement de Galerius, montrant combien il étoit
dangereux de troubler le rcpos*du monde, & de répan-
dre- tant de saner. Que les chrétiens ne demindoient
qu'à moûrir ; qu'il se falloit contenter de détourner de'
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cette religion les ofhcÍers du palais & les gens de guierrc.'
Galerius ne se rendit point à ces rairons. Diocletien

voulut donc prendre conseil
; car il avoit cette milice

,de ne point consulter quand il vouloit faire du bien
,afin d'en avoir seul l'honneur

; mais de consulter quand
il vouloit faire.du mal, afin d'en rejetter le blâme sur
d'autres. On fit entrer quelque peu d'officiers de justice
& de guerre ,

& on leur demanda leur avis suivant leur
dignité. Quelques uns poussez par leur haine particu-
lière

,
disoient qu'il falloit ôter les ennemis des dieux

& de la religion publique
; & ceux qui étoient d'un au-

tre avis firent semblant d'ètre de celui-ci, voïant où pen-
choit Galerius. Diocletien ne se rendit pas pour cela

:
il dit qu'il falloit principalement consulter les dieux, ôc
envoïa un aruspiceà Apollon deMilet. Apollon répon-
dit, non par la prêtresse, mais du fond d'un antre ob-
seur

: Que les justes, qui étoient sur la terre, l'empê-
choient de dire la vérité

; & que c'étoit la raison pour-
quoi les oracles qu'il rendoit du trépied

,
étoient faux.

La prêtresse disoit la même chose
,

aïant les cheveux
épars, & se lamentant du malheur du genre humain.
Diocletien demanda à ses officiers,qui étoient ces justes
sur la terre. Un de ceux qui servoient aux sacrifices,dit:
Ce sont des chrériens sans doute. L'empereur l'écouta

avec plaisir, & résolut la persécution
; ne pouvant résis.

ter à ses amis, au cesar & à Apollon. Il vouloit toute-
fois garder la modération

,
de ne point répandre de

sang
: au lieu que Galerius vouloit que l'on brûlât vifs

ceux qui refuseroient de sacrifier.
Le jour qui fut marqué pour l'execution, comme ufli

jour convenable & heureux, fut la fête des Termina-
les, le dernier jour de l'ancienne année Romaine

,
qui

était le vingt-troisiemc de Février
; çomme pour ter-

miner
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eu cc jour la religion chrétienne. Ce jour étan
donc venu l'an 303. de J. C. qui étoit le vingtième di
regne de Diocletien

,
son huitième constat, & le sep

tiel-ne de Maximien Herculius
:

dès la pointe du jour
un prefet avec des capitaines, des tribuns & des tréso.
ners, vint à l'église de Nicomedie. Aïant rompu le
portes, on chcrchoit l'idole du dieu. On brûle les écri-
tures que l'on trouve , on abandonne tout au pillage
on prend

, on court de tous cotez. L'église ètoit en unlieu eleve que l'on voïoit du palais. Diocletien & Gale-
nus la regardoient, & consulterent long-temps s'il nevaloit pas mieux la brûler. Diocletien fut d'avis que non,& 1 emporta ,

de peur qu'allumant un si grand feu on nebrûlât une grande partie de la ville ; car l'église étoit en-vironnée de toutes parts de plusieurs grandes maisons.
On envoi a des soldats prétoriens qui marchoient en ba-
taille avec des cognées & d'autres ferremens

; ils envi-
l'onnerent le bâtiment

; & quoiqu'il fût fort élevé, en
peu d'heures ils le raserent.

Le lendemain on afficha unédit, portant que tou-
tes les églises feroient rasées & les écritures brûlées

:
que tous ceux de cette religion seroient privez de touthonneur ôc de toute dignité

:
qu'ils seroient sujets auxtourmens, de quelque ordre & de quelque rangqu'ils

fussent
: que l'on auroit action contre eux, & qu'ils n'en

auroient contre personne
, non pas même pour rede-

mander ce qu 'on leur auroit enlevé, pour se plaindre-
d une injure ou d'un adultere

: que les affranchis per-draient la liberté. Il y eut un chrétien d'une qualité
diitinguee, qui poussé d'un zele excellifeut la hardiesse
d'arracher publiquement cet édit ôc de le déchirer

;
se

mocquant des victoires contre les Goths & les Sarmates
dons il faisoit mention. Ce chrétien fut pris auffi-tôt,



tourmenté & brûle
, ce qu il louttnt avec une paucu^

admirable. Cet édit fut bien tôt suivi d'un autre ,
qui

ordonnoit de prendre par tout les évêques, les mettre

aux fers, & ensuite les contraindre à [acriher par toutes
sortes de moïens. On écrivit a l empereur Maximien

Herculius & au cesar Confiance, de faire la même cho-

se de leur côté
,

quoiqu'on neuf pas attendu leur avis

pour une affaire de cette importance.
^

Le cesar Galerius non content de ces edits, & voulant

pousser Diocletien à une persecution plus cruelle
,

hc

mettre le feu secretement a11 palais ; & quelque partie

aïant été brûlée, on en accusoit les chrétiens, comme
des ennemis publics. On disoit qu'ils avoient comploté

avec les eunuques, de faire perir les deux empereurs,
qui avoient pensé être brûlez vifs dans leur propre mai-
son. Diocletien tout fin qu'il croïoit être

, ne foupçon-

na rien de cet artifice ; mais brûlant de colere,il ordon-

na auffi-tôt que l'on tourmentât cruellement tous es

fiens. Ilétoit assis, faisant griller ces innocens. Tous les

juges & tous les chefs des offices du palais fairoient don-

ner la question
, par le pouvoir qu "il leur avoir attribué

•„

c'étoit à qui découvriroitlepremier quelque choie ; mais

on ne trouvoit rien,parce qu'on ne mettoit pas a la quel-

tion les serviteurs de Galerius, entre lesquels etoient les

coupables. Ilétait present & fort empresse,pour ne pas
laisser rallentir la furie du vieil empereur.. Quinze jours

après il entrepritencore un autre embrasemenc ; maison
s'enappercût de bonne heure

,
sans toutefois découvrir

l'auteur. Galerius qui avoit préparé son voiage
,

partit
le même jour, quoique ce fût encore :i.1.1

fort de l hyver,

disant hautement :
qu'il s'enfuïoit pour n'être pas brûle

tout vif.
Diocletien étendoit sa colere non seulement contre
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les eiques., mais contre tous. il contraignit sa fille
Valena toute la premiere

,
& sa femme Pri(ca de facri-

fier. Il fit mourir des eunuques autrefois très- puissans
qui avoient soutenu Ôc le palais &.,Ilui-même. Dorothée
le premier d'entre eux avec Gorgonius, & plusieurs qui
étoient sous sa charge, furent étranglez après de longs
tourmens. Pierre aïant refusé de sacrifier, fut élevé nud
en l'air & fouetté par tout le corps. Comme on l'avoit
déchiré jusques à lui découvrir les os ,

sans ébranler sa
confiance

: on mit du sel Ôc du vinaigre dans ses plaies;
on apporta un gril & du feu

, & on le fit rôtir commeles viandes que l'on veut manger :
lui déclarant qu'il ne

.

iortiroir point de cet état, s'il ne vouloir obéir
:

il de-
n1eura ferme, & mourut dans ce tourment. On compte
encore entre ces martyrs domestiques de l'empereur

,l'eunuque Indes, Mygdonius & Mardonius.
On prit les prêtres & les diacres

; & sans aucun exa-
men, sur leur confession on les condamnoit & on les
menoit au supplice avec tous les leurs. Anthime évêque
de Nicomedie eut la tête coupée

;
plusieurs aùtres fu-

rent egorgez ; plusieurs de tout âge & de tout sexe furent
brûlez

, non pas un a un ,
mais à tas, en mettant du feu

autour d'eux. On dit qu'il y eut des hommes & des fem-
ines ,

qui par un exces de zele sauterent d'eux-mêmes
dans le bûcher. D'autres liez par les bourreaux en gran-de quantité, furent mis dans des barques ôc jettez en
mer, & avec de grosses pierres au cou. Onjetta aussi dans
la 111er les corps des officiers de l'empereur que l'on avoit
enterrez d abord

\ mais ensuite on les fit déterrer
,

de
peur que s ils demeuroient dans des tombeaux, on ne
ne les adorat comme des dieux

: car c'est ainsi que les
païens jugeoienr des honneurs que l'on rendoit aux mar-
tyrs. Toutefois Diocletien & Maximien avoient eux-
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mêmes décidé que les criminels iupphcicz ne devoient

pas être privez de sépulture.
La persécution s'étendit sur tout le peuple de Nico-

medie. Les juges dispersez par tous les temples contrai-
gnoient tout le monde à sacrifier

:
les priions etoient

pleines. On inventait des tourmens înoiiis
; & de peur

de se meprendre en rendant justice à des chretiens, il y
avoit des autels devant les tribunaux & dans les cabinets
des juges, pour faire sacrifier les parties avant que de

plaider leurs causes. On vit dans la même province de

Bythynie un gouverneur transporté de joïe, comme s 'il

eût vaincu un peuple barbare, parce qu 'un chrétien qui

avoit résisté pendant deux ans avec une grande force
,

parut a la fin ceder.,
Dans le même temps que l'on abattoir Teglise de Ni-

comedie, il y eut deux auteurs qui publièrent des écrits

contre la religion chrétienne. L'un étoit philosophe de

profession
,

mais dont les moeurs étoient contraires à sa

dottrine
: en public il recommandoit la modération

,
la frugalité, la pauvreté

-,
mais il aimoit l'argent, le plai-

sir & la dépense
; & faisoit meilleurechere chez lui qu'au

palais. Tous ses vices se couvraient par l'exterieur de

ses cheveux & de son manteau , par ses grandes richesses

& le crédit qu'il avoit auprès des magyars
,

dont il

vendoit les jugemens & -iiitimidoir ses voisins, qui n'o-
soient se plaindre des maisons & des terres qu'il avoit
usurpées sur eux. On ne sçait qui etoit ce philosophe

:

mais on sçait qu'il publia trois livres contre la religion
chrétienne. Il disoit d'abord

,
qu'il étoit du devoir d 'un

philosophe de remedier aux erreurs des hommes, les ra-

menant au vrai chemin
,

c'cil-,'i-dire
,

au culte des dieux,

qui gouvernoient le monde
; & de ne pas souffrir que les

gens simples demeurassent en proïe à la malice des sé-
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ducteurs : qu'il vouloit montrer la lumiere de la sagesse
à ceux qui ne la yoïoient pas , & les guérir de cette ob-
si:ination qui les faisoitsouffrir inutilement tant de tour-
mens. Afin que l'on ne doutât pas du motif qui l'exci-
toit :

il s'étendoit sur les louanges des princes
,

relevoit
leur pieté & leur sagesse qui se sign'aloient même dans
la défense de la religion

, en réprimant une superflition
impie & puerile. Mais lorsqu'il vouloit entrer en ma..
tierc ,

il ne sçavoit ce qu'il attaquoit ;
seulement il dé-

couvrit sa malice, d'avoir choisi ce temps pour publier
cet ouvrage.

L'autre auteur étoit du nombre des juçcs
,

& un de
ceux qui avoient conseillé la persecution. On croit quec'étoit Hierocles

,
né en une petite ville de Carie, & de-

puis gouverneur d'Alexandrie. Il écrivit deux livres
%qu'il intitula Philalethes, c'est-à-dire,, amis de la vérité*

& adressa son discours aux chreciens-mêmes,pournepas
paroître les attaquer3maisleur donner de salutaires con-seils. Il s'efforçoit de montrer de la contradiction dans
les écritures f-lintes

5
& en paroissoit si bien instruit

squ'il [embloit: avoir été chrétien. Il attaquoit principa-
lement S. Pierre

,
S. Paul & les autres disciples qu'il

accusoit d'imposture^lesreconnoissant toutefois pour des
percheurs grossiers & ignorans : sans considerer com-bien il étoit impossible, que des ignorans fussent d'habi-
les trompeurs. Il disoit que J. C. aïant étéchaŒé par les
Juifs, avoit assemblé neuf cens hommes, avec lesquels il
piHoit lepaïs. Voulant refuter ses miracles sans oser les
nier ,

il s efrorçoit de montrer qu'Apollonius de Tyane
en avoir fait de pareils, ou même de plus grands. C'e st
ainU qu 'à Nicomedie on attaquoit les chrétiens

, par la
violence & par les ddèours.

Peu de temps après il y eut quelque entreprise contre
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i empire vers Melixine en /\rmcuic , ex une iiuuw m
SyrIe, où un nommé Eugene fut reconnu empereur par
ses soldats. Cefut l'occasion d'un nouvel edit contre les

chrétiens, portant que tous ceux qui gouvernoient les

églises fussent mis aux fers
: en sorte que c'étoit unspec-

tacle pitoïable. On voïoit par tout les prisons remplies

non plus d'homicides & de scelerats
,

mais d'évêques,

de prêtres, de diacres, de lecteurs & d exorcistes :
il n 'y

restoit plus de place pour les malfaiteurs. Ensuite il

vint d'autres lettres', portant que les pionniers qui sa-

çrifieroient, seroient mis.en liberté; & que ceux qui per-
severeroienc, seroient tourmentez en toutes manieres.

Ce qui produiÍitune multitude innombrablede martyrs

en chaque province
,

principalement en Afrique
, en

Mauritanie, en Thebaïde tk en Egypte, dont plusieurs

passerent d'une ville & d'une province à l'autre. Un en-
tre autres ,

nommé Donat, à qui Laa:,lnce adresse l'é-

crit de la mort des persecuteurs, fut tourmenté jusques

à neuf fois, par trois differens juges : par Flaccus pré-

fet de Bithynie
, par Hierocles, un de ceux qui avoient

conseillé la persecution
,

& enfin par Priscillien [on.

successeur.
En Palestine le premier qui souffrit le martyre, fut

Procope
,

qui dès sa jeunesse avoit conserve lacha{tecé

& pratiqué toutes les vertus. Son corps abattu d'auste-

ritez sembloit être mort, & ne se soutenir que par la vi-

gueur de l'ame ;
sa nourriture n etoit que du pain & de

l'eau, encore n'en prenoit-il que de deux ou trois jours

l'un
,

& quelquefois au bout de sept jours. Il méditait

jour & nuit les saintes écritures ; mais il ne s etoit gucres
appliqué aux lettres humaines. Le lieu de sa naissance

etoit Elia, c eit-a-dire Jerusalem, mais sa résidence croit

à Scythopolis, ou il faisoit trois fondionsdans l'eglise
s

Zactant. de tnprt.
n.¡Ó.

XXXI.
- Martyrs de Pates-

cine.

Etifeb. de martyr.
Palejt. c. }.
4?saJine'. p. 371.



e acteur, cl interprète en langue Syriaque&dtcxorcif1:e.
Les levures publiques de l'écriture se faisoient en Grec
& il 1 expliquoitau peuple en Syriaquie-qui étoit la lanoue
vulgaire. 1

Etant envoïé de Scythopolis à Cesarée avec quelques
autres, il fut arrêté à la porte de la ville & mené augouverneur nomme Flavien. Ainsi il ne fut point mis enprison mais d'abord qu'il fut presenté au tribunal &qu on lui eut ordonné de sacrifier aux dieux, il dit qu'il
nen connoissoit qu'un, à qui on doit sacrifler,ainsiqu'il
le veut lui-même

: & comme on lui ordonna d'offrir deslibations aux quatreempereurs, il dit un versd'Homère
qui porre ,

qu'il n'est pas bon d'avoir plusieurs maîtres !
& aussi

- tôt on lui coupa la tête
,

le septiéme de Juillet
un mercredi, a Cesarée en Palestine. Après lui dans la
même ville plusieurs evêques du païs souffrirent de
grands tourmens.

Quelque
- uns cederent par lâcheté à la premiere at.taque. Il y en avoit un à qui on tenoit les mains en1 approchant de 1 autel des idoles, &on luijettoit dedansdu sacrifice prophane, afin qu'il parut y participer

; &
,quoiqu il n y eut pas touché

,
il se retiroit sans rien di-

re , tandis que Ion disoit qu'ilavoit sacrifié. Un autreemporte demi-mort étoit jenéJ comme s'il eût déjà ren-du 1 amc : on le relâchoit & le comptoit entre ceux quiavoient sacrifie. Un autre crioit & protestoit qu'il n'o-beiroitpas ; mais on le frappoit au visage,pluGeurs mainslui fermoient la bouche
,

& on le repoussoit de force
quoiqu î n eut pas sacrifié Les païens comptoient pourbeaucoup de paraître réu ffi r dans leur dessein. Deux [eulsd entre tous ceux -

la reçurent la couronne du martyre.Alphée & Z.chee, dont le dernier était diacre de le-
glise e Gadare ou Gadda. Après avoir été fouettez



déchirez ôc tourmentezen piuneursmameies, ilS iuicm
tenus jour & nuit dans les entraves écartez jusqu'au qua-
trième trou j & eurent enfin la tête tranchée le dix-sep'"

tién1e du mois Dius ou Novembre.
Romain souffrit le même jour à Antioche. Il étoit de

Palestine,, diacre & exorciste de l'église de Cesarée
: car

çn ces temps-la cornme les clercs étoient en petit nom-
bre

j
ils faisoicnt souvent plusieurs fonctions. Il se trou-

va à Antioche lorsque l'on abattit les "uliscs
i & voïanc

plusieurs personnesqui s'approchoient en foule des ido-

les, hommes
^

femmes, cnfans
:

cespectacle lui parut in-,

supportable. Il s'avança & leur fit des reproches a haute

voix. Cette hardiesse fut cause qu on l arrêta : & com-

me le juge Asclepiade lefaisoit tourmentercruellement,

il ne laissoit pas , au milieu des tourmens, de montrer
la vanité de l'idolâtrie Se l excellence du christianisme.

Enfin il proposa au juge d'interroger un enfant innocent,

pour voir ce qu'il en diroit.
On en prit un d'environ sept ans, nommé Barulas.

Romain lui demanda lequel il valoit mieux adorer J. C.

& par lui le Perc
, ou la multitude des dieux. L'enfant

répondit
:

Il n'y a qu'un Dieu : &j J. C.est le vrai Dieu.

Le juge fit approcher sa mere, en presence de laquelle

jl le fit fouetter si cruellement, que le sang couloit de

tous côcez. Tous les assistans & les bourreaux mêmes

ne pouvoient retenir leurs larmes : la merc l'encoura-

geoit
,

& le reprit comme d'une foiblesse
,

de ce qu'il

demandoit à boire. L'enfant fut mis en prison
,

& on
recommença à tourmenter Romain

,
qui fut enfin conr-

damné au feu, & l'enfant à perdre la tête. La mere le

porta entre ses bras jusques au lieu du supplice
,

& le

donna au bourreau sans pleurer
:
seulement elle le baisa

ôc se recommanda à ses prières, Elle étendit foil man-
- • teau
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teau pour recevoir le sang & la tête qu'elle emportardans ion sein.
Cependant on emmena Romain au même lieu

; on
1 attacha au pieu, & on l'entoura de bois

; que l'on alloit
a Humer. On artendoit reniement l'ordre de l'empereur

a lerius., qui etoit present a Anrioche. Il y avoit des
Juifs qui disoient

:
Chez nous les trois enfans furent

auvez de la fournaise
; mais ceux-ci brûlent. AulIi-tôt

le ciel se couvrit
, & il vint une si grande pluye

,
qu'on

ne put pas même allumer le feu. Le martyr s'écria
:

Où
donc ce ^euv L'empereur le fit délivrer

; mais le juge.
le condamna à avoir la langue coupée. Un médecin
nomme Ariflon

,
qui par foiblesse avoit renié lafoi, se

trouva present, il avoit sur lui les instrnmens neceflai-
res pour cette opération ; car les médecins railoienc
alors la chirurgie. On le contraignit malgré lui à cou-per a langue du martyr ; & il la garda

, comme une re-ique prérieure. Le martyr fut envoie enprison. En en-trant le geôlier lui demanda son nom ;
il le dit, & parla

encore depuis, à toute occasion
; prononçant mieux

qu'il ne faisoit avant qu'on lui eût coupé la langue;
car naturellement il bégaïoit. Le juge &

l'empereur
aiant appris, ils [oupçonnerenr le medecin commechrétien de !avoir épargné. On le fit, venir ; il montrala langue qu'il avoit gardée

, & dit
: Qu'on fatTe venir

un homme qui ne toit point affilié de Dieu
,

cw'on lui
coupe autant de la langue

; s'il peut vivre après, accu-lez-moi d'artifice. On prit un condamné, on mesura
exactement la langue:coupéeJ on lui en coupa autant& aussi-tôt il mourut. Cependant saint Romain étoir
3U!j CrS' r11 demeura long-temps, les deux pieds é-
tendus jusques au cinquième trou. Enfin la fête delà
Vingtième année du regne étant proche, comme on



déhvroit tous les prisonniers ; on le lailla ieul en prnofï?

6c on l'y étrangla, sans le tirer de ses entraves. Cela sc

passa la premiere année
,

lorsque la persécution n atta-
quoit que les ministres de l'égliie.

A Tyr plûsîeurs martyrs après avoir souffert des coups
de fouet innombrables

, avec un confiance merveilleu-

se
,

furent exposez à des leopards
,

des ours 6c des ian-
gliers que l'on excitoit avec le fer 6c le feu. Ces bêtes

venoient avec des crïs terribles
-,

6c les martyrs les atten-
dotent de pied-ferme, mais elles n'osoient en approcher;

& se retournoient contre les païens qui les excitoient.

Il n'y avoit que les martyrs qu elles épargnaient, quoi-

qu'ils fussent nuds 6c qu'ils remuassent les mains pour
les attirer ; car on leur commando'it de le faire. Quel-

quefois les bêtes s'élançoient contr eux ; mais il sem-

bloit qu'une force divine les repoussât en arriéré. Une

premiere bête n'aïanr rien fait, on en faisoit venir une
feconde & une troisiéme contre le même martyr : un
d'eux qui n avoit pas vingt ans, se tenoit debout, les<

mains étendues en forme de croix, 6c prioit tranquil-
lement

,
sans faire aucun mouvement ; au milieu de ces>

bêtes, qui sembloient l'aller devorer, 6c qui par une

vertu secrete rctournoient en arriere. Cinq autres, qui
étoient Egyptiens, furent exposez à un taureau furieux,

il jcttoit en l'air de ses cornes les païens, qui s'appro-
ehoient.de lui, 6c les laissoit demi-morts , mais venant

en furie contre les martyrs, il ne pouvoit s approcher

d'eux
, 6c retournait en arriere

,
trépignant des pied, 6c

donnant des cornes de côté 6c d'autre. On leur prelen-

* ta encore d'autres bêtes, & enfin on leur coupa la tete
à tous, 6c on les jetta dans la mer. Eusebe depuis ^eve-

que de Cesarée raconto ces faits, pour les avoir vûs de

ses yeux",
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fcn Egypte une inhnite d'hommes, de femmes &
d 'ensans moururent en diverses manières

-, & toutefois
les païens mêmes en sauverent plusieurs, cachant ceuxqui avoient recours à eux, & s'exposant à la perte de
leurs biens & à la prison plutôt que de les trahir. Saint
Athanase disoit depuis l'avoir appris de ses peres. Quant
aux martyrs les uns après avoir souffert les dents de fer,
les fouets & les tortures, furent brûlez

:
les autres noïez

dans la mer : d'autres eurent la tête tranchée
,

d'autres
moururent dans les tourmens :

d'autres moururent de
faim

: d autres furent crucifiez
,

les uns à l'ordinaire
,comme les ffialfaiéèeurs, les autres clouez la tête enbas

-, & on les gardoit jusques a ce qu'ils mourussent de
faim sur leurs poteaux. En Thebaide on exerça des
cruautez incroiables. Au lieu d'ongles de fer, on se ser-
voit de tells de pots cassez pour déchirer les martyrs
par tout le corps, jusques à ce qu'ils expiraflent. On at-rachoirdes femmes par un pied, & on les 'él,evoitainsi enl'air avec des machines; ensorte qu'elles demeuroient
pendues la tête en bas entierement nues, donnant unfpe&acleégalement honteux & cruel. Il y avoit des hom-
mes , que 1 on lioit par les jambes à de grosses branches
de deux arbres, que l'on avoit approchées avec des ma-chines

,
puis on les lâchait pour reprendre leur situation

naturelle, ôc en se redressant elles démembroient les
martyrs.

Ces cruautez ne durèrent pas peu de temps. Mais
pendant les années entières, 0Il. en faisoit mourir parjour tantôt dix, tantôt vingt, tantôt trente ,

tantôt
soixante

, tantôt cent, avec leurs femmes & leurs enfans
tous petits. Eusebe dit avoir appris étant sur les lieux

,qu en un jour on avoit coupé tant de têtes, que le fer
en croit émoussé

, & se cassoit même quelquefois
: Ôc
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que les bourreaux étoient il las de tuer
y

cpils le re-
laïoient les uns les autres. Il dit avoir vu lui-même,
si.tôt que des chrétiens étoient condamnez, d'autres

accourir de toutes parts autour du tribunal, en se con-
feflanc chrétiens

i & recevoir leur condamnation de

mort avec joïe en riant & en chantant des cantiques
d'action de grâces jusques au dernier soupir. Il y en a-
voit enttfeux de distinguez par leur naissance, par leur
réputation, par la science & la philosophie.

Tel étoit P'ii'lloro'n-je
,

qui exe-rçoit une charge con-
fiderable à Alexandrie

3
& qui tous les jours rendoit la

justice entouré de gardes
,

suivant l'usagedes magistrats
Romains. Tcl était aussi PhiIeas.évêque de Thmoüls. Il
s'étoit acquité dignement dès charges publiques de [on

païs, & étoit -celebre pour la philosophie. Ces deux
étoient sollicitez par une infinité de personnes parens àc

amis,
,
par les magistrats

, par le juge même
,

de s epar--

.gner ,
ôc d'avoir pitié de leurs femmes & de leurs en-

sans ; mais ils demeurèrent fermes
,

& eurent tous deux

la tête coupée. Quelque temps auparavant Phileas

étant à Alexandrie, avoitécrit à (onpeupledeThmouis

une lettre
,

où il dirait en parlant des martyrs:
Qui pourroit faire le dénombrement des exemples

de vertu qu'ils ont donnez ? Car comme il étoit permis
à tous ceux qui vouloient de les maltraiter

, on se ser-

voit de tout pour les frapper
:

de gros bâtons., de ba-

guettes ,
de fouets, de lanieres & de cordes. On liait a

quelques-uns lés mains derriere le dos
,

puis on les at-
tachoit.au poteau, & on les étendoit avec des machi-

nes ;
ensuite on leur déchiroit avec les ongles de fer

,
non seulement les cotez comme aux meurtriers, mais

le ventre
y

les jambes & les joues. D'autres étoient pen-
dus par une main dans la galerie

^
souffrant une douleur

7.tJf. S. hi(ik c. io •



€xceinve par 1 exteniion des jointures. D autres étoient
liez à des colom'ncs contre le virage)[ans que leurs pieds
portaient à terre :

afin que le poids du corps tirât leurs
liens. Ils demeuroient en cet état, non seulement tandis
que le gouverneur leur parloir, mais presque tout le
jour. Car quand il passoit à d'autres, il laissoit des of-
fiejers pour observer les premiers, & pour voir s'il n'y
en auroit point quelqu'un qui cedât à la #>rce des tour-
mens. Il ordonnoit de serrer les liens sans misericorde,&
quand ils seroient prêts à rendre l'ame, les détacher &
les traîner par terre. Car ils ne nous comptoient pour
lien

, non plus que si nous n'étions plus.
Il y en avoir qu'après les tourmens on mettoit aux

entraves, étendus au quatrième crou ; ensorte qu'ils
étoient contraints à demeurer couchez sur le dos, ne
pouvant plus se soutenir. D'autresjettez sur le pavé, rai-
soient plus de pitié à voir, que dans Faction de la tor-
ture ;

à cause de la multitude des plaies dont ils étoient
couverts. Les uns sont morts constamment dans les
tourmens-, d'autres étant mis en prison demi-morts ,ont fini peu de jours après par les douleurs

; les autres
aïant été pansez font encore devenus plus courageux
par le temps & par le séjour de la prison. De sorte quequand on leur a donné le choix de demeurer libres en
s approchant des sacrifices profanes, ou d'être condam-
nez a mort, ils ont cho1li la mort sans hesiter i car ils
sçavoient ce qui est marqué dans les divines écritures

:Celui qui sacnfie à des dieux étrangers sera exterminé
y

& encore Tu n'auras point d'autres dieux que moi.
C cft ainsi que le martyr Phileas écrivoit peu avant sa
mort, étant encore en prison

, pour encourager soia
troupeau.

Lorsqu'il fut sur l'échafaut, Culcien gouverneur

Ex. XXII, 2e. %xi
3.



d'Egypte le pressa de tacriher
,

du moins au leul iJicu
qu'il reconnoissoit. Phileas répondu

;
Il ne desire pas de

tels sacrifices, parlant des sacrifices sanglans. Cuicien

dit
:

Quels sont donc les sacrifices qui luiplaisent? phi-

leas répondit
: La pureté du cœur & des sens, & la verité

dans les paroles, Culcien dit
:

Moïse n'a-t-il pasfacrifié?

Phileas répondit
;

Il étoit ordonné seulement aux Juifs
defacrifier àtheu seul

,
à Jcrufa)em ;

les Juifs pechent

maintenant
^

en célébrant ailleurs leurs solemnitez,
Culcien dit

:
Laisse ces paroles inutiles, & sacrifie. PhU

leas répondit
:

Je ne soiiiller-ii point mon ame. Cui-

cien dit
:

Perdons-nous lame ? Phileas répondit
:
L'ame

'& le corps, Culcien dit
: Ce même corps , cette chair

ressuscitera-telle? Oui, dit Phileas. Culcien dit encore :

Paul n'a t-il pas nié J.O Non
,

dit Phileas, à Dieu ne
plaise. Culcien ajouta :

Paul n'étoit-il pas persecuteur?

Phileas répondit
:

Non
,

à Dieu ne plaise. Culcien dit
:

Paul n'éroit-il pas un homme du commun ; un Syrien
qui parloit Syriaque ? Phileas répondit

:
Non, il étoit

Hebreu, & parloit Grec, & avoit une s,-,igefse au-dessus

de tous les hommes. Cuicien dit : Tu diras peut erre ,
qu'il écoit au-dessus de Platon. Phileas répondit

:
Il etoit

plus rage, non seulement que Platon, mais que tous les

philosophes ; car il a persuadé les sages, e4 si vous vou«
lez

,
je vous dirai ses discours.

Culcien dit
:

Sacrifie donc. Phileas dit : Je n'en ferai

rien. Eu:ce par conscience
,

dit Culcien ? Oui, repon"

dit Phileas. Pourquoi donc, dit Culcien
, ne fais-tu

pas conscience d'abandonner ta femme & tes cnfans f

Parce
,

dit Phileas, que je dois à Dieu un plus grand

amour. A quel Dieu
,

dit Culcien ?
Phileas étendit les

mains au ciel
,

& dit
: Au Dieu qui a fait le ciel & la

terre, la 111er & tout ce qu'ils contiennent. Les ayoçats
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vouloient empêcher Phileas de tant parler, & lui di-
soient

:
Pourquoi résistez-vous au gouverneur ? Phileas

repondit
: Je répondsà ce qu'il me demande, & ensuite

:
Ce ne sont pas seulement les chrétiens qui font ainsi

;
voïez l'exemple de Socrate comme on le menoit à la
mort, sa femme presente avec ses enfans ne le fit pas
revenir. Culcien dit

: J. C. étoit-il Dieu ? Oui, répon-
dit Phileas. Culcien dit

: comment es-tu persuadé qu'il
étoit Dieu ? Phileas répondit

:
Il a fait voir des aveugles

& ouir dessourdsj il a purifié des lépreux, ressuscité des
morts, rendu la parole à des muets, guéri grand nom-bre de maladies, & fait plusieurs autres miracles. Cul-
cien dit

: Un crucifié est-il Dieu ? Phileas répondit
: Il

a été crucifié pour notre [alnt
:

il sçavoit qu'il le dévoie
être, & qu'il devoit souffrir des affrons, & il s'est livré
a toutes ces souffrances pour nous. Car tout cela avoir
écé prédit de lui par les saintes écritures, que les Juifs
croient avoir, & ne les ont pas j vienne qui voudra voir
S'il n'en: pas -,tinsi.

Culcien dit
: Souviens-toi que j'ai épargné ton hon-

neur. Car j'aurois pû te maltraiter dans ta ville
,

& je
ne lai pas fait. Phileas répondit

: Je vous en remercie
mais faites-moi la grâce entiere. Que delIres-tu

,
dit

Culcien ? Phileas répondit
: Suivez votre humeur, fai-

tes ce qui vous est commandé. Culcien dit : Veux-tu
ainsi mourir fins sujet ? Non pas sans [ujet, dit Phi-
leas

, mais pour Dieu & pour la vérité. Culcien dit ;Paul étoit-il Dieu? Non, répondit Phileas. Qu'étoit-il.
donc ? dit Culcien. Phileas répondit

: Un homme sem-
blable a nous ; mais le Saint-Esprit étoit en lui, & par
la vertu du Saint-Esprit il faisoit des miracles. Culcien
dit

: Je te donne en grâce à ton frerc. Phileas répondit
?

Faites-moi la grâce entiere
,

suivez votre passion
>

ôc



faites ce qui vous elt commande, v^uicien qic . oi eu
n'avois rien / j.e ne te pardonnerais pas mais parce que
tu as beaucoup de bien

,
6c que tu peux nourrir preique

toute la province ,
je t'épargne, 6c je te conicille de

sacrifier. On voit par-là quelles étoient les aumônes des

chrétiens riches. Culcien dit
;

Ta pauvre femme te re-
garde. Phileas répondit: JeCus-Christ-est le Sauveur de

tous nos esprits, Il m'a appelle a l héritage de sa gloire
,

il peut aussi l'y appeller, Les avocats voulurent faire

croire qu'il demandoit un délai, & se, jetterent a {cs

pieds avec tous les officiers, le curateur , l:.x. tous ses pa-

rens, le priant d'avoir égard a sa femme, 6c de prendre
soin de fesenfans. Il demeura ferme comme un rocher
battu par la tempête

:
difint qu'il devoit tenir pour ses

parens les saints martyrs 6c les apôtres.
Philorme) ce magistrat d'Alexandrie dont j'ai par-

îé
,

se trouva present j 6c voïant la. fermeté de Phi-
leas

,
il s'écria

;
Pourquoi faites-vous de vains efforts

contre la constance de cet homme
;

pourquoi le vou-
lez-vous rendre infidele à Dieu. Ne yoïez-vous pas
qu'il ne vous voit ni ne vous entend, & qu 'il elt touz
occupé dç la gloire celeste ? Ces paroles tournèrent la

colere de tout le monde contre Philorome
^

ils dcmin,
derent qu'il fut condamné comme Phileas

, par le mê-r

me jugement. Le juge y consentit volontiers, & ordon,

na que tous deux eussent la tête coupée. Comme on les

menoit au lieu ordinaire de l'execution, lefrf;se de Phi..

leas, qui étoit un des avocats s'écria
:

Phileas demande
abolition. Culcien le rappçlla 6c lui dit

:
As»"tu appelle?

Phileas répondit: Je n'ai point appelle, Dieu m 'en gar-
de

: Ne prenez pas garde à ce malheureux ; pour n10i

je rends de grandes actions gç grâces aux empereurs,
& à vous .d'être dçvçnu çohemier de J. ç, Qyapd ils

,
* * fuient
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lulwul «"wvc/i au lIeu ae 1 execution , PhIleas -étendit ici
mains vers I Orient

, & dit à haute voix : Mes chers en-sans
, vous qui cherchez Dieu, veillez sur vos coeurs ; car

1 ennemi comme un lion rugi (Tant, cherche à vous a-battre
: nous n avons pas encore souffert, nous com-

mençons àsouffrir, & à être disciples de J. C. Mes
chers enfans, attachez-vous à ces preceptes. Invoquons
celui qui elt sans tache, incomprehensiblc, aLEs[ur les
cherubins, auteur de tout : le commencement & la fin

:
a lui soit gloire dans les liecles des siecles amen. Quand
il eut ainsi parle, les bourreaux leur coupèrent la tête à
tous deux.

Il y eut a Alexandrie plusieurs martyrs à qui on cou-
pa le nez ,

les oreilles & les mains ; puis on mettoit le
reste du corps en pieces. A Antioche on en grilla plu-
sieurs, pour les faire souffrir long-temps

: & d'autres
aimèrent mieux laisser brûler leur main droite

, que de
toucher aux sacrifices prophancs

;
d autres suïant la ten-tation, avant que de tomber entre les mains des perse-

cuteurs se précipitèrent de dessus des,toits élevez. Ce
qui doit être attribué à une inspiration particuliere du
S. Esprit, sans être tiré à consequenoe. Il y eut deux

rrs vierges a Antioche
,

même d'une noblesse
»

d'u-
ne beaute, d'une pieté singuliere, que les persecu-
teurs firent-jetter dans la mer. Dans la même ville oncompte encore pour martyrs Basiliffee Antoine prêtre
Anastase & plusieurs autres ecclesiastiques

: Marcionil-
lc

, un enfant nomme Celse, sepr freres & plusieurs au-tres. Dans la haute Syrie, nommée Augusta Euphrate-

.

Sergius & Bacchus, depuis très-iliustres par leurs

•

MeCopotJmie& plusieurs furent pendus par les
Pied

3

y

d un petit feu allumé au-delïbus. En
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Arabie on les tuoit: a coups de coignees. fcn ^ippacioccr
on leur brisoit les jambes. Dans le Pont on leur fichait
fous les ongles des roseaux pointus : à d autres on re-
pandoit sur le dos du plomb fondu

>
8c on leur faisoic

souffrir des tourmens si infames
,

qu'il n'eit pas même
possiblede les exprimer. Les juges s'étudioient a trouver
des inventions nouvelles de supplices, comme s ils eut*

sent combattu pour gagner un prix. En Phrygie il se

trouva une petite ville dont le gouverneur, letresorier^

tous les officiers 8c tout le" peuple confcflerent qu'ils.

étoient chrétiens
,

& refuteren.c d obéir a ceux qui les,

vouloient faire idolâtrer. On envoïa des gens de guerre-
qui entourerent la ville, y mirent le feu 8c la brulerenc

avec les femmes 8c les enfans
,

qui invoquoient J. C.
Dieu sou verain. Celui de cette ville qui se 6gnalale plusy

fut un officier Romain nommé Adaucus, d'une noblesse

considerable en Italie
,

qui avoit palfé- par toutes les;

charges
>

même par celle de catholique
y ou tresorier

gênerai.
Le gouverneur de Galatie nommé Theotecne

,
étoic:/

un homme violent 8c cruel, qui avoit promis a l 'empe-

reur d'y exterminer le christianisme. Sur le seul bruit de
sonarrivée dans la province, les églises furent dissipées

y
8c un grand nombre de fideles s'enfuïrent dans les de-
serts 8c sur les montagnes. Car il fit marcher devant lui
plusicurs officiers l'un après l'autre, chargez de menacer
terribles, 8c enfin des edirs qui ordonnoient la démo-
lition des églises 8c le reste de la persecution. Les païens^

étoient dans les feslins 8c danslajoie; ils sejettoientdans
les maisons des chrétiens

,
8c prenoient tout ce qu ils

rencontroient, sans que l'on osât leurrésifier seulement

d'une parole
: autrement on étaitaccu[tde[édition. Au-

cun chrétien n'osoit plus paroître en public
:
.les princi-

Euf, viil. c. il.
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*,jpaux soient en prllon chargez de fers ; les femmes de
condition etoient traînées par des hommes insolens

;
la

plupart se retiroient dans les deserts, ou ils se cachaient
dans des cavernes,réduits à vivre d'herbes & de racines.Etant accoutumez à une vie plus commode, ils sliccom-
boient à cette misere

; les uns mouroient de faim
,

les
autres venoient se faire prendre.

A Ancyre capitale de cette province, étoit un chré-
tien nommé Théodore, marié, & menant une vie C0111-
mune en apparence, juCques-là qu'il tenoit une hôtelle-
rie

; mais en effet d'une verru sînguliere. Dès sa jeunesse
il avoit méprisé let plaisirs & les richesses, s'applicju.anc
au jeune & à l'aumône. Il recourait les malades & les af-
Bigez, travailloit a la conversion des pecheurs, & parses exhortations fit plusieurs martyrs. Il avoit meme le
don des miracles, & guériflbit les maladies incurables

,par ses prieres & pir Timpo/ition de ses mains.
Pcnd.1nc la persecution il aflilloit les confesseurs pri-

fonniers, & enterroit les corps des martyrs ,
quoiqu'on

l eut défendu sous peine de mort. C'étoit lui qui foùr-
nilTolt du pain & du vin pour le saint sacrifice

: car on
ne pouvoir en acheter, parce que le gouverneur avoit
fait offrir aux idoles tous les vivres que l'on trouvoit
en public. Mais Thcodote avoit fait ses provisîons, ôc
son métier lui donnoit occasion de donner à manger,
ôc^ meme de loger plusieurs personnes

; en sorte que son
hôtellerie devint l'écrllsc

,
où on celebrÓit les m y itei-es,

l'ho,-Plcc des étrangers, & le refuge de tous les chré-
tiens.

Il alla à un bourg nommé Mal
,

diflant de la ville
environ quarante milles ou treize lieuës, pour recueillir
les reliques du martyr Valens, que l'on avoir jerrécs
dans le fleuve Halys. Il rencontra quelques chrétiens,



qui avoient été arrêtez peu auparavant par igurs pa-
renspour avoir renversé un autel de Diane ; & qu'il
avoit délivrez avec beaucoup de peine & de dépense.

Ils lui rendaient grâce.,comme au bienfaiteur commun
de tous les *affl,,gcz. Il tes pria de manger avec lui, pour
continuer ensuice leur vüÏ.1ge ; & ils s'assirent ensemble
sur l'herbe près d'une caverne, au bord du fleuve, a
deux stadesdu bourg, en un lieu orné de toutes sortes

de fleurs, & environné de beaux arbres, d'où les oiseaux
se faisoient entendre. Theodote envoïa quelques-uns
de ses compagnons au bourg inviter le prêtre de man-

ger avec eux ,
& leur faire les prieresotdinaires des voïa-

geurs. Car autant qu'il pouvoit:t il ne mangeoit point
sans la benediction d'un prêtre. Ceux qui etoient en-
voïez trouvèrent le prêtre qui sortoit de l'église après la
prière de l'heure de sexte. Il leur demanda s'ils étoient
chrétiens, & les pria d'entrer chez lui. Puis il ajouta :
Voilà mon songe. J'ai vu deux hommes qui vous res-
sembloient, & qui m'ont dit qu'ils apportoient un tré-

sor à ce païs. Il est vrai, dirent-ils, nous avons un trésor,
qui cst Thcodote, homme d'une pieté singuliere

; mais

montrez-nous le prêtre de ce bourg. C'est moi-meme,
dit Fronton, car il se nommoitainsï. Mais il vaut mieux

que vous ameniez chez moi Theodote. Il ne convient

pas de demeurer dans le bois, en un lieu ou il y a des

chrétiens. Ils se joignirent & se baiserent. Theodotc
s'exeusoit de venir chez le prêtre Fronton , parce qu 'il

étoit pressé de retourner à Ancyre
, pour recourir les

chrétiens. Après qu'ils eurent mangé, Theodote dit au
prêtre en souriant

: Ce lieu me paroit bien propre a,

mettre des reliques. Le prêtre dit
:

Il en faut avoir ,
avant que de ronger à bâtir. C'cst mon affaire, dit Thco-
dote

, ou plutôt celle de Dieu, de vous fournir des rc-



niques . ayez loin cueiptent de bâtir reglile^ & n'yper-
dez point de temps ;

les reliques viendront bien-tôt. En
disant cela il tira son anneau de (on- doigt, & le donna
au prêtre, en prenant Dieu à témoin de sa promelTe.
Ensuite il vint a la ville, ou tout était renversé par la
persecution, comme en un tremblement de terre.Il y avoit sept vierges âgées & exercées à la vertudepuis leur premiere jeunesse, que le gouverneur voïant
fermes dans les tourmens, avoit livrées a de jeunes in...solens

j pour les outrager au mépris de la religion. Elles
levoient les mains & les yeux au ciel, invoquant Jesus-
Christ protecteur de la pureté. Le plus impudent de la
troupe aïant tiré à part Tecuse la plus âgée de toutes ,elle lui prit les pieds en pleurant, & lui dit

: Mon fils.,

que cheiches-tu avec des personnes consumées, comme
tu vois, de vieillesse, de jeûnes, de maladies, de tour-
mens. J ai plus de (oixante & dix ans, & les autres nesont gueres plus jeunes, tu nous verras bien-tôt déchi-
rer par les bêtes & par les oiseaux. Car le gouverneur adéfendu qu'on nous donne la sepulture. Elle ôtoit son
voile en disant ces paroles, pour lui montrer ses che-
veux blancs, & ajoutoit

: Tu as peut-être une mere de
cet âge, laisse-nous nos larmes, & prends pour toi l'espe-
rance de la recompense que tu recevras de J. C. Les
jeunes hommes se mirent à pleurer avec elles, Si se

re....tirèrent.
Pour.Ies tenter d une autre manière ,

le gouverneurvoulut les faire prêtresses de Diane & de Minerve. 011
avoit accoutumé de laver ces idoles tous les ans dans
un étang voisin

; & cette fête Cerencontrait alors'. Com-
me on les portoit en pompe dans des chariots, il fit
mettre auili dans des chariots les vierges debout Se nuës
par denhon. Après suivoient les idoles & une grande
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foule de peuple
, avec des Hures & des cymbales, &

des femmes qui dansoienc les cheveux épars
, comme

des bacchantes. Cependant Théodore pnoit pour tes

vierges exposees,craignantlafolblcii'c du scxc. Ils eto c

enferme dans une petite maison appartenant à un r onv
me Theocharis, près leglise des patriarches, avec Pc.
lychronius neveu de la vierge Tccuse

,
& quelques au.

très chrétiens. Ilsétaient demeuré proileinez en orai-
son depuis le grand matin jusques a l'heure de texte

:

gii,in,-i la femme de Theocaris leur vint dire
,

que les

vierges a voient été nÕïées dans le L.c. Alors Thcodore
se levant de (ur le pavé

, mais encore à genpux
,

éten.

dit les mains au ciel
,

fondant en larmes
,

& dit
:

Sei-

gneur ,
je vous rends graces de n'avoir point voulu que

mes pleurs fussent inutiles. Puis il demanda à la femme

ce qui s'étoit passe. Elle qui avoir été presente à tour

avec les autres, dit :
Toutes les prameircs du gouver-

neur ont été inutiles
,

les prêtresses de Dr:ne & de Mi-.

nerve qui prc[entoienc aux vierges la couronne & 1 'lia-

bit blanc pour marques du CAcerdoce
, ont été de meme

rejettécs avec injures ;
enfin le gouverneur a commandé

qu'on leur attachât des pierres au cou, si grolTes'lue cha-

cune auroit chargé une charette ; qu'on les mît dins de

petits batteaux
,

& qu 'on les portât au plus profond de

1 an(y. Elles y ont donc été noyées environ à deux

cens pieds du bord.
Théoiote demeura au même lieu

,
consultant avec

polychronius &Theochans
, comment ils pourroient

tirer les corps de l'étang. Sur le soir un jeune homme

nomme Glycerius
, qui étoit aussi chretien

,
leur vint

dire que le gouverneur avoir mis des soldats près de e-
tant pour garder les corps. Thcodote en fut fort afflige,

quitta les aunes pour aller a 1 "glise des patriarches
•.



mais les païens en avoient mure la porte. Ainh ii sc
prosterna en dehors près de la conque où étoic l'autel,
& y demeura quclque temps en priere. De-là il alla à
t'égtise des peres qu'il trouva aussi murée

; & pria de
même. Aïant entendu derriere lui un grand bruit, il

crut qu'on le poursuivoit & revint chez Theocharis où
il s'endormit. Alors la vierge Tecuse lui apparut, & lui
dit: Tu dors, mon fils Theodote, sans te soucier de

nous. Ne te souviens-tu pas des inftru&ions que je t'ai
données en ta jeunesse

, pour te conduire à la vertu ,
contre l'attente de tes parens. Tu n1'honorois comme
ta mere, & tu m'oublies après ma mort : ne laisse pas
nos corps en proïe aux poissons. Un grand combat t'at-
tend dans deux jours ; leve-toi, va a l'étang ; mais gar-
de toi d'un traître.

Il se leva & raconta sa vision à Ces compagnons, ôc
le jour étant venu,ils envoïerent Glycerius & Theocha-
ris reconnoître plus exactement la garde ;

esperant que
les soldats sc fcroient retirez, à cause de la fête de
Diane ; mais ils étoient demeurez. Les chrétiens laif-
ferent donc passer encore ce jour-là. Le soir ils sortirent
étant à jeun

, & portant des serpes tranchantes, pout
couper les cordes qui tenoient les pierres. La nuit étoic
obscure, sans lune & sans étoiles. Etant arrivez au lieu
ou l'on executoit les criminels

,
plein de têtes coupées

yfichées sur des pieux, & de restes hideux de corps brû-
lez, ils furent saisis d'horreur ; mais ils entendirent une
voix qui leur dit

:
Approche hardiment,'Theodote.Cha-

cun d'eux fit sur ton front le signe de la croix, & aufiï-
tôt ils virent une croix lumineuse vers l'Oiient

:
ils se

mirent à genoux, & adorerent vers ce côté. Ils conti-
ul,i@ent imurcher dans un<i. telle obscuriré

,
qu'ils ne

n voîoient pas l'un l'autre. Il tombait une grande pluïe,



& la boue etoit telle
, qua peine ils pouvoicnc le lou-

ecnir, Ils s'arrêterent encore à prier :
ils virent un feu

qui leur montroit le chemin, 8c deux hommes revê-
tus d'habits éclatans, avec la barbe 8c les cheveux
blancs, qui leur dirent

: Courage Théodore
,

le Sei-
gneur a écrit ton nom entre les martyrs :

il nous a en-
voïez pour te recevoir ;

c'est nous que l'on appelle les
Peres. Tu trouveras sur l'étang saint Sosandre arrné qui
épouvante les gardes

: mais tu ne devois pas amener un
traître avec toi.

En effet le martyr Sosandre apparut aux gardes, arme
d'une cuirasse, d'un casque, d'un bouclier 8c d'une lan-
ce,qui jettoient le feu de toutes parts -, & en même temps
la ptm'e 8c le vent étoient violens, avec des tonnerres
8c des éclairs. Les gardes épouvantez s'enfuïrent dans
les cabanes voisines. Le vent étoit si grand, qu'en chat
fant l'eau vers les bords, il découvroit le fonds où é-
toient les corps des vierges

:
ainsi Theodote & les liens

coupèrent les cordes, tirèrent les corps, les mirent sur
des chevaux, 8c les apportèrent à l'église des patriarches,
auprès de laquelle ils les enterrerent. Les noms de ces
sept vierges étoient Tecuse, Alexandria, Phaïna, Clau-
(lia, Euphrasie

,
Matrone Pt. Julitte. Les trois premieres

avoient renoncé à tout, pour mener le vie apostolique.
Le lendemain le bruit s'étant répandu que ces corps

avaient été enlevez
, toute la ville fut en. rumeur. Dès

qu'un chrétien paroissoit^, on lettraînoit à la que!1:ion.
Theodote aïant seu que l'on en avoit pris ainsi plusicurs
vouloit se livrer lui-même

; mais les freres l'en enlpê-
çhcrent. Polychromus voulant s'assurer de la vérité

,
se

déguila en païsan
,

8c s'en alla dans la place
: mais il

fut pris 8c amené au gouverneur ,
où après avoir été

battu, se voiant menacé de mort, il avoua que Theo-
dote



, c aVOltil enlevé des reliques des vierges, & indiqua le
|1£C,U où rS avoitcachées. Elles en furent tirées & brû-
ees. Ainsi les chrétiens reconnurent que c'étoit le trai-

tre, dont ils a voient été avertis. On le dit à Theodote,
qui ic adieu .aux freres, les exhorta à prier pour lui
ans relâche, & sc prépara au combat. Il pria long-temps

avec eux & demandai Dieu la fin de la persecution &
le repos de l'éghse

; il les embrassa avec quantité de lar-
mes de part & d'autre, & leur recommanda

,
quand le

pretre Fronton viendrait de Mal avec son anneau, de
ui donner ses reliques, s'ils pouvoient les dérober. En
i an t cela il fit le ligne de la croix sur tout son corps, &marcha hardiment au lieu du combat.

rencontra deux citoïens de ses amis, qui lui vou-lurent persuader de se sauver, pendant qu'il étoit en-core temps ; mais il leur dit
: Si vous voulez me faire

p saisir
,

allez plutôt dire aux magistrats
:

Voilà Theo-
dore que les prêtres de Minerve & de Diane accusent
avec toute la ville

,
il est à la porte. Etant entré ,

il rc-gardoit en souriant le feu
,

les chaudieres bouillantes,
les rouës & plusieurs autres instrumens de supplices
que 1 on avoit préparez. Lç gouverneur lui proposa de
le mettre au nombre de ses amis & de lui procurer la fa-
veur des empereurs. Ils te feront, dit-ilJ l'honneur de
t écrire & de recevoir tes lettres

: tu seras sacrificateur
d Apollon avec pouvoir sur toute la ville, tu ordon-
neras les autres sacrificateurs

: tu representeras aux ma-gi llr,.its les besoins du païs, & tu envoïeras des dépura-
tions aux empereurs, pour les causes communes. Theo-
dote lui répondit, en relevant d'un côté les crimes des
faux dieux & les infamies que les païens mêmes leur
attn buoient, & de 1 autre côté la grandeur & les mi-
rac les e J. C. La multitude des idolâtres fut irritée de
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son discours
; les iacrihcateurs decliiroient leurs naui^

6c leurs couronnes *,
le peuple crioit pour exciter le gon..

vcrneur. Il fit donc attacherTheo iote au chevalet, 84

plusieurs bourreaux l'un après l'autre le déchirèrent

long-temps, avec les ongles de fer. On ajouta du vinai-

gre sur ses playes, 6c on y mit le feu. Le martyr Tentant

l'odeur de sa chair brûlée, détourna un peu le visage
-,

&.

le gouverneur crut qu'il commençoit a ceder aux tour-

mens. Non, ditThcodote
, mais fais-toi mieux obéir

ces ministres se relâchent. Invente de nouveaux tOUl"-

mens, pour m'éprouver, ou plutôt reconnois le coura-

ge que me donne J C. 6c qui fait que je te mépr& com-

me un vil esclave&tes empereurs aussi. Le gouverneur
lui fit battre les mâchoiresavec des pierres, pour lui cal-
fer les dents. Le martyr dit :

Quand tu me fcrois cou";

per la langue, Dieu exauce leschrétiens, sansqu 'iIspar-

lent. Le gouverneur l'envoia enpri[on
;
mais en passanc

dans la place
,

il: montroit a tout le monde son corps dé-

chiré comme une preuve de la puissance de J. C. & de

la force qu'il donne aux siens, de quelque condition

qu'ils soient, sans diÍhntl:ion de personnes. Il cst juste,
disoit-il, de lui offrir de tels facnfices ;

puisquil a souf-

fert le premier pour chacun de nous.
Au bout de cinq jours le gouverneur se fit amener

Theodote
,

6c après avoir fait rouvrir ses plaies
, com-

me on l'eut déchiré de nouveau ,
6c mis sur des tessons

biûlans, qui lui firent une extrême douleur
;

le voiant
invincible

,
il le condamna à perdre la tête

,
& ordonna;

que le corps fut brûlé, de peur que les chrétiens ne 1 cn-
fevelissent. Le martyr étant arrivé au lieu de 1 exccunon,,
demanda encore à Jesus

-
Chrirt la fin de la peisecu-

tion
,

& la paix de l église
;

puis se tournant vers Ls

frères, il leur dit : Ne pleurez point, rendez grâces a.



IN. :>. J. L. qui m a raie achever ma courc
,

& vaincre
l ennemi :

désormais je prierai Dieu pour vous dans le
ciel avec confiance. Cela dit il reçut le coup ,avec joïe.
On mit le corps sur un grand bûcher

; mais il y parut
une li grande lumicre, que personne n'osa en approcher
pour 1 allumer. Le gouverneur l'ai'ant appris, ordonna
des soldats pour garder la tête 8c le corps au même
lieu.

Cependant le prêtre Fronton vint à Ancyre, portantl anneau du martyr , & esperant d'emporter des reli-
ques , comme il lui avoit promis. Il menoit une âiies-
fw chargée de vin vieux de son crû 8c de sa vigne

,qu 'i1 cultivoit lui même. Il arwva sut* le soir
,

8c ton
ânene se coucha au lieu oùétait le corps du martyr. Les
girdes l'invlterent à demeurer avec eux. Ils avoient fait
une hutte de roseaux & de branches de bute, & le corpscroit auprès, couvert d'herbes 8c de fciiill'ées

*,
le feu

croit allume
,

8c Fe soupé prêt. Le prêtre aïant déchargé
son anesse, leur sir goûter de ton vin

,
qu'ils trouvèrentexcellent. En bûvant ils parloient des coups qu'ils

avoient soufferts, pour avoir mal gardé des semmes,
qui avoient été jerrées dans !'etang, 8c qui en avoient
«te urées par un homme de fer

,
dont ils g,1rdoient en-

core le corps. Fronton les fit expliquée, & il se trouva
que cet horfime de fer étoit Theodote

;
qu'ils nom-moient ainsi, parce qu'il avoit paru insensible à tousles tourmens. Alors le prêtre Fronton rendi.t graces à

Dieiij 8c invoqua son secours
: puis quand il vit les

gardes profondémentendormis
;
il prit le corps du mar-

ty r ,
lui remit Cori anneau au doigt, le chargea sur son

.ânelre
,

8c remit les feuilles 8c les herbes afin que les
gardes ne s'appercufTcnt de rien. Il laissa aller ton
âl1csse

3
qui d 'clle-m^clne retourna au bour; 8c s'arrêta.



en un lieu, où depuis fut bâtie une egine en t ionne
de S. Theodote. Cette histoire a été écrite par Nil té-
moin oculaire ; qui avoit palTe sa vie avec le martyr ,
avoit été en prison avec lui, & étoit parfaitement in-
formé de tout.

La persecution se faisoit aussi en Occident
: après que

MaximienHerculius & Constantius Chlorus eurent re-

çu les lettres de leurs collègues d'Orient. Constantius

avoit, comme les autres empereurs , un grand nombre

de chrétiens entre ses officiers, & dans son palais. Il
leur proposa le choix --ou de demeurer dans leurs char-

ges
>

s'ils sacrifioient aux idoles
, ou s'ils le refusoient

d'être bannis de sa potence, & de perdre ses bonnes

grâces. Piusieurs préfererent l'intérêt temporel a la re-
ligion

,
plusieurs demeurerent fermes

-,
mais ils furent

tous bien étonnez quand Constantius déclara
,

qu'il.

tenoit les apostats pour des lâches & des intcrelTez; ÔC

que nesperant pas qu'ils lui fussent plus fideles qu'a Dieu,,

il les éloignoit pour jamais de son service ; au contraire

ceux qui s'etoient montrez vrais serviteurs de Dieu
3

il

les jugea dignes de les retenir auprès de lui, de leur con-
fier la garde de sa personne & de son état, & de les conl-

pter entre ses meilleurs amis. Le cesar Constantius se

Contenta de cette feinte
, pour executer l'édit de Dio-

cletien. Ilen: vrai qu il souffrit quel on abattît les 'é(Tliscs,,

consideratit qu'elles pouvoient être rebâties; mais il ne
fit mourir personne

*, & il n 'Y eut point alors de sang

répandu dans les Gaules. En Italie le vieux Maximien
y.

qui de lui-même étoit cruel, obéît volontiers aux or-
dr es de Diocletien,

Le quatorzième d'Avril de cette année 303. comme
if. étoit à Rome à celebrer les jeux dans le gr. nd cirque :

à la llxién1c course il gagna sur la faction bleue, & la.
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FdJUC au peuple s écria : Otez les chrétiens
& assurez nos plaisirs. Ce qui fut dit douze fois. Par la
vie de l empereur ; point de chrétiens. Il y avoit quatrefactions de ceux qui conduisoient des chariots dans le
cirque, la blanche, la bleue, la verte &la rouge, suivant
la couleur de leurs habits

:
le peuple falloir divers cris

pour demander ce qu'il souhaitoit aux magistrats qui
presidoient aux fpeâraclcs

: cesacclamations étaient[oi..,
gneulement marquées; & comme on en abusoit souvent
les mêmes empereurs Diocletien & Maximien avoient
ordonne, que l'on n'écouteroit point les vaines acclama-
tionsdu peuple

; quand il demanderait l'absolution d'un
coupable

, ou la condamnation d'an innocent.
Le peuple cria encore dix fois en regardant Hermo-

genien prefet de Rome
: Auguste, autant que vous ai-

mez la victoire,demandez au préfet ce que nous disons.
Alors Hermogenien fit sçavoir à l'empereur ce que le
peuple avoit dit. L'empereur Maximien ordonna que
1 on s 'assèmblât au Capitole

; & une multitude innom-
brable de peuple s'y trouva le dix-neuviéme d'Avril,
L empereur leur paria en ces termes : Vous qui aimez la;religion, il nous semble juste qu'elle s'augmente sous no-tre regne par vos bons avis. C'eit pourquoi je- donnerai
pouvoir de faire arrêter les chrétiens par tout où on entrouvera, par le prefet de Rome, ou par ses officiers ,
& les faire sacrifier. Alors le peuple sesepara criant toutd une voix : Auguste, soïez victorieux & florissant avecles dieux

4Ensuite un particulier vint trouver Hermogenien pré-fet de Rome &lui dit
:

Il y a un évêque qui fait rousles jours des anémiées avec les chrétiens, & leur ex-p lique es^.ivr, s, ^eduis-rit le peuple. Le prefet en don-
na au fsi-tôt avis a 1 empereur Maximien

,
qui en eut

L. Decur. Cod. de
fœn.



de la joie
,

&. fit écrire le dernier d Avril une lettre a
Venuiiien gouverneur de "foscadc

: portant que par
tout où ion trouverait des chrétiens

, on les c, nuaignit
de sacrifier aux dieux : autrement qu'ils pénitent par les

sunp'.ices, & que leurs biens fussent coiifisqticz.
Venustien gouverneur de Toscane, commença donc

à chercher avec soin s'il trouveroitquelque chrétien ca-
ché. On lui découvrit 1evêque Sabin

,
& il le fit arrêter

à Assise
:
où il fut mis en prison avecdeux diacres, Mar-

cel & Exuperance & plusieurs clercs. Venuftien vint à

Assise,&le lendemain se sir dresserun tribunal au milieu

de la placer on lui presenta l'évêque & ses deux diacres,

JLe gouverneur lui demanda. son norn, puis sa condi-

tion
)

s'il croit libre ou esclave. Il falloir que son exte-

rieur fut bien pauvre. Sabin répondit
: Je suis esclave de

J.C. délivré de la servitude du démon. Venu ssien lui de-

manda quelle charge il avoit. Sabin dit
!

Bien que pe-
cheur & indigne, je porte le nom d "c'vêqtlc. Et ces deux,

dit Venustien
,

quelle charge ont ils ? Ce sont mes dia-

cres, dit Sabin. Venuftien lui dit
:
Quel pouvoir te don-

I1C la hardie (Te de faire des leçons en secret, & d'ensei-

.ancrau peuple à quitter les dieux
, pour suivre un hom-

me tnort ? Sabin dit : Vous sçavez donc mie N. S. J.C.
estmort ?

Venuftien dit
:

Et il a été véritablement mis à

niort Se enscvel't. Sabin dit
:
Vous ne sçavez pas qu il est

.-eŒuCciçé le troisiéme jour ?"vous devriez pourtant sca-

voir le tout. Venustien dit
:

Choisis l 'un des deux
, oui

de sacrifier aux dieux & de vivre, ou de moutir dans les

toutmens que tu merMes; & rcssufciteensuiteconime le

Christ ton Seigneur. Sabin dit
:

C'cfi: ce que je desire

d'être tué & de mourir, afin que je rc*sfuscite comme

mon Seigneur J. C.
Sabin continua de parler de la grandeur de J.C. & de
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la vanité des idoles j oc ajouta : Pour vous montrer qu il
ne fert de rien d'adorer les démons

, que l'on apporte ici
votre dieu. Venustien commanda que l'onupportâc Ton
dieu qu'il avoit dans sa chambre, par tour où il logeoit

-,

c'étoit un Jupiter de corail d'un ouvrage merveilleux,
dont les vêtemens étoient d'or. On l'apporta dans les
mains

, avcc des flambeaux,en faisant de grands cris, &
Venustien dit

:
Voilà notre protecteur. Sabin lui dc-

manda la permissïon d'en faire ce qu'il voydroit, & aïant
pris l'idole entre ses mains & fait sa priere

,
if la jetta

contre le pavé& labri[a. Venust en se frappa le front de
colere, & fit autE-tôr couper à Sabin les deux mains.
Marcel & Exuperance

,
ses deux diacres furent fains de'

crainte
,

ôc tremblerent très-long temps ; mais l'évêque
Sabin ai'jnc les mains coupées tes encourageoit.

Venustich ramassa les morceaux de son idole dans des-
linges

j
6c dans une boëte d'argent, quil envoïa chez

lui, & fit pendre au chevalet les deux diacres en prt[cn..
ce de 1 'év'èqLie. Comme il leur commandait de f>crifkry
Marcel dit

:
Nous nous sommes une fois offerts en facri-

,

sice à dieu. Ils furent long-temps frappez S coups de bâ-

,
ton, & crieren't : Nous sommes renouvellez au nom de
.N.S. J. C. Venustien dit

: Je vais vous renouvel 1er. Et
leur fit déchirer les côtes avec les ongles de fer. Ils expi-
rerent tous deux dans ce tourment ;

le juge fit jetter leurs
corps dans la riviere

,
& envoïa l'évêque Sàbin en pri-

son. Un pescheur & un prêtre recueillirent les corps des
saints martyrs Exuperance & Marcel

,
& les enseveli-

rent près le chemin
,

le dernier jour de Mai.
Une dame chrétienne nommée Serene de la ville de

Spolete
, qui étoit veuve depuis trente & un an ,

appli-
quée à la prière, au jeûne & à l'atiiii0^iie

: aïant apprisce-
ei,venoit de nuit servir l'évêque Sabin

^
lui embrasser les



pieds & les baiier. Elle ramalia tes mains coupées & les
ferra dans sa n-ialion ;

les embauma dans un vaisseau de

verre, les touchoit jour & nuit, & les mettoit sur ses

veux. Son petit fils nommé Priscien,qu'elle aimoit uni-
quement ,

étoit devenu aveugle
; quoique les médecins

eussent épuisé leur art pour le guérir. Elle le presenta à
ré voque Sabin, & lui dit

:
Seigneur, je vous conjure par

J.C. en qui vous croïez ,de mettre vos bras sur son fer-
viteur que voici, & de prier Dieu le créateur,& je crois
qu'il sera éclairé. Alors Sabin à genoux & répandant des
larmes, dit: Seigneur,écoutez-moi pecheur que je suis.
Eclairez nos tenebres

, vous qui êtes la -lumiere de veri-
té & de vie: par N.SJ.C. & Ic'S. Esprit, qui vit & re-
gné avec vous dans les sieclesdes siecles. Ils répondirent
Amen. L'évoque Sabin mis les bouts de ses bras sur les

yeux de l'aveugle disant
:

Celui-là t'ouvre les yeux ,
qui a ouvert la 111er & fait palIer Israël au milieu

:
qu'il

introduite sa lumiere dans tes yeux, afin que toutes les

nationsconnoissent qu'il elt le créateur de toutes choses,
visibles&invisibles;que c'est lui qui a ouvert les yeux de
l'aveugle n'é.* Alors les yeux de Priscien furent ouverts.
Tous ceux quiétoient dans la prison, voïant les mer-
veilles de Dieu

,
se jetterent aux pieds de Sabin

,
le

priant de les baptiser. Ils furent baptisez le même jour

au nombre d'onze. Ce miracle de l'aveugle guéri ne pilE
demeurer caché.

Un mois après le gouverneur de Toscane Venus-
tien eut un si grand mal aux yeux, qu'il en perdoit la
nourriture & le sommeil

; & les medecins ne pouvoient
le soulager. On lui dit que l'évêque Sabin avoit guéri

un aveugle
:

il envoïa sa femme & ses deux fils pour
prier l'évêque avec grand honneur. Sabin remercia Dieu
ôc vint chez Venustien

: on le prit entre les mains & on
^

le



ic jetra aux pieds de ] eveque, qui le voïant en cet état,
.dit tout haut avec larmes

: Que J. C. vous éclaire
,

lui
qui a éclairé 1 aveugle né. Venustien répondit en pleu-
rant avec sa femme & ses enfans

: Nous avons péché.
Sabin repondit ; Si vous croiez de tout votre cœur &
avec repentir, rien ne sera réfuté à votre foi

; que l'on
apporte ici les morceaux de l'idole. On les lui apporta &
il les fit mettre en poudre & jetter dans la riviere. Ve-
nu tl!cl,. étaie pressé de ses douleurs. Sabin lui dit: Croï'ez-
vous de tout votre coeur ? Venultien répondit

: Je croi,
mais vous nie rcpre[enrcz le péché que j'ai commis con-
tre vous ; & c'elt ce qui me tourmente. Sabin répondit:
Mes péchez en sont la cause

;
seulement je vous avertis

de vous repentir, de croire au Seigneur J. C. & rece-
voir le baptême

, vou, ferez guéri, & vous Obtiendrez
la vie éter nello. Venullicn dit

:
BJpt,[cz-moi au nomN. S. J. C. afin que je reçoive l'effet de vos promef-

ses. Alors 1 eveque Sabin pria à genoux ,
& quoiqu'il

eut les mains coupées, le fit cathecumene avec sa fem-
me & ses fils

-, & aïant pris de l'eau les baptisa en disant
:Croiez-vous en Dieu le Pere tout-puiss.-int ? Venultien

répondit
:
Je croi. Et en J. C. son Fils ? Il répondit

: Je
croi. Et au S. Esprit

? Il répondit
; Je croi. Et en celui

qui est monte aux cieux
>

8c qui doit encore venir pourjuger les vivans, 8c les morts, 8c le monde par le feu ? Il
repondit

: Je croi. Et en ion avenement &en ion regne,la remission des pechez 8c la résurre£tion de la chair ?Venuftien répondit
: Je croi en J. C. Fils de Dieu qui

m eclairera.
En même temps on le lava du bassin & ses yeux fu-

rent ouverts , en sorte qu 'il ne sentoit plus aucune dou-
eur apies son baptême. Il tenoit les pieds de Sabin 8c

les arrofoit de ses larmes,en disant
: PriezN. S. J C. qu'U



nie pardonne le mal que je vous ai rait. saurn repon-
dit

:
Mon fils, j'ai souffert tout cela à cause de 1TICS pe-

chez, vous ne m'avez point offense
: & ils demeurerenc

ensemble. L'empereur Maximien étant averti que Ve-

nu ffiien avoit été baptise
, en fut irrite

,
& envoi a le tri-

bun Lucius avec commission de faire mourir Sabin Se

Vcnustien. Le tribun Lucius vint,& sans forme de pro-
ces

,
fit couper la tête à Venustien gouverneur de Tos-

cane , avec sa femme & ses fils, en la ville d Assise. Les,

chrétiens cachèrent si bien leurs corps, qu'on ne put les

retrouver. En même temps le tribun arrêta l 'évêque Sa-

bin., & l'amena à Spolete où il le fit battre jusques à la.)

fnort. La veuve Serene qui avoit deja recueillie ses mains.,,

les rejoignit à (on corps, qu'elle ensevelit à deux milles*

ou environ de Spolete
,

le ieptiéme de L/ecemDre.

L edit de la persecution fut apporté en Afrique ; on.
abattit les églises ,& on fit la recherche des livres sacrez.

A Cirthe colonie Rbmaine deNumidie
,

Munatius Fe-

lix, qui en étoit curateur ou premier mngiitrat, & qui
écoit

au ssi flamine perpétuel; c'cil-à-dire, sacrificateur

des idoles, alla avec ses officiers faire cette recherche ,,
le dix-riêuviétne de Mai. Quand ils furent arrivez a la,

maison où les chrétiens s'assembloient depuis la démo-

lïcion des eglises, le curateur Felix dit à Paul, qui étoit

l'évêque de la ville
:
Montrez nous les écritures de la loi

& tout ce que vous avez ici, pour executer l'ordre que

nous avons reçu. L'évêque dit : Ce sont les lecteurs qui

ont les écritures
*, ce que nous avons ici, nous vous le

donnons. Felix dit à révoque Paul : Montrez les lecteurs,

ou les envoïez quérir. L'évêque dit: Vous lesconnoiflez

tous. Félix dit :
Nous ne les connoissons pas. Vos offi-

.

ciers dir l'évêque, je veux dire Edelius & Junius vos

notaires les connoissent. Félix dit
: Sans préjudice des
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jccimrs que res omcicrs montreront ,
donnez toujours

ce que vous avez. L'évêque Paul étant assis, & avec lui
Mon t,in, Viétor, Deusatelius & Memoriusprêtres

: Mars
& Hclius diacres étant debout, avecMarcuclius, Catul-
11n.)SIl vain & Carose soudiacres

: Janvier,Mcrac!e, Fruc-
tuose, Miggin, Saturnin, Viétor& les autres fossoïeurs.
ViÉtor fils d'Aufidius écrivit ainsi en un memoire : Deux
calices d'or, six calices d-argent, six burettes d'argent,
un petit chaudron d argent, sept lampes d'argent, deux
grands chandeliers

,
sept petits chandeliers de cuivre

avec leurs lampes, onze lampes de cuivre avec leurs
chaînes

; quatre-vingt deux tuniques de femmes, tren-
te huit voiles de tête

,
seize tuniques d'hommes, treize

paires de chausfes à homme, quarante-sept paires à fem-
Ble. C etoit des habits que l'on gardoit pour les pauvres:
& l 'on peut juger de la richesse des grandes églises, par
ces vases d'or & d'argent trouvez en une ville deNumi-
die. Le curateur Felix dit à Marcuclius, à Silvain & aCarosc

: Montrez-nous ce que vous avez. Silvain & Ca-
rose dirent

: Nous avons tire dehors tout ce qui étoit
ici. Felix leur dit

: Les a6hs sont chargez de votre ré-
ponse.

Lors qu on fut arrivez à la bibliothèque, on y trou-
va les armotres vuides. Silvain montra des chapiteaux *

& des lampes d'argent, qu'il dit avoir trouvées derriere
un grand vase. Victor fils d'Aufidius lui dit

:
Tu étois

more si tu ne les avois trouvées. Le curateur Felix çjjt à
Silvain

; Cherche mieux, de peur qu'il n'y soit demeuré
quelque chose. Silvain dit

:
Il n 'y aplus rien. Nous avonsmis tout dehors. Quand on eut ouvert la salle à man-

ger , on y trouva quatre vaisseaux de vin & six d'huile.
Felix dit

:
Montrez-nous les écritures que vous avez, afin

que nous puissions obéir aux ordres des empereurs. Ca-



tuim leur donna un livre extraorciinairement grand. re~
lix die à Marcuclius & à Silvain

:
Pourquoi n'avez-vous

donné qu'un livre ? Donnez les écritures que vous avez..
Ils dirent

:
Nous n'en avons pas davantage

j car nous [0111-

mes [oudiacres.; les lecteurs ont les livres. Felix dit:
Montrez nous les lcâ-cl,rs. Marcuclius & Catulin dirent:
Nous ne sçavons où ils demeurent. Si vous ne le s\Jvez

pas, dit Félix, dires-nous leurs noms. Catulin & Marcu-
chus dirent

:
Nous ne sommes pas traîtres ; nous voici r

faites-nous tuer. Félix dit : Qu'on les arrece.
Lorsqu'on fut arrivé à la maison d'un. des lecteurs

nommé Eugene
:

Felix lui dit
: Donnez les écritures que

,
vous avez pour obéir à 1-'ordre. Il tira quatre livres. Fé -
lix dit à Silvain 6c à Carose

:
Indiquez les autres lecteurs..

Ils dirent
:

L'évêque adéja dit, q-ti"Edusius & Juniusno..
taires les connoissent tous, qu'ils vous mènent chez eux..
Edusïus & Junius dirent

: Seigneur, nous vous les allons

montrer. Quand on fut arrivé à la maison dt Felix mar-
brier

; car les. clercs exerçoient autTi des métiers, il don-

na cinq livres. Ensuiteon alla chez Vittorin,qui en don-

na huit;. puis chez Projeé1:us, qui en donna cinq grands:

&:deux petits. Lors qu'on fut arrivé en la maiton du
grammairien Vidbor ;

Felix lui dit : Donnez les écritures;

que vous avez pour obéir aux ordres. Vid:or le gram-
mairien presenta deux volumes ôc quatre cahiers. Le cu-
rateur Félix lui dit

:
Donnez les écritures ; vous en avez'

davantage. Victor le grammairien dit ; Si j'en avois eu
davantage

,
jç les aurois données. On alla chez Euticus.

de Cesarée
, & Felix lui dit

:
Donnez les écritures que

vous avez , pour obéir aux ordres. Euticus dit
< Je n 'en

ai point. Félix dit
: Votre déclaration est dans les lacs.

Enluite on alla en la maison de Coddeon, & sa femme-
donna six volumes ; car les lesleéteursécoient mariez. Félix



d-itr : Cherchez il vous n en avez pas davantage, donnez-
les. La femme répondit: Je n'en ai point. Felix dit au
nommé le Boeuf serviteur public

:
Entre & cherche, de

peur qu'il n'y en ait encore. Le serviteur public dit
: J'ai

cherché & je n'en ai point trouvé. Felix.dit à Vidorin,
a Silvain & à Carofe

:
Si vous n'avez pas fait ce que vous

deviez
, vous en répondrez. Ainsi les livres & les meu-

bles de l'église de Cirrhe furent livrez aux persecuteurs;,.
& le soudiacre Silvain, qui avoit livré tout ce qu'il avoit
trouvé, en executant les ordres de l'ivêque Paul, ne
laissa pas d'être élu évêque depuis0 par brigue & par
sïmonie.

L edit de la persecution fut affiché dans sa petite ville
d-eTiblure

,
dans l'Afrique particulière ou procônsu-

Lire,, le cinquième jour de Juin. Felix qui en étoit évê-
que etoit allé ce jour-là même à Carthage

: Magnilien
curateur de la ville

,
se fit amener Aper prêtre, yrus&.

Vital ledeurs;& il leur dic
: Avez-vous les livres divins?

Aper dit
: Nous les avons. Magniliendit

: Donnez-les,
afin qu'on les brûle. Aper dit

: Notre évêque les a chez
lui. Magnilien dit

:
Où cst il f Je ne sçai, dit Aper. Ma-

gnilien dit
: Vous ferez entre les mains des officiers

jusqu?à ce que vous rendiez raison de votre conduite
au procousul Anulin. L'évêque Félix revint le jourfui-
Vant de Carthage a libiure. Magnilien 1 envoia que-*
r.ir par un officier, & lui dit

:
Evêque Felix,d-oniiez tousles livres 8c les parchemins que vous avez. Felix tvêque:

dit
: Je les aimais je ne les donnerai pas. Magnilien dic::

Ce que les empereurs commandent l'emportera sur ce-
que vous dites, donnez les livres afin qu'on les. brûle. Fé-
lix dit

:
Il faut mieux qu on me brûle moi-même, qut£

ces écritures divines
; car il faut plutôt obéir a Dieui

qu aux. hommes. Magnilien dit
: Ce que les empereurs;
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ont commande vaut mieux que ce que vous dites. L e-
vêque Félix dit

:
Les ordres de Dieu valent mieux que

.ceux des hommes.Magniliendit
:
Pensez-y bien. Letroi-

siéme jour le curateur commanda qu'on lui amenât l'é-

veque Felix
,

%lui dit: Y avez-vous bien pense ? Felix

dit : Ce que j'ai dit d'abord je le dis maintenant, & je le

dirai encore devant le proconsul. Magnilien dit
:
Vous

irez donc devant le proconsul, & lui rendrez compte,
Il lui donna pour conducteur Vincent Ccli-iii -dectirion

de la ville de Tibiure. Félix partit de Tibiure le huitiè-

me des calendes de Juillet, c'est-à-dire le vingt-quutrié*-

tne de Juin ; on le conduisoit lie. Le proconsulordonna
qu'on le mit dans la prison, lié comme il croit.

Le lendemain avant le jour l'évêque Felix fut pre-
sente au proconsul, qui lui dit

: Pourquoi ne rendez-

vous pas ces écritures inutiles ? Félix dit
: Je les ai

-,
mais

je ne les donnerai pas. Le proconsul ordonna qu'on le

mît lié au fond de la prison. Au bout de seize jours

pn amena levêque Felix de la prison avec ses liens de-

vant le proconsul Anulin, a la quatriéme heure de la.

nuit. On peut croire que la chaleur les.obligeoit a faire

jees procédures la nuit
*, car c etoit en Afrique au mois

de Juillet. Anulin dit à 1 evêque Félix
: Que ne donnez,

vous ces écricures inutiles ? Felix répondit
: Je ne les

donnerai pas. Alors le proconsul ordonna qu'on le

meneroit au prefet du prctoire le quinzième de Juillet,

Le prefet le fît mettre dans sa prison avec des chaînes

plus pétantes
; & neuf jours après il ordonna qu on

l'embarqueroicpour le mener aux empereurs. L eveque
Felix entra dans le vaisseau avec de grosses chaînes

,
& demeura au fond de cale pendant quatre jours aïant
les pieds dans l'eau. Il arriva au port sans avoir ni bû

ni mangé, dans h ville d'Agrigente en Sicile, où les



it ic^uiciiL oc ceux qui 1 accompagnolentJaVecun
grand honneur. De-là ils allerent à la ville de Catane

,où ils furent reçus de même. Ensuite ils arrivèrent à
Messine

,
puis à Tauromine

,
où ils furent reçûs de la

même maniere. Ils pan-crent le détroit 3c arrivèrent à
une ville de Lucanie

,
puis à Venuse en Apolie. Alors

le prefet fit ôter les chaînes à Felix
3

3c lui dit
:

Félix
que ne donnez-vous les écritures

; est-ce que vous ne'les avez pas ? Il répondit
: Je les ai ; mais je ne les don-

nerai pas. Le prefet dit
: Faites mourir Felix par le glaive..

L'évêque Felix dit à haute voix : Je vous rends grâces ,Seigneur
,

d'avoir bien voulu me délivrer. Le trentième
jour d'Août on le mena au lieu où il devoit souffrir. La
lune devint rouge comme du lang ce même jour, c'est-
à-dire qu'il y eut une éclypse. L'évêque Felix éleva les
yeux au ciel, 3c dit tout haut

.*
Je vous rends grâces,mon,'Dieu

,
j'ai vécu cinquante~fix ans- en ce monde

;
j'aigar-

eté la virginité; jaiconservé l'évangile
; j'ai prêché lafoi:

& la vérité. Seigneur J. C, Dieu dl1 ciel 3c de la terre
yje bai (Te la tête pour vous êtreimmolé, a vous qui vivezéternellement.

^Dans une autre ville de l'Afrique proconsulaire nom\.
mee Abitine, les chrétiens s'assemblerent en la maiion
d un nomme O&ave Felix

,
le douziéme de Février,

fous le neuvième consulat de Diocletien & le huitième
de Maximien

; c est à-dire l'an 304. Pendant qu'ils y ce-lebroient les divins mystères, suivant la coutume ; les
magnats de la colonie vinrent accompagnez des sol-
dats ltationaires. Ils arrêtèrent Saturnin prêtre 3c ses
quatre enfans. Sçavoir Saturnin le jeune 3c Felix lesteurs
Marie religieuse 3c Hilarien enfant. Ils arrêtèrent autR
Dativus senateur

,
Félix

,
Emeritus

,
AmpeIiusyRo-

gatien, Quintus
x

Maximien
y

Thelica, 3c plusieurs au*-

:ttt.
Martyrs d',Abi>.

tine.
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jtres, ils étoient en tout quarante - ncui , ueme- J.j.cu;¡,

hommes & dix sept femmes, qui mirchoient gaiement
à la place où on les menoit, aïant Dativus à leur têtc.

Le prêtre Saturnin étoic entouré defesenfans. Dans cette
même place l'eveque Fondanus avoir livré les écritures

divines ; 6c comme le magistrat les eut mires dans le feu,

quoique le temps fût serein, il vint tout d'un coup une
grande pluïe, avec une grêle, qui gâta tout le pais. Da-

tivus, Saturnin 6c les autres, aiant confessé J. C. on les

çhargea de chaînes, 6c on les çonduisira Carthige. Pcn'
fiant le voïage ils témoignoicnt leur joie

, par le chant

des hymnes 6c des cantiques.
Ils furent livrez aux officiers du proconsul Anulin

,
qui les lui présenterent

,
6c lui dirent que c etoient des

chrétiens
, que les magistrats d'Abitinc renvoïoient

devant lui, pour s'être assemblez 6c avoir celebré les

mystercs contre l'édit des empereurs 6C des cesars. D 'a-
bord le proconsul interrogea Dativus, 'de quelle condi-
ponil étoit, & s'il avoit affistéàraffemblée. Il répondit

:

Qu'il étoit chrétien, & qu'il s'étoit trouvé à rasscmbléc.

Le proconsul lui demanda qui avoit piélide a 1 'assern-

blée ; 6c aussi-tôt il commanda aux officiers de le met-

tre sur le chevalet, de l'étendre 6c de préparer les on-
cles de fer. Les bourreaux lui avoient déjà mis les cotezf nud, 6c tenoient leurs ipslrumens tout prêts, quand
Thelicase jetta au milieu d'eux. Et s'écria

: Nous som-

rnes chrétiens, nous avons fait l'assemblée. Le procon-
sul en furie lui fit donner de grands coups ,

le fit éten-
dre sur le chevalet déchirer avec des ongles de fer,
CependantThelica disoit

: Je rends grâces à Dieu. J. 'ç.
Fils de Dieu délivrez vos serviteursen votre nom. Corn,

nie il repetoit cette prierç
,

le proconsul lui dit
:

Qui
çft avec vous l>ptçur de vpçre emblée ? Il répondit :

C'eit



v>cirie pretre baturnin &tous les autres. Le proconsul
ci-ierchoit Saturnin, il le lui montra , non pour le trahir,
puiC,-]u 'aussi il étoit present

; mais pour montrer
que la coi)ecte avoit été celebrée toute entiere, puif-
qu'il y avoit un prêtre.

Cependant Thelica dans ses douleurs prioit le Sei-
gneur

,
3c demandoit pardon pour ses ennemis ;

il di-
foir au proconsul 6c a ses bourreaux:Vous faites une in-
justice, malheureux, vous agissez contre Dieu ; Dieu très-
haut ne contentez point à leurs pechez. Vous pechez

Jmiserables, de mettre en pieces des innocens : nous nehommes point homicides, nous n'avons fait tort à per-ionne. Mon Dieu, aiez pitié d'eux. Je vous rends gra-
des ; donnez-moi la force de souffrir pour votre nom ;délivrez vos servkeurs des peines de ce monde

; je vousrends grâces, Se ne puis allez vous rendre grâces. Pen-
dant cju on redoubloit les coups des dents de fer

,
Se

-que le sang couloit en abondance de ses côtez ,
1e, pro-consul lui di[oit:Commence.ru à sentir ce qu'il faut que

tu loutre Il répondit
: C'est pour ma gloire ; je

commence a voir le roïaume érernel, le roïaume incor-
ruptible. Seigneur Jesus Christ, nous sommes chrétiens,
vous êtes noire csperancc

: Dieu très-saint, Dieu très-
haut, Dieu tour-puissint , nous vous rcndo.ns nos ac...
fuleions de grâces. Pendant qu'il prioit ainsi, le procon-
suI lui dit : î 'a devois obéïr aux ordres des empereurs ÔC
des cesars. Thelica répondit

: Je ne me soucie que de
la loi de Dieu

, que j'ai apprise. Je la garde, je meurs
pour elle

,
il n y en a point d'autre. Anuiin ordonna

qu'on le mît en prison.
Cependant Dativus étendu sur le chevalet repetoit

souvent qu 'il etoit chrétien, & qu'il avoit assisté à la
colledte. Fortuflatien avocat frere de la martyre Vic^



toire
,

& alors éloigné de la religion chrétienne
,

dit ail
proconsul

:
C'est lui, Seigneur ,

qui pendant que nous
étudions ici a séduit notre soeur Victoire

,
& 1 menée

de cette ville de Carthage avec Restituta & Secunda en la

colonie d'Abitine. Il n'est jamais entré dans notre mai-

son, que pour attirer ces jeunes filles par sesperluanons.

Victoire ne souffrit pas qu'on accusât faussement Dati-

vus. Personne, dit-elle
, ne m'a peiluade de sortir,& je

ne suis point venue à Abitine avec lui, je puis le prouver

par des citoïens. J'ai tout fait de mon propre mouve-
ment & par ma volonté

; j'ai affilié a l'assemblee & cele-

bré le mystere du Seigneur avec les freres, parce que je

suis chrétienne. Alors son frere se mit a dire beaucoup

d'injures à Dativus. Dativus au contraire dessus le cheva-

let
,

répondoit à tout & se justifioit. Anutincommanda

qu'on lui enfonçât les dens de fer, & les bourreaux lui
déchirerent les cotez, ensorte que l'on voïoit le dedans

de la poitrine. Dativus disoit
: Seigneur J.C. que je ne

sois pas confondu. Le proconsul fit cesser les tourmens,
puis il lui demanda s'il avoit affilie a la collecte; c en-a-

dire à l'assemblée. Il répondit, qu il étoit arrivé comme

on la tenoit, qu'il avoit aniite au myitere du beigneui^
& qu'un seul d'entr'eux étoit la cause de ce qû on avoit
celebré la collecte. Sa réponse irrita le proconsul qui le

fit encore déchirer avec les dents de fer. Dativus repeta
sa priere. Je vous prie J. C. que je ne sois pas confondu.

Et il ajouta, qu'ai-je fait
:

Saturnin est notre prerre.
Le proconsul dit à Saturnin :

Est-ce toi qui les as aflem-

blez contre l'ordre des empereurs 5c des cesars ? Satur-

nin répondit
:
Nous n'avons point craint de celebrer le

mystere du Seigneur. Pourquoi? dit le proconsul. Il

répondit
: Parce qu'on ne peut pas y manquer. Auffi-

tôt qu'il eut fait cette réponie, le proconsul k fit at-
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tacher auprès de Dativus, qui prioit cependant, & di-
soit

: Seigneur Jssus-Chrifl:, secourez-moi, je vous
prie j aiez pitié de moi, conservez mon ame, gardez
mon esprit. Je vous prie

,
Seigneur, que je ne fois pasconfondu,donnez-moi la patience. Le proconsullui di-

soit
: Tu devois bien plutôt travailler dans cette ville

,a tirer les autres de l'erreur, que de désobéïr aux ordres
des empereurs & des ceïars. Dativus crioit encore plus
haut

: Je suis chrétien. Le proconsul dit
: C est assez, &

le'fit mettre en prison.
Le prêtre Saturnin étoit sur le chevalet, déja teint du

fang que les autres martyrs y avoient laissé
; on lui de-

manda s'il éroit l'auteur de J'assemblée ? Il dit
: Oui, j'ai

ete present à la colle6te. Alors le lesteur Emeritus se pre-
sensa pour le combat,, & dit

:
C'cst moi qui en suis l'au-

teur,puisque la collecte s est faite dans ma maison ;.appa-
remment il logeoit avec Octave Felix. Le proconsul
continuoit d'interroger le prêtre

,
& lui disoit

: Satur-
nin

,
pourquoi faisois tu contre les ordonances ? Satur-

nin lui répondit
: On ne peut obmettre la célébration

du saint mystere, la loi l'ordonne. Le proconsul dit
:Tu ne devois pas pourtant mépriser les défenses des em-

pereurs ; puis il commanda aux bourreaux de le tour-
menter. Ils se jetterent sur le corps dè ce vieillard, & le
déchirerent de telle sorte, qu'au milieu du sang on voïoit
les. os à découvert. Cependant Saturnin disoit

: J C.
exaucez-moi

3
je vous prie ; je vous rends grâces, mon

Dieu. Commandez qu'on me coupe la tête. J. C. aiez
pitié de nloi) je vous prie ; Fils de Dieu, secourez-moi.
Le proconsul lui dit

: Pourquoi contreviens-tu aux or-donnances ? Saturnin dit
: La loi l'ordonne

;
la loi l'en-

teigne. Alors Anulin dit
: C'en est assez, & le fit nlet-

tre en prison
,

le dessinant au supplice qu'il souhaitoit.



Quand Emeritus rue attache
,

le proconlul lui dit £

L'on a donc celebré la collecte dans ta maison contre le»
ordres des empereurs ? Oiii, dit Emeritus, nous avons
celebré les mysteres du Seigneur dans ma maison Pour-
quoi, dit le proconsul ,.leur permettois-tu d'y entrer l
Parce

,
dit-il., qu'ils font mes freres, & que je ne pou-

vois pas les en empêcher. Le proconsul dit
:
Tu devois

les empêcher. Je n'ai pû, lui répondit ily car nous ne
pouvons pas nous passer du saint mystere. Le procon-
sul commanda qu'on l'étendit sur le chevalet, & qu'on
le tourmentât. Pendant qu'un bourreau tout frais le frap-
poit violemment

^
il disoit

: J. G. secourez-n-ioî, je vous.
prie : Vous faites contre lewcommandement de Dieu

y
malheureux que vous êtes. Le proconsul dit

:
Tu na

devois pas les recevoir. Il lui répondit
1.

Je ne pouvois

me dispenser de recevoir me freres. Il valoit mieux, dire

le proconsul, obéir aux ordres des empereurs & des ce-
sars. Emeritus dit

: Dieu est plus grand que les empe-
reurs. Je vous prie J.C.a vous la louange. Seigneur J.c.
donnez-moi la patience. Pendant qu'il prioit ainsi

,
le

proconsul dit
: As-tu quelques écritures en ta maison l

Il répondit. J'en ai, mais c'est dans mon coeur. Le pro-
consul ajouta :

En as-tu dans ta 111ai[on,.ou non ? Eme-
ritus dit

: Je les ardans mon cœur. Je vous prie
,

J C...

à vous la louange. J.C. délivrez-moi:Je souffre en votre
nom, je souffre peu. de temps, je souffre volontiers. J.C.
que je ne sois pas confondu. C'est est assez, dit le pro-
consul

;
ensuite il mit son interrogatoire au greffe avec

les autres ,
& dit : Vous screz tous châtiez, commevos.

réponses le meritent.
Felix se presenta pour le combat. Le proconsul fati-

gué
,

leur dit à tous d'une voix plusfoible ;
J'esperequc

vous prendrez-le parti de conserver votre vie, en obéit



lant aux ordonnances. Ils répondirent tout d une voix.
Nous sommes chrétiens, nous ne pouvons faire autrechose, que de garder la loi sainte du Seigneur, jusques
a répandre notre fang. Le proconsul dit à Félix : Je ne
te demande pas si tu es chrétien

; mais si tu as assisté àola
collecte

, ou si tu as quelques écritures. Felix dit : Les
chrétiens ne peuvent se passer du mystere du Seigneur,
ni le mystere se celebrer sans les chrétiens. Nous avonscélébré la collette avec grande religon

; nous nous as-
semblons toujours pour lire les écritures divines. Le
proconsul le fit frapper àcoups de bâton, jusques à ce
<¡u'il rendit l'ame. Un autre Felix fit lamêmeconfeftion.
& fut traité de même

; on lui donna tant de coups de
bâton, qu'il mourut dans la prison. Après eux, souffrit
Ampelius gardien fidele de la loi &r des écritures divi-
nes

.
Le proconsul lui demanda s'il avoit assisté à la cot.

lette. Il répondit gayement & d une voix ferme J'ai
assisté à la collette avec mes freres

; j'ai celebré le mys-
tere du Seigneur, je porte avec moi les écritures divi-
nes ; mais c'est dans mon cœur qu'elles sont écrites. Je
Vous rends grâces, J. C. exaucez-moi J. C. Après qu'il
eut ainsi parlé

, on le frappa sur le cou, & on le mit enprison avec les autres. Rogatien confessa le nom du Sei-
gneur , & fut joint a eux ,

tans qu'on le fît souffrir.
Quinrus étant appliqué à la question confessa hautement
le nom du Seigneur

; on le frappa à coups de bâton &:
on le mit dans la prison, pour être reservé au martyre.
Maximien qui le sui voit fit la même confession & soû-
tint le meme combat. Apres lui le jeune Felix dit touthaut, que le mystere du Seigneur étoit l'efperanee & le
salut des chrétiens. Pendant qu'on le ffappoit à coupsde bâton, il dit : J'ai célébré le myste re de tout mon'
coeur j j'ai assisté à la collette avec mes frères, parce



que je suis chrétien. Il mérita par cette confession a e-
tre joint à eux.

Ensuite on appella le jeune Saturnin/ri!s de Saturnin
le prêtre. Le proconsul lui demanda

: Et toi Saturnin
yoas..tu assisté

? Il répondit
: Je suis chrétien. Le procon-

sul dit : Je ne te demande pas cela ; mais si tu as assisté

aux mysteres. Saturnin répondit
: J'y ai assisté

,
parce

que Jesus-Christ est notre Sauveur. A ce mot de Sau-

veur ,
le proconsul en colere le fit étendre sur le cheva-

let où avoit été son pcre, & lui dit : Que dis-tu Satur-
nin regarde où tu es ; as-tu .quelques écritures } Il ré-
pondit: Je suis chrétien. Le proconsul lui dit

: Je deman..
de si tu as été à l'assemblée, & si tu as des écritures. Il
répondit

: Je suis chrétien
;

après J.C. nous n'avons
point de nom à reverer. Le proconsul dit

:
Puisque tu

demeure dans ton obstination, il faut aussi te tourmen-
ter ;

dis si tu as quelques écritures, & il dit aux officiers
:

Tourmentez-le. Leslidteurs commencèrent à lui déchi-

rer les côtez,, avec des dents de fer
, encore teintes du

sang de son pere. Il crioit à haute voix : J'ai les écritu-

res divines ; mais c'est dans mon cœur. Je vous prie J.C.
donnez-moi la patiençe, j'espere la vie. Le proconsul dit :

Pourquoi faiCois-tu contre l'ordonnance ? Il répondit:
Parce que je suis chrétien. Après cette réponse le pro-
consul dit

:
C'est assez. On cessa de le tourmenter ,

&
on le mit en prison avec son pere. La nuits'approchoit,

t.
le proconsul & les bourreaux étoient fatiguez

, ne pou-
vant plus attaquer chacun des confesseurs en particu-
lier, il leur dit à tous : Voïez-vous ce qu'ont souffert

ceux qui. ont perseveré dans leur confcssion
,

& ce que
souffriront ceux qui per[cvcrcront encore ? Que ceux
d'entre vous qui voudront qu'on ait. de l'indulgence

pour eux le déclarent donc, afin qu'on leur sauve la vie?

XLIII.
Confession de Sa-
turnin le jeune,
4ç.



Les coneeurs crierent tous : Nous tommes chrétiens.
Le proconsul les fit mettre en prison

,
les destinant au

martyre.
Les femmes & les vierges ne furent pas privées de la

gloire du combat. Victoire étoit distinguée par sa naiC-
sance & par sa beauté, & plus encore par sa vertu. Dès
l'enfance elle avoit donné des marques d'un amour sin-
gulier pour la pureté

; & ses parens la voulant marier
malgré elle, elle se jetta par une fenêtre & se sauva à
I"é(yllsc

,
où elle consacra sa virginité à Dieu. Le procon-

sul lui demanda ce qu'elle profesfoit
;

elle répondit à
haute voix : Je suis chrétienne. L'avocat Fortunatien
son frere vouloir montrer par de vains raisonnemens
qu'elle avoit perdu l'esprit; mais elle répondit

: Je suis
en mon bon sens, je n'ai jamais changé. Le proconsul
lui dit

: Voulez-vous aller avec Fortunatienvotre fre-
re ? Elle répondit

: Non, parce que je suis chrétienne-,
& ceux-là sont mes freres, qui gardent les comman-demens de Dieu. Ensuitele proconsul quittant ton au-
torite de juge tâcha dela perluader. Songez à vous, di-
foit~il, vous voïez que votre frere cherche les moïens
de vous sauver. Viftoire répondit

: Je suis en mon bon
sens, je n'ai point changé; j'ai été à laflemblée, & j'ai
celebré le mystere du Seigneur avec mes freres, parce
que je suis chrétienne. Sa réponse irrita le proconsul

,
il

lenvoia en prison avec les autres, & les destina tous
au^ martyre. Il ne restoit plus qu'Hilarien un des fils du
prêtre Saturnin, encore en bas âge. Le proconsul lui
dit

: As-tu suivi ton pere & tes freres ? Il répondit avecsa voix d enfant
:

Je suis chrétien
; j'ai été à l'assemblée

de mon propre mouvement avec mon pere & n1es fre-
res. Le proconsul dit : Jetecouperai les cheveux, le nez
& les oreilles, & je tc laisserai en cet état. Le jeune HiJa-

n.\ 6.
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rien répondit à haute voix ; Maires tout ce que vous vou-
drez

y
je suis chrétien. Le proconsul ordonna qu'on le

mît aussi en prison. Hilarien dit avec joie ; Je rends grâ-

ces à Dieu. Ces martyrs demeurerent long temps en
prison

i & la plûpart y moururent de taim, les uns après
les autres,

L'évêque de Carthage étoit alors Mensurius,qui avoit
fuccç=dé à Lucien, successeur de S. Cyprien. Craignant
que tes pjcrsécuteurs ne trouvassent les livres sacrez

,
il

les emporta & les serra
*,

Iai{s.lnt dans la baiihque neuve
fout ce qu'il avoit d'écrits réprouvezdes heretiques. Les
persecuteurs les trouvèrent, les emportèrent & ne lui
demandèrent rien d'avantage, Quelques décurions de
Carthage donnerent avis au proconsul

,
qu'on avoit

trompé ceux qui avoient eu charge d'emporter & de

,

brûler les écritures des chrétiens ;
qu'ils n'avoient lait-

sé que des écrits qui ne les regardoient point ; & que
leurs vraies écritures étoient dans la Maison de 1 "évê-

que ,
d'où il falloit les tirer pour les brûler

-,
In4js le pro-

con[tJl ne le voulut pas. Mepsur*us écrivit tout cela \
fécond évêque de Tigisi

j
& alors primat de Numidie ;

dans la même lettre il blâmoit ceux ,
qui saps être

pris s'offroient aux persecuteurs ;
&disoient d eux-me-

mes fins qu'on leur demandât, qu ils avoient des écri-

t.ures ,
mais qu'ils ne les donneroient pas. Cette conduis

te déplaisoit à Mensurius, & il défendoir que ces terne-»
raires fussent honorez comme martyrs. Il se plaignoiç
aussi dans cette lettre de quelques-uns, quiétant char-

gez de crimes & de dettes envers le fisç
i

sefaifoienc
prendre à l'occasion de la persécution

; pour se délivrer
de leur misere par unemort honorable

-, ou pour expier
leurs crimes, à ce qu'ils croïoient, ou pour gagner de

liU'genç & faire bonne chère dans la prison, en abusant
"* * ' de

[texte_manquant]
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ae la cnarite des cftretiens. Second de JL igni répondit
a Mensurius, & lui raconta ce que Jes persecuccurs
avoient fait enNumidie

; comme plusieurs a voient été
pris, pour ne vouloir pas livrer les saintes écritures

;'combien ils avoient souffert, & comment après plu-
sieurs grands tourmens on les avoit fait mourir. Il di-
soit qu'on les devoit honorer comme martyrs, & les
louoit par l'exemple de cette femme de Jéricho, qui nevoulut pas livrer les espions de Josué à ceux qui les
pourluivoient.

Cependant un des diacres de leglise de Carthage
nommé Felix,futaccusé d'avoir composé un libelle dif-
fanl3.toire contre l'empereur. La crainte le fit cacher
chez l'évêque Menfurius

; on le lui redemanda
,

il nia
de l'avoir

; l'empereur en fut averti ; il vint un ordre,
portant que si Mensurius nerendoitpas le diacre Fclix,
on t'envoiat lui-même à la cour. Ai'ant reçu cet ordre

,il se trouva fort embarrassé'
; car leglise de Carthage a-voit quantité de vases d 'or & d'argent,qu'iI ne pouvoir

ni enfouir en terre, ni emporter avec lui. Il les confia
aux vieillards qu'il estima les plus fideles, & en fit un
memoire qu 'il donna a une vieille femme

;
à condition

que s il ne revenoit pas, après que la paix seroit rendue
aux chrétiens

; elle les rendît à celui qu'elle trouveroit
alIis dans la chaire épiscopale. Menfurius étant arrivé
a la cour, plaida il bien la cause, qu'il fut renvoié à
Carthage

; mais il mourut avant que d'y arriver.
En ce mê me temps Arnobe retheur fameux en Afri-

que écrivit pour la défense de la religion chrétienne.
Comme il enseignoit la rethorique dans la ville desic-
ca , etant encore païen, il fut prcssé par des songes
d embrasser la foi

-,
mais parce qu'il l'avoir toujours COlTI-battue,les évêques ne pouvoient croire qu'il voulût sé-

Jo[.u;
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rieufernent être chrétien. Pour leur donner un ga-
ge de sasconve^on, il écrivit un ouvrage ou il com-
bat forcement l'idolatrie

*
& réfuté les calomnies que

l'on avançoit contre les chrétiens. Mais il lui cft échap-
pé dans cet ouvrage quelques erreurs, parce qu'il ne-1
toit pas assez instruK de la religion chrétienne

, ne-
tant pas encore baptisé. Il se plaint que l'on avoit abat-

tu les eglises & brûlé les livres sacrez ; disant que l'on
devoit plûtôt brûler les livres des poëtes païens & dé..

molir les thearres. Il compte mil cinquante ans ou -en-

viron depuis la fondation de Rome, jusqu au temps ou
il écrivoit, & environ trais cens ans depuis qu'il y avoit
des chrétiens.

En Espagne le gouverneur Dacien exerçoir la perse-
ction. On prit à Sarragoce l'évêque Valert & Vmccni:
le premier de ses diacres

,
né à Huesca d'une famille il-

lustres car son aïeul piterntl Agressus avoir étécouruL.

Il était j'une & bien fait, il avoit très-bien étudié, ôc

1 evèque, après l'avoir instruit de la science divine, lui
avoit donné la charge d'mstruire les autres à sa place

y

parce qu'il ne p irloit pas facilement. Dacien les fit ame-

ner chlrgez de ch unes à Valence ou il etoit. Comme
il les eut exhortez à sacri fier,Vincent vo.i.ant t que Vale-

re gardoit le silence, &sçachant sa difficulté de parler
lui dit:Mon pere, si vous l'ordonnez, je répondrai.
Mon cher fils, dit Valere,coiiime je t'ai confié la parole

de Dieu, je te charge aussi de répondre pour la foi
, que

nous soutenons ici. Alors Vincent déclara qu '
15étaient

chrétiens,& piêts atout souffrir pour le vr îi D u DM-

cien envoïa l'évêque en exil, & sit merne Vu c ; r x.

Iaguesiion. Onl'attachaaU chevalet. & c >/
"eu* "L Il

diroit
:
Voilà ce que j'ai toujours Heli é

:
voi.il ! 1 -"s

mes voeux. Dacien s'en prit a iwS bourreaux
>

c*
les

Arnob* lib. 4* in
flnt.
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ne Dartre cte verges & de bacons
3

croïant que c 'é'toit
par leur faute qu'il nesentoitpaslestourmens. Ensuite
il le fit étendre sur un gril en forme de lit de fer, rouge
& pose sur le feu, où on le brûloir encore par dessus, enlui appliquant les lames brûlantes, &; on I*et toit du sel
furie feu, quien petillant entroit par les plaies jl1[qu'au
dedans du corps. Le martyr demeuroir immobile

,
ÔC

prioit les yeux levez vers le ciel. Dacien le- fit ôter de
là, & h fit mettre dans un cachot noir

,
seme de potscaHsez, pour renouveller ses plaies

:
il y fut enfermé

8c lai (Te leul, aïant les pieds étendus dans les entraves.Il s'y endormit, & à ton réveil il trouva le cachot éclai-
ré d une lumiere celeste, les entraves rompues ;

les têts
changez en fleurs

; il vit une troupe d'anges qui le ve-noient consoler
,

& commença à chanter avec eux les
louanges de Dieu. Les gardes entendant ces voix si
douces

,
regardèrent par les fentes de la porte ,

& vi-
rent le martyr qui se promenoit en chantant, A ce mi-
racle ils se convertirent, & le martyr les confirma parfesdiseours.

Dacien 1 '.,iïant appris, & voulant lui ôter la gloire
de mourir dans les tourmens

>

le sir mettre sur un lit
niollet.pour le laisser reposer, Se enCuicele tourmenter

nouveau. Les fideles de la ville y accoururent ,
ils

baisoient ses plaies, & les essuïoient avec des linges
,pour garder son sing chez eux, comme la benedié1:ion

de leurs familles. Le martyr mourut aussi-tôt qu'il fut
sur ce lit. Dacien fit jetter le corps dans un champ,
pour être mangé des bêtes. Mais un corbeau le garda
contre les autres oiseaux, &chJls.1 même un loup qui
Vouloir en approcher. Dacien le fit jettcr en haute mercousu dans un sac & attaché une meule

; mais le mar-
tyr apparut a un (line hoiniiie.,Iul déclara qu'il et oit aïs



rive a terre, & lui marqua l endroit. Lomme celui ci
hesitoit, dourant de la verité de sa vision

, une sainte

veuve fut aussi avertie en fonge du lieu où le corps
étoit caché dans le sable

;
elle le dit à plusieurs chré-

tiens, & les aïant mené avec elle, ils trouverent le
saint corps & le porterent à une petiteégliie où ils l'en-

terrerent.
Dans la même ville de Sarragosse où S.Vincent etoit

diacre
, on compte un grand nombre de martyrs sous

le même Dacien
: entre autre5-'dix- huit dont les reliques

furent conservez dans le même sepulcre
*
icavo'r. Op-

tât, Lupercus, Successus, Martial, Urbatl1,Julia, Quin.
tilien, Publius, Fronton, Félix, Cecllien, Evorius,Pri-
n)itius,Apodcl11ius& quatre Saturnins. La vierge En-
cratide ou Engratia fut tellement tourmentée

,
qu'elle

eut tout le corps déchiré, une mamelle coupée, & une
partie du foie arrachée. En cet état elle fut mile en
prion, vivant encore, & ne mourut que de la corrup-
tion de ses plaïes. A Geronde ou Girone on marque
Felix,qui mourut dans les tourmens. A Barcelone Cu-
cuphis martyr îllustre & Eulalia. A Cordouë Acisclus

& Zoïle. Osius, qui en étoit évoque, confessa la foi
dans cette perlecution, & vécut plus de soixante ans
après.

A Me rida capitale de Lusitanie
,

Eulalie vierge de
famille noble,souffnt le martyre âgée seulement de dou-

ze ans. Dès l'enfance elle avoit témoigné son amour
pour la virginité

; en méprisant les ornemens & mon-
trant une graviré au dessus de son âge. Elle menti oit
aulli une telle ardeur pour le martyre, quec..s s parent h
tenoient cachée loin de la Ville, dans une mnio" de

campagne. Mais elle ,1eCnJpplLd.enUIt touu' 1
,

v t
à la ville à pied à travers champ, & se préiaita L au-
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un au triDunai,en criant : v ous cherchez les çhrétiens,
me voici

-,
je méprise les idoles, parce qu'elles ne sont

rien, & Maximien, parce qu'il les adore. Le gouver-
neur après avoir en vain essaïé de l'adoucir, la menaça
des tourmens. Eulalle lui cracha contre les yeux, ren-
versa les idoles, & foula aux pieds la farine qu'on leur
offroit Aussi-tot deux bourreaux lui déchirèrent les
côtez jusqu'aux os. Elle comptoit les coups, & disoit
que c etoit une écriture qui gravoit en elle la vidtoire de
J. C. Elle ne jettoit ni larmes ni gemissemens,& parois-
soit in[enGblOt On lui appliqua les flambeaux ardens

,le feu prit à ses cheveux épars dont elle se couvroit le
sein par f-nodellie,& la flamme étant montée à sa tête,
elle ouvrit la bouche pour la recevoir,& en fut étouf-
fée. On vit pancher sa tête mourante, & en même
temps une colombe blanche comme neige parut sortir
de sa bouche & s'élever au ciel, representant son ame
pure :

les bourreaux mêmes virent ce prodige. C 'étoic
au mois de Décembre

:
aussi tôt il tomba quantité de

neige sur la place, qui couvrit le corps de la martyre ,& parut l'ensevelir. La vierge Leocadieétoiren prison
à Tolede

: aïant appris les tourmens de sainte Eulalie
& des autres martyrs, elle se mit à genoux, & rendit
l'esprit en priant Dieu.

A Complut, June & Payeur, deux jeunes enfans
qui étoient aux écoles, mais déjà bien préparez au
martyre , voiant tous les chrétiens étonnez de l'arri-
vée du gouverneur Dacien

,
qui venoit les persecuter,

jerterent leurs livres,
s offrirent tous deux gaiement

au martyre. Dacien les fit tourmenter cruellement,
leur fit couper la tête. La jeûner pouvoit excus<.:r ces
excès de ferveur

; mais en gc neral il ë,o,,t défendu de
se presencer au martyre. Voila les plusiiluftics martyrs

Martyr, 9. Decl
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d pigne tous cette peuecution. croien y avoir
éteint le christianisme

,
comme il paroît par ces ins-

criptionsque l'on dit avoir trouvées
:

Diocletien, Jo-
vius, Mixlfnieii,Ht,rcullus,ccfars augustes,apiès avoir
étendu l'empire Romain en Orient & en Occident

J
8$

avoir aboli le nom des chrétiens qui renversoient l'é-

tat. Et cette autre :
Diocletien

,
cesar auguste

,
après

avoir adopté Gilenus en Orient, avoir aboli par tout
la superstition de CHRIST

,
& étendu le culte des

dieux.
En Sicile la mêmeannée 304. sousleneuviémecon-

[ular de Diocletien
, & le huitième de Maximien, le

douzième d'Aoust, dans la ville de Catane
,

Euplius
diacre étant amené près du cabinet du gouverneur ôç

hors du rideau,secria
: Je suis chrétien,& je desire mou-

rir pour le nom de J.C. Le gouverneur quiétait lecon.
sulaire Calvisien, l'aïant oui, dit

: Qu'on false entrer
celui qui a crié. Euplius entra dans le cabinet du juge

portant les évangiles. Un des amis de Calvisien nom-
mé Maxime, dit

:
Il ne doit pas tenir de tels écrits con-

tre les ordres des empereurs. Calvisien dit a Euplius:
D'où viennent ces écrits, sont-ils sorcis de ta maison ?

Euplius répondit
: Je n'ai point de maison

, mon Sei-

gneur J. C, le sçait. Calvifien dit
: Les as-tu apportez

ici ? Euplius dit:Je les ai apportez ici moi-nlême com-
me vous voïe'î

, on m'en a trouve saisi., Calvisien dit
?

Lis-les. Euplius les ouvrit & lut
:
Bien-heureux ceux

qui souffrent persecution pour la justice, puisque le

roïanme des cieux essà eux. Et en un un autre endroit
t

Que celui qui veut venir après moi porte sa croix
,

&
quil me suive. Pendant .qu'il lisoit, Calvisien dit

: Que

veut dire cela ? Euplius dit
:
C'ell la loi de mon Seigneur

qui m'a été confiée. Calvisien dit
: Par qui t Euplius

.;f,/'¡' G ni;ër.P.
%
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t1dl j. rus au L/icii vivant. Calvifien pro-nonça cet interlocutoire
: Puisque sa confession cst é-

wdente, qu'il soir interrogea la question,qu'on le livre
aux bourreaux. Après qu'on l'eur livré

,
l'on commen-

ça le lecond interrogatoire à la question.
Le même jour Calvisien dit à Euplius',

comme on1 eut presence a la qu-cilion
: Que dis- tu maintenant de

ce que tu nous a avoué aujourd'hui? Eupl-luisfitsursois
ront le ligne de la croix de la main qu'il avoit libre,&du : Je confesse encore ce que j'ai déja dit, que je fuis

chrenen, & que je lis les divines écritures. Calvisien
it .-

Pourquoi as-tu gardé ces écritures,
que les em-pereurs ont défendues

, au lieu de les livrer ? Eupliusrépondit
: CVft que je fuis chrétien, & qu'il ne m'étoit

P,lS permis de les livrer; il vaut mieux mourir. La vieéternelle y est .celui qui les livre perd la vie éternelle
pour ne la pas perdre je donne ma vie. Calvisien pro

'
noaç 1 cet interlocutoire

: Qu'on donne la question 1
up litj,, qui a lu les écritures au peuple

, au lieu de leslivrer suivant 1 edit des princes. Euplius dit pendant
qu on le tourmentoit : Je vous rends grâcesJ. C. vouspour qui ,efo fFie ces tourmens, conservez-moi. Cal-vi/Îm dit :Qj.tteccttc folie,Eupliu,,adore nos dieux,
& on te délivrera. Euplius, adore nos dieux, & on tedélivrera. Euplius dit : J'.idore J. C. je déteste les de-
mons.faitcs ce qu'il vous plaira, je suis chrétien

; il y along- temps que je desire ceci, faites ce qu'il vous,
plaifa;

ajoUtez d autres tourmens, je suis chrétien. Après queles bourreaux^l'eurent tourmenté long temps
,
Calvi-7

w
eT n& dit

: M¡(erable
,

dieux,
adore Mars Apol on & Esculape. Euplins dit

: J adore
c Pere, le Fils & le S. Espr.t

; J'adore la Grinre Trinité,
hors laquelle il n y a point Je Di u ;

périssent lesdtru
<¡ui n ont pas fait le ciel, la terre & ce qu'ils contient

J



nent ! je suis chrétien. Calviiiendit*. lacnrie il tu veux
être délivré. Euplius dit : Je me sacrifie maintenant à

J. C. mon Dieu;je napuis faire davantage ; vos efforts

sont vains ; je fuis chrétien. Calvi Cien cornmanda qu on
recommençâtà le tourmenter plus rudement. Euplius

dit pendant qu'on le tourmentoit : Je vous rends grâ-

ces ,
J. C. Secourez-moi, J. C. C'est pour vousj. C.

que je souffre ces tourmens. Il le répéta plusieurs fois.

Comme les forces lui manquoient, ildisoié. encore ces

paroles, ou d'autres (emblables, des lévies feulement

sans voix.
Calvillen entraderriere le rideau & diâa sa sentence,

puis il sortit avec une tabletre,& Itit
:
J'ordonnequ'on on

punisse par le glaive Euplius chrétien, pour avoir me-
prisé les édits des princes, & blasphemé contre les

dieux
,

sans avoir voulu s'en repentir;mcnez le. Alors

on lui pendit au col l'évangile dont on l'avoir trouvé

saisi
,

& un crieur disoit : Euplius chrétien
,

ennemi
desd'ieux & des empereurs. Euplius joïeux disoit tou-
jours : Je rends graces à J. C. mon Dieu. Quand il fut
arrivé au lieu du supplice,il pria long-rempsà genoux,
& rendant encore grâces, il presenta son cou , que le

bourreau lui coupa. Les chretiensenleverentfoncorps,
l'embaumèrent & l'ensevelircnt. Dans la même perse.

cution àSyracu[e souffrit Luce ou Lucie vierge & ITlar-

tyreilluftre.
^

'

L'empereur Diocletien étoic en Italie, & y patla une
grande partie de cette année 304. Il étoit venuà ROine

dès l'année précédente celebrer la vingtième annee du

regne de Maximien Hcrculius
,

qui commençoit le

vingtième de Novembre, & en même temps il triom-
pludes Pertes On petit rapporter â ces réjoiiiflances U

;ii,irtyre de S. Genès. Il étoic comédien & jouant sur le

thç^re devant l'empereur & tout le peuple, il le cc-.j-

xtyri.
5 Gènes, &. an-
cres martyrsà RQ-

nie.
J,aS. rnort. c. 17.^A .Rn.l. p. 183
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M'a ""uu«' i n eut etc malade, & dit : Ah
, mes amis,mesens bienpesant.je voudroisêtre [oulagé. Les au-tres repondirenr.-Commentte soulagerons-nous?Veux-

tu que nous te faisions raboter, pour te rendre plus le-
gcr? Intentez, dit-il Je veux mourir chrétien. Pour-
quoi f dirent-ils

.•
Afin qu'en ce grand jour Dieu mereçoive comme un fugitif. On fit venir un prêtre &

un exorciste
;
c'est-à-dire des comediens qui en faisoientlepersonnage; s'étantaffisprès deson lit,ils lui dirent.-

Mon enfant, pourquoi nous as-tu envoïez querir ? Ge-
nes fut change tout d'un coup parinfpirationdivine, 8c
eur répondit sérieusement

.•
Parce que je veux recevoir

la grâce de J. C. & renaître pour être délivré de mespechez. Ils accomplirent les ceremonies du baptême
;& quand on l eut revêtu d'habits blancs, des soldat* le

e prirent en continuant le jeu, & le présenterent à rem..
î)ci-ciir , pour être interrogé comme les martyrs.Alors il parla ainsi du lieu élevé où il étoit

: Ecou-
tez empereur & toute la cour, les sages & le peuple de
cette ville. Toutes les fois que j'ai seulement oüi nom-
111er un chrétien, j'en ai eu horreur, & j'ai iniu!té 4
ceuxqui perseveroient dans la confession de ce nom.J ai deteste mes parens même & mes alliez

,
à cause

du nom chrétien
j & j'ai méprisé cette religion juc.

ques a m'informer exactement de ses mysteres, pourvous en divertir. Mais quand l'eau m'a touché à nud ,
& quand j ai été interrogé

,
j'ai répondu que je croio.s ;

J ai vu une main qui venoit du ciel, & des anges lu,
mineux au-dessus de moi; ils ont lû dans un liyre tous
es pechez que j'ai commis depuis mon enfance

; les ontlavez dans la même eau, dont j'ai été arrosé en votrepresence ; & m'ont ensuite montré le livre plus blanc
que la neige. Vous donc maintenant, grfcnd empereur.



& vous peuple .qui ^vez, n uc Uy...-
moi que J.C. cille veritable Seigneur, qu'il cst la ILt-

mière & la verité
; & que c'est par lui que vous pouvez

obtenir le pardon. L'empereur Diocletien extrêmement

indigné de ces piroles, ,1e fit battre cruellement à coups
de bâton, & on le mit entre les mains du prefet Pl .iutien,,

pour le contraindre à sacrifier. Le prefet le fit mettre
sur e chevalet où il fut long-temps dèchiie avec les on-
gles de fer & brûlé avec des flambeaux ; niais il disoit

coiistammcnt : Il n'y a.point d'autre roi que celui (lue

j'ai vu ;
je l'adore & je le sers

; & quand on me ruëroit
mille fois pour son service

,
je ferai toujours à lui, les

tourmens ne m'ôteront J. C. m de la bouche ni dlI

cœur. J'ai grand regret de mon égarement
,

de l'hor-

reur que j'ai eue de ton saint nom ; & d'être venu si

tard à l'adorer. Enfin il eut la tète tranchée le vingt-
cinquième d'Août.

Dioclctien ne demeura pas à Rome jusques a la 6fl
de l'an 303. mais choqué de la liberté du peuple

,
il cn

partit le vingtième de Décembre, & sc rendit a R.vcn-

ue 5
où il commença son neuvième con[ular,le premier

de Janvier de l'an 304. En ce volage la pluïc ,1e froid

& encore plus le chagrin, lui cau[ercntune maladie foi-

ble, mais longue, qui le retint.à Ravenne tout 1 este.^ Ce-

pendant à Rome la même année 304* il y eut pluiicurs

martyrs, entautres Soteris vierge de noble race de la,

même famille dont vint S. Ambroise
;
elle comptoir des

prefets &: des consuls entre scs ancêtres. On lui com-
manda de sacrifier, elle le réfuta ;

le pcr[ccurcur lui fit

donnerdes soufflets
;
elle ôra son voile & découvrit vo-

lontiers pour le martyre son virage
,
qu'clic avoit accou-

tunié de cacher avec foin ; car elle étoit d une rare beau-

ré. Elle fouffrc^conflammentla honte & la douleur des

Lut. ds mort.
P,. i".
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, qui la aellgurolent, lans tourner le pliage, tans
jettcr ni larmes,

111
soupir; enfin elle mourut par le glai-

ve qu elle deliro.t. Dans le même temps souffrit auslià
Rome Pancrace illustre martyr, âgé de quatorze ans.Agnes jeune vierge de douze ans, qui eut la cère cou-
pée) étonnant les bourreaux -mêmespar sa fermeté. C'est
aussi le temps du martyre de S. SebLdben. Il étaitde Mi-
lan

, mais la persecution n'y avoit pas encore commen-
ce, ou elle etoit ralentie

*,
il vint à Rome oL'I elle étoit

violente, & il y fouffiit le martyre. Narcellin prêtre &
Pierre exorcilte eurent ta.tere coupée dans une forêt
par ordre du juge, afin quepersonnene connue le lieu
de leur [épulcure. Lis nettoierent la place de leurs pro-
pres mains,& après qu'ils furent executez, leurs corps de-
meurerent dans une caverne ,

d'où une sainte femme
nommée Lucille les retira, cn aïant écé avertie par cux-
mênles en révélation. Le bourreau qui l(s avoit mis à-
MOrt, raconta tout cela depuis â Damase, alors ciile,iiit,
& ensuite p IIPC ,

qui en a conservé la mémoire. Certe
forêt nommee auparavant la forêt noire

.
fut depuis

iiommee la forêt blanche, &c on y bâtit une ville
,

qui
devint un siege 'épiscopil. On marque pluGeurs\autrcs
anartyrs à Rome dans cette persecution

,
dont on peut

voir les noms dans les martyrologes. Le pape Marcel-
lin mourut cette meme année 304. aorès.lbuira ans &
trois mois de pontificat, & le saint siege vaqua trois ans.On compte un grand nombre de martyrs dans le
reste de 1 Italie. A Bologne Agricola fut pris avec Vi-
tal ion esclave ,lefclave fut mis en croix & exécuté le
premier pour épouvanter le maître. On les enterra
tous deux avec les Juifs, d'où saint Ambroise les retira
dans la suite. A Milan Nazarius & Celsus, Narbor &
Felix, Gervais & Protais, dont le même saint Ambroise

Martyr, rl. M.û.
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découvrit les reliques. A Aquilée Cantius ôc Cantien
freres, & Cantianille leur sœur qui étoient de la fa-
mille consulaire Anicia. Ils vouloient se retirer de la
ville & étoient montez sur un chariot attelé de mules,
dont l'une tomba tout d'un coup comme ils n'étoient

pas encore loin; on les arrêta, & ils fouffrircnt le mar-
tyre avec Protus leur gouverneur.

Dans la Relie à Augulté, aujourd'hui Auibourg,on
prit une femme nommée Afre, connue pour avoir été
abandonnée à la débauche publique. Le juge nomme
Gaïus l'aïant interrogée & sçachant qui elle étoit; lui dit:
Sacrifie aux dieux

*,
il t'est plus avantageux de vivre, que

de mourir dans les tourmens. Afre .repondit
: J'ai assez

commis de pechez avant que de connoître Dieuj mais je

ne ferai jamais ce que vous me commandez. Gaïus dit :
Va sacrifierau capitole. Afre répondit

: Mon capitole.
est J. C. que j'ai devant les yeux; je lui confesse toUSo
les jours mes péchez

; & parce que je suis indigne de
lui offrir un ficrifice, je desire de me sacrifier moi-mê-

me pour (on nom -,
afin que le corps par lequel j'ai pe.-

ché soit purifié par les tourmens. Gaïus dit
:

A ce que
j'aprens tu es une femme publique ;

sacrifie
, puis que til

es étrangère au dieu des chrétiens. Afre répondit : -

Mon Seigneur J. C. a dit, qu'il était descendu du ciel

pour les pecheurs. Ses évangiles témoignent, qu'une
femme perJue lui arrofi les pieds de ses larmes Ôc re-
çut le pardon ; Ôc qu'il n'a jamais méprisé ni ces fem-

mes ,
ni les publicains

;
à qui même il a permis de man-

ger avec lui. Le juge dit
:

Sacrifie
>

afin que tes amans
continuent à t'aimer & à t'ennchir. Afre répondit

: Je
ne recevrai jamais de cet argent détectable; j'ai jetee

comme des ordures ce que j'en avois, en sentant ma
conscicnce chargée. Mes freres les pauvres n'en vou-

Scrm. S. Max. in-
ttrAmbr.4. de$S.
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xojenc point ; mais je les ai obligez par nies prieres à le
recevoir, afin qu'ils priaient pour mes pechez. On voit
ici l'ancienne discipline, suivant laquelle 1 eglise ne re-
ce voit point

a
même pour les pauvres, les offrandes des

pecheurs publics, ni l'argent acquis par de mauvaises
voies.

Gaïus dit
: J. C. ne veut point de toi. C'est en vain

que tu veux le reconnoître pour ton Dieu
, une femme

publique n.: peut être nommée chrétienne. Afre répon-
dit

:
Il est vrai que je ne mérité pas le nom de chré-

tienne ; mais la misericorde de Dieu, qui ne regarde pas
le mente , m'a bien voulu admettre à ce nom. Gaïus
dit: Comment le sçais-tu f Afre répondit

: Je connois
que Dieu ne m'a pas r<?jettéede devant sa face, en ce qu'il
me pemet de venir à la glorieuse confessionde ion saint
nom , par laquelle j'espere recevoir le pardon de tous
mes crimes. Le juge dit : Ce sont des contes ;

sacrifie
plûtôt aux Dieux qui te sauveront. Afre répondit

:Mon Sauveur est J. C. qui étant à la croix promit les
biens du paradis au larron qui le confesfoit. Gaïus dit ;Sacrifie

; que je ne te fisse fouetter en presence de tes
amans. Afre répondit : Je n'ai de la confusion que de
mes pechez. Le juge dit; Sacrifie donc. Je suis honteux
de dtfputer si long temps avec toi, sinon tu mourras.
Afre répondit

:
C'est ce que je desire

,
si je n'en suis

pas indigne
; de trouver le repos par cette confession.

Gaïus dit
:

Sacrifie, autrement je te ferai tourmenter
& enCuite biûler vive. Afre répondit

: Que ce corpe
dans lequel j'ai péché

,
reçoive divers tpurmens; pour

mon anle je ne la souillerai point par les sacrifices des-
démons.

Alors le juge dida cette sentence: Nous ordonnons
qu Afre

s
femme publique

5
qui s'est d'cclarée chré-

Conflit, ap. /;i

c. 5 6.



tienne, & qui n a pas voulu participer aux lacfJhces, {oit"
brûlée vive. Aussi-tôt les executeurs i'enleverent & la

menerenr dans une îsle du Lec 5,où ils la dépoiiillcrent
& la lierent à un poteau. Elle leva les yeux au ciel Se

pria avec larmes, dilant
: Seigneur, Dieu tout puissant,

J. C. qui n'êtes pas venu appeller les juites. mais les pe.,.
cheurs à penitence

-,
qui avez promis par votre parole

inviolable
,

qu'à quelque heure que le pecheur se con-
yertifle,vous oublirez les pechez

; recevez k cette heure
la penitence de mes souifrinccs ; & par ce feu temporel
préparé à -mon corps. délivrez-moi du feu éternel

,
qui brûle l'ame & le corps. Ensuite on l'environna de
arment & on y mit le feu. On l'entendit qui disoit;
Je vous rends grâces, SeigneurJ.C. de l'honneur que
vous me faites

3

de me recevoir en victime pour votre
nom j vous qui ayez été offerc en la croix

,
victime uni,.

que pour tout le monde ; juste pour lesinjultes, exci-npt
de pèche pour tous les pecheurs. Je vous offre mon
sacrifice

,
à vous mon Dieu, qui regnez avec le Pere &

le S. Esprit dans les siecJcsdes iiecles. Amen. En disant
cela elle rendit l'e[prir. Cependant Digna, Eumenia&
Euprepia, qui avoient été ses csclaves, pechcrcssescoin,,
me elle, & baptisées avec elle par le laint évêque Nar-
çisse

y

étoient sur le bord du fleuve. Elles se firent passer
dans lige

3
& trouvèrent le corps de sainre Afre tout

.entier. Un garçon qui étoit avec elles repassa à la

nage , & en porta la nouvelle à Hilaria niere de la mar-
tyre. Elle vint 'la nuit avec les pierres de Dieu enleva
son corps ;

& le mit à deux milles de la vilLe
,

dans un
sépulchre quelle avoit bâti pour elle & pour les siens.
Gaïus Païant appris y envoïa, avec ordre de leur per-
suader de sacrifier, s'il étoit possible

:
sinon,de les brû-

ler dans le sépulchre iiiênie. Lesfoldats après avoir em-



va vaui promenés les menaces -, les voi'ancfermes a réfuter de sacrifier, emplirent le sépulchre de
farinent & d epines seches

,
le fermerent sur elles, ymirent le feu

,
& se retirerent. Ainsi le même jour queflinte Afre avoit été ensevelie, sa mere & ses trois ser-

vantes fouffrircnt aulli le martyre. Les s,>ptilchres des
anciens etoient des bâtimens élevez

,
souvent assez

grands pour contenir des Iogelllens.
A Sirmium ville celebre dans la P,1nnonie

,
le gou-

verneur Prohus commença la persécution par lé der'
gé. Il prit Mont,m prêtre de leglise de Singiduth

,
&le fit mourir. Eniuite Irenée évêque de SIrmium fut

aussi arrête, & comme il refusoit constamment de sa-
(rifler a,,x idoles, Probus Je fit tourmenter cruelle-
ment. Son pere & sa mere le voïant dans les tour-
mens le prioient de -se laisser fléchir. Ses enfans en-core petits le prenoient par les pieds en disant

: Mon
pere, aiez pitié de vous & de nous ; des femmes éplorées
s'eftorçoientaufli de le toucher; tous ses pareils, ses
dôme (tiques .'ses voisins & ses amis l'exhorraienc enpleurant, à avoir pitié de sa jeunesse. Le gouverneurlui dit: Que dis-tu

> laiflTc-toi fléchir à lcurs lannes:-con-lervc ta jcuneue, & sacrifie. Il répondit: Je me conser-
ve pour l'éternité, en ne sacnfiant poinr. Le gouver-neur le fit mettre en prison, où il demeura longtemps
souffrant divers tourmens. Au sécond interrogatoire
après l'avoir encore preiTé de sacrifier

,
il lui deman-

•_s il a voit une femme. Non, dit Irenée; & des
enfans ? Je n'en ai point ; & des pirens : Je n'en ai
point. Et qui sont donc

,
dit Probus, ceux qui pleu-

raient au premier interrogatoire
? Irenée répondit

.Mon Seigneur Jesus Chnst a dit
: Qui aime ton pere, oufia mère »ou " , ou ses enfans, ou ses freres, bu
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les parens plus que moi ,n elt pas digne de moi. tn di-
sane cela, il levoit les yeux au ciel

-, comme pour dire
,

qu'il ne connoiŒoitplúspersonne sur la terre. Probus

" dit
:
Sacrifie du moins i cause d'eux. Irenéedit: Mes en-

sans ont le menve Dieu que moi, qui peut les sauver.
probus dit

: Je prononcerai ta sentence. Je vous en serai
obligé

,
dit Irenée. Probus prononça donc ainsi

: J'or-
donne qu'IrenéedésobéisTanraux ordres des empereurs,
soit précipité dans le fleuve. Irenée dit

:
Après tant de

menaces j'attendois de grands tourmens, & que vous
111C

feriez mourir par le fer. Je vous plie de le faire, afin
.

que vous voiez combien la foi donne aux chrétiens de
mépris pour la mort. Probus irrité commanda qu'on
lui coupât aussi la tête. Irenée en remercioit Dieu,
comme d'une seconde victoire. Etant venu sur le pont
il se dépouilla de ses habits., & dit., les mains étendues

au ciel
:
Seigneur J. C. qui avez bien voulu souffrir pour

lesalut du monde, ouvrez moi vos cieux
,

pui1que je
souffre pour votre nom&pour le peuple de votre église
catholique de Sirmium. Daignez par votre misericorde

me recevoir & les confirmer dans votre foi. Ainsi il eue
la tête tranchéc&futjetté dansla Save le sixiéme d'Avril.

Ensuite le gouverneur Probus vint à Cibale autre
ville de Pannonie

,
dont il ne relle plus aujourd'hui de

vertige
,

quoique ce fut alors une ville épiscopale. Le
même jour que le gouverneur y arriva, on prit Pullion

,
premier des lecteurs, & on le lui presenta, comme un
homme quinecesToit de parler insolemment contre les

dieux .& contre les princes. Probus lui demanda son

nom ;
s'il étoit chrétien ;

quelle charge il avoit
-, ce

que c'étoit que les lesteurs. Pullion répondit
: Ceux

qui ont accoutumé de lire au peuple la parole de Dieu.
Oiji, dit Probus, ces gens qui séduisent des femmes

logerez

L.
Salm "Pullion.



icgeres, les empêchant de le marier, & leur pcriuadanr,
a ce que 1 on die, une chasteté inutile. Pullion répon-
dit

: Ceux-la sont legcrs & imprudens, qui quittent
leur createur pour suivre vos superstitions. Mais ceux-là font fermes & fidelles à leur roi éternel

,
qui s'effor-

cent d accomplir malgré les tourmens les préceptes
qu'ils ont lus. Probusdit

:
Quels commandemens ? de

quel roi ? Les saints commandemensde J.C. dit Pullion.
Quoi, dit Probus, que disent-ils

? Pullion répondit
: Us

enseignent qu'il n'y a qu'un Dieu qui lance le tonner-
re , que l'on ne peut nommer Dieu, ce quien: fait de
bois ou de pierre ; ils corrigent les pecheurs

; ils forti-
fient les bons dans l innocence. Ils enseignent aux vier-
ges a garder 1 état sublime de l'intégrité

; aux femmes la
continencequi convient à la production des enfans; auxmaîtres, à commander avec douceur à leurs freres; auxesclaves, à servir plus par amourque par crainte, à obéir

..aux rois & aux puissances
,

quand ils commandent des
choses justes, a rendre l'honneur aux parens, la pareille
aux amisJe pardon aux ennemis,l',-iffedionaux citoïens,
1 humanité aux hôtes, la compassion aux pauvres ,

la
charité a tous. Ne faire mal à personne, souffrir patiem-
ment les injures, n'en faire aucune, ceder ses biens, nepoint desirer ceux d autrui ; pas même d'un regard de
cornplai(1nce. Enfin que celui-là vivra éternellement,
qui pour la foi méprisera la mort d'un moment, que
vous pouvez nous donner. Si ces maximes vous déplai-
lent vous pouvez les condamner avecconnoissance de
cause. Probus dit

: Et que servira tout cela à un honi-
me mort, prive de la lurniere & de tous les biens du
corps ? C 'est dit Pullion, que la lumiere perpetuelle &
les biens permanens valent mieux. Que sert tout cela

,dit Probus
: Fais ce que les empereurs ordonnent, sa-



crisie)ou tu mourraspar le glaive. Pullion dit : Faites ce
qui vous est ordonné ; pour moi je dois suivre de toute
ma force les traces des évêques, des prêtres & de tous-
les peresqui m'ont instruit. Probus le condamna au feu.
Audi-tôt les executeurs l'emmenèrent à un mille de la

ville, où il accomplit son martyre en loüant Dieu
1

le

vingt -cpti'éme d'Avril.
Philippe vieillard venerable, étoit évêque d'Hera-

des, metropole de Thrace. Il avoit été diacre, puis prê-
tre -, & en fia son merite l'éleva à l'épiscopat. Il avoit deux
disciples entr'autres, Severe prêtre & Hermes diacre

y
qu'il confirmoit dans la sainte doctrine

, par de fre-

quens entretiens. La persecution étant ouverte ,
plu-

Heurs lui conseilloientde sortir de la ville; mais au con-
traire, il ne bougeait de l'église

,
exhortant les freres à

la patience. Vers le saint jour de l'Epiphanie
, comme

il leur parloit, Arissotnaqu{: stationnaire de la ville ,
vint mettre le scellé à l'église, par ordre du gouverneur,,
S. Philippe dit

: Homme insensé, crois-tu que Dieu ha-

bite dans les murailles, plutôt que dans les coeurs des

hommes?Le lendemain le Actionnaire[ortitJaprès avoir
trouvé & scellé tous les vases sacrez de l'èghie. Les fre-

res qui se trouvèrent presens, étoient abattus de tris-
tesse; mais saint Philippe appuïé sur la porte de l'église,
qu'il ne quittoit point, les encourageait ôc leur don-
noit à chacun les instrudions convenables. Ensuite

y

comme ils s'étoient assemblez, le gouverneur Bassus

trouva Philippe avec les autres à la porte de l 'écrlise. Il
les fit amener devant son tribunal, & dit : Qui de vous
est le dotteur des chrétiens ? Philippe dit

: Je suis ce-
lui que vous cherchez. Bassus dit : Vous avez tous ont
la loi de l'empereur, qui défend aux Chrétiens de s

a(-

fenibler,&ordonne qu'ils sacrifient ou qu'ils perissent..

LI.
S. Philippe d'He-
xactéo, &c.

443-



Apportez doncen ma presence tout ce que vous avez de
vases d'or ou d'argent, ou de quelque métail que cesoit, & de quelque valeur, & les écritures dont vous
vous servez pour lire & pour enseigner

;
de peur que

vous ne le fassiez après les tourmens. Philippe dit
: Si

vous vousplaisez à nous tourmenter,noussommesprêts
a souffrir. Quant aux vases que vous demandez

, nous
allons vous les donner ; nous méprisons tout cela, ce
n'est pas par les métaux prétieux que nous honorons
Dieu, mais par la crainte; & l'ornement du cœur lui
plaie davantage, que l'ornement de l'égtise. Pour les
écritures, il ne convient ni à vous de les recevoir, ni à
moi de les donner. Alors le gouverneur fit amener les
bourreaux

,
& il en vint un nommé Mucapor trèsin-

humain. Le gouverneur fit entrer le prêtre Se vere, dont
il ne put rien tirer. Il fit long-temps tourmenter Phi-
lippe; & le diacreHermes qui étaitproche, dit

:
Quand

vous auriez pris toutes nos écritures, ensorte qu'il ne

y

parût plus sur la terre de trace de la vraïe doctrine
; nosenfans feront de plus grands volumes par le soin qu'ils

auront de la memoire de leurs peres & dufalut de leurs
ames, & enseigneront avec plus d'ardeur à craindre
Jesus-Christ.

Après cela il eptra dans le lieu où on avoit caché
toute l'argenterie & les écritures. Publius assesseur du
gouverneur, homme interesse, le suivit, & voulut dé-
tourner quelques vases

; comme Hermes s'efforçoit de
l'en empêcher

,
Publius le frappa sur le visage jusques"

au sang. Le gouverneur Bassus en fut irrité contre Pu-
blius, & commanda que l'on prît soin d'Hermès

-,
mais

il fit donner a ses officiers tous les vases & les écritures
que l on avoit trouvées

; & fit mener à la place Philippe
& les autres entourez de gardes, pour réjouir les Infi-



delcs & épouvanter les chrétiens. Afin qu'il ne put-
sent s'assembler

,
il fit découvrir l'église & en ôter les

tuilles,ce qui fut executé promptement. Cependant il
chargea ses soldats des écritures & les fit brûler

:
la flam-

me s'éleva si haut, qu'elle épouvanta les ashltans. On le

vint dire à Philippe dans le marché
^

où il étoit assis en-
touré de plusieurs personnes;il prit occasion de ce feu,
pour parIetauxassistans, de la vengeance divine, dont
les impies sont menacez;& leur repre[enta leurs temples,
leurs idoles & leurs dieux mêmes brûlez en diverses oc-
cassons, commençant parla mort d'Hercule protecteur
d'Heraclée,& dont elleavo*t1pr*'s1 le nom. Tout cela ten-
doit apparemment à montrer que la religion netoit
point interessée à ce brûlement des écritures.

Cependant Citaphronius sacrificateur parut dans la
place avec ses ministres,qui portoient l'appareil du sacri-
lice & du festin profane. Alors Hermès dit: Ce repas
que vous voïezest une invocation du demon, & on 1 ap-
porte pour nous en inférer. Incontinent après le gou-
verneur Bassus entra dans la place

,
suivi d'une grande

multitude de tout sexe &: de tout âge, dont les uns fui-

vant la legereté du peuple, étoient affligez du supplice
des chrétiens

,
les autres n'en étoient que plus irritez,

principalement les Juifs. Bassus preflfa Philippe de[acri-
fier, premièrement aux dieux, puis aux empereurs,puis
à la fortune de la ville

; & lui dit enfin
: Sois au moins

touché de la presence d'Hercule, dont tu vois la statue
si grande & si belle. A quoi Philippe répondit'- en de-
tellant le culte des idoles, & en démontrant l'ablurdite,
Bassus vinccnsuitea Hermes,& lui dit: Sacrifie au moins
toi. Je ne sacrifie point

,
dit Hermes ; je suis chrétien.

Bassus dit
: De quelle condition es tu? Hermes répon-

dit
:

Je suis décurion
,

& j'obéis en tout à mon maine:



parlant de l'eveque. Bassus dit
: Si l'on persuade à Phi-

lippe de sacrifier, suivras-tu son autorité ? Hermes ré-
pondit

:
JJ ne le sui vrois pas ; mais on ne lui persuadera

pas. Après lavoir encore inutilement menacé & pressé
de sacrifier, du moins aux empereurs ,

il les fit tous
mettre en prison.

Comme ils y alloient, quelques insolens poussoient
le saint vieillard Philippe & lefaisoientsou vent tomber;
mais il se relevoit avec un visage gai, sans témoigner
ni indignation, ni douleur. Tous admiroient sa patien-
ce. Ils entrerent avec joïe dans Ii prison

,
disant un

pseaume
, pour remercier Dieu de la force qu'il leur

avoit donnée. Peu de jours après on leur permit de de-
meurer dans la maison d'un nommé Pancrace, voisine
de la prison. Là plusieurs chrétiens venoient de divers
endroits, & ils les instruisoientdes mysteres de la reli-
gion. Ils furent remis dans la prison, qui étoit contiguë
au théâtre; ensorte qu'il y avoit une entrée secrette de
la prison dans le theatre, fermé de tous cotez. Ils y
recevoient le peuple, qui venoit les voir en foule, avec
tant d'empressement, qu'ils les visitoient même la nuit,
& se prosternoient à terre pour baiser les pieds de saint
Philippe.

Cependant le temps du gouvernementde Bassus finie
& Justin lui succeda. Les chrétiens en furent affligez

;
car il étoit beaucoup plus rude que Btssus, qui sou vent
se rendoit à la raison, parce que sa femme servoit Dieu
dcpuis'quelque temps. Alors Zoïle magistrat de la ville,
entouré de peuple & de soldats,ni amener saint Philip-
pe au tribunal du gouverneur Justin

,
qui lui deman-

da s'il étoit 1evêque des chrétiens
? Je le suis, répon-

dit Philippe
:

je ne le puis nier. Justin lui déclara l'or-
dre des empereurs, & le presTa de lacnncr. Philippe



répondit
:
Je luis chrétien, c elt pourquoi je ne le puis

faire, vous avez ordre de punir
, non pas de contrain-

dre. Justin dit :Tu ne sçais pas les tourmensqui t'envi-

ronnent.Philippe répondit
:
Vous pourrezme tourmen-

ter , non pas me vaincre, personnene m'obligera de sa.,

crisser. Justin dit
:
Tu seras traîné par les pieds au milieu

de la ville
,

& si tu vis encore on te mettra en Plisoi-i
,

pour te tourmenter de nouveau. Philippe répondit :

Plût à Dieu que tu le voulusses faire. Justin comman-
da qu'on lui liât les pieds & qu'on le traînât. Il cho-

qua contre tant de pierres, quil fut déchiré par tout le

corps, & les freres le portèrent dans la prison. Le peu-
ple s'empre(soit avec fureur

, pour chercher le prêtre

Severe, qui s'éroit caché. Mais enfin poussé du S. Es-

prit il se presenta lui-même & fut amené au gouverneur;
qui aïant essaïé en vain de l'intimider, le fit mettre en
prison. Il traita de même Hermes ; & tint les martyrs en
prison dans le mauvais air, pendant sept mois de suite;

puis il les fit amener à Adrianopolis, ou Andrinople,

Les chrétiens d'Heraclée furent fensiblernent affligez

de l'absence de leur faine dotteur.
Les martyrs étant arrivez à Andrinople, furent gar-

dez dans la maison de campagne d'un nomme Sem-

por jusques à 1 arrivée du gouverneur. Le lendemain

tenant sa séance publique dans les thermes, il fit ame-
ner Philippe

*, & l'aïant trouvé toujoursde même, com-
manda qu'on le dépoüillât. Il fut battu de verges jus-

ques à lui découvrir les entrailles. Son courage éton-
noit les bourreaux & Justin même

,
qui le fit mettre

en prison. Alors il appella Hermès ;
à qui tous les offi-

çiers étoient favorables, à cause de la charge de de-

curion qu'il avait exercée ; & qui lui avoit donné oc-
casson de leur faire plaisir. Mais il alla aussi dans la pri-

LII.
S. Philippe & ces

compagnons
tralisferez à An..
jârinpple.



1 ÎM, c^u les îaints martyrs rendirent avec grande joïe
leurs dions de grâces à J. C. pour ce commencement
de vi&oire. S. Philippe qui avoit toujours eu le corpsdélicat

, ne sentoit aucune incommodité.
Trois jours après justin tes sir encore amenerdevint

son tribunal
; &aïant inutilement presle Philippe d'o-

béi'r aux empereurs, il dit à Hermes
:
Sil'approche de la

mort dégoûte ce vieillard des biens de la vie, rends.toi
plus heureux en sacrifiant. Hermes lui répondit, enmontranttaveugIement&rabsurditéderidotâcrie. En.
forte que Justin s écria en colere : Tu me parles comme
si tu pouvois me faire chrétien. Hermes répondit

: Je
souhaite que non seulement vous, mais tous les asfis-
tans, puissent devenir chrétiens. Enfin Justin pronon-
ça leur sentcnce en ces termes. Philippe & Hermes qui
mépnfant l'ordre des empereurs, se sont rendus indi-
gnes même du nom de Romains

; nous commandons
qu ils soient brûlez vifs, afin que les autres apprennent à
obéïr à l'empereur. Ils alloient au feu avec joïe. Le prê- '
treSevere, qui étoit demeuré seul dans la prison, aïanc
appris qu'on les menoit au martyre ,

se réjÓÜlt de leur
gloire, & pria Dieu isist-imii-ient de ne le pas juger in-
digne d'y participer, pui[Llu'iI avoit été avec eux dans
la prison & confcifé avec eux. Il fut exaucé & souffrit
le martyr dès le lendemain.

Philippe avoit tellement mal aux pieds, qu'il ne pou.
voit marcher

,
& on le portoit au supplice. Hermes le

suivoit à grande peine, affligé du même mal
; & lui di-

soit
: Mon maître, hâtons-nous d'aller au Seigneur;ne

foïons point en peine de nos pieds, dont nous n'au-
rons plus de besoin. Puis il dit à la multitude qui sui-
voit

: Le Seigneur m'avoit fait connoître par révélation»
ce que je devois souffrir. Pendant que je dormois j'ai



cru voir une colombe blanche comme la neige
étant entrée dans la chambre

, s cst arrêtée sur matête ;

&de[cendant sur mon estomac, m'a presente une vian-

de fort agréable. J'ai connu que le Seigneurm'appelloit

& me vouloit honorerdu martyre. En effet cette viande
délicieuse semble marquer 1"eucharistle

, que les mar-

tyrs recevoient avant le combat.
Quand ils furent arrivez au lieu du supplice, les bour-

reaux, suivant la coutume, couvrirent de tcrre les pieds

de Philippe jusques aux genoux ,
& lui aïant lie les

mains derriere le dos., les clouèrent au poteau. Ils

rent aussi descendre Hermes dans une fosse, & comme
il se soutenoit d'un bâton, parce que les pieds trem-
bloient, il dit en riant. Ah ! demon, tu ne peux même

me souffrir ici. Aussi-tôt on lui couvrit les pieds de

terre, mais avant que l'on allumât le feu
,

il appella un
chrétien nomrné Veloge

,
& lui dit

:
Je vous conjure

par N. S. J. C. de dire de ma part à mon fils Philippe
,

qu'il rende tous les dépôts que j ai reçus ,
de peur

qu'il ne m'en reste quelque scrupule
;

les loix meme de

ce monde l'ordonnent. Dites-luiencore qu il est jeune,

& qu'il doit gagner sa vie de son travail, comme il m a

vu faire
,

& me bien conduire avec tout le monde. Il

étoit assez naturel que les chrétiens confiaient leurs

dépôts à un diacre ;choiH
,

à cause de sa fidelite pour
garder les trésors de l'égIiCe. Hermes aïant ainu par e

fut aussi attaché les mains derriere le dos. On mit le

feu au bûcher
,

6c les martyrs rendoient graces a Dieu

tant qu'ils purent parler. Leurs corps furent trouvez
entiers: Philippe aïant les mains étendues cornme dans
la priere, Hermes aïant le teint frais. les oreilles seule-

ment un peu livides. Justin commanda de jetter leurs

çorps dans l'Hebre; mais quelques citoïens d'AnJri~
* ne pie

Suf. 1. y. n. ib



Tc montèrent dans des barques avec des filets, lespêcherent encore entiers, & les cachèrent pendant trois
jours en un lieu nommé Ogestiron, à douze milles de
la ville.

A Thessalonique Iamême année 304. le gouverneurDuIcetius étant sur son tribunal
,

Artemensïs greffier
dit : Je lirai,si vous t'ordonnez.t'inrormationfaite tou-chant les personnes qui sont presentes, envoïée par le
itattonaire. Dulcetiusdit

: Je t'ordonne d'en faire lec-
ture. Le greffier dit

: Je vous lirài par ordre, Seigneur
tout ce qui est écrit

: Voici ce que demande le bénéfi-
cier Gaflander. Ces beneficiers étaientdes soldars quitervoient sous les gouverneurs, ainsi nommez à cause
des bienfaits qu'ils avoient reçus du prince. CasTander
di coit donc: Sçachez, seigneur, qu'Agathon, Agape,Chionie, Irene, Cassia, Philippa & Eutychia ne veu-lent pas mangerde ce qui a été immolé aux dieux ;c'cit
pourquoi je les ai fait conduire devant vous. AlorsDulcctius eut dit

: Quelle folie est la votre, de ne vou-oir pas ooeir aux ordres pieux des empereurs Se des
CeC,irs » & parlant à Agathon

:
Toi qui allois aux sacri-

necs, telon la coutume de ceux qui sont consierez auxdieux; pourquoi n'as-tu pas mange de ces sacrifices
?Agarhon répondit

: Parce que je suis chrétien. Dulce-
rius lui dit

: Estu encore aujourd'hui dans cette réso-
iution ? AflàirémentjditAgathon. Dulcetius dit: Ettoi
Agape que dis tu ? Elle répondit

: Je croi au Dieu vi-vante je neveux pas perdre la satisfadion d'avoir bien
fait. Le gouverneur dit

: Et toi Chionia
? Parce,dit-elle

que je croi au Dieu vivan.t,je n'ai point voulu faire ceque vous djtes. Le gouverneur se tourna vers Irene, &lui dit : Que reponds-ru ? Pourquoi n'as-tu pas obéi
aux ordres très-pieux dcs empereurs & des celars ? Par

LUI.
Sainte 8C

saime Chionic.
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la crainte de Dieu, dit Irène, hntune le gouverneur
dit: Et toi Cassia,quedis-tu? Je veux sauver monarne/
dit Cassia. Et le gouverneurajouta:Ne veux-tu pas par-
ticiper aux sacrifices ? Point du tout,dit-elle. Alors le

gouverneur dit
: Et toi Philippa ; que dis-tu ? Elle re-

pondit
:

Je dis la même chose. Quelle est dit-il la mê-

me chose que tu dis f Philippa lui dit
:
J aime mieux

mourir,que de manger de voslacrifices. Le gouverneur
dit

:
Et toiEutychia que dis-tu f Je dis de même, dit...

elle
: J'aime mieux mourir , que de faire ce que vous

commandez. Le gouverneur lui dit :
As-tu un mari f

Il est mort, répondit Eutychia. Le gouverneur dit :

Combien y a.c'ilqu il est mort ï Eutychia dit : Il y a
bien-tôt sept mois.Legouverneur ajouta :

Et dequi donc

es-tu grosse ? Eutychia répondit
:
De ce mari que Dieu

m'avoit donné. Le gouverneur dit
: Je t'exhorte, Euty-

chia, à quitter cette folie
,

& à rentrer dans des senti-

mens raisonnables ; qu'en dis-tu,veux-tu obéir à l'édit

des empereurs. Eutychia répondit:Je n y veux point Ó-
héircar ie suis chrétienne servante du Dieu tout-puis-
sant. Alors il dit

:
Puis qu 'Eutychla est enceinte?on

la garde dans la prison. Car suivant les loix Romaines

onn'executoit point à mort les femmes enceintes.
Ensuite Dulcetius ajouta :

Et toi Agape que dis-tu ?

Veux-tu faire ce que nous fai[ons) nous qui sommes

dévouez aux empereurs & aux cesars. Agape dit
:

Il

n'est point à propos de me dévouer a satan. Ces dit
cours ne me tournent pas l'esprit, il est invincible. Le

gou verneur dit
:
Et toi Chionie,quedis-tu a cela t Chio..

nie répondit : Personne ne peut pervertir notre esprit.

Le gouverneur dit : N'y a-t'il point chez vous quelques

mémoires des chrétiens impies, quelques parchemins y

ou quelques livres ? Chionie répondit : Nous n'enavons

1 pràl--f. de pr •



'UVU11J icigncur ; les empereurs quirégnent mainte-
nant nous ont tout enlevé. Le gouverneur .dit Qui
vous a donné ces sentimens

? Chionie répondit
: C'efl:

e Dieu tout-puissant. Il ajouta ; Qui sont ceux qui vous.ont fait venir cette folle ? Dieu tour pui(Tant,ditChio-
nie

, & son fils unique N. S. J. C. Le gouverneur dit.-
C elt une chose manifeste, qu'il faut que nous soïons
tous fournis aux ordres des empereurs & des cesars.
Puis donc qu'après tant de temps, tantd'avertissemens.,
tant d'édits & de menaces, vous avez eu l'audace & la
reinerité de mépnier leurs ordres

, en gardant le nomimpie de chrétiens, & puisque jusques à present vousn avez pas voulu obéir aux stationaires & aux princi-
paux soldats qui vous ont sojlicitées de renoncer parécrit a J. C. recevez les peines que vous méritez. En-
fuÍtè il leur lût ainsi la sentence qui étoit écrite ; Agope
& Chionie pour avoir,par une[prit de malice & decon-
Cradidion, contrevenu à l'édit sacré des empereurs & >

ceiars ; 5c faire encore à present profession de la té-
meraire & fausse religion des chrétiens

, que toutes les
personnes pieuses ont en horreur

; je les condamne à
être jettées au feu. Et il ajouta ; Pour Agathon, Ca/fia,
Philippa & Irene, qu'on les garde en prison tant qu'il
me plaira.

Âpres que ces saintes femmes eurent été consom..
mées par le feu

;
l'on mena derechef Irene devant le

gouverneur, qui lui parla ainsi : Ta folie est manifeste
par ta conduite,d'avoir voulu garder jusques à present
tant de parchemins, de livres, de mémoires & d'écrits
de tout ce qu'il y a jamais eu de chrétiens

; on te les
a repre fei-irez, tu les a reconnus, quoique tu eusses nié
tous les jours de les a voir. Tunes pas contente du sup-
plice qu 'on a fait souffrir à tes sœurs, tu n'as point la

Sairtc Irene.



crainte de la mort devant les yeux ;aini il faut te pu-
nir. Cependant je ne refuse pas d'user encore de quel-

que condescendance, si tu veux du moins a present re-
connoître les dieux, tu demeureras impunie. Que dis-

tu donc f feras-tu ce que les empereurs ont COm111an-
dé ? es-tu prête d'immoleraux dieux, & de manger des
sacrifices ? Irene répondit :

Nullement,nullement,par

ce Dieu tout-puissant qui a créé le cicl & la terre ,
la

mer tout ce qu'ils contiennent. Car on menace de

la peine terrible du feu éternelceuxquiaurontrenon-
cé a Jesus le Verbe de Dieu. Le gouverneur dit

:
Qui

t'a persuade de garder-jusques a aujourd hui ces livres

ôc ces écrits ? Irene dit : Le Dieu tout-puissant qui nous

a commandé de l'aimer jusques a la mort. C est pour-
quoi nous n'avons-pas osé le trahir

;
mais nous avons

mieux aimé être brûlées vives,ou souffrir tout ce qui
pourroit nous arriver, que de découvrir de tels écrits.

•
Le gouverneur dit : Qui scavoit que ces écrits etoient
dans la maison où tu demeurois ? Irene répondit

: Per..

sonne ne le sçavoit, que Dieu tout-pu,ssant,àquii rien
n'est caché

; car nous nous cachions meme de nos do-
meftiques comme de nos plus grands ennemis, de peur
qu'ils ne nous accusa([ent ;

ainG nous ne les avons mon-
trez à qui que ce sbit.

Le gouverneur dit OL'i vous cachâtes-vous 1 année
passée, lorsque l'on commença à publier ce pic uxcdit
des empereurs & des cesars ? Irene dit ; Nous nous ca-
châmes ou il plût à Dieu. Nous fûmes sur les monta-
gnes à découvert

^
Dieu le sçait. Le gouverneur dit :

Chez quiviviez-vous ? Irene répondit : Nous étions a
l'air, al'ant de montagneen montagne. Le gouverneur
dit ; Qui-étoient ceux qui vous fournissocnt du pain ?

Dieu, dit Irene) qui donne la nourriture a tous. Le



gouverneur die : Votre pere tçavoiMl cela ? Irene ré-
pondit

: Non,par le Dieu tour-pui!fant)11 ne lesçavoit
pas, il n'en a pas eu la moindre connoissance. Le gou-
verneur dit

: Qui sont donc ceux de vos voisinsquien
ont eu connoissance ? Irene dit

: Interrogez nos voi-
fins

,
informez-vous des lieux ou de ceux qui sçavent

où nous étions. Le gouverneur dit
:
Quand vous fustes

revenuës des montagnes^commevous dites, lisiez-vous

ces écrits devantquelqu'un ? Irene répondit
:
Ils étoient

dans notre maison, & nous n'osions les en tirer ;
c'est

pourquoi nous étions dans une extrême peine, de ne
pouvoir les lire jour 8c nuit

; comme nous avions tou-
jours fait, jusqucsa l'année derniere, que nous les ca-
ch châmes.Le gouverneur dit

: Tes soeurs ont souffert le
supplice auquel nous les avions condamnées

; pour toi,
quoiqu'avant ta fuite tu aïe été condamnée à mort,
pour avoir caché ces écritures, je ne veux pas que tu
meure si promptement; mais j'ordonne que parles sol-
d-its & par Zozime bourreau public,tu soisexposée nue
dans un lieu infâme

, que tu n'aïe qu'un pain par jour
du palais

,
& que les soldats ne te permettent pas

de sortir de ce lieu-la. Quand les soldats 8c le bour-
reau Zozime furent venus,le gouverneur leur dit

:
Sa-

chez que si j'apprens qu'elle ait écé un moment hors du
lieu que j'ai ordonné, vous serez punis du dernier sup-
plice. Il ajouta

: Qu'on tire ses écrits hors des coffres
& d es cassettes d'Irene.

Irene fut doncexposée dans un lieu public de dé-
bauche

; mais par la grâce du S. Esprit qui la protegeoit,
pas un homme n'osa approcher d'elle, ni lui faire

, ou
lui dire rien de deshonnête. Legôuverneui la fit encore
amener devant son tribunal,, & lui dit: PcsiHe tu dans
la même folie ? Ce n'est point dans la fol ie, dit Irene}



celt dans la piete-envers Utcu que je penme. Le goiî^
verneur al'anc demandé du papier, écrivit cette sesiten-
ce contre elle

:
PuisqucIr-ene n'a pas voulu obéir aux

ordres des empereurs Ôc immola* aux dieux
,

qu'au
contraire elle p --rsevcre encore a preseiitiiius la religion,
des chrétiens

:
J'ordonne qu'elle fera presentementbrû-

lée vive
, comme les deux socurs l'ont été.

Le gouverneur Dulcetius aiant donné cette sentence;
les (oldats se faisiicnt d'Irenc, la menerent en un Iieu
çlevéoùfes deux socurs avoient souffert le martyre; &
aïant allumé un grand bûcher

,
ils lui commandèrent

de monter dessus. Sainte Irene chantant des pseaumes
& celebrant la gloire de Dieu se jetta dans le buchcr,
Ôc y fut consommée le vingt-cinquième de Mars l'an
304.

Dans la même ville de Thessalonique
,

il vint enpen<-
sée à une vierge chrétienne nommée Anysie d'aller \
rassemblée des fideles. Comme elle passoit par la porte
de Cassandre

,
il s'excita un tumulte parmi le peuple.

Un des gardes de l'empereur l'aïant vue fut épris de sa
beauté. Il alla au-devant d'elle, & lui dit

:
Demeure-là,

où vas-tu ? Anysie voïant son insolence, & pensant à
la tentatÏ-Pn

,
fit sur son front le signe de la croix. Le

soldat se trouvant offensé de son silence,la saisit& lui
demanda rudement

:
Qui es-tu :

où vas-tuf Je suis,dlt-
elle,servante de J c.& je vas à l'assemblée du Seigneur,
Je t'empêcherai bien,dit-il)d'yaller, je t'emmenerai sa-
crisser aux dieux ; car nous adorons aujourd'hui le so-
leil

:
les païens nommoient le dimanche le jour du sor

leil. En disant cela il lui arracha le voile pour découvjr
son visage. Anysie tâcha de l'en empêcher, & lui dit
en lui soufflantau visage

:
Va,ITliCerable,J.C. tepunira.

Le soldat emporté de colere,tira son épée, qu'il lui passa
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au travers au corps parle cote. Elle tomba auiii-tôtpar
terre ,

tremblante & palpitante
,

baignée de son sang.
On compte plu sieurs autres martyrs à Thessalonique

pendant cette persecution; le plus illustre de tous est
S. Demetrius. Il fut arrêté par ceux qui étoient dépu-
tez pour prendre les chrétiens. L empereur Maximien
Galerius, qui étoit à Thessalonique, alloit à l'amphi-
theatre voir les gladiateurs

, comme il en étoit proche
on lui presenta Demetrius \ aiant appris que c'étoit unchrétien

,
il commanda qu'on le gardât là auprès en

un bain public, & alla voir les combats. Il y avoit ungladiateur nommé Lyéus que l empereur aimoit fort
t& qui passoit pourinvincible. L'empereur promit une*

grande recompense à celui qui oseroit le combattre.
Un jeune homme nommé Nef1:or se leva des degrez
d en haut & accepta le combat, quoique l'empereur
l'en voulût détourner. Il donna aLyéusun coup mor-tel

,
dont il tomba sur le champ, 6c l'empereur en eut

un tel dépit qu il se leva sur l heure
, & retourna toutchagrin à son palais, (lnsr¿en faire donner à Nestor.

On lé fit souvenir de Demetrius, & dans sa colere, il
commanda qu 'on le perçât a coups de lance au même
lieu ou on legardait. Quelques hommes pieux vinrent
de nuit en cachette enlever le corps du martyr, avec la,
poussiere & la terre ou il etoit

^
6c le conservcrent..

.At/II tom. T.
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LIVRE N EV FIE ME.

Ai-lierien metropole de Cilicie le gouverneur Nu-
merien Maxime étant ailis far ton tribunal Dei,

n)etrius centurion lui presenta Tharaque
,

Probus &
Andronic,en disant

: Vous voïcz,sC12,-'neur,devant vor
tre tribunal ceux qui ont été prekntez a votre granacUL
à Pompeibpte.par les spiculateurs Eutolmius & Palla-
dius, comme étant de la religion impie des chrétiens,
désobéilfal1s aux ordres des empereurs. Le gouverneur
Maxime dit à Tharaque: Comment t'appelks-tu ? car

tu dois répondre le premier,puisque tu es le premier en

rang & le plUS avancé en ^ge .Tharaque dit
: Je suis chré,

tien. Maxime dit
:

Laisse ce n10t impie :
Quel cst ton

nom ,
dis. Tharaque dit

:
Je suis chrétien. Maxime dit,

frappez-le sur la bouche,^ lui dites
:
Ne répons pas 1 un

pour l'autre. Tharaque dit
: Je dis mon vrainom;Íi vous

demandez mon nom d'ùsaï, mes parens m ont nom-
filé Tharaquc-,& quand je portois les armes on me nom-
rnoic Victor. Maxime dit

:
De quelle condition es-tu ?

Tharaque répondit
:
M

i
condition est mihtaire.ma fa-

mitte Romaine,je suis né à G)audjopolis en Is.,tur'e
; &

parçe que je suis chrétien j'ai maintenant quitte le ser-*

vice. Maxime dit
:

C'cst qu'il ne t'étoit pas permis de

servir à cause de ton impieté. Qui t'a donc donné ton
congé ? Tharaque dit

:
J'ai prié Fulvionchef de file

,
&,

il m'a congédié. Maxime dit
:

Et moi auŒen considc%.

ration de tes chevaux blancs je veux te favoriscr., te
procurer de l'honneur 6c l'amitié des empereurs, pour-
vu que tu m'obéilîeapproche donc 6c sacrifie aux dieux,

comme les empereurs font eux-mêmes, par toute la

terre

1.
A£hs de S. Tha-

raque) S. Probus
0c S. Andronic.

•
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[crre. i naraque dit : Ils le trompent eux-memes,entrar-
nez par la grande erreur de satan. Maxime dit

: Caflez-
lui les mâchoires, pour avoir dit que les empereurs se
trompent. TI-iaraquedit:

: Je l'aidit,& jele dis toujours,
qu ils se trompent comme hommes. Maximedit:Sacri~
fie, te dis-je, aux dieux de nos pères,&quitte tafantai-
lie. Tharaque dit

: Je fers le dieu de mes peres, non par
«_jlans, mais par la pureté de cœur, car

Dieuh'a^pas besoin de tels làcrihces. Maxime dit
: J'ai

encore pitié de ta vieillesse,&,- je teco'nseille de quitter
cette folie, d'honorer les empereurs, d'avoir du respeé[
pour nous, d-observerles loixde nosperes.Tharaque
dit

: Je ne m'éloigne point de la loi de mes peres. Ma-
xime dit

: Approche donc & [acrific. Tharaque dit
:
Je

ne puis faire une impiété
; j'ai dit que j'honore la loi de

mes peres. Maxime dit
:

Quelle autre loi y a t'il donc
mi(erab!e f Tharaque dit : Oiii il yen a une, & vous la
-violez en adorant des pierres, du bois, des inventions
humaines. Maxime dit

: Frappez-le sur le cou , en lui
dilant

: Quitte ta folie. Tharaque dit
: Je ne quitte

pome cette folie qui me sauve. Maxime dit: Je te la fe-
rai oien quitter,& je te rendrai rage.Tharaquedit:Fait,

s
ce que vous voudrez,mon corps est en votrepuiflance.

axime dit:Otez-Iuie1 tunique & le battez de verges.Tharaque dit
: C'est maintenant que vous m'avez rèn-du vraiment iage, en me fortifiant par les coups,pour

me donner plus de confiance au nom de Dieu & de son
Christ Maxime dit

: Impie&maudit, commentnie-
tules dicux.toi qui conterfeque tu sers deux dieux.Tha-
raque dit

: Je confesse le Dieu qui est réellement. Ma-
xime dit : Tu as encorenommé Dieu un certain Christ.
iharaquedit:Il est ainsi

; car ce Christ est le Fils du Dieu
Vivant; cçstl'esperance des chrétiens; .ceIH lui qui nous



sauve par ses souffrances. Maxime dit
: Quitte ces vains

discours.approche 8c sacrifie. Tharaque dit : Je ne suis

point un discoureur, j ai désormais soixante ans, j ai

été ainsi élevé,&je ne quitte pointIi vérité. Demetrius

centurion dit
:
Mon arÙÍ, épargne toi, croi moi, sacrifie,

Tharaque dit
:
Retire-toi ministre de (atan, & prends

pour toi tes conseils. Maxime dit
:
Qu on te mette aux

grands fers & qu'on le remene en priton. Amenez celui

qui est le sécond en âge.
Demetrius centurion dit

: Le voi\l,H:igncur.r Maxi-

me dit
:

LailTe à part le langage inûtile, dis comment
t'appelles tu ? Probus dit

:
Premièrement & principale-

nient je m'appelle chrétien, ensuite parmi les hommes

on m'appelle Probus. Mlixin-icdlt:Dccucllccc)l-l( ir!or&

es tu ? Probus dit
:

Mon pere étoitde Thrace,jc suis ne
à SiJe en pJmphylte,je suis du peuple & chretien. Ma-

xime dit
: Ce nom ne sert de rien ,

croi-moi
r

sacrifie

aux dieux,afin que tu sois honoré par les empcreurS',&

que tu aies notre amitié. Probus dit
:
Je n ai pas besoin

de l'honneur des empereurs & ne mesoucie pas de votre
amitié. J'avois des biens consiierables, que *j

ai mépri-
sez pour servir au D.eu vivant par J. C. Maxime dit .

Ocez lui son nianteiu,ccl(Yncz -le, érendcz-le& lefrap-
pczde nerfs de bœuf. Cette maniéré de ceindre les pa-
tiens,marquée même dans l'évangile, servoit apparem-
ment à ne les pas exposer nuds ; on leur failou donc

comme une ceinture de leur tunique
, ou de quelque

autre chose. Tandis que l'on frappoit Probus a coups de

nerfs
,

le centurion Demetrius lui dit :
Epargne-roi ,

mon ami,tu vois ton sang couler par terre. Probus dit :

J: vous abandonne mon corps ; vos tourmens me sont

des parfums. Maxime dit
:
Ne quitteras-tu pas enfin ta

folie ?
Qti'attens-tuiiiiserable ? Probusdit : Je ne suis

«

Fagaws.
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point rou, je luis plus lage que vous;pulque je n adore
point les démons. Maxime dit

:
Tournez..le,& le frap-

pez sur le ventre. Probus dit
: Seigneur assistez votre

serviteur. Maxime dit
:

Dites-lui en le frappant,où cst
celui qui t'assiste ? Probus dit

:
Il m'assiste 5c m'assistera;

car je méprise si bien vos tourmens, que je ne vous o-
béis pas. Maxime dit

:
Regarde ton corps"mi[erable,]a.

terre cst remplie de ton sang. Probus dit
:
fâchez

qu'autant que mon corps souffre pour J. C. autant mon
âme est plus vigoureuse. Maxime dit

:
Mettez-le auxfers;érendez-Ieau quatriéme trou,& ne souffrezpasque

personne le panse. Amenezrautreau milieu du tribunal.
Demetriuscenturiondit

: Le voita.seigneur.Maxime
dit:Cornment t'appelles-tu ? Andronicdit:

:
Jesuis chré-

tien ; car c est ce que vous voulez sqavoir;)*e vous le dis
donc,je suis chrétien. Maxime dit

:
Puisque ce nom na'

servi de rien à ceux qui ont passé devant toi
,

dis-moi
en un mot ton nom,que je te demande. Andronic dit

:
Si vous demandez mon nom vulgaire parmi les hom-
mes

, on m'appelle Andronic. Maxime dit
: De quelle

naiCTance es tu ? Andronic dit
: Je suis noble & fils des

premiers de la ville d'Ephese. Maxime dit
:

Laissetous
ces discours recherchez

; je te parle en pere ,
croi-moi,

ceux qui ont passé devant toi ont voulu faire les insen-
sez, ils n y ont rien gagné. Honore les empereurs, sa-
crisie aux dieux de nos peres & on te fera du bien. An-
dronic dit:Vous les nommez bien les dieux de vos peres.,puisque vous avez pour pere satan,& vous êtes devenus
des démons

; car vous faites ses œuvres. Maxime dit :Ta jeunesse te rend insolent. Andronicdit : Je vous pa-
rois jeune par l'âge

; mais mon esprit est avancé & pre-
paré a tout. Maxime dit ; Laisse tous ces discours & fa-
crifiepour éviter lestourmens. Andronicdit: CroIez.



vous a mon âge que je n aïe pas de lcns, 8c qu.c jaïc
moins de courage que les autres ? Je suis prêt a tout.

Le gouverneur dit : Deshabillez-leJccisnez-le & l'at-
tachez. Demetrius cenrurion lui dit ; Obéis mon ami,
avant que ton corps soit perdu. Andronic dit : Il vaut
mieux perdre mon corps que mon ame ,

fais ce que tu
voudras. Maxime dit : Obéis 8c sacrifie avant que je
comn4ce à te faire périr. Andronic dir.'Je n'ai jamais
sacrifie aux démons dès mon enfance, je ne commen-
cerai pasà prêtent. Maxime dit/Qu'on le touche. Atha-
naCe corniculaire,c'efoic une efpcce de greffier3lui dit
Obéis au gouverneur,par l'âge je suis ton pere, 8c je te
le conseille. Andronic dir:Retire-roi,prendston con-
seil pour toi, tu n'en es pas plus sage pour erre vieux ;

tu te presses bien de me donner ce beau conseil, de sa-
crifieraux pierres & aux démons. Le gouverneur lui dit.;
Mllerable,cs-tui insensible aux tourmens, pour n'avoir
pas pitié de toiJ& ne pas quitter cette folie ? Andronic
dit : Cette folie nous cst neccnairc,à nous qui cfperons

en J. C. mais la sagesse temporelle attire la mort ércr-
nelle à ceux qui l'ont. Le gouverneur dit : Qui t'a ap-
pris cette folie ? Andronic dit ; Notre Sauveur

, pour
qui nous vivons 8c vivrons dans le ciel, aïant notre cs..

perance en lui. Le gouverneur Maxime dit ; Quitte cet-
te folie,avant que je te fafle perir par des tourmens plus
rigoureux. Andronic dit: .'Mon corps cst devant vous;
vous avez le pouvoir

,
faites ce que vous voudrez. Le'

gouverneurdit :
Déchirez-lui les jambes bien fort. An-

dronic dit
.•

Dieu le voie 8c juge promptement ; je n'ai
point fait de mal 8c vous me tourmentez comme un
meurtrier. Maxime dit ; Tu es impie envers les dieux,

tu méprise les empereurs & mon rribunal,& tu dis que
tu ne f ais point de mal, Adronic dit: Je combats pour



la pieté envers le vrai Dieu. Maxime dit:Si tu avoisde
la pieté, tu honorcrois les dieux, que les empereurs
mêmes honorent avec pieté. Andronic dit

: C'estim-
picte cela & non pieté

,
de iaifler le Dieu vivant pour

adorer du bois & des pierres. Maxime dit
: Les empc-'

feurs sont donc impies
,

bourreau ? Andronic dit
: Oui

a mon avis ils le sont. Votis-mêmesi vous voulezrai-
sonner droit, vous voïezbien que c'est une impietéde
sacrificr aux démons. Maximedit

: Retournez-le & pi-
quez-lui les côtez. Andronic dit

:
Je suis devant vous,

faites souffrir à mon corps tout ce qu'il vous plaira. Le
gouverneur dit

: Mettez- y du sel
,

& lui frottez les co-
tez avec des tessons. Andronic dit

:
Vous avez fortifié

mon corps par les plaïes. Maxime dit
: Je te ferai perir

petit à petit. Andronic dit: Je ne crains point vosme-
naces , ma résolution estplus forte que toutes vos in-
ventions ik toute votre malice ; c'est pourquoi je nié-
prie vos tourmens. Le gouverneurdit

:
Mettez-lui les

fers au cou & aux pieds, & le gardez dans la prison.
Le second interrogatoire se fit à Mopsueste. Le gou-

verneur Maxime dit:Faites venir ces impies.qui fUIV(nr
la religion des chrétiens. Demetrius centurion dit

: Les
voilà,(eigneur. Le gouverneur dit à Tharaque

:
Il mesemble que la plupart des hommes honorent la vieil-

leiïe, à cause qu'elle est accompagnée de bon sens.
Prends donc de toi même un bon conseil

,
& ne suis

point aujourd'hui tes premiers sentimens
;

ficrifie aux
dieux.)& tu recevras la louange que mérite la pieté.Tha-
raque dit

:
Je suis chrérien;PQurcetrelouangeque vousdites, je souhaite que vous & les empereurs serriez de

vorre aveuglement, pour prendre des pcnsecsptus rai-
fonnables

,
afin que le vrai D eu vous fortifie & vousdonne la yie. Le gouverneur dit

: Frappez lui la bou-

n.
Second interroga-
toire.



che à coups de pierre,& dites : quitte cette toile. l ha-

raque dit
: Si je n'étois rage je serois fou comme vous.

Le gouverneurdit:Regarde tes dents ébranlées,& prens
pitié de toi.miserabic. Tharaque dit

: Vous ne m'affli-

geriez point quand vous me feriez couper tous les mem -
bres l'un après Fautre

-,
mais je demeurerois ferme en

celui qui me donne la. force
,

qui cst J. C. Le gouver-
neur dit: Croi-moi

j car c'est ton intérêt
;
approche &

sacrifie.- Tharaque dit
:

Si je pavois qu'il me fClt plus

avantageux, je ne [ouffrirois pas tout ceci. Et comme
Tharaque ne parloit plus,le gouverneur dit

: Frappez-
lui la bouche,&lui dites qu il cric. Tharaque dit

:
Mcs

dents sont tombées, & j'ai les mâchoires brisées
;

je ne
puis parler. Maxime dit

:
Et en cet état tu n'obéis pas,

insensé?approche des autels & sacrifie aux dieux. Tha-

raque dit
:

Si vous m'avez ôté l'usage de la parole, du
moins vous ne me ferezpoint changer de sentinient;au
contraire vous avez encore accru ma fermeté par vos
supplices. Legouverneurdit

:
Je (çaurai bien t oter cette

fermeté, impie. Tharaque dit : Je suis prêt à soutenir

tous vos assauts
>
mais je vous surmonte au nom de Dieu

qui me fortifie. Le gouverneur dit
:

Ouvrez-lui les

mains &. les approchez du feu. Tharaque aie : Je ne
crains point votre feu temporel

; je crains feulement
d'être condamné au feu éternel,si je vous obéiflois. Le

gouverneur dit
:
Voila tes mains toutes perduës par le

feu
; quitte ta folie

,
insense,& sacrifie. Tharaque dit

Ï

Vous parlez à moi comme si je refusois vos cruelles in-
ventions ; apprenez maintenant du moins, que je suis

ferme contre toutes vos attaques. Le gouverneur dit
:

Liez-le par les pieds.attachez-le en haut,&n}cttez sous

son visage une fumée picquante. Tharaque dit
: Je me

suis mocqué de votre feu, & je ne craindrai point vo-



wwu.u^. ivKiximc iui ait: tandis que tu es iulpendu
consens de lacrifier. Tharaque lui dit

:
Sacrifiez- vous-mê.ue, me;ne,proconiu!,comme vous avez accoutumé de fa-

crisser à des hommes
; pour moi, Dieu me garde de le

faire. Maxime dit: Mettez de bon vinaigre avec du sel
& verlez-lui dans les narrines. Tharaque'dic

: Ton vi-
.migre ett doux & ton sel clt insipide pour moi. Ma-

xime dir: Mêlez de la moutarde au vinaigre & lui niet-
tez dans le nez. Tharaque dit

: Tes 111indrres te trom-
peur, Maxime, ils mont donné du miel pour de la
moutarde. M.ximedn:

: Je chercherai pourtoidenou-
vc iux tourmens à la prochaine sceance & je te rendrai
iage. Tharaque dit.-Et moi je viendrai plus préparé con-tre t -s inventions. Maxime dit

:
Détachez-le,mettez-le

aux fers & le livrez au geôlier. Appeliez celui qui luit.
D^metrius centurion die

.•
Le voici, seigneur. Maxi-

me dit
.•

Dis moi, Probus,as-tu réfolude te déhvrer des
tourmens, ou n'as tu pas encore renoncé à ta soile ? Je
te con(eilled'ap?rocher & de facrineraux dieux

, com-
me les empereurs font, pour le salut de tous les hom-
mes. Probus dit : Je viens devant vous aujourd'hui
mieux préparé &c fortifié par taqueition que j'ai déjà
soufferte. Eprouvez- moi donc par toutes vos inven-tions

; car ni vous ni vos empereurs, ni les démons
que vous servez, ni votre pere satan

, ne me persuade-
ront jamais cette impieté, d'adorer les dieux que je neconnois poirir. J ',ii mon Dieu,le Dieu vivant quiestau
ciel, c est celui-là que j'.idore & que je sers. Maxime dic.'
Et ceux-ci ne sont pisdes dieux vivans,lfnpie

? Probus
dit

.•
Ceux qui sont dans des pierres & dans du bois,

dans es ouvrages des hommes, comment peuvent ils-
erre des dieux vivans ? vous vous trompez, proconsul,
c dt une grande ignorance de les servir. Maxime dit



Tu crois donc, méchant
, que je me trompe ,

quand je
t'avertis & quand je sers les dieux ? Probus dit ; Perissent
les dieux qui n'ont point fait le ciel & la terre, & tous
ceux qui les servent. Maxime dit/Laiflfe tes fantalsics-,sa.
crisie aux dieux,, Probus, & te sauve. Probus dit ; Je ne
sers point les dieux

,
mais je sers & j'adore le Dieu que

je connois véritable. Maxime dit : Et bien approche de
l'autel de Jupiter & sacrifie., afin de ne pas servir plu-
sieurs dieux

, comme tu dis. Probus dis : J'ai un Dieu
dans le ciel, c'est celui là que je crains

> mais je ne sers

point ceux que vous appellez dieux. Maxime dit ; Je te
J'ai déjà dit, & je le repete ;

sacrifie à Jupiter le grand,
l'invincible, qui voit tout. Probus dit : Au mari de sa

propre soeur à cet adultere
,

à cet impudique, à ce pro-
fane, cornme tous les poëtes le témoignent, pour ne
pas dire le relie de ses infamies

; vous êtes assez injultc
pour m'obliger à lui sacrifier ? Maxime dit : Frappez-
le sur la bouche & lui dites : Ne blasphêmes pas. Pro-
bus dit : Pourquoi me maltraitez-vous ? Je vous ai dit

ce que dirent d'eux ceux qui les adorent
*,

je ne mens
donc pas, je dis la vérité

, vous le sçavez bien.
Maxime dit : J'entretiens ta folie en ne te punissant

pas. Faites rougir des fers & le mettez de (Tus. Probus
dit : Votre feu est froid & ne me touche pas. Maxime
dit:Rougissez-les plus fort,& le mettez deflfus ,le tenant
des deux côtez. Probus clit: Votre feu est devenu plus
froid, vos ministres se mocquentde vous. Maxime dit.,,

Liez-le,étendez-le & lui déchirez le dos avec des nerfs

crus, en lui disant ;
Sacrifie & sois sage. Probus dit ; Je

n'ai pas craint votre feu
5

& je ne me soucie pas de vos
tourmens. Si vous avez inventé quelgu'autre supplice,
montrez-le,afin que je montre la puissance de Dieu, qui
est en moi. Maxime dit ; R;asez-lu la tête

^
& y mettez

des



^ ^"«"^umaraens. l'rODUs dit ; Vous m avez brûlé lespieds & la tête, & vous voïez que je suis serviteur deDieu & que je souffre vos menaces. Maxime dit
: Si tuetois serviteur des dieux, tu leur sacrifierois & serois

pieux. Probus dit
: Je suis serviteur de Dieu & non des

dieux qui sont perdus & perdent avec eux ceux qui les
honorent. Maxime dit

: Tous ceux donc qui les hono-
rent maudit que tu es,ne sont-ils pas autour démontré
bunal, honorez des dieux & des empereurs ;

ils vous re-gardent avec mépris vous autres, que l'on punit pourvotre impieté. Probus dit
:
Croïez-rnoi, ils font perdus

s ils ne se repentent, & s'ils ne servent le Dieu vivant.Maxime dit
:

Déchirez-lui le visage, afin qu'il ne dite
pas le Dieu, mais les dieux. Probus dit

: Vous me faites
frapper, parce que je dis la vérité. Maxime dit

: Qu'onle remette aussi en prison, & faites venir celui qui suit.
Demetrius centurion dit : Voici Andronic. Maximedit
: Ceux qui ont été examinez devant toi ont souffert

inutilement plusieurs tourmens ; mais après mille sup-
plicesilsont été contraints d'honorer les dieux, & sont
prêts a recevoir des empereurs des honneurs extraordi-
naires. Epargne- toi donc les tourmens,sacrifieaux dieux.,
& tu recevras les honneurs convenables; sinon je te jure
par les dieux & par les empereurs invincibles, que je
punirai extraordinairement ta désobéiflfance. Andro-
nic dit

.•
N'accuse pas d'une telle foiblesse ceux qui

tont repondu devant moi, & ne crois pas me tromper
par tes artifices, ni faire que je t'obé-isse, je ne serai passi lâche. Je demeure ferme

,
armé de la foi que j'ai en

m?ni
>

& je ne crains ni'toi ni ton tribunal.
Deploie donc toutes tes menaces & tous tes tourmens.Maxime dit : Etendez-le aux pieux 8c le fouettez de nerfs
crus. Andronic dit

: tu ne me fais pas grande chose



après ce grand serment, par tes dieux & par les empe-

reurs. Athanase corniculaire dit
!
Tout ton corps n'est

qu'une plaïe, & tu trouve que ce n'est rien, miserable >

Andronic dit : Ceux qui aiment le Dieuvivant ne se sou-

cient pas de cela. Maxime dit :
Frottez-lui le dos avec-

du sel. Andronic dit:Fais-moi (11erdavantage,afin que
je sois incorruptible, & que je résiste mieux à ta malice,
Maxime dit

:
Tournez le & le frappez ssirle ventre,afin

d'aigrir ses premieres plaïes
,

& que la douleur pénétré
jusques au x moue lies. Andronicdit: Jefuisentierement
guéri des plaies que m'avoient fait les tourmens dela
première journée

*, comme vous l'avez vu quand on
m'a prescntc' à votre tribunal., Celui qui m'a guéri alors,

nre guérira encore. Maxime dit
:

Mechans soldats
, ne

vous avois-je pas défendu
, que perronne les p *n^at,afin

qu'ils fuirent réduits à nous obéIr. Pcgasc geôlier dit ;
Par votre grandeur

,
personne d'eux n'a été pansé, cV

personne n'elt entré à eux ; on les a gardez c!chinez
dans le plus profond de t.i pnfon. Si vous me trouvez
menteur j ma tête en répondra Maxi ne dit : Comment
donc leurs blessures ont elles disparu ? P gile geôlier dit:

Je ne sçai comment ils ont été guéris
; par votre vertu

Andronic dit, insensé, notre Sauveur & notre mede-

cin est grand. Il guérit ceux qui esperent en lui; non
par l'application de ses medicamens, mais par sa parole.
Qloiqu'tl habite les cieux il nous elt present

, parce
qu'il est par tout ; mais tu ne le connois pas ,

insense

que tu es. Maxime dit : Ces sots discours ne te serviront
de rien

-,
mais approche & sac ri fie aux dieux, de peur que

je ne te faste un méchant parti. Andronic dit : Je n'ai

rien à répondre que ce que je vous ai dit une '& deux
fois

; car je ne suis pas un enfant pour me laisser amu-
fer par des flatteries. Le gouverneur dit : Vous ne me:



îurmonterez pas vous autres , & ne mepriierez pas montribunal. Andronic dit : nous ne ' nous laisserons pasvaincre non plus par vos menaces 5 vous nous trouverezde braves combattans par la force que Dieu nous donne
cnN.S.J. C. Et vous connoissez peut-être bien, pro-consul, que nous ne craignons ni vous ni vos tourmens.Le gouverneur dit : Qu'on me prépare divers supplices
pour la prochaine sceance

; qu 'on mette celui-ci en pri-son avec des chaînes de fer
; & qu'on ne les laisse voir à

personne dans le cachot..
Le troisiéme interrogatoire se fit à Anazarbe en Cili-

cie. Numerius Maxime dit : Appeliez ces impies de la
religion des chrétiens. Demetrius centurion dit

: Les
voila, Seigneur. Tharaque étant venu, le gouverneur lui
dit ; Veux-tu du moins à present ceder aux coups, quit-
ter ta confessîon impudente & fccrifier aux dieux

, parqui toutes choses subsistent. Tharaque dit- Malheur à toi
& a eux, si le monde cstgouvern'épar ceux qui sont de-
stinez au feu & à des tourmens éternels ; & non seule-
ment malheur a eux, mais à tous ceux qui font leur vo-lonté. Le gouverneur dit

: Cesseras-tu de blasphemer
,méchant, penses-tu 1 emporter par ton impudence, de

m obligera te faire couper la tête pour me défaire de toi.Tharaque dit
: Si je pouvois mourir promptemcnt.ccneferoit pas un grand combat, mais allonge & fais ce quetu voudras, afin que ma couronne augmente devant le

Seigneur. Le gouverneurdit ; Les autres prisonnicrs queles loix font punir en souffrent autant. Tharaque dit
•C'est en quoi est votre erreur & votre grand aveugle-

ment
3

de ne pas voir, que ceux qui font des crimes
meritent ce qu 'on leur fait souffrir

; mais ceux quisouf-
frent pour J. C. recevront de lui leur recompense. Le
gouverneur dit ; Impie & maudit, quelle recompense

fil.
Troisiéme in -et.

reiroga oirc d;.; S.
Tharaque.



attends-tu après une si miserable mort ? Tharaque dit :
Il ne t'cst pas permis de t'en informer,ni de icavoirquelle

est la recompense qui nous esi reservée ; c'est pourquoi

nous souffriroiis l'infolcnce de tes menaces.
Le gouverneur dit : Tu me parle,malheureux, com-

si tu étois mon égal. Tharaque dit
: Je ne luis pas ton

égal, ni desire de I'ëtre ; mais )e parle librement & per-
tonne ne peut m'en empêcher, à cause de Dieu qui me
donne de la force par N. S J. C.. Le gouverneur dit : Je
t'ôterai bien cette liberté, méchant. Tharaque dit

; Per-
sonne ne peut m'ôter la liberté de parler

-, ni toi, ni ces

empereurs ,
ni votre pere laran

,
ni les démons que tu

adores Le gouverneur dit
: Parce que je te parle, impie

je te rends insolent. Tharaque dit:Ne t'en prends qu'à.
toi-même Pour moi

,
le Seigneur que je seis sçaic que

ton vifige-même me fait horreur ;
bien loin que j aime

à te répondre. Maxime dit :
Enfin songe a ne te pas

faire tourmenter davantage, & viens sacnner. Thara-

ce dit : Dans ma. premiere confefljon a Tarse & dans
la [econ4e à MopsuesteJ'aiconfefleque je suis chrétien;
je suis encore ici le même. Car il ne n1'cf\: pas permis de
zenver[er la vérité. Maxime dit

:
Quand je t aurai perdu

de tourmens, à quoi te servira de te repentir
,

mise-
rable ? Tharaque dit

: Si je me repentois
,
j'aurois craint

tes tourmens,la premiere ou la seconde fois,& j'aurois
fait ta volonté

,
maintenant je suis ferme, & par la grâ-

ce de Dieu
,

je ne me soucie point de toi. Fais ce que tu
voudras, impudent. Maxime dit : J'ai accru ton impu-
dence en ne te punissant pas. Tharaque dit

: Je l'ai dit
& le dis encore : mon corps cst en ton pouvoir, fais ce

que tu voudras. Maxime dit :
Lic7-le & l'attachez

,
afin

qu'il devienne fige. Tharaque dit
: Si j'écois foil,ies(.! ois

impie comme toi. Le gouverneur Maxime dit
: P,nj,,tnt



que tu es attache, obéis, avant que de louttrir les pei-
nes que tu mérités. Tharaque dit

:
Quoiqu'Il ne te foit

p s permis de me faire souffrir toutes sortes de peines
yà CJUlc Je ma condition militaire, je ne refuse pourtant

pas t s inventions. Fais ce que tu voudras. Maxime dit
:

TJ a loldat qui honore avec pieté les dieux & les empe-
reurs , reçoit des dons & avance dans les honneurs

;

pour toi, tu n'es qu'un impie, & tu as été cané honteu-
sement

;
c'.Ir pourquoi je te ferai souffrir des tourmens

plus grands. Tharaque dit
: U ses-en comme il te plaira.

Je t'en ai prié plusieurs fois, que différés tu ? Le gou-
verneur dit \'c pense pas, comme j'ai dIt) que je te
veuille promptement ôter la vie. Je te punirai petit à
petit

; & ce qui restera de ton corps je le donnerai aux
bêtes. Tharaque dit

: Ne te contente pas de promettre;
fais au plûtôt ce que tu as à faire. Le gouverneur dit :Tu te flattes, méchant, qu'après ta mort quelques fem-
mes vont embaumer ton corps avec des parfums

; mais
j'aurai soin d'en dissiper les restes. Tharaque dit

: Et
maintenant & apiès ma mort, fais de mon corps ce que
tu voudras.

Le gouverneur dit:Approche, te dis-je, & sacrifie aux*
dieux. Tharaque dit

: Je te l'ai dit plusieurs fois,siupidc
que tu es, que je ne sacrifie pointa tes dieux, & n'adore

.point des abominations. Le gouverneur dit : Prenez lui
les joues & lui déchirer les levres. Tharaque dit: Tuas
défiguré mon visage

,
mais tu as renouvellé mon aine.

Maxime dit
:
Tu me forces, mi(erab!e, à te traiter au-

trement que je n'ai fais. Tharaque dit
: Ne crois pas m e-

pouvanter ptr des paroles; je suis prêt à tout, portant
les armes de Dieu. M. xime dit

:
Quelles armes portes-

tu.maudtr que tu es.-tout nud &tout couvert de plaies >
Tharaque dit

:
Tues trop aveugle pour les voir ; mais



avec cette armure divine, je puis eteindre tous les traits
enflammez de ton pere le démon. Maximedit; Jesouf-
fre ta folie. Tes réponses ne maigriront pas jusques i
te faire mourir promptement. Tharaque dit

j
Quel inal,

ai - je fait, de dire que tu ne peux voir mes armes.
n'aïant point le coeur pur, mais étant impie & enne-
mi des scrviteurs de Dieu. Maxime dit ; Je te sotipçon.

ne d'avoir mal vécu. dès auparavant., ôc d'avoir été,
comme on dit, lin enchanteur

, avant que de venir a

mon tribunal. Tharaque dit
-,

Je n'ai point été tel) ni
fie le suis

, car je ne sers point les démons comme vous
autres, niais je sers Dieu, qui me donne la patience &
me su,gger.é les paroles que je dois dire, Maxime dit;
Ces raisonnemens ne te serviront de rien ;

sacrifie pour
te délivrer de ces souffrances. Tharaque dit ;Tume crois
bien insensé de quitter mon Dieu

,
qui me fera vivre

éternellement ; & m'attacher à toi, qui peux soulager

mon corps pour un moment, en tuant mon ame pour
1"éternit'é.

Le gouverneur dit ; Faites rougir des broches, & les

mettez sur ses mammelles. Tharaque dit
;

Quand tu
ferois encore pis, tu n'obligeras point un scrviteur de
Pieu à adorer les démons. Le gouverneur dit

-,
Apportez

un rasoir
.

coupez-lui les oreilles & lui rasez la tête ;
puis avec le rasoir ôtez - lui tout autour la peau de la
cête. Tharaque dit

;
Quand tu m'écorcherois tout le

corps j
je ne m'éloigne point de mon Dieu. Le gouver-

neur dit
; prenez les broches toutes rouges & lui mettes

dans les côtez. Tharaque dit pendantqu'il souffroit
; Que

Dieu voie du ciel ôc qu'il juge. Le gouverneurdit
;
Quel

Dieu invoques-tu,maudit. Tharaque dit ; Celui que tu
ne connois pas,quirendra à un chacun selon ses oeuvres.
J,e gouverneur dit ; Je l'ai déjà dit

?
je ne souffrirai pare

Eph. Ir. 13. 16.



^mv vV3 »Viimii« enveloppent tes nenques dans du linge
& les embaument avec des parfums

,
mais je te ferai

brûler, malheureux, & jetter tes cendres au vent.Thara-
que dit :Je te 1 ai déjà dit & je te le dis encore,fais ce que
tu voudras ; mon corps est en ta puissance. Le gouver-
neur dit

: Qu'on le remette en prison & qu'on le gar-de pour l'expofer demain aux bêtes. Amentz-cn un
autre.

Demetrius centurion dit ; Seigneur, voilà Probus. Le
gouverneur dit

:
Penseàtoi, Probus, de peur de re-tomber dans les mêmes maux. Je suis persuadé que tu

es devenu fige, & que tu veux [tcrificr, afin d'être ho-
noré de nous comme pieux envers les dieux. Probus
dit

; Nous sorâmes dans le même sentiment
; nous

ser-
volis au Seigneur notre Dieu. N'esperez pas nous enten-dre p irler autrement ; ni vos flatteries ni vos menaces!leCervirom de rien, vous n'amollirezpas mon courage,je me presente hardiment devant vous, méprisant vo-,tre dureté. Qu'attendez-vous d§nc, que ne déploïez-
vous votre fureur f Le gouverneur dit

; Vous avez tous-concerté de renoncer aux dieux avec la mêmemdice.ïc après quelques leponscs de Probus
,

Maxime dit
*Lif.-z- le

,
mettez-lui la ceinture & le pendez par le bout

des pieds, Probus dit ; Tu ne cesses point d'être impie,,
tyran

,
& de combattre pour les démons tes

[ernblablcs..
le gouverneur dit ; Crois-moi, épargne ton corps,
avant que d'être tourmenté, tu vois les maux qu'on teprep ire. Probus dit

; Tout ce que tu me feras scr:r utile
a mon ame. Ainsi faiscegtie cuvoudras. Legouverneurdit Rougi (lez les broches.& mettez lui surlcscô[cz,asis-i
qu i tOit Ùge. Probus dit

;
Plus je te parois fou, plus je

IUP- sage devant mon Dieu. Le(Touve,rnetiraj'out
i ; Rou-

gissez davantage les broches & lui biûlçz le dos. Piobus-

IV.
Tro siéme inter-

rogatoire àe[,Ùnt
Probus.



dit ; Mon cops cst en ton pouvoir. Que le Seigneur voie
du ciel mon abaissement & mes souffrances

>
& quil juge

entre toi & moi. Maxime dit
;

celui que tu invoques ,
miserable

, c est lui qui t'a livré comme tu merites pour
souffrir ceci. Probus dit

; Mon Dieu est bon, il ne veut
mal à aucun des hommes ; mais chacun connoît ce qui
lui en avantageux ,

étant libre & maître de sa raison.
Maxime dit

-,
Versez-lui du vin des autels, & lui mettez

de la chair dans la bouche. Probus dit ; Seigneur J. C.
Fils du Dieu vivant, voïez d'en-haut la violencequ'on on
me fait, 6c jugez ma cause. Le gouverneur dit ; Tu as
bien souffert, miserable ; & enfin tu as mangé du sacrifi-

ce. Que feras-tu maintenant ? Probus dit ; Tu n'as rien
fait de rperveilleux de me faire prendre par force des sa-

orifices impurs, le Seigneur connoît ma résolution. Le

gouverneur dit
; Tu en as bû & mangé, stupide

; pro-
mets-tu de le faire de toi-même, pour être tiré de tes
liens. Probus dit

;
Malheur t'arrive

,
méchant, plutôt

que tu surmontes ma^éfolution
,

& que tu prophanes

ma confcssion
;

mais caches que quand tu m'aurois fait
avaller tous tes sacrificesimmondes,tu nemeferois point
de mal,. Car le Seigneur voit du ciel h yiolence que je
souffre.

Le gouverneur dit
;

Rougissez les broches & lui brû.
lez le gras des jambes. Probus dit

; Ni ton feu, ni tes

tourmens, ni ton peresatan, ne peuventobliger le fer-

vireur du vrai Dieu à se départir de sa confession. Le

gouverneur dit; Tu n'as plus de partie saine en ton corps,
& tu persistes dans ta folie,miserible. Probus dit

; Je t'ai
abandonné mon corps, afin que mon ame demeure fil-

ne & entière. Maxime dit
; Faites rougir des clous poin-

tus lui enpercez- les mains. Probusdit; Je vous rends

graççs, Seigneur'J. C. dc' ce que vous ayez bien voulu

que



induis xoicnt Clouées en votre nom ,
à l'imita-

tion de votre paillon. Le gouverneur dit
: Le grand

nombre destourmens t'a rendu encore plus fou. Probus
dit : Ta grande puissance & ta malice (ans bornes, t'arendu non seulement fou

, mais encore aveugle
; cartu ne sçais ce que tu fais. Maximedit: Impie, tu ose nom-mer fou & aveugle celui qui combat pour la pieté des

dieux. Probus dit
:

Plût à Dieu que tu fusses aveugle
des yeux & non pas du cœur. Le gouverneur dit

:
Es-

tropié de tout le corps, tu te plains de moi, parce queje t ai aisse encore les yeux fains, & après quelques au-tres reponfcs, il dit
: Creves-lui les yeux, afin que toutvivant il perde le jour petit à petit. Probus dit

: Tu m'as
ôré les yeux du corps ; mais malheur à toi, cruel tyran,il ne fera jamais en ton pouvoir de m oter les yeux vi-
vans. Le gouverneurdit

: Tu es tout en tenebres, mi se-
ra e, & tu partes ? Probus dit

: Si tu connoissois testenebres, impie, tu ni'eflinierois heureux. Maxime dit:
u es mort de tout le corps, & tu ne cesse pas de dif-

courir. Probus dit
: Tant que mon esprit demeure enm°'r' je ne "fserai point de parler, par le Dieu qui

me ortine. Maxime dit
: Après tous ces tourmens es-

pere tu encore vivre? & ne vois-tu pas, que je ne te Jaif-
icrai point la liberté de mourir? Probus dit: C'estpour
cela que je combats, afin que ma bonne confession soit
parfaire

,
de quelque maniéré que tu me fasse mourir

,
impitoj'abJe & ennemi du genre humain. Le gouver-neur dit

: Emportez-le, mettez-le dans les fers,garder
le dans la prison

; ne permettez pas qu'aucun de leurs
compagnons approche d'eux & les louë, de ce qu'ils
ont demeurez dans leur impieté. Bien entendu qu'au

premier combat des bêtes on les exposera. Appeliez
1 impie Andronic.



Demetrius centurion ciic:L.e voua,U;lbul:Ul. L^UUVU-
neur dit

:
A present au moins as-tu pitié de ta jeuneC-

se
,

& as-tu pris la sage résolution
,
d'être pieux envers

les dieux ? autrement tu ne trouveras point de miseri-

corde. Approche donc, sacrifie aux dieux & te tluve.
Andronic dit

:
Malheur à toi ennemi de toute vérité, bê-

te impudente, tyran, j'ai souffert toutes tes menaces, &

maintenant tu croi me persuader de mal faire. Non
,
ru

ne rompras pas ma confession
; je suis prêt à soutenir

toutes tes attaques par le Seigneur
,

& a te montrer la,

vigueur de ma jeunesse & la fermeté de moname. Ma-

xime dit :
Il me [cnlble que tu es en furie & possedé du

démon. Andronic dit
: Si j'étois possedé du demon

,
je'

t"obé'ïrois ; mais comme je n'ai point de démon, je n o-
béis point. Car tu es tout entier au démon, & tu fais les

oeuvres des démons. Le gouverneur dit
: Ceux qui ont

passé devant toi
, ont dit ce qu'ils ont voulu avant les

tourmens ; mais la cruauté des peines les a persuadez

d'être pieux envers les dieux & sournis aux empereurs
& ils se sont sauvez. Andronic dit

:
Quand tu mens, tu

ne fais rien qui ne s'accorde a tes mauvaises maximes.

Car ceux que tu adores ne font point demeurez dans

la verité; tu es menteur comme ton pere. C'est pour-
quoi Dieu te jugera promptement, ministre de satan.
Maxime dit: Si je ne te traite en impie, & si je n'abaisse

ta suffisance, je ne gagnerai rien. Andronic dit
:

Je ne
crains ni toi, ni tes menaces au nom de mon Dieu. Le

gouverneur dit
: Faites des paquets de papier & mertez-

lui le feu sur le ventre. Andronic dit
:

Quand tu me
brûlcrois tout entier, tant que je respire tu ne me vain-

cras pas, maudit tyran ; le Dieu que je sers m'affilie &

me donne des forces. Le gouverneur dit
: Tu résiste en-

core,in[ensé; demande du moins a, mourir,, pour ton in--

v.
Troisiéme Ínter-

rogatoire de samt
Andronic.



fert. Andronic dit : Tant que je luis en vie je iurmon-
te ta méchanceté

,
& je prétends que tu me fafle mou-

rir tout entier ; car c'est-là ma gloire devant Dieu. Le
gouverneur dit

:4
Chauffez des broches & les lui mettez

toutes rouges entre les doigts. Andronic dit
:

Insensé
qui méprises Dieu, tout rempli de pensées de satan

; tu
vois mon corps brûlé par les tourmens, & tu penses
que je craigne tes inventions. J. C. cst en moi, je ne
te crains point.

Le gouverneur dit
: Ne sqais-tu pas insensé,que celui

que tu invoques est un certain malfaiteur, qui fut mis
cn croix par l'autorité d'un gouverneur nommé Pilate,
& que nous en avons les adles:5 Andronicdit

: Tais-toi,
maudit, il net'est par permis de direcela; car tu n'espasdigne de parler de lui, impie. Si tu en étois digne, tu nepersecuterois pas les serviteurs de Dieu; mais tu n'as
point de part à (on esperance. Le gouverneur dit

; Et
toi, quel profit trouve-cu à croire & à esperer en cethomme, que vous appellez le Christ f Andronicdit

: J'y
frouv^un grand profit,& j'aurai une grande recornpen-
se

, pour tout ce que je souffre. Après quelques autresdiscours, le gouverneur dit
:

Ouvre-lui la bouche
,mettez y des viandes de dessus l'autel,& versez-y du vin.

Andronic dit
: Seigneur mon Dieu, voïez la violence

que l'on me fait. Le gouverneurdit
: Que feras tu main.

tenant, maudit démon
; ceux à qui tu n'as pas voulu sa-

<crisser, tu goûtes de leur autel. Andronic dit
:
Insensé,

tu m'en as fait verser par force je n'en suis point souil-
le

, parce que je ne l 'ai point fait volontairement. Dieu
le sçait, lui qui sonde les pensées & qui peut me délivrer
de la fureur de satan & de ses miniltres. Maxime dit :Je te ferai couper la langue pour t'empêcher de tantparler. J J'aitortdetesouffrir,je te rends plus insensé. An-



dronic dit
: Je t'en prie

,
fais-moi couper les lèvres &

la langue
,

où tu crois que j'ai reçu tes abominations.
Ma xime dit

: Quoi donc intente
,

jusques à quand te
la¡{seras-tu tourmenter, voi que tu en as goûté, comme
j'ai dit. Andronic dit ; Malheur à toi, infâme ryr,H\ ,

tk
à ceux qui t'ont donné cette puissance

,
je ne goûterai

jamais de tes. sacrifices impies. Tu verras ce que tu as
fait contre un servitcur de Dieu. Le gouverneur dit :
Méchant

, tu maudit nos princes, qui nous ont pro-
curé une si longue paix ? Andronic dit:J ai maudit, &
je maudis ces pestes & ces sangsuës

, qui renveifent le
monde. Que le Seigneur avec son bras puissant les cçn-
fonde & ks perde. Le gouverneur dit : Mettez un fer
dans sa bouche, détachez-lui les dents

,
& coupez sa

langue blaspheme ,afin qu'il apprenne à ne pas injurier
les empereurs. Emportez tes dents & sa tangue

;
brulez-

les &1 es réduisez en cendres, que vous femerez par tout ;
de peur que quelqu'un de cette religion impie, ou quel-

que femme ne les recueille pour les emporter & les gar-
der comme quelque chose de prétieux

,
de saint

; pour
lui rcrncncz le & le gardez dns la pnson,pour être
exposé aux bêtes avec ses compagnons au premier
combat.

Après que les martyrs curent été ainsî interrogez
pour la troisième fois

-,
Maxime appel la Terentien pon-

tife de Cilicie
,

& lai ordonna de donner le k -ndetiiain

un speétJclede bêtes à tout le peuple de la ville. Aus-
si tôt Terentien donna ordre à ceux qui gouvcrnoient
les bêtes de se tenir prêts. Dès le grand matin toute la
ville jusquesaux femmes & auxeni\ms,sortit pour aller à
1",iniphitbeatre, qui écoitenviron à un mille. Quand il
sur rempli de peuple, Maxime y vint & assista aux spec-
tacles. Après que les jeux eurent duré une partie du

VI.
D rnier combat

des martyrs.



jour, comme il y avoit déjà placeurs hommes parte
tuez ou par les giadia.teurs ou par les bêtes: Maxime en-
voi,i tout d'un coup des soldats pour amener les mar-
tyrs. L feu & les autres tourmens les avoient mis hors
d'état de marcher; ainsi les sondais furent contraints de
les apporter. Quelques chréciens qui les observoient se-
cretement pour être les témoins de leur combat, se mi-
rent alors sur une montagne voisine, & s'étant assis en.
tre des rochers, ils prioient avec des larmes & des sou-
pirs. Quand les martyrs furent apportez au milieu de
l'amphitheatre, il s'éleva un grand murmure parmi le

.
peuple. Plusieurs étoient indignez de leur condamna-
tion injuste

;
plusieurs pour ne point voir ce spedlacle

,se retirèrent disant des injures a Maxime. Il donna or-dre de marquer ceux qui s'en alioient
,

& de les citer
devant lui le lendemain

, pour les condamner.
On lâcha plusieurs bêtes, qui fie touchèrent point

.aux martyrs. Maxime s'en mit fort en colere. Il fit ve-
nir le gouverneur -,

le fit foüeter, & lui dit avecdegran-
des menaces : Si tu as quelque bête bien furicufe, lâ-
che la promptementcontre cescrinlinels. Celui- ci touttremblant lâcha une ourse, qui avoit déjà tué trois bonl-
mes ce même jour. Quand elle fut proche

;
elle passa

pardessus les autres & courut à Andronic, puis elle s'as-
sit auprès de lui & léchaIt ses plaïes. Andronic mettoit
L1 têtesur elle & s'efforçoir de l'irriter, pour sortir pltî-
tôt de la vie; mais i'ourse demeura couchée auprès de
lui. Maxime en colere la sit tuer, & elle fut égorgée auxpieds d'Andionic. Terenticn le pontife craignant queMaxime ne s'en prit à lui-même

,
commanda de lâ-

cher un lione, qu Herode pontife d'A ntioche lui avoit
envoiee. Quand elle parut elle fit trembler les spcâa-
tcurs par ton rugisse ment & le grincement de ses dents;



5c voïant les martyrs étendus par terre, elle vint aTha-
raque,se baissa & se prosterna àses pieds. Tharaqueéten-
dit la main, & la prenant par les crins & par les oreilles,
l'attiroit à lui. Elle se laissoit tirer comme un mouton,
sans résister ; puis elle secoiiala main de Tharaque & re-
tourna vers la porte, sans s'arrêter à Probus ni à Andro,
nie. Maxime défendit qu'on lui ouvrit ; & la lione pre*
nanç les planches avec les dents s'efforçoit de les rom.,
pre ,

ensorte que le peuple épouvanté cria qu'on lui
ouvrît. Maxime indigné s'en prenoit aTerenncn

,
&

commandaque l'on fit entrer des gladiateurs pour égor,
gerles martyrs, ce qui fut executé,

Maxime sortant du spe£fcacle laissa dix soldats
, avec

ordre de garder les corps des martyrs, que l'onavoit jet-

tez pêle-mêle avec les corps des criminels. Il étoit déjà
nuit. Alors les chrétiens qui obrervoient ceci desceiidi-

rent de la montagne ,
se mirent à genoux & prierenc

Pieu, qu'il leur fît la grace de pouvoir retirer les re-
liques des saints martyrs. Après leur priere s'étantappro,.
chez

,
ils virent les gardes qui faisoient bonne chere

,
& un grand feu allumé auprès des corps. Ils se retire-
rent un peu, se mirent encore à genoux, & prierent
jcous d'une voix Dieu & son Christ par le S.'Esprit, de leur
accorder son secours, pour délivrer ces saints corps
d'entre les corps profanes 6c immondes. AufIi-tôt la

terre trembla, 1 air fut agité de tonnerres & d'éclairs, il

vint une pluïe épouvantable & la nuit étoit fort noire.
Un peu après le temps s'étant appaisé, ils prierent encore
& s'approchèrent des corps, ils trouvèrent que la pluïe
Avoit éteint le. feu & que les gardes s'étoient retirez,

,
Voïant cela ils approchèrentplus hardiment -,

mais conir
me ils ne pouvoient discerner les corps saints, ils éten-
dirent les mains au ciel, & prièrent Dieu de les leur



raIre reconnoitre. /vulli-tot il leur envoia du ciel uneétoih biilLnte, qui leur marqua les corps, en s -arrè-
tant sur chic .Ils les emportèrentavec joie, &retour-
nerent à la montagne voiiine,en priant Dieu qui les fa-
voriCOlt. Ai'anc paslé une grande partie de la monta-
gne, ils se déchargèrent pour se rcposer un peu; & prie-
rent Dieu d'achever leur ouvrage & de leur faire con-
naître le lieu

,
où ils devoient mettre les reliques de cesMaints. Il les exauça, 3c leur envola enco.e 1 toile pourles conduire. Elle les quitta à un endroit où ils virent

une roche creuse & y cacherent les corps avec grand
foin, puis revinrent à la ville, voir ce qui se passoit;

carils içjvoient bien que l'on rechercheroit ces corps.En effet Maxime fit punir les gardes d'avoir laissé'
>derober les corps & se retira de la ville. Après quoi

y,c'en: adire au bout de trois jours, trois de ces
chrétiens*

ravoir Marcion
,

Felix & -Barbas demeurerent au lieu
où étoient les saintes reliques, pour le rendre plus sûr

*résolus d'y passer leur vie ,
& esperant d'être enterrezauprès d'eux. Les fideles eurent soin de recueillir les

attes des trois interrogatoires des martyrs, & en ob-
tinrent une copie d'un des speculateurs nommé Sabaste '

nlotenn3nt deux cens deniers,qui sont près de quatreVingt livres de notre monnoïe. Ensuite ils envoïerent
ces actes aux fideles d Iconium par quelques uns de
ceux qui avoient été spc6lateurs de l'execution, & Its;
chargèrent d'une lettre dont le titre cil tel : Pamphile
Marcien)Lysias,Agatocles)Parmenon, Diodore, Fe"
Genicllu.s, Athenion)TbarJC]ue & OroCe;à AqudusB.1[-
fus, Berulle, Timothée &'tous les freres qui font à Icô-
ne. Ensuite ils le prient d'en voïer ces actes aux freres
de li PisiJie & de la Pamphihe

; pour les édifier & les
fortifier dans la foi. Apres les actes & le récit del'exe-



cution ,
ils mettent la datte en ces termes : Les lamts

martyrs ont été consommez la premiere année de la.

persécution, le cinquième des ides d'Octobre, ou l'on-
ziéme d'Hyperberetée.La nuit suivante ont été mis dans

la montagne les corps des saints martyrs Probus, Tha-

raque & Andronic
,

à l'illu{tre ville d'Anazarbe.
Dans la même province de Cilicie, à Tarse qui en

étoit la metropole, Julitte souffrit le martyre avecson
enfant. Elle étoit de Lycaonie

,
de race roïale, & crai-

gnant la persécution qui sy exerçoit cruellement par
le gouverneur Domitien; elle abandonna les biens qui
croient grands, & s'enfuit avec deux servantes & son

fils Cyrique
,

âgé seul'ement de trois ans. Elle arriva à

Seleuçic où elle trouva la persécution encore plus vio-
lente, sous le gouverneur Alexandre, pire que Domi-
tien. Elle passa donc à Tarse; mais Alexandre y arriva

çn même temps, comme de concert. Elle fut prise te...

nant son enfant entre ses bras:les servantes s'enfuirent
regardoient ce qu'elle deviendroit. On la presenta

au tribunal
j

Alexandre lui demanda son n0111, sa con-
dition, (on païs; elle répondit

:
Je suis chrétienne. Ale-

xandre lui fit ôter [on enfant, qui résistoit de tout son

pouvoir, & ne quittoit point les yeux de dessuselle; mais
les bourreaux le portèrent au gouverneur, qui fit éren-

dre la mere & battre cruellement à coups de nerfs. Elle
répondit seulement: Je Cuis chrétienne & je ne sacrific-*

r,ai jamais aux démons. Cependant Alexandre t:noic
l'enfant sur ses genoux, le flattoit de la main,tâchoit de

le baiCer&de l'empêcherde pleurer. Mais l'enfant aïanc

toujours les yeux sur sa niere ,
s'éloignoit du gouver-.

neur autant qu'il pouvoit: détournait la tête, lerepouC.

soit des mains & des pieds, dont il lui donnoit des coups
dans les çotez ,

lui égratignoit le visage de les petirs
ongles.

VII.
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ongles , Se diloit comme sa mere : Je suis chrétien. Le
gouverneur irrité le prit par le pied & le jetta à terre, du
haut de son tribunal. La tête de l'enfant se cassa, sa cer-velle fut répandue sur les coins des degrez, & toute la
place d alentour arrosee de son sang. Sa mere le vit &dit

: Je vous rends graces, Seigneur
,

de ce que vous a-
vez bien voulu que mon fils reçût avec moi la couron-
ne immortelle.

Mais le juge afflige de ce qu'il venoit de faire
,

lui
nt déchirer les côrez,& repandre surses pieds de la poix
boüillante que l'on apporta dans une chaudiere. En
meme temps il lui faisoit dire par un crieur : Julitte
prends pitié de toi & sacrifie aux dieux, de peur que tu
ne meure malfoeureusementcommeton fils Elle répon-
dit en criant

: Je ne sacrifie point aux statuës sourdes Se
muettes, cest-à-dire aux démons

; mais j'adore J. C. fils
unique de Dieu

, par qui le Pere a tout fait, & je mepiesse de rejoindre mon fils dans le roiaume des cieux.
Le juge ordonna qu'elle eût la tête coupée que le corpsde son fils fut jette au lieu des suppliciez. Les bourreaux
lui aiant mis un bâillondans la bouche la menerentau lieu
ordinaire des exécutions, où après qu'elle eut fait sa
priere a J. C. elle eut la tête coupée, & son corps fut jet-
te hors la ville,avec celui de son fils

;
c'étoit le seiziéme

de Juillet. Le lendemain les deux servantes enleverent
les corps de nuit & les enterrerent. Une d'elles vécut
jusques au temps de Constantin & de la liberté de l'égli-
se

; elle découvrit le lieu aux fideles , & les saintes reIi-
ques turent honorées.

Cette seconde année la persecution fut plus violente
en Palestine

, que la precedente. Urbain qui en étoit
gouverneur reçut d abord des lettres de l'empereur,
qui ordomaoient generalement que tout le monde dans
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les villes (acrifiât aux idoles, tans le rcitralndreau cler-
gé seul comme auparavant. A Gaza Timothée, apres,

plusieurs tourmens.fut brûlé à petit feu. Avec lui souf-
frirent Agapius & Thecle, qui furent condamnez à ê-

tre dévorez par les bêtes. Ensuite comme les païens ce-
lebroient une fête Ôc un speétâcle ordinaire, le bruit

courut que l'on exposeroit aux bêtes ceux qui venoient
d'être condamnez.* Alors six jeunes hommes, Timo!aus
né dans le Pont, Denys de Tripoli de Phenicie

,
Ro-

mulus soudiacre de Diospolis
,

deux Egyptiens Pausis.

& Alexandre, un autre Alexandre de Gaza ; ces six se

lierent les mains pour montrer qu'ils étoient prêts au,

martyre ,
& comme le gouverneur Urbain alloit au

spe£tacle des bêtes, ils s'approcherent de lui en courant
& confessant qu'ils étoient chrétiens. Le gouverneur &

ceux qui l'accompagnoient furent surpris. On mit les

martyrs en prison, Ôc peu de jours après on leur en joi-
gnit deux autres, un iecond Agapius, qui avoit déjà
loufFert plusieurs tourmens pour la foi en une autre oc-
casson, & un sécond Denys qui le servoit. Ces huit cu-
rent la tête coupée a Cesarée

, tous en un même jour le

vingt-quatrième du mois Dylirus ou de Mars.
En Egypte à Alexandrie le juge Proculus étant assis

sur son tribunal
,

dit
:

Appeliez la vierge Théodore.
Un officier d.t: La voilà. Le juge dit ; De quelle condi-
tion êrcs-vous f Theodore répondit

: Je suis chrétienne.
Esses. vous née libre ou esclave ? Je vous l'ai déja dit

:
Je

suis chrétienne. J. C. est venu me délivrer, car en ce
monde,je suis née de parens libres. Le juge dit :

Appeliez
le curateur de la ville, & qus.nd il fut venu ,

il lui dit :
Que sci vcz vous de la viergeTheocore. Lucius curateur
dit : Par votre grandeur elle est lib>e & de très-bonne
maison. Le juge dit à.Theodore

: Pourquoi donc n'avez-

i X.
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vous pas voulu vous marier ? hile répondit
: Pour J. C.

car venant en ce monde dans la chair
,

il nous a tirez de
la corruption & nous a promis la vie éternelle. Le juge
dit

: Les empereurs ont ordonné que vous autres vier-
ges (acrifiiez aux dieux ou [oïez exposées aux lieux in-
fanles. Théodore répondit

: Je croi que vous n'ignorez
pas que Dieu regarde la volonté, & que la violence quel'on souffre n'est plus un crime. Le juge dit

: J'ai pitié de
toi par la considerationde ta naissance & de ta beauté.
Je t'avertis de ne me pas mépriser

; car tu n'y gagnerasrien
, par tous les dieux. Puis il répéta la même or-donnance des empereurs, Theodore fit la même répon-

se
, ôc ajouta ; Si vous voulez me couper la tête

, ou la
main ou le pied, ou mettre mon corps en pieces, mavolonté n'a point-de part à ces violences. Mon vœu con-sîste dans la promesse que j'ai faite à Dieu par sa grice ;il elt le maître ,

& conserve son bienfait comme il lui
plaît. Le juge dit.-Ne deshonore pas ta famillepar uneinfamie eternelle

;
puisque suivant le témoignage du cu-

rateur , tu es noble & digne d'honneur. Theodore dir:
Je confesse premierementJ. C. qui m'a donné l'hon-
neur Ôc la noblesfz

; il sçait comment il conservera sa
colombe. Le juge lui dit: Donnez-luide grands soufflets
& lui dites

: Ne sois point insensée, approche & sacrifie
aux dieux. Theodore répondit

: Par le secours du Sei-
gneur, je ne sacrifie point & je n'adore point les démons,
Le juge dit

:
Tu m as contraint malgré ta condition de tefaire un affront devant tout ce peuple qui attend tonjugement. Et ensuite

: Je te donne trois jours de temps,& par les dieux si tu n'obéis je t'exposerai,afin que tou-
tes les femmes te voient, & que cet affront les corrige.
Theodore dit

: Ces trois jours sont déja passez pourmoi.
Faites çe que vous voudrez, mais je vous prie de me met-



tre a couvert d'iniulte, julqu a ce que vous donniez vo-
tre sentence. Le juge dit ; J'ordonne que Theodore soit
sous sûre garde jusques à trois }ours, pour voir si elle
reviendra de son opiniâtreté. Mais ne lui faites point de
violence à causc de sa noble (Te.

Trois jours après ils'affit & fit appeller Theodore,
& voïant qu'elle perfistoit dans sa resolution

,
il dit :

La crainte des empereurs* m'oblige à prononcer contre
toi, de peur de me rendre coupable moi-même ;

c'est

toi qui te livre au lieu infâme. VoYons si ton Christ
,

pour qui tu t'opiniâtres a réfÎfi:er,t'en délivrera. Theo-
dore répondit

: Dieu qui connoît les choses cachées, &
qui sçiit tout avant qu'il arrive,quim'a gardée sans tache
jusques à present, sçaura bien aussi me garantir de ceux
qui me voudroient faire injure. Elle fut donc menée
dans,ce lieu, & y étant entrée elle leva les yeux au ciel

& dit:Perede N. S. J. C. secourez moi& me tirez d'ici,

vous qui avez secouru Pierre dans la prison, & l'en avez
tiré sans aucun mal

; tirez-moi d'ici sans tache, afin que
tous voient que je suis votre servante. Le peuple étoit
autour de la maison, obiervant qui entreroit le premier,
mais Dieu suscitaun chrétien nommé Duiyme,qui s ha-
billa en soldat & y entra. Theodore le voïant fut trou-
blée, & fui'oit par les coins de la chambre. Il lui dit

:
Je

ne suis pas ce que vous pensez : Je suis votre frere
,
qui

n'ai pris cet habit profane que pour vous délivrcr. Ve-
nez

y
changeons d'habit, prenez celui-ci qui vous a fait

peur, &sortez; je demeureraiavec le votre. Elle y con-
sentit, & prit encre-autresun chapeau qu'il portoit ,

ôc
l'enfonça sur son virage comme de honte

,
suivantqu 'il-

l'avoit avertie. Il lui dit aussi de baisser les yeux & de ne
parler à personne. Ainsielle sortit heureusement.

Une heure après un autre entra & trouvant un hom-



me au lieu d une fille,il fut iurpris & dit en lui-même :
Est-ce que Jesus change aussi les filles en hommes? Ce-
lui qui écoit encréestlorti ; qui est celui-ci ? oùest la fille

que l'on y a enfermée ? J'avoisbien oiii dire qu'il avoit
changé l'eau en vin, & je crôïois que ce fût une fable.
Je crains qu'il ne me change moi -

même en femme.
Mais Didyme ne se cacha point & dit

: Le Seigneur ne
m'a point changé

,
il m'a couronné auifl- bien qu'elle-

Vous ne la tenez plus; prenez-moi. Celui qui étoit en-
tré le dernier sortit

; & le juge aïant appris ce qui s etoit
pasle, fit amener Didyme. Il lui demanda son nom, ôc
qui l'avoir envoie pour faire cette action. C'est Dieu

frépondit Didyme. Le juge dit
:
Confesse avant les tour..

mens où eit Theodore. Didyme répondit
:
Par J. C. fils

du Dieu vivant je n'en sçai rien. Ce que je sçai certaine-
ment, c'est qu'elle est servante de Dieu, & qu'il l'a con-
servée sans tache. Le juge dit

:
Didyme,de quelle condi-

tion es- tu ? Didyme répondit
: Je suis chrétien, délivré

parJ.C. Le juge le menaçis'il ne sacrifioitaux dieux, de
le faire tourmenter doublement, comme chrétien ôc

comme aïant délivré Theodore
; mais le voiant ferme,

il ordonna qu'il eût la tête coupée, & que son corps fût
jetté au feu.

Theodore courut au lieu du supplice, pour lui dispUt

ter la couronne du martyre. C'est moi, disoit Didyme
qui ai été condamné. Et moi, dirait Theodore

,
je ne

veux pas être coupable de votre mort ; j'aime mieux
mourir innocente. J'ai consenti que vous m aïez sauve
l'honneur, mais non pas la vie ; j'ai fui l'infamie & non
pas la mort. Si vous m'aviez privée du n1ariyre, vous
m'auriez trompée. Enfin ils gagnèrent tous deux,& fu-
rent tous deux martyrs.

Ce sont les principaux martyrs qui souffrirent pendant
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la leconde année de la pcrlec.ufion
, 304. de J. C. &

elle cessa dès-lors en Occident. ELfc[-)c (lui vivoit alors
le témoigne en ces termes ; Toute l'It,ille

,
la Sicile, la

Gaule, TJEspagne, la Mauritanie & l'Afrique
, reçurent

prompternent la paix par un regard favorable de Dieu,
avant que les deux premieres années de la persecution
fussent finies.

L'empereur Diocletien fut malade pendant toute
l'année 304. & son neuvième consulat. Après avet
passé l'esté à Ravenne, il fit le tour de la Pannonie par le
Danube, & se rendit à Nicomedie

,
où sa maladie de-

vint considerable, Il ne laissa pas de se montrer, pour
faire la dédicace d'un cirque,au bout de l'an de sa ving-
tième année. Sa maladie augmenta tellement, que l'on
faisoit des prieres dans tous les temples pour sa vie. Le
treizième de Décembre on le crut mort. Il revint le len-
demain

,
mais l'esprit lui demeura siaffoibli, qu'il tom-

boit en démence à certaines heures, puis revenoit en
ton bon sens. La plupart crurentque l'on celoit sa mort,
en attendant le cesar Galerius ; & ils n'en furent désa-
busez que quand il parut en public le premier jour de
Mars de l'année 305, Comme il étoit malade depuis
près d'un an, à peine étoit-il connoissable. Galerius arri-

va à Nicomedie peu de jours après cet accident, &il se

prévalut de l'état oùil trouva Diocletien son pere adop-
tif, pour l'obliger à quitter l'empire, comme il l'avoit
déjà persuadé à Maximien Herculius

,
lui faisant peur

d'une guerre civile. D'abord il s'y prit doucementcom-
me par affection

-,
representant à Diocletien son grand

âge, ses infirmitez, & le besoin qu'il avoit de se reposer,
après ses grands travaux. Il lui alleguoit l'exemple de

Nerva,qui avoit cédé l'empire à Trajan. Diocletien di-
soit, qu'il seroit honteux après l'éclat d'une si haute çlc-
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vanon, de tomber dans i obicurite d une vie baIre, &
qu'il ne feroit pas même trop sur, à cause de la multi-
tude d'ennemis qu'il s'étoit faits, dans un si longregne,
que Nerva n'avoit régné qu'un an, & étoit revenu a la
vie privée, dans laquelle il avoir vieilli;que si Galerius
de si roi t le nom d'empereur, rien n'empêchoitqu'on ne
les appellât tous augustes.

Galerius qui vouloit quelque chose de plus qu'un
nom, répondit: Il faut toujours garder l'ordre que vous
avez établi, qtfe l'empire ait deuæ chefs souverains, &
deux moindres pour les aider. La concorde peut aisé-
nient se maintenir entre deux

,
mais nullement entre

quatre égaux. Si vous ne voulez pas ceder, je prendrai
nicsmesures, pour n'être pas plus long-temps au der-
nier rang. Il y a déjà quinze ans que j-e suis relegué enIllyrie

, ou sur les bords du Danube, à combattre avecdes nations barbares
,

tandis que les autres regnent à
leur aise dans des païs plus libres & plus paisibles. Le
foible vieillard l'oïant ainsi parler,die en pleurant

:
Soit

si vous le voulez. Il avoit déjà reçu des lettres du vieux
Maximien^qui lui mandoit ce que Galerius lui avoir dit;
& il avoit appris que Galerius augmentoit ses troupes.Etant donc resolu que Diocletien & Maximien Hercu-
lius se retireraient, & que Constanrius & Galerius de
cesars deviendraient augustes

,
cest à-dire empereurs jil restoit de choisir deux cesars
, pour remplir leur pla-

ce. Ilsembloit que l'on dûr choisir leurs fils. Maximien
Herculius en avoit un nommé Maxence, gendre de
Galerius. Constantiusavoit un fils nommé Constantin.
Maxencc eroit méchant 6c de mauvais naturel

,
& (îsu-

]Perbe,qti il n adoroit ni son pere,iii son beau-pere. A uiïi
le li-iifft)leiit ils tous deux. Le respedVque l'on rendait
aux empereurs s'appclloit adoration. Conitandn étoit



un jeune homme bien fait de corps & d elpnt , de bon-

Des mœurs ,
qui avoit du génie pour la guerre ,

& une
honnêteté singuliere ;en sorte que les soldatsl l'aimoient,

5c le peuple le desiroit
:

il y àvoit long-temps que pi°""

cletien l'avoit fait tribun du premier rang ; & il étoit
alors present à Nicomedie. Mais Galerius craignit de

n'être pas assez le maître
,

s'il faisoit cesar un homme

de ce merite tV si agréable a tout le monde
;

il voulut

avoirdes gens qui dépendirent de lui absolument. Qui
ferons-nous donc cesars, dit Diocletien ? Galerius dit:

Severe. Quoi, dit Diocletien, ce danseur, cet ivrogne,

qui fait de la nuit le jour,& du jour la nuit ? Il en est di..

gne ,
dit Galerius, il a fidelement commande les trou-

pes ; & je l'ai envoie à Maximien pour recevoir de lui

Ja pourpre. Diocletiendit : Soit. Quelautre nous donne-

rez-vous ? Celui-ci, dit Galerius
, montrant son neveu

fils de sa soeur nommée Dai'a ou Daza,quietoit un jeu-

ne homme demi barbare, a qui Galcrius avoit donné le

nom de Maximin, approchant de son nom de MaxÍ-

mien. Diocletien dit en soupirant : Ce ne sont pas la des

gens capables de soutenir 1 "'état. Mais c est désormais

votre affaire
; j'ai assez travaillé

;
s'il arrive quelque in-

convenient on ne s'en prendra pas a moi.

Les choses étant ainsi reiolues.ils parurent le premier

jour deMai l'an 3of. A trois milles de la ville étoit une
éminence au haut de laquelle Galerius lui-même avoit

reçu la pourpre ,
& on y avoit érigé unecolomne avec

une statuë de Jupiter. Ils y allerent & assemblerent les

soldats pour les haranguer. Le viel empereur dit en
pleurant

:
qu'il étoit infirme & demandoit du repos

après ses travaux ,
qu'il laissoit l'empire aux autres plus

vigoureux & substituoit d'autres cesars. On étoit dans

une errande* attente ,
& tout le monde jetçoit les yen*

sur



mr '-OI1ltannn)quletoit lur ietrjDunal. 1 out d un coup
„

Diocleticn declare cesars Severe & Maximin. La slirpri-
se fut grande. On demandoit si Constantin avoit chan-
g6 de nom. Mais Galerius étendant la main repoussa
Constantin

,
tira Daïa

,
qui étoit derriere

-,
lui ôta son

liabit ordinaire & le init en presence. Tout le monde
demandoit qui il étoit & d'où il étoit venu f mais ils
étoient si surpris, queperfbnnen'oiaparler. Diocletien
se dépôiïilla de sa pourpre & la jetta sur ce jeune hom-
me. Ils descendirent du tribunal

;
Diocletien traversa

la ville en chariot, & fut renvoie dans son païs, étant
redevenu Diocles 5c simple particulier

;
il retournaa.

Diocléeen Dalmatie. Le nouveau cesar Daïa ou Maxi-
min eut le gouvernement de l'Orient. Il n'y avoit paslong temps qu'il avoit été tiré des forêts

, ou il gar-doit des troupeaux ; il avoit été d'abord écuïcr) puis
protecteur

,
c'est-à-dire garde du corps, puis tribun &

enfin cesar
, & tout cela en très-peu de temps ; il ne

lçaVOlt ni la guerre ni les affaires.
Son oncle Maximien Galerius se regarda dès-lors com-

me le maître du monde. Ce n'est pas qu'il n'eût parta-
ge avec Constantius, ensorte que Galerius avoit l'Il-lyrie, la Grece & l'Orient, & Constantius la Gaule, J'Es-
pagne, l'Italie & l'Afrique

i mais il refusa l'Italie & l'A...
frique: <5c d'ailleurs Galerius ne le comptoit gucres. Car
Constantius était douæ naturellement,& alors affoibli
par la maladie

;
ensorte qu'iLesperoit le voir mourir

bien-tôt, ou le dépouiller aisément croïant qu'il nepourroit lui seul résister à trois. Galerius avoit un ami
qu il consultois sur toute sa conduite

, aïant contracté
avec lui une liaison fort étroite dès le commencementqu'il avoit porté les armes; c'étoit Licinius. Maisiln'a-
voir pas voulu le faire cesar, de peur de l'adopter poup

.~
Tyranie de "•'"si-
mien Galeiius.



son fils
; il le reservoir pour le nommer auguite & tre-

re.à la place de Conltantius, faire cesar son fils Candi-
dien, qui n'avoit encore que neuf ans -,

& se déposer

luimême
,

mais pour garder la souvcraine autorité sur
les quatre autres *,

scavoir, sur Licinius & Severe augus-

tes, Ma xi mien & Candide cesars, ensorce qu'ils ne
suentque les remparts de sa puissance

,
& qu 'à cet abri

il P.,,tssâ-t tranquillement sa vieillesse. Tels etoient les.

projets de Galerius.
Cependant il gouvernoit tiraniquement. Depuis qu 'il

eut vaincu les Perles il loü:olt hautement leur gouver-
nement despotique &leur coutume de traiter leurs su-

jet comme des esclaves. Il dirninuoit donc en tout la.

liberté des Romains. Il faisoit mettre à la torture tou-
tes sortes de personnes, sans avoir égard aux dignitez; ont
enlevait de force pour son palais des femmes libres ôc

même des nobles. Il avoitde grands ours à qui on trou-
voit qu'il ressembloit assez bien

-,
il leur faisoit dévorer

des hommes pour se divertir, principalement pendant
son Couper. Il se plaisoit à faire brûler les gens a petit
feu, & s'étant exercé à tourmenter les chretiens, il trai-

tait de même tous les autres, qu'il comptoit pour cou-
pables

•
enCarte que c'étoic une faveur d'avoir la tête

coupée. Sous son regne l'éloquence fut éteinte, les avo-
cats & les jurisconsultes furent bannis ou' tuez :

les écu-

des lui lembloient pernicieuses & il haissoit les gens dc'

lettres. Les juges qu'il envoïoit dans les provinces

croient des soldats grossiers & ignorans :
ils n'avoient

point d'aÍfeÍfeurs
v

& il leur donnoit toute sorte de li-

cence ,
sans re[peCt pour les loix. Il désola les provinces

par la grandeur des cens & des capitations, & par la ri-

gueur de l'exaction. Il semblpit vouloir se venger sur

cous les Romains, de ce queTrajan avoit fait pour fub-



juguer les Daces les anceltres ; oc ahn que pcrlonne ne
s'exemptât de ses iiiipositionç, sous prétexte de men-
dicité

;
il fit assembler tout ce qu'il put de mendians, les

fit mettre dans des barques"& jetter tous dans la mer.
Telle étoit la tyranie de Galerius Maximien. Il l'exerça
principalement contre les chrétiens

;
ainsi cette troiGé-

ine année de la persécution fut la plus cruelle
-,

mais
seulement en Orient. Iln'yavoit plus de distindion de
clercs & de laïques, on faisoit mourir indifféremment
tous les chrétiens. Le cesar Maximin qui \-'Qouvernoit
fous lui la province d'Orient,le secondoit bien-,la con-
fusion étoit grande

j
plusieurs s'enfuïoient & se disper-

soient en divers lieux.

. A Cesarée en Palestrine il y avoit un jeune homme
nommé Apphien

,
qui n'avoit pas encore vingt ans. Il

était né à Pagas en Lycie, de parens fort riches & avoit
étudié à Beryte, où étoit alors une école celebre de
droit Romain ; mais il s'y étoit preservé des tentations
de son âge tk des mauvaises compagnies ; vivant avec
la purcté & la modestie que demandoit le christianis-
me. Etant retourné à sa ville, ou son pere tenoit le pre-
mier rang ;

il ne put demeureravec ses parens, n'y aïant
pas la liberté de vivre suivant sa religion

; & s'enfuit se-
çretement, sans même emporterde quoi subsister, tant
oùille fioit à la providence. Elle le conduisit à Cesarée

,ou il vécue avec Eusebe l'historien, 6c en peu de temps
s instruisit autant qu'il étoit possible,dcs iaintes écritu-
res ,

& se prépara courageufciiient au martyre par des
exercices de pieté.

Lapersécution fut alors excitée pour la seconde fois,
la troisiéme année depuis son commencement. Il vint
<des lettres du nouveau cesar lvlaximin, portant ordre
aux gouverneurs de faire sacrifier tout le monde

,
sans

Euses. de martyr*
Palejl. c. 4.

XI T.

M'artyre de saint
Apphien.



distinâton. Par toute la ville de Celarce les crieurs ap-
pelloient les hommes avec leurs femmes & leurs enfans

aux temples des idoles, & les tribuns appclloient cha-

que soldat par son nom sur les rolles. Alors Apphien
sans avoir communiqueton dessein à personne, non pas
même à Eusebe, ni aux autres avec qui il vivoit :

alla

trouver le gouverneur Urbain, comme il sacrifiolt., &
s'approcha de lui, sans que les gardes qui Tenviron-
noient s'en apperçuflent. Il lui prit hardiment la 111ai-n,'

l'empêcha de sacrifier
,

& lui parlant gravement
,

lui
conseilla de se désabuser

,
lui representant qu'il n'étoit

pas raisonnable de quitter le seul vrai Dieu, pour sa-

crifier à des idoles & à des démons. Aussi-tôt ceux qui
entouroient le gouverneur se jecterent sur Apphien

>

comme des bêtes farouches,lui donnerent mille coups
par tout le corps & le mirent en prison

,
où il demeu-

ra un jour 8c une nuit
,

les deux pieds étendus dans les

entraves.
Le lendemain il fut presenté au gouverneur, qui le

voulant contraindre à sacrifier, lui si-t souffrir des tour..
mens très cruels: il eût les côtez déchirez,non seulement

une 3c deux fois, mais plusîeurs : ensorte que l'on voïoit:
les os & les entrailles

; & son visage devint si enflé des

coups qu'il avoir reçus, qu'il n'étoit plus reconnoissa-
ble. Comme il ne se rendoit point, les bourreaux lui

entourèrent les pieds de mèches trempées d'huile & les
allumèrent. Le feu lui fondoit la chair & pencu'oic juf-

ques aux os, 5c le suc de son corps dégoutoit, comme
de la cire fonduë

,
mais il demeura toujours ferme &

fut remis en prison. Le troisiéme jour il fut encore pre-
senté au juge; il persista dans sa confession, & qnoi-
que demi mort il fut jette dans la mer. Aussi-tot il s'é-
leva une si grande tempête, non feulement sur la mer



mais dans 1 air, que la terre & toute la ville en fut ébran-
lée

; & la mer, comme ne pouvant porter le corps du
martyrle jetta devant les portes de la ville. Tous ceux
qui étoicnt alors à Cesarée furent témoins de cette mer-
veille

, cntr'autres Eusebe
,

qui la raconte. Ce fut le
deuxième jour du mois Xantiquc, ou le deuxième d'A-

>

vril, un vendredy. Dans le même temps & les mêmes
jours im jeune homme nommé Ulpien souffrit le mar-
tyre à Tyr. Après avoir été foüetté- & tourmenté cruel-
lement, il fut enfermé dans un sac de cuir , avec un
chien & un aspic & jetté dans la mer : c etoit la-peine
des parricides.

Apphien avoir un frere de pere nommé E.dessus. Il
confessa plusieurs fois & après une longue prison, il fut
condamné à travailler aux mines de Palestine. Il avoit
plus étudié que son frere

,
& avant que d'être chrétien

il avoit été philosophe, & en gardoit encore l'habit.
Enfin se trouvant à Alexandrie & voïant les excès auf-
quels le juge se laissoit emporter contre les chrétiens

y
en tourmentant des hommes graves & livrant des fem-
mes d une pieté singuliere

,
&des vierges mêmes à des

infâmes marchands d'enclaves; il s'approcha hardiment,
& aïant couvert le juge de confusion par ses reproches

:
il souffrit genereusement plusieurs sortes de tourmensy
& fut enfin jetté dans la mer comme son frere. Ceci
arriva peu de temps après.

En Afrique,la per(écurionétant cessée, mais les égîi-
ses n'étant pas encore rebâties, onze ou douze évêques
de Numidies'assemblerent à Cirrhe, pour élire un suc-
cesseur à l'évêque de cette ville qui étoit mort. Ce fut
le quatrième jour de Mars, après le neuvième consulat
de Diocletien : autrement sous le cinquième de Cons-
tantius ôc de Galerius, c'est-à-dire, cette année 30S. de

xnr.
Concile de Cirtke.

Aug. brevit. Col-
lat. die tert. c. 15.
17.

id. cont. Cresc,
A m. c. 16, 17.
Optât. Mtlevif,

lib. 1.
An. ;o;.



J. C. Ils s'auernbierent donc d ns Ja manon d Urbain
Donat. Second évêquedeTigilite,qui tcnou a prvmie-

re chaire, s étant a dis, dit: Commençonspar nous éprou-

ver ,
afin que no ifs pouvons ordonner ici un eveque,

puis il dit à Doï-ucdc M<ucu!ice
: On ,-Iir q ;c vousavez

livr^ les écntuic>. Donat répondit
:
Vous Içavez, mon

frère, comme Florus m'a cherché, pour m obliger à

offrir de l'encens. D.eu n'a pas permis que je sois tom-
bé encre tes mains, mais puisque Dieu m'a pardonné,
-réservez-nioi aussiàDieu. Seconddit: Que ferons-nous
donc.des martyrs, qui ont été couronnez pour ne les

avoir pas livrées ? Donat dit
:
Renvoïez-moi à Dieu ,

je lui -en rendrai coulpre. Second lui dit
:

Passez d'un
côté. Puis il dit à Marin de Tibilite

: On dit que vous
les avez aussi livrées, Marin répondit

: J'ai donné de

petits papiers à Poilus, mais j'ai conservé lT)es livres,
Second dit

:
Passez de ce côté. Puis il dit à Donat de

Calame
: On dit que vous avez livré les écritures. Do*

l1at répondit
: J'ai donné des livres de médecine. Se-

cond dit
:

Passez à côté. Puis il dit aVictor deRuflica-
de

: On dit que vous avez livré les quatre évangiles.

Vidor répondit: C'est Valentin le curateur :
c'est lui

qui m'a forcé à les jetter au feu
:

je pavois bien qu'il les

falloit perdre : pardonnez-moi ce peché, & Dieu me
le pardonnera. Second dit : Passez à côté,

Ensuite il dit à Purpurius de Limate :
On dit que

vous avez fait mourir les deux enfans de votre sœur à

Milée dans la prison. Purpurius répondit
:
Pensez-vous

m'épouvanter comme les autres ? Et vousqu'avez-vous
fait, lorsque le curateur & le senat vous ont arrêté

,
pour vous faire livrer les écritures ? Comment vous êtes

vous tiré de leurs mains, sinon en donnant ou en fai-
Lint donner tout çe que vous aviez ? Ils ne vous laif-



1U,L111 vdb ancr alternent Four mot )ai tué & je tue
ceux qui font contre moi; ne m'obligez pas d'en dire
davantagtjvouslçavezque je ne me soucie de personne.
S.cond le jeune dit à ion oncle Second : Entendez-vous
ce qu'il dit contre vous ? il est: prêt à se retirer & à fai-
re ich.fme, non (eulement lui, mais tous ceux que vousaccuscz

; je sçai qu'ils doivent vous quitter & donner
une sentence contre vous ; vous demeurerez seul com-
me un heretique. Que vous importe ce que chacun
d'eux a sist ? ils en rendront compte à Dieu. l'évêque
Second dit à Felix de Rotaria & à Viftor de Garbe. Que
vous en lemble ? Ils répondirent

.•
Ils ont à en rendre

compte a Dieu. Seconddit.-VouslesçaVez&Dieuaussi:
Aflcïez-vous.Ils répondirent tous: Dieu soit lotie Après
ce Préliminaire, ces évêques traditeurs par leur propreconrcdîon

, ne lacèrent pas de proceder à l'éleéhoa
d un evêque de Cirrhe

,
capitale de Numidie

On rapporte a ce même temps, où la perse/cutioneftoit
appailec en Occident, le concile tenu en Espagne à Elui-
re. c'elt a-dire Eliberis ou Hliberis, dans la provinceBerillue

: cette ville cst à present ruinée
,

mais on croitqu elle croit proche de Grenade. Dix-neuf évêques s'ySemblèrent, entr'aimes Osius de Cordouë, déjà con-fclreur, & depuis encore plus célébré
: Sabin de Seville

F avius d 'Eiu.rc
,

Lib< rius de Merida
,

Valere de Sarra..i
goce, fameux consc(fcur, Decentius de Lean Mclan-
thius de Tolède

,
Vincent d'Orne, Quintien d'Evo-

ra ,
Patrice de M daga. Avec les évêques vingt six prê-

tres prirent séance au concile; les diacres étant debout
& tout le peuple present. On y fit quatre- vingt-un ca-nons de discipline, qui commencèrent par l'idolâtrie
comme le plus grand Je tous les crimes.

Le premier porte : qui quiconque après le baptême

XIV.
Concile d'Eluire.

Concil. toîfj. i.
967.
Mendoz,a 1. ii &.1\

clin. 2.



étant en age de rallongera venu a un temple pour ido-
lâtrer & l'aura fait, ne recevra pas la communion mê-

me à la fin de sa vie. Les fréquentes chûtes que l'on
avoit vues pendant la persécution

,
pouvoient obliger

à cette severité envers ceux qui auroient apostasié vo-
lontairement. On défend aux chrétiens de monter au
capitole des païens

5

même pour voir lesacrifice
;

si un
fidele l'a fait, il est condamné à dix ans de penitcnce.
Il y avoit des chrétiens foibles, qui prenoient les char-

des de flamines ou sacrificateurs des idoles, à cause de

la dignité temporelle qui y écoit jointe j
le concile les

condamne comme les autres , s ils ont sacrifié
; mais s ils

ont seulement donné les [peétacles, on leur accorde la

communion à la fin, après avoir fait la penitence légi-

time. S'ils sont çatecumenes & qu'ils se soient abstenus
des sacrifices ;

après trois ans ils seront admis au baptê-

me. Les prêtres des faux dieux qui auront seulement
porté la couronne, sans sacrifier, ni contribuer aux trais
du scr vice des idoles, sont reçus à la communion après

deux ans. Une des ceremonies des sacrifices profanes

étoit de se couronnerde fleurs. Le duumvir pendant l'an-

née de sa magistrature ,
devoit s'abstenir d'entrer dans

ilé1alise
-, parce qu'il ne pouvoit s'exempter d'a(Tisser au

moins à quelque ceremonie païcne. Il estdéfendu aux
femmes de donner leurs habits pour l'ornement d une

pompe séculiere
,
c'cst-à-dire, païenne :

sous peine d etic
privées de la communion pendant trois ans. Il est défen-

du aux proprictaires des terres de passer en compte ce
qui aura été emploie pour une idole, sous peine de
cinq ans d'excommunication. On exhorte les fideles de

ne point souffrird'idoles dans leurs maiibns.autant qu'il

sera possible
:
s'ils craignent la violence de leurs esclaves,

qu'au moins ils se conservent purs eux-mêmes. Les
^ esçlaves

t. 59,

c. i. & ibi Albaj,'-
fïn,

,ç.3.

4-

#. 15.

de. XiY. n.

M7-
-

p. 40.
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Clclaves etoient en grand nombre, la plupart idolâtres
& Contenus par les magistrats. Si quelqu'un brise des
idoles

j
6&c(î tué sur la place

,
'il ne sera point reçu aunombre des martyrs; parce que cela n'est point écrit .dans

1 évangile
-, & on ne trouve- point qn'il air jamais été pra-

tiqué fous les apôtres.
Celui qui en aura fait mourir un autre par malefice

,parce qu'il n'a pu commettre ce crime sans idolâtrie,
il ne recevra pis la communion même à la fin. Une
maitresse qui aura fouetté si cruellement son esclave

yqu'elle en soit morte; s'il paroît qu'elle4'a tuée volon-
tairciiie,iit

,
elle fera penitence pendant sept ans ;

si c'en:
involontairement

,
pendant cinq ans. Si un fidele s e-

tant rendu dénonciateur, a fait proserire ou mettre à
mort quelqu'un

,
il ne recevra pas la communion mê-

me a la sin
;

si la cause est plus legere, il la recevra dans
les cinq ans. Le faux témoin sera puni à proportion de

1 accusation
;

si c est contre unevcque,,!\ un prêtre, ou undiacre
,

& qu'il ne rait pas prouvé
,

il ne recevra pas la
communion meme a la mort. Ceux qui seront trouvez
mettre des libelles diffamatoires dans l'église seront ana-thematisez.

i

Si un fidele est tombe dans l'adultere, & après avoir
été mis en penitence, retombe dans la fornication

,
il

ne rccevra pas la communion même à la fin. Si un fide-
le marié a commis adulrerc; plusieurs fois, on l'ira trou-
ver u 1 article de la mort, s'il promet de cesser, on lui
donnera la communion

*, s il guérit & retombe, on nesouffrira pas qu 'il se joue davantage de la communion*
-Si un homme marie tombe une fois, il fera çinq ansde penitence, la femme de même. Le mari complice

cle^l l'adultere de sa femme ne recevra pas la communion
meme a la mort5 s'il la quitte, il fera admis après dix

c. 6o:

C. 6.

c. Si

c'7b 74..
c.75' p..

»

r. 7,
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ans. Si une femme devenue grolie d adultère raie pé-
rir ion fruit, on lui refusera la communion même à

la fin, à cause du double crime. De même si¡lIea vécu
.

dans l'adultere juiques à la mort. Si elle l'a quitté
,

elle

recevra la communion après dix ans de penitence. Une
catecumene qui aura étouffé son fruit con<jû d'adultéré,

recevra le baptême à la fin. Si une veuve épouse celui

avec qui elle aura péché ; elle sera ad m de à L1 commu-
nion

,
après cinq ans de pcnitence *,

si elle le quitte pour
épouser un autre ,

elle n'aura pas la communion même
à la mort. Ceux qui abusent des garçons ne recevront
pas la communion même à la fin. Une mere ou toute
autre ,

qui fait un trafic infâme d'une fille
, ne recevra

pas la communion même à la mort. Il semble que dans

ce concile le mot d'adultéré ne se prend pas toujours en
Ion propre sens

, mais quelquefois pour la simple for-'

nication.
Les divorces sont défendus. Les femmes qui sans cau-

sc auront quitté leurs maris pour en épouser d'autres,,

ne recevront pas la communion,mêmeà la fin. Si une
femme chrétienne quitte son mari adultere, mais chré-
tien

,
& veut en épouser un autre, qu'on l'en empêche;

si elle l'épouse, qu'elle ne reçoive la communion qu'a-
près la mort de celui qu'elle aura quitté. Celle qui épou-
le un homme

,
qu'elle sçait avoir quitté sa femme sans

cause, celle-là ne recevra pas la communion même a la

mort. Quant aux mariages
;

il est défendu de donner a
des gentils des filles chrétiennes, de peur de les exposcr

en la fleur de leur âge à 1*adultéré spirituel. lien est de
même des Juifs & des païens ; & les parens qui violent

cette défense
,

sont retranchez de la communion pour
cinq ans ; mais ceux qui donneroient leurs filles aux sa-

crificateurs des idoles, ne recevraientpas la communion
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même a la nn. Les parens qui auront faune la foi des
fiançailles, seront retranchez pour trois ans ; si ce n'est
que le siancé ou la fiancée soient trouvez en faute grié-
ve. Celui qui épousera la soeur de sa défunte femme,
sera retranché pour cinq ans :

celui qui commettra uninceste
, en epousant la fille de sa femme

, ne recevra
pas la communion, même à la fin.

Touchant ies ordinations. Il est défendu d'ordonner
dans une province ceux qui auront été baptisez dans
une autre , parce que leur vie n'est pas connue. On nedoit point ordonner les affranchis, dont les patrons sont
dans le siecle, c'est-à-dire païens. C'est à cause des de-
voirs des affranchis, quiétait un-restede servitude. On
ne doit point ordonner sou diacres ceux qui ont COlTI-mis un adultere en leur jeunesse

,
de peur qu'ensuite

ils n'arrivent par subreption à un degré plus élevé
;
si on

en a ordonné ils seront déposez. Il est ordonné genera-lement aux évêques, aux prêtres, aux diacres & à tousles clercs qui sont dans le service,de s'abstenir de leurs
femmes, sous peine d être privez de l'honneurde laclé-
ricature. bi on découvre qu'un evêque, un prêtre, ou
un diacre ait commis adultere depuis son ordination

,il ne recevra pas la communion, même à la mort, tant
pour le crime que pour le scandale. L'évêque ou tout
autre clerc, n'aura avec lui que sa sœur ou sa fille, qui
foit vierge ou consacrée à Dieu

3
mais point d'étrange-

re. Si on découvre que quelqu'un des clercs ait pris des
uRires, il sera dégradé & excommunié. Si un laïque en€,^ convaincu

>
& qu'il se corrige

, on lui pardonnera ;
s 'il pcr[everedans cette iniquité, on le chassera de l'é-
glise. Les évêques, les prêtres & les diacres, ne quitte-
ront point leurs places pour trafiquer,& ne voïageront
point par les provinces, pour fréquenter les foires de
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les marchez, louterois ils-pourront envoier leurs nis-y
leur affranchi ou quelque autre per[cnne, pour le pro-
curer la subsishnce

*, & s'ils veulent trafiquer, ils trafi-

queront dans la province. Les eglises n avoient point

encore de revenus fixes, & la plupart des clercs tcoient
pauvres jusques aux évêques.

Les vierges consacrées à Dieu
,

qui auront trahi leur

vœux & vécu dans la debauche.n'auronc pjs la commu-
nion même à la fin-, mais si elles ne sont tombées qu li-

ne fois
,

par sédll¿1ïon ou par foiblesse, & ont fait péni.

tence toute leur vie, on leur donnera la communion a
la fia. Les filles qui n'ont pis gardé leur virginité, si CI.

les épousent ceux qui les ont corrompues, seront recon-
ciliées après un an de pénitence ; mais U elles ont con-
nu d'autres hommes, elles feront penitencependant cinq

ans.
Touchant le baptême. Ceux qui commencent a se

convertira la foi, s'ils sont de bonnes moeurs, doi-
vent être admis dans deux ans a la grâce du b,1ptên}e

,.
si la maladie n'oblige de ILs sccounr plutôt. On corri-

gera la coutume de mettre de l'argent dans les fonts e111

recevant le baptême :
de peur que 1 eveque ne setnble

vendre ce qu'il a reçu gratuitement. Les évoques ne
doivent pas leur laver les pieds, mais les clercs. En voia-

ge sur nier, ou si l'églite n'est pas proche, un fidelequi

a gardé l'intégrité de son baptême, & qui n »cst point
bigame, pourra baptiser un catecumene enneceshte ne-'J

maladie
:

à la charge, s'il survit, de le mener à 1
'C'N ecjue,,

pour le perfectionner par l'imposition des mains, c ^lt

à-dire, le confirmer. S: un diacre gouvernant un peu-
ple, a baptise quelques personnes sans eveque & tans
prêtrc:l'évêquc doit les perfectionner par sa benediébon
s'ils décèdent auparavant, chacun sera iauvé icion sa

C.13.

f- 14.

-xV.
.Suite du COQcil:

d'Eluire.

c. 41.

C.49.

Cttng. Glcjf. Cano
ehd.

,r. 38.

77-

c- 44

e. 62.



foi. un voit ici des diacres qui avoient une eipece de
piroilfes. Celle qui a été prostituée publiquement & en-
luite mariée si elle vient à la foi, doit être reçue sans
difficulté. Si un cocher du cirque ou un pantomime
veulent se convertir-' qu'ils renoncent premièrement à
leur mener

,
sans esperance d'y retourner. Si après avoir

été reçus
,

ils contreviennent à cette défense
,
qu'on les

chasse de l'église. Si les Ogentils étant malades désirent
O

qu on leur impose les mains, que leur vie ait4<.]ueI-

que chose d'hon i-,ête., on leur imposera & on les fera
chrétiens

,
c'est-à dire catecumenes, puisqu'il n'est par-

lé que d'imposition des mains. Celui qui a été catecu-
mene & qui pendant un temps infini n'est point venu
à régl1[e

;
si quelqu'un du clergé le reconnoic pour

chrétien
, ou si quelques fideles en sont témoins, on ne

lui refusera pas le baptême. On voit ici que le- nom
de chrétien se donne au catecumene, & le nom de fidele
à celui qui est baprilé. Ceux qui sont tourmentez par
les esprits immondes, étant à l'article de la mort, doi-
vent erre baptisez ou recevoir la communion, s'ils sont
déjàfideles..

Si un fidele devenu apostat n'est point venu à l'égli-
se pendant un temps infini

,
SE qu'il revienne sans avoir

été idolâtre, il recevra la communion après dix ans Ce-
lui qui étant dans la ville manquera de venir à l'eplise
par trois dimanches

,
fcra exclu autant de temps, pour

corre<Shon. Les évêques ne doivent point recevoir de
ptc[ens de celui qui ne communie point. Le nom d'un
énerguOiene ne doit poirt être récité à l'autel avec l'o-
blation,& on ne doit point lui permettre de servir dans
l'église de sa main: S. quelqu'un passe de l'égide catho-
lique à une heresie & revient) il fera dix ans dei peni-
tence , 6c en[ui(c recevra.la communion. Les ptc.cs en-
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tansqUI auront été pervertis, leront reçus lans dittcrcr,
parce qu'il n'y a point de leur faute. On donnera seu-
lement des lettres de communion à ceux qui apporte-
ront des lettres de confession ; de peur qu'ils n'abusent
du nom glorieux de consc(feurs, pour exercer descon...
eussions sur les impies. Les chrétiens en voïage pre-
noient des lettres de leurs évêques pour témoigner qu'ils
étoient dans la communion de l eglise

:
s'ils avoient con-

fessé la foi devant les persecuteurs, on le marquoit, &
quelques-uns en abusoient. Par tout & principalement

au lieu de la premiere chaire épiscopale
, on doit inter-

roger ceux qui portent des lettres de communion, pour
sçavoir si tout va bien. Ainsi chaque évêque

, ou du
moins le métropolitain de chaque province, pouvoir
être instruit de l'état de toutes les églises. On défend

aux femmes de donner de ces lettres en leur nom, ni
d'en recevoir adressées à elles seules.

Touchant diverses ceremonies. On celebrera tous les

mois les jeûnes doubles
, nommez superposîtions, ex-

cepté les deux mois de Juillet & d'Août, à cause de la
foiblesse de quelques-uns. Ces jeunes doubles ou ren-
forcez étoient des jours que l'on passoit entiers sans

manger. Le concile ajoute :
On corrigera l'abus, en sor.

te que l'on observe le jeûne double tous les samedis.
On voit donc que dès-lors on jeûnoit en Espagne le sa-
medi comme à Rome,& qu'outre les deux jours dejeù..

ne de chaque (emainc.on en observoit un tous les mois,
Il faut corriger la mauvaise coutume, en sorte que sui-

vant l'autorité des écritures, on celebre la pentecôte
,

non le quarantième jour après la pâque, mais le cin--
quantième

: qui ne le fera pas fera noté comme intro.,..
duisant une nouvelle heresie. On traite d'heresie l'er-

reur sur ces ceremonies principales. Onn"allumcripoine
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«w ^nuaiii le jour crans les cimetières, pour nepoint inquiéter lesespritsdes (Ünts,c'dl-à-dire,nepoine
troubler l'attention des fideles, qui s'y assèmbloient
pour prier. Ii est défendu aux femmes déparer la ruit
en veilles dans les cimetieres, parce que souvent il se
commet des crimes en secret, sous prétexte de priere.Il ne doit point y avoir de peintures dans les édites de
peur que ce qui est servi & adoré ne soit peint surles
murailles. Peut être craignoit on que ces peintures nepouvant erre élevées dans le temps de 14 perfection
ne furent profanéesp. r les infidèles. Il est défendu auxclercs & a tous les fidcles de manger avec les Juifs sous
peine d'excommunication. Si un sidele jouë de l'argentau..dez, il fer, excommunié

; s-n se corrige, il pourraetre réconcilié après un an.
Sur la penitence. Celui qui est tombé dans une fau-

te mortelle, ne doit pas recevoir la penitence d'un prê-tre, mais de levéque- toutefois si la maladie y oblIge)
oePret,re?.U f fed..cre)ui doit donner la communion,parordre de 1 évoque. Il faut entendrepar la coiiiniulliorile
viatique ou quelque absolution de jurisdiûion ,

noncelle qui est attachée al ordre lacerdotal, comme dansla lettre de snnt Cyprien. Tous les évêques font 'con-venus , que chacun doit recevoir la communion de l'é-
veque qui l'en a privé pour quelque crime. Si un autreeveque ose 1 'adiiicttre., sans le contentement de celui
qui l'avoir excommunié, qu'il sçache qu'il en rendra
compte a f„s confrères, au peril de sa place, c'est à direque c est une caule de depolition. Voilà ce qui fut ordonne dans le concile d'Elmre, le PIUS ancit!n dont il
nous reste des canons de discipline. Le mot de commu-nion s y prend d'ordinaire pour la participation aux sa-
cremens & aux prieres publiques de l'églisc, & la corn
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munion libre avec les fideles
:
quoiqu'en quelques ca-

nons ce concile semble le prendre comme nous, pour la

participation de l'eticharillie. Le mot d'excommunica-

tion se prend pour un retranchement de la communion
pendant quelque temps, tendant à la correction du

pécheur ; non pour l'anathême
, par lequel un incorrÍ-

gible est retranché pour toujours & mis au rang des in-
fideles.

»

Il y avoit à Rome une femme puissante nomméer

Agiaé.nlle d'Acace, qui avoit été proconsul, de race de

senateurs. Elle avoit donné trois fois les jeux publics à

ses dépens à Rome
.

Elle avoit soixante-treize intendans

pour gouverner son -bien, un au dessus de tous nom-
mé Boniface, avec lequel elleentretenaitun commerce
criminel. Il étoit adonné au vin & à toutes sortes de dé-
bauches, mais il avoit trois bonnes qualitez, l'hofpita-

lité, la libéralité, la compaffisn. S'il voïoit un étran-

<rer ou un voïageur, il le servoit avec toute forte d affec-

tion :
la nuit il alloit par les places & par les rues,£k don-

noit aux pauvres ce dont ils avoient besoin. Après plu-

sieurs années Aglaé touchée de 1componâion,
,

l appelle

& lui dit
:

Mon frere Boniface, tu vois en quels pechez

nous sommes engagez ,
sans ronger qu'il faudra nous

presenter devant Dieu, & lui rendre compte de ce que

nous avons fait de mal en ce monde. J'ai oin dire aux

•
chrétiens ique si quelqu'un sert les saints qui combat-

tent pour lesus-Chr'st, il aura part avec eux au jour du

terrible jugement de Dieu.Je viens aussi d apprendre que
les serviteurs de J. C. combattent contre le démon en.

Orient, & livrent leurs corps aux tourmens pour ne
point nier J. C. Va donc & nous apporte des reliques des

saints martyrs, afin que nous les servions, que nous leur

bâriffiohs des oratoires dignes d'eux, & que parleur
jnoïcri
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moien nous icions lauvez, nous oc pluheurs autres.
Boniface prit quantité d'or pour acheter des reli...:

ques & pour donner aux pauvres ; avec douze chevaux,
trois litieres & divers parfums, pour honorer les mar-
tyrs. Enparrantil dit à sa maîrrefle par plaisanterie

: Ma-
dame, si je trouvedes reliques des martyrs,je les ai appor-
terai ; mais si rnes reliques viennent sous le nom de mar-
tyr, recevez-les. Aglaé lui dit

: Quitte tes folies & son-
ge que tu vas querir des reliques des saints martyrs.
Pour moi5 pauvre pecheresse, je t'attends dans peu, &
je prie le Dieu tout-puissant, qui a pris pour noùs la
forme d'esclave & répandu son sang pour le salut du
genre humain,d'envoïer son ange devant toi, de con-
duire tes pas par sa misericorde, &d'accorriplirmon de-
sir, sans considerer mes pechez. Boniface partit, & par
le chemin il'hisoit en lui-même; Il est julte que je ne
mange point de chair & que je ne boive point de vin

,puisque tout indigne 6c tout pecheur que je suis, je dois
porter les reliques des saints martyrs ; & levant les yeux
au ciel, il dit

: Seigneur Dieu tout-puissant, Pcre de vo-
tre Fils unique, venez à mon secours & conduisez mon
voïage, afin que votre nom soit glorifié dans tous les
siecles. Amen.

Après quelques jours de chemin il arriva à la ville de
Tarse, & sçachant qu'il yavoit des martyrs qui combat-
toient, il dit à ceux qui l'accompagnoient

:
Mesfreres,

allez chercher une hôtellerie
,

& faites reposer les che-
vaux ; je m'en vais voir ceux que je desirele plus. Etant
arrive au lieu du combat, il vit les martyrs dans les
tourmens. L'un pendu la tête en bas & du feu étendu
dessous

; un autre étendu à quatre pieux ; un autre scié
par les bourreaux

; un autre déchiré
-, un autre a voit les

i11ains coupées
; un autre avoit un pieu fiché dans la



gorge ,
& étoit ainu cloue a terre ; un autre avoit ci

pieds & les mains renversées ôc attachées par derriere, &
les bourreaux le frappoientà coups de bâton. Ilsécolcnt
jusques au nombre de vingt hommes

; &: leurs tour-
mens faisoient grande horreur aux spcttateurs. Bonifa-
ce s'approchades martyrs & les b:riioit en criant :

Qu'il
est grand le Dieu des chrétiens

;
qu'il est grind le Dieu:

des laints martyrs. Je vous prie {([viteursde J.C. priez
pour moi, afin que j'entre en part avec vous au com-
bat contre le démon. Il s'assit à leurs pieds & embras-
soit leurs liens, les baisant & ditànl

:
Combattez mar...

tyrs de J .C. foulez aux pieds le démon
, un peu de pa-

tience
il

le travail est petit, & la recompense est grande.
Le gouverneur jettant les yeux sur le peuple l'apper-

çut & dit
: Qui est celui-là qui se mocque ainG de moi

& des dieux ? qu'on l'amène à mon tribunal. Puis il lui
dit: Dis-moi, qui es-tu,toi, qui méprise la splendeur
de mon siege ? Boniface dit

:
Je suis chrétien

,
& aïant

J.C. pour maître, je vous méprise vous & votre t1ibu'-
nal. Le gouverneur dit : Comment t'appelles-tu ? Boni-
face dit : Je vout l'ai déjà dit;. je suis chrétien. Maie
si vous voulez sçavoir mon nom vulgaire, on m'appelle
Boniface. Le gouverneur dit

:
Avant que je te touche

les cotez, approche & sacrifie. Boniface dit
: Je vous ai

dela dit plusieurs fois, que je suis chrétien, & que je ne
sacrifie point aux démons. Si vous voulez faire quelque
ehose, faites

: voilà mon corps devant vous. Le gouver-
neur en colere fit aiguiser des roseaux

,
& les lui fit en-

foncer sous les ongles des mains. Boniface regardoit le
ciel & souffroitpatiemment. Ce que voïant le gouver-
neur il commanda qu'on lui ouvrît la bouche ôc qu'on
y versât du plomb bouillant. Avant qu'on le fit

,
Bo'-

niface regardantau ciel
.

fit cette prierc : Je vous rends
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grâces, Seigneur J.C. Fils de Dieu: venez au secours de
votre serviteur

,
soulagez-moi dans ces peines, & ne

permettez-pas que je sois vaincu par cet infâme gou-
verneur. Vous sçafez que c'elt pour votre nom que je
souffre. Aïantachevésapriereilcriaauxautresmartyrs:
Je vousprie, serviteurs de J.C. priez pour moi. Les mar-
tyrs dirent tous d'une voix : Notre-Seigneur J. C. lui-
même envoi'era son ange pour vous délivrer de cetinfâme, il aclievera dans peu votre course, & placera
votre nom entre les premiers nez. Après qu'ils eurentachevé leur priere Se dit, amen ;

le peuple se mit à pleu-
rer ,

Se cria a haute voix :
Il est grand le Dieu des chré-

tiens
:

il est grand le Dieu des martyrs. J. C. Fils de
Dieu sauvez-nous. Nous croïons tous en vous, &nous
avons recours a vous :

anatheme aux idoles des gentils.
Alors tout le peuple courut renverser l'autel & jetter
des pierres au gouverneur. Il se leva & sc retira effraïé
de ce tumulte.

Le lendemain il s'allit sur son tribunal, fit amenerBoniface, & lui dit
:

Miserable d'où te viens cette fu-
reur

3
de mettre tes esperances en un homme, & uahomme qui a été crucifié comme malfaiteur? Bonifa-

ce lui dit
: Tais-toi, n'ouvre pas tes lévres infâmes

,pour nommer Notre Seigneur J. C. Serpent dont 1 es-
prit est tenebreux, qui as vieilli en de mauvais jours,

*Malheura toi; car J.C. mon maître a souffert pour sau-
ver le genre humain. Le gouverneur irrité commanda
que 1 on emplît une chaudiere de poix

,
& que quand

elle seroit bouillante on y jettât Boniface la tête la pre-miere. Le martyr aïant fait le signe de la croix y fut jet.
te. Mais un angedescenditdu ciel & toucha la chaudie-
re, qui fondit aussi-tôr comme la cire devant le feu.
jEUe ne fit point de mal à Boniface, mais elle brûla plu.



iieurs des miniitres. Le gouverneur épouvanté de, la
puissance de J.C. & dela patience du martyr,C0111n1an-
da qu'on lui coupât la tète avec l'épée

,
disant

:
Nous.

ordonnons que celui qui n'obéît fils aux loix des em-
pereurs souffre la peine capitale. Les soldats le tirerent
promptement du tribunal. Le martyr aïant fait le li-

gne de la croix, pria les bourreaux de lui donne un
peu de temps pour prier ; & se tenant debout, tourné

vers l'Orient, il dit
: Seigneur Dieu tout-puissant, Pere

de N. S. J. C. venez au recours de votre ierviteur
, en-

voiez votre ange, & recevez mon ame en paix ;
afin

quç. le dragon meurtrier ne lui puiae nuire. Mettez-
moi en repos avec le chœur de vos saints martyrs, &
délivrez votre peuple de cette oppressiondes impies. Car
à vous appartient l'honneur & la puissance avec votre
Fils unique & le S. Esprit dans les siecles des ficelés ,
amen. Aïant achevé sa priere

,
il fut executé

; & il se
fie un grand tremblement de terre

,
enfoire que tous

s'écrièrent
:

Il cst grand le Dieu des chrétiens, & plu-
iieurs crurent en Jesus Christ.

Cependant les compagnons de Boni sa ce le cher-
choient par tout; & ne le trouvant point dsiedl[oient
l'un à l'autre :I1 essà presentdans un cabaret ou ailleurs
à se réjouir, tandis que nous nous tourmentons à le cher-
cher. En discourant ainsiils rencontrerentle frere du
geolier, & lui dirent: N'avez-vous po;nc vûici un étran-
ger venu de Rome ? Il leur dit : Hier il y eut un étran-
ger qui fut m,,irtyrlf',-' pour J. C. & il eut la tete cou-
pée. Et où etl eitt!,direntns? Il répondit

:
Dans Parcney

Ôc ajouta
: Comment est il fait? Iisdirent:c'cstun hOln-

me quarté, épais,blond, qui porte un manteau ciecar-
latte. Il dit: Celui que vous cherchez souffrit hier le mar-
tyre. Ils répondirent: Celui que nous cherchons cft un
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yvrogne& un debaucne, qui n a rien de commun avec
le martyre. Il leur dit

: Que vous coutera-t-il de venir
jusques à l'arène & de le voir ? ils le suivirent, 8c il leur
montra son corps étendu. Ils le prièrent de leur mon-
trer anal sa tête

,
il t'alta querir

,
& la leur apporta. Le

visage du martyr étant prétende à ses compagnons se
mit à rire p ,,.r

la vertu du S Esprit. Eux l',,tïaiit recon-
nu pleurerent amerement en disant Ne vous souvencz
pas de notre peché & du mal que nous avons dit de
vous, serviceur de J. C. & ils dirent à l'officier

: Voilà
celui que nous cherchons

; nous vous prions de nous le
donner. Il refusa de leur donner gratuitement, ils lui

.
en païerent 500. sous d'or & l'emportèrent. lisl'enlban-
merent & l'envelopperent de linges précieux, le Mirent
dans une des liticres, & reprirent leur chemin avec joie,
louant Dieu de l'heureuse fin du saint martyr.

Cependant un ange apparut à Aglaé, & lui dit
: Ce-

lui qui éroit votre esclave, est à present notre frere :
recevez-le comme votre Seigneur. le placez digne-
ment. Car tous vos pechez vous seront remis par son
intercession. Elle se leva promptement, & prit avec elle"
des ecclesiastiques pieux ; ainGf.u[ant des prieres avec
des cierges & des parfums

;
ils allerent au devant des

saintes reliques
; qui furent mises à cinquante stades de'

Rome ; & elle y fit bâtir un oratoire digne du martyr.
Il s'y fit pliisïeurs miracles, les démons y éroicnr chat-
sez & les maladies gueries. S. Boni face souffrit le mar-
tyre àTarse métropole de Ciiicie

,
le quatorzième de

Mai, & fut enleveli à Rome le dixième de Juin. Aglaé
renonça au monde, donna tout son bien aux pauvres, &
affranchit tous ses esclaves; retenant seulement quelque
peu de Ces filles, qui renoncerent au monde avec cite.,
Elle se consacra ainiî au service de J. C. & lui devint ii



agréable elle Lha[[oitles demons, & guérissoittoutes
sortes de maladies par ses prieres. Elle vécut encore
dans les exercices de pieté treize ans,, après lesquels
elle s'endormit en paix

,
& fut enterrée auprès de saint

Boniface.
Saint Antoine avoit passé environ vingt ans dans

le château desert, où il s'étoit enferme
,

sans sortir &
sans être vû de personne. Enfin plusieurs desirant
avec ardeur imiter sa manière de vivre; & ses amis vou-
lant à toute force rompre sa porte }

il sortit comme d'un
sandtuaire, où il s'étoit consacré à Dieu & rempli de son
Esprit

; & parut pour la premiere fois hors du château,
à ceux qui venoient vers lui. Ils furent remplis d 'éton,
nelllent, de voir son corps dans le même état, ni gros-
si manque d exercice, ni atténué par tant de jeûnes &
de combats contre les démons

;
il étoit tel qu'ils l'a-

' voient connu avant sq, retraite. Son ame était tranquil'
Je, ni abattue de tristesse

3
ni dissipée par la joie

;
il ne

fut ni troublé de voir une si grande multitude, ni ré-
joüi des complimens qu'il recevoit ; mais il étoit égal

en toptJ çommç gouverné par la raison, & ferme dans
son état naturel. Dieu guérissoit par lui plusieurs mala-
des,dé-livroir plusieurs possedez;& donnoit tant degra-
ceases paroles,qu'il con[oloit les affligez & reconcilioic
çeux qui étoient mal ensemble, leur disant à cous: qUIl
n'y a rien dans le monde de préferable à l'amour de
J.C. Il les exhortoit aussi à penser sérieusement aux
biens à venir, & à la bonté que Dieu nous a témoin
gnée

, en livrant son propre fils à la mort pour notre
salut. Ainsi il persuada à plusieurs d'cmbratTcr la vie so,
litaire

; ce qui fut la cause de tant de monasteres, qui
s'établirent depuis dans les montagnes 6c qui peuple-
ment les deserts. Les uns dçnieurerçnt près de lui, à l'o-
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lient du Nil
, en un lieu nommé Pisper

; les autres à.
l'Occ dent vers la ville d'Arsinoé.

L'obligation de visiter ses disciples laïant engao-é
à trivcrler le canal d'Arsinoé

, qui étoit plein de cro-codiles
;

il se mit en priere & le pa{[l
,

sans que lui, ni
aucun de ceux qui l'accompagnoient reçût le moin-
dre nul. Eunt retourné à son monastere, il continua
les me nés tra-vaux. Ses fréquentes eæhortations

auo-_menraient la. ferveur de ceux qui avoient déja cm-brasse la vie nlonafbque, & portoient plusieurs autres
à 1 em br,jfl-cr

; & ainsi par l attrait de ses paroles il se fit:
plusieurs monades,qu'il gouvernoit tous commeleur
pere. Un jour encE autres

„
comme ils étoient tous as-

sernblez autour de lui, il leur sit un grand discotirs ensa langue Egyptienne
\ les exhortant a ne compter pourrien leurs travaux paiïez

,
& leur découvrant les divers

artifices des demons &: les moiens de les vaincre. Il yavoit dane dans les montagnes des ménagèresremplis
de solitaircs, qui pissoient leur vie à chanter, à étudier,
a jeûner, a prier, à se rejouir dans lesperance des biens
à venIr, a travailler pour pouvoir donner l'aumône

,conservant entr'eux la charité & l'union. Ainsi l'on DOU-voit^ voir véritablement comme un païs particulier de
pieté & de jun:ice. Il n 'y avoit-la personne qui fît tort
a autrui, ou qui en reçût ; on n'y entendoit point la
voix du collecteur

-, tous n'avoient autre delle que de
s avancer dans 1.1 vertu.

Antoine vivoit d'ordinaire retiré dans son monas-
tere particulier; augmentant ses exercices, & soupirant
sans ce sTe par la pensée des demeures celestes. Consi-
derant la fragilité de cette vie & la nobleflede 1 ame:il
avoit honte d etre obligé à manger, à dormir & à des-
cendre aux autresnecelîitez du corps. Souvent lorsqu'il

e. 14.

Job. xxxii. 1"'.



étoit prêt à manger avec ses disciples, le renouvelant
de la nourriture spirituelle., il s'en abstenoit & s'éloi-

gnoit d'cux. AinG il mangeoit d'ordinaire seul
>

& ne
laissoit pas de manger souventavec sesfreres ,lorsqu'11s

l'en prioient ;
afin de pouvoir avec plus de liberté leur

tenir des discours utiles. Il disoit qu'il faut plutôt don-

ner tous nos soins à l'ame qu'au corps \ que nous ne de-

vons accorder au corps que fort peu de temps, par ne.,
ceifité

; & tout e01ploù:r à l'utilité de l'ame
,

afin qu el..

le ne soit pas entraînée par les plaisirs du corps, & qu 'au

contraire elle le réduite en servitude. Telles etoient les

maximes de S. Antoine,
La persécution du cesar Maximin fut cruelle en

Cappadoce comme dans le reste de l'Orient. Il se pi-

quoit de paroître plus zelé pour l'idolâtrie
, que les au-

tres princes, & ils paroissoient humains au prix de

lui. Plusieurs martyrs combattirent jusques à la mort >

plusieurs en aïant été fort proche
,
furent conservez

,
pour être l'exemple des autres. Il y en eut qui s'enfui-

rent ; entr'autre le pere & la mere de Basile
, pere du

grand S. Basile depuis évêque de Cesarée. Ils[Gavoient

la regle du martyre; qui étoit de ne point aller au com-
bat volontairement, pour épargner & les persécuteurs

ôç les chrétiens foibles, mais de ne pas reculer, C]uanc!

on étoit en presence. Ils se retirerent donc dans les fo-

rêts de Pont avec très-peu de domeltiques
,

& y me-

nerent une vie très-rude pendant scpt ans, cest-a dire

depuis l'an 306. jusques à l'an 313. & la fin de la per-
sécufion. Ils étoient riches & accoutumez a une vie dif-

ferente de celle qu'ils passoient dans ces bois inhabi-

tez ;
loin de leurs amis, exposez aux injures du temps,

réduits à une nourriture très-chetive. Ils prierent Dieu

de les soulager,comme il avoir secouru son peuple dans
le
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A\... UC:L..U.:ex aum-tot u leur envoia quantité de cers,
dont ils prirent autant qu'ils voulurent.

A Amasie métropole du Pont, on prit Theodore
pauvre & nouveau soldat venu d'Orient, qui étoit là
avec sa légion en quartier d'hiver.Il su t prcscl1téau gou-
verneur 0. au tribun ensemble

, qui lui demandèrent
pourquoi il n'obéii1oÍtpas auæ empereurs. Il répondit:
Je ne connois pointles dieux

: mon Dieu cst J.C. le fils
unique de Dieu. Frappez, déchirez, brûlez-moi cou-pez-moi la langue, si me5 paroles vous choquent. Un
iold3.t des premiers rangs voulut se mocquer de cette ré-
ponse

,
& dit: Quoi donc, Theodore, ton Dieu a t'il

un fils ? Est-il sujet a 1 amour & aux payons comme les
hommes ? Non, répondit. il, mon Dieu n'est point su-
jet aux passions, & toutefois jereconnais qu'il a un fils
dont la nâissance est digne de lui. Mais toi, n'as-tu pasde honte d adorer une déesse comme une femme meréde douze enfans

? C etoit Cybele la mere des dieux,que
I on adoroit a AmaGe. On donna à Theodore du temps
pour délibérer

; & pendant cet intervalle, poussé d'un
zele extraordinaire

,
il brûla le temple de Cybele bâti

sur le bord du fleuve. Il ne s'en cacha point,& étant de
nouveau presente devant les juges il le confessa sans at-tendre qu on l interrogeât. Ils ne laisserent pas de le flat-
ter, & de lui promettre de l'élever au dessus de la bas-
ie(Tc de f*aiiilssince, & de lui donner la dignité de pon-tife. Il s'en mocqua

,
disant, qu'il estimoitles pontifcs

les plus malheureux de tous les idolâtres, comme étant
les plus criminels.

A oi s ils le firent pendre au chevalet & tourmenter
cruc llet-iient

j mais il nedirait que ce versetdup[caunle:
Je beniiai Dieu en tout temps $

sa louange sera toujours
çn ma bouche. On le mit en prison, ou la nuit on en-

Greg. Kyjf. orHt.
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Atta fine. p. 131.

P[.H.



tendit une multitude oc penuuuo,^ vna^.w..., ~
on vit des flambeaux allumez comme dans ks veilles-

des chrétiens. Le geolier étonné de cette vision entra

dans le cachot, où il ne trouva que le martyr & les au-

tres prisonniers tous endormis. Après plusieurs épreu-

ves Theodore fut condamné au feu
,

& conlomma

ainsi sonmartyre..
, .

La quatriéme année de la persecution
, qui etoit au

3o6. de J. C. Pierre évèque d'Alexandrie votant ap-
procher la pâque, & étant prciïé de pluiieurs, qui e-

toient tombez dans ta persecution & Llcm,,in,loict-it d e-

tre reconciliez à l'egtise
-,

donna les règles suivantes

dans un traité de la penitence.
Ceux qui ont été prcscntez & mis en prison

, qui ont
souffert les fouets & d'autres tourmens insu portables

t'

& qui ensuite ont été trahis par la foihldle delà chair,

quoique nous ne les aïons pas reçûs a aborda causede

la grandeur de leur chute, toutefois, parce qu ils ont

long temps résisté, qu'ils ne font tombez que partoi-
bleâe, qu'ils portent en leurs corps les stigmates de J.
c.&qu'il y en a qui font dans le deuil depuis trois ans;
il suffit de leur ordonner après leur rerour encore qua-

rante jours, que N. S. jeûna après ion bapten e, pe.n

dant lesquels ils s'exerceront cxtraordinairemci-bt
, i s-

jeûneront plus exactement, ils veilleront dans les prie-

res ,
& méditeront ce que le Sauveur oit a cciui ^

tentoit de l'adorer :
Rctire-toi fat,.

11
,&te re e. ^ux

qui ont souffert l'infeétion & lesai-. très incommodités

de la prison, & ont ensuite été vaincus sans comb. y-
une année leur suffira, outre le refle du temps, j.u' -
Wrnfin ils se font donnez à la perfecutiorpour le nom

dc J C. Quant à ceux quin'ont rien souffert, malS eut

trahis par la crainte, se font livrez comme des transtu-
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ges, oc maintenant viennent a la penitence, il faut leur
proposer la parabole du figuier sterile, que le maître
vouloit faire couper,&: le jardinier demandaencore un
an de penitence. S'ils montrent des fruits dignes de pe-
nitence

,
ils pourront être secourusdansle même espace

de temps. Car pour ceux qui sont entieremcnt descspe-

rez, qui ne font point de penitence, qui ne changent
point de peau non plus que l'Ethiopien, ou sontchan-
geans comme le léopard ; on leur dira ce qui est dit à un
autre :

Puisse-t'on ne jamais manger de ton fruit
:

aussi
secha-t-il incontinent.

Ceux qui ont imité David, qui feignit d'être épilep-
tique, & n'ont pas nié ouvertement ,

mais ont éludé
les artifices des ennemis comme des enfans plus habiles
que les autres ; par exemple, s'ils ont paffé devant les
autres, s'ils ont donné des billets, s'ils ont envoïé des
païens à leur place

; quoiqu'ils aïent. à ce qu'on dit
3.entraîné quelques-uns des confesseurs, toutefois parce

qu'ils ont éviré avec grand soin d'allumer le feu de leurs
mains, 3c d'offrir l'encens aux démons, & qu'il est con-
fiant qu'ils ont agi par ignorance, on leur donnerasix*
mois pour faire penitence. Quelques uns ont substitué
a leur place des esclaves chrétiens. Les esclaves qui é-
toienc sous la main de leur maître, & pour ainG dire

Jdans leurs priions.feront un an de penitence',&appren-
dront désormais comme esclaves de J. C. à faire sa vo-
lonté & à ne craindre que lui. Les maîtres seront en pe-
nitence trois ans, tant parce qu'ils ont dissïmulé, que
parce qu'ils ont fait sacrifier leurs esclaves. Qu'ils regar-dent ce qu'ils ont fait,d'avoir attiré à l'idolâtrienos con-
serviteurs.

Ceux qui après leur chute sont revenus au conlbat.)
(edéçlarant chrétiens, & ont souffert la prison 5c les

Lac. xiii. 6.
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tourmens :
il eU julte de les conoer, <k de communi":

quer avec eux en tout, & pour la paix,& p^ur la parti-
cipation du corps & du [ang,& pour l'exhortation,pui[...

que si tous ceux qui font tombez eussent fait de même,
ils auroient témoigné une parfaite conversion.

Quant à ceux qui se sont approchez du combat à !'c-
tourdi,au lieu de le differer avec prudence, s'exposant z
la tempête

, ou plûtôt l'excitant contre les freres, il ne
faut pas tailler de communiquer avec eux ,

puisqu'ils
l'ont fait au nom de J. C. Quoiqu'ils n'aient pas bien
consideré ces paroles

:
Ne nous exposez pas à la tenta-

tion. Peut-être -iufl'l ne sçavent-ils pas, qu'il s'est fou-

vent détourné de ceux qui le; voulaientprendre; &: qu'au

temps de sa pallion il ne se livra pas, mais attendit que
l'on vînt à lui avec des épées & des bâtons. Il a dit

•
On

vous livrera aux tribunaux
; 5c non pas : Vous vous li-

vrerez ; & encore :
Quand on vous poursuivra en une

ville, fuïez à une autre. Car il ne veut pas que nous al-
lions chercher les satellites du démon

;
de peurquenous

ne soïons cause de leur perte,en les aigrissant & les por-
tant à commettre des crimes

-,
mais que nous atten-

dions & nous tenions sur nos gardes. C'cst ain si qu'Ef-

tienne fut lapidé par les Juiss, Jacques décotepar l'or-
dre d'Herode

,
Pierre le premier des apôtres sou vent

pris, mis*en prison, traité avec opprobre, & enfin cru-
cifié à Rome. Ainsi Paul après plusieurs per[ecurions
& plusieurs pensent la tête tranchée en la meme viHe;
toutefois à Damas il Ce fit de[cendre de nuit par li
muraille

•
dans une corbeille. Car ils se propoloient

principalement d'annoncer la parole de Dieu ; & cher-
choient ce qui étoit utile

. non à eux3 mais au salut d'e

plusieurs.
Il n'est pas juste do- tailler dans le ministere les clercs
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qui le lont livrez eux-mêmes ùc lont tombez, puis ont
combattu de nouveau. Comment osent-ilsdemander ce
qu'ils ont quitté dans le temps où ils pouvoient être
utiles aux freres

? Tant qu'ils sont demeurez fermes,
on leur pardonnaitleur impudence : mais puifqu'ilssont
tombez, ils ne peuvent plus servir, comme étant préva-
rie,îteurs, &s'étant souillez eux-mêmes. Qu'ils rongent
plûrôt à faire penitence & à se corriger dela vaine gloi-
re. La communion leur suffit

y
mais il faut en avoir un

soin particulierde peur qu'on les afflige
,

jusques à leur
donner prétexte de chercherà sortir de cette vie, ou que
quelques-uns ne prétendent excuser leur chute par la
crainte du châtirnent.

wIl y en a qui se sont presentez dans la premiere cha-
leur de la persecution, entourant le tribunal regar-
dant les saints martyrs, dont le zele les excitoit par une
louable émulation, principalementparce qu'ils voioient
tomber ceux qui se retiroient ; mais ils sont tombez
après avoir souffert la prison, la faim

,
la sois, ou les

tourmens. Puisque l'on demande avec empressement
des prieres pour eux, il est juite de leur accorder. Ilne
peut nuire à personne de pleurer avec ceux qui pleu-
rent pour leuis parens, leurs freres ou leurs enfans

; &
nous sç avons que Dieu a fait quelquefois des grâces aux
uns pour la foi des autres, en remettant les pechez

,
en rendant la santé corporelle, en rcflùsclizint des
morts.

Ceux qui ont donné de l'argent pour se délivrer en-
tièrement de la vexation des méchans, sont exempts de
reproche. Ils ont souffert de la perte en leurs biens pouréviter la perce de leur ame , ce que d'autres plus inte-
rcf!ez nont pis fait. On ne peut accuser non plusceux.
qui le sont retirez après avoir, tout quitté

, comme il

can. IL
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les autres avoient été pris pour eux. Car a fc-pneic on
prit dans le theatre Cajus & Aristarque

, qui accompa-
gnoient Paul ; & quoiqu'il voulût le montrer au peu-
ple on l'en empêcha, parce que la fé ,iltion étoit exci-
tée à cause de lui. Pierre le prince des apôtres, fut dé-
livré de prison par un ange ; ce qui fut c.-tufe qu'Herode
fit mourir les gardes, & toutefois on n'en accuse point

Pierre.
Si on a fait violence à quelques-uns,si on leur a mis

un bâillon à la bouche
;

s'ils ont souffert conitammcnt

qu'on leur brûlât les mains, en les traînant aux sacrifi..

ces profanes, comme m ont écrit de leur prison les bien..

heureux martyrs qui sont en Lybie, & d'autres de nos
confrères

,
ils doivent être comptez entre les confes-

feurs & même entre les ministres sacrez, puisqu'ils ne

pouvoient plus parler ni se remuer, pour résister à la

violence
, & qu'ils n ont point consenti aux crimes des

pèrlecuteurs.
Telles sont les regles de penitence de S. Pierre d'A-

lexandrie ;
où suivant l'usage de ces premiers iiecles,il

résout tous les cas par l'autorité de l'écriture. Il ajoute
à la fin cette regle touchant les jeûnes de leglise^: Per-
sonne ne doit nous reprendre, de ce que nous jeûnons
la quatrième & la sixéme ferie, comme il nous est or-
donné suivant la tradition. La quatriéme,à cause du con-
seil que tinrent les Juifs de trahir le Seigneur :

la Íixié-
me,a cause de sa passion. Pour le dimanche

, nous le

passons en joïe, à cause de sa résurreél:ion
,

& nous a-
vons appris à ne pas même flechir les genoux en ce saint

joue.
L'empereur Constantius étoit dans la grande Bre-

tagne malade à l'extrémité. Il avoit écrit a l empereur
Galerius Maximien, auprès duquel étoit son fils Con-
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Itantin, de le lui envoler pour le voir ^ & depuis long-
temps il le demandoit inutilement. Mais Galerius cher-
choit à se défaire du jeune Conitantin, & l'avoit sou-
Vent exposé aux bêtes, sous prétexte de jeux 6c d'exer-
cices. Car il n'osoit pas l'attaquer ouvertement de peur
d'exciter contre lui-même une guerre civile

, & priiic,"
paiement de s'attirer la haine des troupes, ce qu'il crai-
gnoitleplus. Enfinnepouvantplus lui refuser son con-
gé

, un soir il lui donna une lettre & lui dit de partir le
lendemain matin après avoir reçu ses ordres

:
préten-

dant le retenir sous quelque prétexte, ou écrire devant
à Severe de l'arrêter. Constantin le prévit bien, & après
le louper, quand Galerius fut endofrni,tl partit en dili-
gence, & enleva les chevaux publics de plusieurs jour-
nées. Le lendemain Galerius dormit exprès jusques à
midi, puis il demanda Constantin. On lui dit qu'il
croit parti aussi-tôt après le souper. Il commença à mur-
murer &: à s'emporter ;

il demanda des chevaux pour le
fai re ramener. On lui dit qu'ils étoient enlevez par rou-
tes les portes j à peine put il retenir ses Lrmcs. Mais
Constantin faisant une dibgence incroi'able, arriva près
de son pere Constantius comme il éroit prêt à mou-
rir. Constantius le recommandaaux soldats, le mar-
quant ainsi son fuccesTeura t'empire, & mourut dans
son l it avec confolaticn à Yorc le vingt-cinquième de
Juillet l'an de Jesus Christ 3o6. Il avoit régné treize
ans comme cesar, & prè.) de.quinze mois comme empe-
reur. Les soldits reconnurent Constantin pour empe-
reur & le revêtirent de 1.1 pourpre si tôt qu'il parut en
public. Du côré de son pere il dc(ccndo!t de l'empereur
Claude 1 I. qui descendoit de Ve{afId'0Ù lui vint
le nom de Flavius. Sa niere étoit Helcne, que Conf-
tantius avoir pris à titre de concubine, pàrce qu'elle
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n étoit pas de condition a etre ion epouie lclon les loix,
rfvais d'une naissance si obscure,que l'on disoit même que
son pereavoit tenu hôtellerie. Constantius la quitta l'an

2,93. pour épouser la belle fille de Maximien Herculius,
nommée Théodore

,
dont il laissa plusieurs enfans \

Constantius,Dalmace, Annibalius & deux filles, Con-
ftantia & Eutiopia. Constantin avoit trente & un an
quand il vint à l'empire. Il étoit de belle taille & de bon-

ne mine, robuste
,

adroit à toutes sortes d'exercices, & \
instruit des bonnes lettres

;
le Latin étoit sa langue na-

turelle
,

& le Grec lui étoit presque aussi familier. La.

premiere ordonnance qu'il fit à (on avenement à l'em-
pire, fut pour rendre aux chrétiens Jçlibrç exercice de.
leur religion, *

Les images de Constantin furent apportées à Rome,
C'étoit ru(age de faire ainsi reconnoître les nouveaux
empereurs. Maxence fils d'Herculius y étoit, qui pro-
fitant de la disposition des- (oldats, & des citoyens me*-
contensde Galerius, prit lui-même le titre d'empereur;
c'est-à-dire de cesar

,
le vinet-scptiémé d'Octobre de

cette année 306. D'abord il fit semblant d'embraflerla
foi chrétienne, pour flatter le peuple Romain. Il com-
manda à ses sujets decesser la persecution

; & voulut pa.,
roître beaucoup plus doux 8c plus humain que ses pré-
decefleurs. On trouve vers ce même temps , que Mcl.r
chiJdc,alors prêtre de l'église Romaine, & depuis pape,
envoïa le diacre Stiaton a-v,ec des lettres de l'empereur
Maxence & du prefet du prétoire,au prefet de Rome,
pour rentrer dans les lieux que l'on avoit ôtez aux
chrétiens pendant la persecution. L'image de Conf-
tantin fut aussi portée à Grenus en Orient, couronnée
de laurier, sui vant la coutume. Galerius délibéra long-

temps s'il la çecevroit. Il pensa la brûler & celui qvril'a-
yoit
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voie apportée ; mais les amis lui reprelenterent, qu'il
avoit fait des cesars inconnus, malgré les soldats; qui en
étant irritez se joindroient volontiers à Constantin. Il
reçut donc son image à contre-coeur, & lui envoïa à
lui-même ensuite la pourpre, pour faire croire qu'il
l 'assocloit volontairement à l'empire.

Cependantlapersécutioncontinuoiten Orient. Cet-
te année , qui en etoit la quatrième, le vendredi ving-
tième de Novembre à Cesarée de Palestine

,
le ceiar

Maximin étant present & celebrant la fête de sa naif-
sance par des spectacles

; on amena dans l'aréne pourcombattre contre les bêtes Agapius, qui y avoit été
déjà expose avec Thecle

,
la deuxième année dela per-iecution. Il avoit été plus de trois fois tiré de prison,

pour être produit dans l'aréne avec les malfaiteurs
;&le juges avoient toujours différé son supplice, soit parpitié, soit par esperance de le faire changer. Ce jour donc

il fut amené en presence du cesar au milieu de l'arène,
avec un esçlave

,
qui avoit, disoit-on

,
tué son niaïtre.

Ce criminel aïant quelque temps combattu contre les
bêtes, le peuple en eut pitié

;
l'empereur lui accorda

la liberté avec honneur
; 6c le peuple se mit à jetter de

grands cris, dont l'amphiteatre retentit, pour loüer
l empereur de la grace, qu'il avoit faite à ce miserable.
L'empereur appella ensuite Agapius ,& luiproposa de
renoncerau christianisme

;
mais il confessaà haute voix,

& protesta qu'il étoit prêt à souffrir tout, avec plaisir
,pour le créateur de 1 univers. En même rcrnpsil courut

au devant d'une ourse, qu'on avoit lâchée contre lui,
& qui après 1 avoir déchiré, le laiLTarespirant encore. Il
fut remis en prison ou il vécut un jour; 6c le lendemain
pnlui attacha des pierres aux pieds & on le jetta dans la
mer. Tel fut le martyre d'Agapius,
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C'eit environ le temps du martyre de iainte Donv
nine

, avec ses deux filles, Prosdoce & Berenice. C'é-

toit une femme des plus nobles & des plus riches d'An-
tioche, bien faite

,
d'un grand esprit & d'une gran-

de réputation. Ses deux filles ctoient d'une beauté
singuliere

,
élevées dans la pieté. Pour éviter la persé-

cution, elle s'enfuit avec elles jusques à Ede (Te
;

fouf-
frant toutes les incommoditez d'un voïage qu'elle fai-
soit sans secours, & chargée de la garde de ses filles.

Mais comme l'édit de la persécution portoit, que les

parens & les proches seraient obligez de découvrir les

chrétiens
-,

le mari de sainte Domnine vint à Edesse

avec des [oldats, & l'aïant trouvée l'emmena avec ses

filles
>

& la fit conduire à Hierapolis de Syrie. Dans le

chemin se rencont-roit une riviere ;
pendant que les sol-

dats dînoient, sainte Domnine prit ses deux filles, te
les tenant toutes deux par les mains

, couvertes moi
destement de leurs habits. elle entra avec elles dans la

riviere
, ou elles se noïerent toutes trois

, pour éviter

non seulement les tourmens, mais les outrages dont-
leur pureté étoit menacée. L'église Grecque les a tou-
jours honorées comme martyres , ne doutant point
qu'elles n'eussent cherché la. mort par une inspiration:
particuliere du S. Esprit.

L'empereur Galerius s'étant enfin résolu à recevoir
l'image de Constantin, ne voulut toutefois le reconnoî-

treque pour cesar; & donna le titre d'auguste a Seve-

re, qui étoit plus âgé
,

& qu'il avoit déja fait cesar:,
Ainsi les deux augustes étoient Galerius lui-même &
Severe, les deux cesars Maximin & Constantin

,
qui sc

trouv-o-it réduit au quatrième rang, au lieu*du sécond
quei'arméeluiavait donné. Il s'en contenta pour lors,
& Galerius croïoit avoir bien airange"fcs affaires

-,
mais

1.
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SA rue conronau par la nouvelle qui lui vint, que Ma-
xence ion gendre avoir été declaré empereur à Rome.
Galerius le haïssoit 8c ne pouvoit faire trois cesars

yc'est pourquoi il résolut de le perdre, envoïa con-
tre lui Severe avec l'armée

,
qui avoit été commandée

par Maximien Herculius. Maxence pour s'attirer cette
armée plus sûrement, envoïa la pourpre à Herculius
son pere ; qui avoit quitté l'empire 8c demeuroit alors
en Campanie ; & le nomma auguste pour la seconde
fois. Herculius qui aimoit les nouveautez, & qui avoit
quitté l'empire malgré lui, le reprit volontiers. Voilà
.donc deux empereurs en Italie

,
Herculius & son fils

Maxence^c est-à-dire six en tout. Severes'avança 8c mar-cha jusqu a Rome
5
mais aussl-tôt ses troupes l'abandon-

nèrent pour se ranger du côté d'Herculius leur ancien
empereur. Severe se retire & s'enfuit à Ravenne, ou il
renferme avec peu de troupes, mais voïant qu'on alloit
le livrer a Maximien

,
il se rendit, 8c remit la pourpre

a. celui de qui il 1 avoit reçue
3

c'est-à-dire à Maximien
Herculius. Il n'y gagna que de mourir plus douce-
ment ; car peu de jours après on lui fit couper les vei-
nes. Ainsi finit Severe, environ le mois de Février de
i an 307,

Herculius qui connoissoit la fureur de Galerius, ne.douta point que quand il auroit appris la mort de Se-
vère ,

il ne vînt avec une armée en Italie. C'est pour-
quoi aïant laissé Rome en état de défense

,
il alla enGaule trouver Constantin pour l'attirer à son parti, enlui faisant epouser Fausta sa fille cadette

,
qu'il avoit

eue d Eutropia. Constantin avoit déjà une femme ouconcubine nommée Minervine, dont il avoit un fils
nomme Crispe. En faveur de son mariage avec Fausta,
il reçut le nom d'auguste le dernier jour de Mars de
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cette année 307. Cependant Uaierius vint en Italie avec
une armée & marcha droit à Rome

^

resolu de casser le
senat 8c de massacrer le peuple. Il trouva tout ferme &C

fortifié. Il n'avoit, pasa{fez de troupes pour environner
Rome, dont il ne connoissoit pas la grandeur

j car il

ne l'avoit jamais vûë. Quelques légions l'abandonne-

rent, irritées de ce qu'il les faisoit marcher contre ion
beau-pere & contre Rome; le reste branloit. Pour les

retenir, il fut réduit aux prieres & aux soumissions, &C

à leur abandonner le pillage de l'Italie
,

par tout ou ils-

passerent. Ainsi, sans rien faire, il se retira enlUyne.
Herculius étant revenu de Gaule à Rome, regnoit avec
son fils Maxence ; mais on obéissoit plus volontiers au
fils qui avoit été choisi empereur le premier

,
dans ce

-dernier temps ; & avoit associe son pere. Le vieillard

en conçut une jalousie puérile contre son fils ; & il

ne se trouvoit pasassez libre avec lui. Ilassemblale peu-
ple & les soldats, pour les haranguer, & après avoir
discouru long-temps sur les maux de l'état

;
il sc tour-

na ,
les mains étendues contre son fils, disant qu 'il en

etoit la cause
,

& lui arracha la pourpre de dessus les
épaules. Maxence ainsi dépouillé se jetta du tribunal

en bas & fut reçu par 1 s soldats
-,

leurs cris & leur fu-

reur épouvantèrent le pere dénaturé
,

& il s'enfuit de

Rome. Il retourna en Gaule
,

où il demeura quelque,

temps. Purs il passi en Pannonie, & vint à Carnonte
trouver Galerius l'ennemi de son fils, sous prétexté de
traiter avec lui; mais en effet pour le perdre s'il pou-
voit. Diodes y étoit aussi

; car Galerius l'avoit fait venir,,

pour donner en sa presence l'empire à Licinius, à la pla-

ce de Severe. La cercmonie s'en fit le dixième de No-
vembre 307. en presence des deux vieillards Diodes
& Herculius. Ainsi il y eut encore six empereurs à la."



rois : (jaierius
,

LIcinius, MaximinJCanftantin, Her-
g culius & Maxence. Herculius vit par-là ses mesures rom-

pues, 6c s étant accommodé avec Galerius, ils furent
consuls ensemble l'année suivante 308.

Cette année 307. la persecution continua enOrient
sous le cesar Maximin

,
6c c'en étoit la cinquième an-

née. Le jour de Pâque. qui étoit le second de Xancique
ou d'Avril,à Cesarée de Palestine, une vierge Tyrien.
ne.quin'avoic pas encore dix-huit ans, nomméeThéo-
dosia, vit quelques prisonniers confesseurs de J.C. assis
devant le prétoire. Elle s'approcha d'eux pour les[alner,
& les prier de se souvenir d'elle

,
quand ils seroient de-

vant Dieu. AulIl-tôtelle fut prise parles [oldats& pre-sensée au gouverneur, qui lui fit déchirer les côtez &
les mammelles jusques aux os ; 6c comme elle respiroit
encore & montroit un visage gai, il la fit noïer dans
la mer. Ensuite venant aux autres confesseurs il les
envoïa tous aux mines de cuivre qui étoient à Phaino
en Palestine.

Le quatrième de Novembre en la même ville de
Cesarée plusieurs autres confesseurs, qui etoicn.c avecle prêtre Silvain

,
furent envoiez travailler aux mêmes

mines, par le même gouverneur ;
après leur avoir fait

brûler les jointures des pieds. Le prêtre Silvain fut de...
puis évêque 6c martyr. Avec ces confesseurs, fut aulU
condamné Domnin, qui avoit confessé plusieurs fois.,
6c qui étoit connu de tout le monde en Palestine, pourla liberté avec laquelle il parloit. Il fut condamné aufeu par le gouverneur Urbain qui jugea tous ces mar-
tyrs 6c plusieurs autres. Il y en eut trois qu'il con-damna a sc battre ensemble à coups de poing, comme
les athlètes. Il fit devorer par les bêtes un fige ôc saine
vieillard nommé Auxence. Il en envoïa d'autres aux
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mines de cuivre,âpres les avoir rait tailler ce rendus
eunuques, quoique ce susTent des hommes faits. Il

en tenoit d'autres en prison, après de cruels tourmens,
entre lesquels étoit l'illustre Pamphile prêtre de l'égli-
se de Cesaréc. Mais Urbain qui traitoit ainsi les chré-
tiens

,
5c qui s'étudioit à inventer tous les jours contre

eux de nouvelles cruautez ,
tomba dans la disgrace du

cesar Maximin, dont la faveur le rendoit extrêmement
fier. Il fut accusé, amené devant le tribunal, condam-
né à avoir la tête tranchée & executé avec les autres
criminels.

L'année suivante 308. sixiéme de la persécution, en.
tre une multitude inombrable de confesseurs releguez
depuis long-temps en un lieu de la Thebaïde nommc
Porphyrite, à cause des carrieres de porphyre

-, on en
prit quatre-vingc-dix-sept, hommes, femmes & petits
enfans, 5c on les envoïa en Palestine, au gouverneur
Firmilien successeur d'Urbain. Après qu'ils eurent con-
fessé Dieu le créateur 5c J. C. il leur fit, par ordre de
l'empereur, brûler avec un fer chaud

,
les nerfs de la

jointure du pied gauche. Puis avec des stilets on leur

creva à chacun l'ceil droit, 5c on le brûla avec des fers
chauds, jusques au fonds de l'orbite & à la racine. En

cet état on les envoïa travailler aux mines, qui étoient
dans la province. Le cesar Maximin voulut aussi voir
combattre devant lui les confesseurs de Palestine

,
qui

avoient été condamnez au combat à coups de poing ;
quoiqu'ils n'enslent point été nourris à ses dépens, ni

exercez comme les athletesavoientaccoutuméde l'être.
Ils déclarèrent leur fermeté dans la foi 5c devant les

procurateurs de cesar 5c devant Maximin lui-même ,
& souffrirent plusieurs tourmens.

Incontinent après on en amena d'autresque l'on

E«/. de martyr.
galffi. c. S.

an. 308.



avoit prisf a Gaza ; parce qu'ils avoient fait une asiem-
blée pour lire les saintcs écritures. Les uns eurent aussi
les pieds brûlez & les yeux crevez ; les autres eurent les
cotez déchirez & souffrirent des tourmens plus cruels.
Entre les chrétiens de Gaza étoit une vierge

,
qui me-

nacée de perdre l'honneur dit
: Que le cesar donnoit le

gouvernement à des juges bien cruels. Pour la punir de
parler ainsi contre le prince on lui donna plusieurs
coups; puis râlant stispenduë en haut, on lui déchira
les côtez. Alors une vierge deCe[arée même nommée
Va!entine,mal faite de corps & de mauvaise mine; mais
d'un grand courage,cria au juge du milieu de la foule

:Tourmenteras-tu long-temps ainsi ma soeur ? On la
prend

; elle confesse hardiment le nom du Sauveur ;
& comme elle refusoit de sacrifier, on la traîne de for-
ce à l'autel. Elle se jette dessus & renverse à coups de
pied lesbois&toUt cequiy étoit. Lejugeen furie lui fit
déchirer les côtez plus cruellement qu'à aucune autre;
puis il la fit attacher avec celle qu'elle nommoit sa soe,tir,,
êc les fit brûler toutes deux ensemble.

En même temps un martyr nommé Paul fut con-
damné a perdre la tête. Il demanda à l'executeur un peu
de temps, & Païant obtenu, il pria Dieu à haute voix
de se rendre favorable aux chrétiens & de leur accor-
der au plûtôt la liberté: puis il pria pour la conversion
des Juifs

: puis pour les Samaritains ;
ensuite pour les

Gentils, afin qu'ils vinssent à la connoissance du vrai
Dieu, & particulièrement pour la multitude qui l'envi-
ronnoit. Enfin, il pria pour les empereurs, pour le juge
qui l'avoit condamné & pour le bourreau qui l'alloit
executer, afin que ce péché ne leur fût pasimputé. Tous
les assist .ns l'oülrent ainsi prier, & la plûpart en furent
touchez jusquesaux larmes. Il se prépara lui-même, pré-

lin. J.8.



sensa son col à découvefr pour recevoir le coup, & souf.
frit ainsi le martyre le vingt-cinquième de Panemus ou
Juillet l'an 308. Peu de temps après, cent trenteconfet-
seurs Egyptiens par l'ordre de Maximin

,
eurent un pied

estropié & un oeil crevé, & furent envoïez partie aux
mines de Palestine, partie à celles de Cilicie.

Il y eut ensuite quelque relâche a la persecution, &C

les confesseûrs qui travaillpientaux mines de Thebaïdc
furent mis en liberté. Les chrétiens esperoientdu repos;
mais tout d'un coup , on ne (çait comment ,

la persécu-

tion se ralluma plus violente qu'auparavant. Maximin

envoïa des lettres contr'eux dans toutes les provinces;
& les gouverneurs par leurs lettres & par leurs édits

ordonnerent à tous les magistrats des villes &c a tous
les commandans des places de faire executer les ordres
de l'empereur. Que les temples des idoles, qui étoient

ruinez, fussent relevez & reparez au plutôt
: que tous

hommes, femmes, esclaves, & jusques aux enfans a
la mammelle offri£Tentdes sacrificesôi des libations, &

en goutaflent réeflement : que tous les vivres exposez

dans les marchez fussent profanes par ces libations :

qu'aux portes des bains il eût des grtrdes, pour obliger

tous ceux qui en sortiroient à sacrifier. Les gentils me-
me étoient fatiguez de ces nouvelles vexations, & s 'el-i

plaignoient hautement.
Alors à Cesarée, trois chrétiens, Antonin prêtre

s
Zebinas natifd'Eleutherople & Germain

,
s'approche-

rent- de Pirmilien gouverneur de Palestine
, comme il"

sacrifioit
; & l'exhortoientà haute voix de quitter cette

folie, puisqu'il n'y a point d'autre Dieu que le créa-
teur. Il demanda qui ils étoient ? Ils répondirent har-
diment

,
qu'ils étoient chrétiens

: & Firmilien leur fit

couper la tête
>

sans autres tourmens. C etoit le trei-
zième

,«#.308.



LH:llle oc novembre. Le meme jour une vierge de Scy-
toplenommee Ennathas fut traînée par force devant
Fir milien. Après qu'il lui eut fait souffrir plusieurs coups
& de grands tourmens, un tribun qui commandoit
près de là, nommé Maxys, robuste de corps & brutal,
la prit de son autorité, la dépouilla toute nuë de la cein-
ture en haut, la promena ainsi par toute la ville de Ce-
tarée, la fouettant de lanieres par la place & par les
rues, en sorte qu'il s'en faisoit un plaisir. Enfin il la ra-
mena au tribunal, & le juge la fit brûler toute vive. Il
defendit de donner la sepulture aux corps des martyrs,
& les fit garder jour & nuit à l'air exposez aux bêtes.
Pendant plusieurs jours il y avoit un grand nombre
d nommes occupez a cette garde, dont quelques-uns
etoient en sentinelles sur des lieux élevez. Les bêtes &
les oiseaux déchirerent donc ces corps, & en disperfe-
rent les os & les encraittes.en sorte que ces restes hideux
etoient semez tout autour de la ville, & que leurs enne-Inis-tllêlnes en avoient horreur. Alors quoique le tempsfût beau & l'air trçs-serain,lescolomnes des galeries pu-bliques de la ville parurent couvertes de gouttes d 'eaula place & les rues furent rnoüilllées :ce qui fit dire aupeuple^que la terre & les pierres les plus dures pleuroient

de ces inhumanitez. Le quatorzième de Decembre ouApellee^on prit dans la même ville de Cesarée des fide-
les qui etoient partis d'Egypte, pour aller en Cilicie[e..
courir les confe'sseurs condamnez aux mines. Ils furent
arrêtez par les gardes qui etoient aux portes de la ville
à o bser ver^ceux qui entroient

; & ils furent condam-
nez a la même peine que ceux qu'ils alloient soulager

:on leur creva un œil & on leur estropi,,l un pied. Mais
çn en fit mourir trois qui furent nrkà Afmlnn Tnr/»

.



mier nomme Ares fut brûle
-,

les deux autres Promus 8c
Elie eurent la tête coupée.

Le cesar Maximin qui persecutoit ainsi les chrétiens
étoit fort adonné à la magie par foiblesse & par fuper-
ftition

,
& n'osoit entreprendre la moindre cboCe)ans

consulter les oracles & les devins. Il fit réparer les tem-
ples dans toutes les villes

;
établit par tout dés tacrifica-

teurs des idoles, & en chaque province un pontife

avec une compagnie d'officiers & de gardes
3

& une
grande autorité dans l'état. Il donnoit des dignitez ôc

de grands privileges aux enchanteurs ôc aux ffiJgiciens,
tes regardant comme des hommes pieux & aimez des

dieux. Il accabla les provinces où ilconiniiridoit,d"exa-
étions extraordinaires, & enleva à plusieurs riches leurs
anciens patrimoines. Le vin le mettoit en fureur

,
& il

donnoit étant yvre ,
des ordres dont il se repentoit à

jeun. Son exemple excitoit ses soldats & les gouver-
neurs des provincesau luxe & à la débauche. Par toutes
les villes où il passoit il corrompoit des femmes & enle-
voit des filles

; mais il y eut des chrétiens qui préfere-

rent la mort à cette infamie. Une femme d'Alexandrie

entre les autres lui résista courageusement. Elle étoit
noble, riche & sç--iviinte ;car ce n'étoit point une chose
extraordinaire de voir en cette ville-là des femmes in-
struites des lettres humaines & de la philosophie

; & a,

ces marques quelques
- uns ont cru que c'étoit l'illultre

Catherine ou Hecaterine. Quoiqueliedemeurât invin-
cible aux poursuites de Maximin

,
il ne se put résoudre

à la faire mourir.it se contenta de lui ôter tout son bien.

& de l'envoïe r en exil.
A Antioche une vierge nommée Pelagie-1 âgée d'en-

viron quinze ans
5

se trouva assiegéedans sa niaison,e»

*
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i dui^ii^u uc îa mere cc ae les 1œurs. Lomtnc elle lça-
voit que l'on en vouloit à sa vie ou à son honneur

; elle
prefera la mort, & crut que Dieu lui permettoit de la
chercher. Elle se précipita du toit de la maison, & fut
honorée comme martyre. Les persecuteurs voïantqu-
elle leur avoit échappé cherchèrent sa mere & ses soeurs.
Elles s'étoient sauvées à la campagne, & se trouverent
pressees par la riviere qui leur fermoit le chemin, elles
releverent modérément leurs robes, pour marcher plus
librement,& se tenant par les mains elles entrerent dans
la riviere, cherchant les endroits où son lit étoit le plus
profond. Ainsi la: mere & les filles moururentensemble.
le tenant érfoiternent embrassees.

Maxence qui commandoit cependant à Rome res-
sembloit tellement àMaximin*parses vices, que l'on eut
pu les prendre pour deux frerès. Il n etoit ni moins
impie, ni moins infame.

La septiéme année de la persecution, qui étoit. l'an
3°. de J. C. l'onzième de Janvier ou Audinée

,
Pierre

.Apsela,.,.-n Eutmartyri[é à Cesarée en Palestine. Il écoit
du bourg d'Anea au territoire d'Eleuterople) &:menoic
3a vie aseetique. Le juge & sesconseillers le prierent plu-
fleurs fois d avoir pitié de lui-même &de considerersa
jeunesse, car il étoit à la fleur de son âge,mais il demeu-
ra ferme & fut condamné au feu. Avec lui & dans le
meme bucher fut brûlé un évêque des Marcionites
nommé Esclepius, attaché par un faux zele à son he-
resse. -

Au mois de Février, Pamphile prêtre de Cesarée
,fut presente au gouverneur Firmilien) avec douze au-

tres martyrs. Pamphile etoit né à Beryte en Phenicie &
disciple de Pierius d'Alexandrie,dont nous avonsparlé.
Il avoit été ordonné prêtre par l'évèque Agapius. Il
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passa sa vie dans l'exercice de toutes les vertus chrétien-

nes ;
l'humilité

,
le mépris du monde & des esperances

passageres, la liberalité à distnbuer son bien aux pau-

vres, la generosité à servir ses parens & ses amis. Il vi-

voit en vrai philolophe, étudioit les saintes écritures

avec une application extraordinaire,écrivit de sa main
la plus grande partie des œuvres d'Origene,&: composa

une apologie pour le défendre. Il rechercha avec grand
soin tous ses ouvrages & ceux des auteurs ecclesiasti-

ques, dont il composa une bibliotheque celebre a Ce-
sarée, où il établit aussi une école chrétienne. Il avoit

une industrie & une patience singuliere pour venir a
bout de sesdesleins. Il fut interroge le premier,eniuite

un vieillard venerable nomme Valens, diacre de l eglise

d'Elia
,

c'est-à-dire de Jerusalem
,

dont la bonne mine

étoit ornée par des cheveux blancs,& qui f^avoit si par
faitement l'écriture, qu'il en citoit par cœur tel passage

qu'il voùloit,aussi facilement que s'il l'eût lû dans le li-

vre. Le troisiémeétoit Paul de la ville de Jalnnia, hom-

n1e d'une grande pieté & d'une grande fervcur, qui a-
voïtdéjaconfessé&Couffert les férs brûlans. Ces quatre
furent envoïez en prison & y demeurerent deux ans en-
tiers.

Cependant on prit des chrétiens Egyptiens, qui a-
voient conduits des confesseurs en Cilicie. En revenant
ils furent arrêtez à la porte deCesaree par des barbares

que l'on y avoit mis en garde, 8c qui leur demandèrent

qui ilsétoient,& d'où ils venoient ;
ils ne purentcacher

la verité&furent reputez pris sur le fait. Ils etoientcinq,

qui au lieu de noms des faux dieux que leurs parcns leur

avoient donnez, avoient pris des noms de prophetes,
sçavoii Elie;Jeremie,Isaïe,Samuel&-Daniel. On les iiie-

na au gouverneur, & après avoir confessé la foi, ils fu-

rent aussi-tôt envoïcz en prison.

ult. & de mart.
c. 11. & ibt raies.
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Le lendemain qui etoit le leizieme de FevrIer ou
Peritius,le gouverneur fit amener Pamphile & les autres
martyrs. Quand il vint à ces cinq Egyptiens,il deman-
da au premier qui étoit un jeune homme

, comment il
s'apelloit. Elie, répondit-il. Firmilien, sans penetrer
le mystere de ce nom lui demanda ensuite son païs.
Elie répondit que Jerusalem étoit sa patrie. Firmilien
ne connoissoit point ce nom ,

quoiqu'il fût en Pale-
eine

, car depuis le temps de l'empereur Adrien on ne
se servoit plus que du nom d'Elia. Il vouloit donc sça-
voir quelle étoit cette ville & en quel païs. Il fit atta-
cher le martyr les mains derriere le dos

,.
& tirer ses

pieds avec des machines pour l'obliger à dire la ve-
rité. Elie répondit qu'il disoit vrai ; & comme le juge
le pressoit, il dit que cette cité n'étoit la partie que des
gens de bien

,
& qu'elle étoit située à l'Orient. Le juge

embarrasse croïoit que ce fût quelque ville ou les chré-
tiens se voulussent fortifier contre les»koinàins. Enfin,
après l'avoir bien fait tourmenter & déchirer, voianc
qu'il n'en pouvoit tirer autre chose

,
il le condamna à

perdre la tête. Les autres moururent de même après de
pareils combats.

Firmilien vint ensuiteà Pamphile & à ceux qui l'ac-
compagnoient, & après le* avoir encore interrogez, les
condamna à la même peine. Un jeune homme d'entre
les esclaves de Pamphile, qu'il avoit pris soin d'insiruÎrej
nommé Porphyre

, voïant la sentence prononcée
" contre son maître, s'écria du milieu de la foule & de-
manda que lui & les autres fussent enterrez après leur
mort. Firmilien lui demanda s'il étoit chrétien

;
il ré-

ponqltqu'oüi. Firmilien le mit entre les mains des bour-
reaux ; & comme il refusa de ficrifier, il le fit déchirer
jusques aux os. Porphyre ne disoit pas un mot,& ne té..



moignoit point ientir de la douleur. Firmilien voiant
qu'il y perdoit son temps,le fit enfin brûler à petit feu.
Porphyre marcha au supplice avec joïe, aïant le corps
défigure

,
mais le visage beau

i,
il étoit vêtu d'un man-

teau de philosophe qu'il avoit accoutumé de porter, &
marquoit à ses amis tranquillement ce qu'il désiroit
qu'ils nuent pour lui. Il conserva la gaieté de ion vi-
sage étant attaché au poteau -,

& comme le feu étoit é-
loigne tout autour, il ouvrit la bouche pour recevoir la
flamme plus aisément. D'abord que le feu le toucha, il
dit tout haut

:
Jesus fils de Dieu secourez-moi

; puis il
garda le silence,souffrant constamment jusques au der-
nier soupir. Telle fut la fin du jèune Porphyre.

Un confesseur nommé Scleucus
,

vint en porter la
nouvelle àPamphile,&iàlua undes martyrsparlesaint
baiser

:
des soldatsle prirent ôc le menerent à Firnlilien

qui le condamna aussi
-
tôt à perdre la tête. Seleucus

étoit né en Cappadoce &c avoit porté les armes dans
les troupes Romaines. C'étoit un jeune homme si bien
fait, si grand, si fort, de si bonne mine

, que tout le
monde en parloit, & il étoit déja avancé dans le servi-

ce. Il fut cassé comme chrétien
; & embrassa la vie af-

cetique, cest -à-dire la méditation continuelle des sain-

tes écritures & les autres exercices de pieté. Cependant
il s'appliquoità recourirles veuves,les orphelins,les ma-
Jades, les pauvres & lespersonnes abandonnées, &leur
tenoit lieu de pere. Tel étoit le martyr Seleucus, qui
fut executé le dixiéme en ce même jour. Firmilien fit
mourir ensuite Theodulc, un de ses propres domesti-

ques & celui qu'il consideroit le plus, tant à cause de
sa fidelité inviolable, qu'à cause de son grand âge ; car
il étoit bisaïeul, & voïoit la troisiéme génération de
ses enfans. Son crime étoit le même que celui de Se-



Ieucus, d avoir témoigné de l'aminé aux martyrs ; mais
Firmihen en fut plus irrite,parce qu'il étoit de sa famille,
& il le fie mettre en croix.

Un chrétien de Cappadoce nommé Julien arriva
alors à Cesarée de Palestine pour la premiere fois. Il

.

étoit d'une vie très-sainte & recevoit des inspirations
du S. Esprit. Ayant appris dans les rues la mort des mar-
tyrs, il alla droit a la place où ils étoient, & voïant
leurs corps étendus par terre ,

rempli d'une grande
joïe

^
il se mit à les embrasser l'un apiès l'autre. Les

executeurs de ju-stice le prirent &r le menerent à Firmi-
tien

, qui le condamna à être brûlé à petit feu. Julien
étoit transporté de joïe fit rendoit tout haut graces à
Dieu de l'honneur qu'il recevoir. Ce fut le douzième de
ceux qui souffrirentavec Parrphile. Leurs corps demeu-
-rci ent a 1 air quatre jours & quatre nuits \

gardez parl'ordre de Firmilien
; mais ni oiteau

, ni chien
,
ni autrebête n'y toucha

; ils furent enlevez entiers & ensevelis
honorablement.

Tout le monde parloit encore de leur martyre,
quand deux chrétiens du païs nommé Mangance, sça.
voir Adrien & Eubule, vinrent à Cesarée voir les au-
tres confesseurs. A la porte de la ville on leur deman-
da ou ils alloient. Ils avouèrent ingenuëment la vente
& furent menez à Firmilien

, qui leur fit déchirer les
côtes

,
& ensuite les condamna aux-bêtes. Deux jours

après
y

c'est à-dire le cinquième de Mars de cette an-
née 3og. où le peuple de Cesarée celebroit la fête de'
la fortune de la ville

,
Adrien futexposé à un lion,

puis égorge. Eubule fut tr .né de même
,

deux autres
autres jours après ,

le fcpnéme de M ,.rs à midi. lejuge
lui offroit la liberté s"il voulait immoler aux idoles;rnàls
il préfera la J'nort. Il fut déchiré par les bêtes & tué eu,-



fuite par le glaive. Ce rut le dernier de tous qui otii-It
le martyre à Cesarée de Palestine

,
& la persecution y

finit cette septiéme année. Le gouverneur Firn1ilien qui
l'avoit si cruellementexercée,mourut aussi par leglaive.,

& fut mené au suppliceavec d'autres criminels.
De tous les disciples du martyr Pamphile le plus fa-

meux fut Eusebç, depuis éveque de Cesarée & auteur
de l'histoire ecclesiastique. Il étoit né vers la fin du re..

gne de Galien en Palestine, ou du moins il y avoit été
élevé. Un dotes maîtres fut Dorothée prêtre de l'égli-
se d'Antioche

,
à qui il dit avoir oui expliquer les saill-

ies écritures. Mais Agapius éveque de Cesarée l'aïant
mis dans son clergé il lia une étroite amitié avec le

prêtre Pamphile, çn sorte qu'on le nomma depuis Eu-
sebe de Pamphile, & il écrivit trois livres de la vie de;

çe martyr. Eusebe étoit déjà prêtre de Téglise de Cesa-r

rée pendant cette persecution
,

& y demeura presque
toujours; instruisant & exhortant les martyrs dont il

nous a laissé l'histoire. Il visitoit continuellement Pam-
phile dans la prison

,
ôçils composerentensemble cinq

livres pour la défense d'Qrigene, ausquels Eusebe CI1

ajouta un sixiéme aprçs la mort de Pamphile. Tout l'ou-

vrage étoit dedié aux confesseurs qui étoient aux mines
de Palestine ; mais de ces six livres il ne nous en restç

que le premier de la version de Rufin. Pendant la per-
secution Eusebe fit un voïage àTyr

;
où il fut témoin

du martyre. de cinq JEgyptiens qu'il a décrit. Il alla jùs-

ques en Egypte & en Thebaïde. il fut lui-même mis en
prison dans cette persecurion,Õ? soupçonné de n'en être
forti qu'en sacrifiant aux idoles. Mais il n'y a pas d'ap-

parence qu'il eût été élevé à l'épiscopat après une chute
si honreuse.

Il écrivit une reponse aux deux livres d'Hieroclés

- contre
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contre la religion chrétienne
;
où il s'attache seulement

à la comparaison d'ApolloniusdeTyane avec J.C. ren.
voïant pour tout le reste à l'ouvrage d'Origene contre
Celse. Hieroclés ne nioit pas les miracles de J.C. mais
leur opposoit ceux que les Grecs attribuoient à quelques
personnages illustres

: & s'arrêtoit à Apollonius, comme
le plus nouveau. Là il disoit ces paroles remarquables

:Cependant nous ne tenons pas pour un Dieu celui qui
a fait de si grandes choses, mais pour un homme favo^
risé des dieux

: au lieu que les chrétiens, pour quelque
peu de miracles disent que jesusest Dieu. Témoignage
irréprochable de la créance des chrétiens. Hieroclés
ajoutoit, que les actions de Jesus n'avoient été écrites
que par des ignorans &des imposteurs, comme Pierre,
Paul & les autres $ au lieu que celles d'Apollonius
avoient été écrites par Maxime, Damis & Philofirate,
qui

I

étoient des philosophes & des sçavans.
-cuieDe s attache a Phlloltrate, qui avoit recueilli

tout ce qu'en avoient écrit les autres, & convient qu'il
etoit homme de lettres

,
& d'une grande érudition

:
mais non pas amateur de la vérité. Pour le mieux prou-
ver, il examine l'un après l'autre, ses huit livres de la vie
d'Apollonius,que nous avons encore, & montre qu'ils
font remplis de fables absurdes & même de contradic-
tions. La principale est qu'il fait passer Apollonius pour
un homme divin, qui sçavoit tout par lui-même., & tou..
tefois il nomme les maîtres qu'il eut pour divrrfes
sciences, & dit que ce fut pour s'iiistruire, qu'il alla
voir les sages de 1 Inde & de l'Ethiopie, & que.dans cesvoiagesil se servoit d interprétés

:
lui qui scavoit toutes

les langues, meme des oiseaux. Eusebe réfuté en par-ticulier les miracles d Apollonius
: montrant que les

faits sont très-douteux -& qu'en tout cas
T

on peut les
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attribuer au démon. 11 Soutient qu il n etoitcju un ma-
gicien ; & remarque comme un fait consiant, que de son

temps, je dis du temps d'Eusebe, Apolloniusn'étoit plus
compté au nombredes phili[ophes. Il ne manque pas de

marquer la prodigieuse différence de J.C.qai a été pré-
dit avant [avcnuë,& dont la doctrine, si seinte & si sa-
lutaire au genre humain a fait en si peu de temps de tels
progrès, malgré l'opposition de toutes les puissances.

En effet Apollonius est tombé depuis dans un tel oubli,

que 'plusieurs ont trouvé mauvais que j'en aïe tant par-
lé dans les deux premiers livres de cette histoire eccle-
siastique

; mais j'ai cru devoir faire connoître ce grand
original des irnpofletirs:& ne rien dissimuler,de ce que
ses partisans les plus prévenus en ont dit avec quelque
sorte, de vrai-semblance.

On rapporte à la même année
3 og. le martyre de saint

Quirin évêque de Siscia, dans la haute Pannonie
,

c'est-
a-dire la Croatie impériale. Le gouverneur Maxime
al'ant ordonné de le prendre

,
il sortit de la ville pour se

dérober à Ja persécution
: mais il fut pris & presenté au

gouverneur ,
qui lui demanda où il ruïoit;. Je nefuiois

pas, dit Quirin ; mais j'executois l'ordre de mon maî-

tre. Car il est écrit :
si on vous persécute en une ville

y
fuïez en une autre. Maxime dit

: Qui a ordonné cela ?

Quirin répondit: Jesus-Christqui est le vrai Dieu. Ma-
xime dit

: Et ne sçais-tu pas que les ordres des empereurs
te peuvent trouver par tout ,

& que celui que tu nom-
mes le vrai Dieu, ne peut te secourir quand tu seras

pris comme tu vois: maintenant ? Quirin répondit : Le
Dieu que nous adorons est toujours avec nous, & peut
nous recourir quelque part que nous icions :

il est ici
qui me fortifie & qui vous répond par ma bouche. Ma-
xime

,
après l'avoir presse de sacrifier par diverses me-
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liaces, lui ottrltdele tairelacrihcateur de Jupiter. Qui-
rin répondit

: Je fais maintenant une vrai fonction de
sacrificateur en m'offrant moi-même en [acrihèeau vrai
Dieu. Maxime le fit mettre:en prison & charger de chaî-
nes. Il se mit en priere & dit

: Je vous rçnds grâces Sei-
gneur ,

d'avoir reçu ces affronts pour vous, & je vous
prie

, que ceux qui font en cette pri[oQ connoissent que
j'adore le vrai Dieu & qu'il n'y a point d'autre Dieu que
vous. A minuit il parut une grande lumiere dansla pri-
son

:
le geôlier Marcel l'aïant vue se jetta aux pieds de

saint Quirin
,

lui disant avec larmes
: Priez le Seigneur

pour moi
, car je croi qu'il n'y a point d'autre Dieu

que celui que vous adorez. Le saint évêque l'aïant
long temps exhorté le marqua au nom de N. S. J. C.
c',efi:- a.-dire

, au moins il le fit cateçu'mene. Trois jours
après Maxime envoïa saint Quirin à Amantius gou-
verneur de la premiere Pannonie, pour être jugé sou-
verainement.

On le mena charge de chaînes par toutes les villes
qui étoient sur le Danube

,
jusques à ce qu'Amantius

ordonnade legarderàSabarie. Des femmes chrétiennes
lui apporterentà boire & à manger : & comme il benis-
soit ce qu'elles lui offroient, les chaînes tombèrent de
ses mains & de ses pieds, Amantius se le fit presenter
dans le theatre après avoir vu les a'des de ce qui s'étoic
passé devant Maxime, & tâcha de l'ébranler par la con-
sidération de son grand âge

; mais le voïant infléxible
il lui fit attacher une meule au cou, & le fit jetter dans
Je fleuve. Au lieu d'aller à fonds il demeura long-,
temps sur l'eau au grand étonnement du peuple

,
qui

le regardoit assemblé en foule sur les bords. Saint
Quirin les exhortoit ii demeurer fermes dans la foi &
à ne craindre ni les tourmens ni la mort. Mais voïant

Tri'.d- perifteph.
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qu il n enronçoit point, et craignant de perdre la cou-
ronne du martyre, il dit

:
Je[us'cout-puissant,il n'eUpas

extraordinaire que vous arrêtiez les fleuves, comme
vous arrêtâtes le Jourdain,ni que vous fassiez marcher
sur les eaux , comme vous fites marcher Pierre sur la

rner : ce peuple a assez vû en moi l'effet de votre puis-
sance, accordez-nloi la grâce qui rcstc & qui efl; la plus
précieuse, de mourir pour vous, Jesus-Christ mon
Dieu. Après cette priere il rendit l'espric, & coula à
fonds

:
son corps fut trou vé auez proche & honoré en-

suite comme il meritoit. Il mourut le quatrième de
Juin.

D,ans la même province de Pannonie à Sirmi-utri

vivoit un vieillard nommé Serenus Grec de naissance,
qui s'y étoit établi, & cultivoit un jardin pour vivre

#

ne cachant point d'autre métier La crainte de la per-*
sécution le ht cacher pendant quelque mois

,
puis il

retourna à son jardin. Un jour il y vint une femme

avec deux filles pour s'y promener. Le vieillard lui dit :

Que faites-vous ici ? Je prends plaisïr, dit-elle, a me
promener dans ce jardin. Serenus dit

: une femme de

votre condition ne doit pas se promener à heure induë :
il est déjà midi ; vous êtes venue ici à quelque autre
dessein

: retirez vous & gardez la bien-séance, qui con-
vient aux personnesde votre sorte. Il étoit ordinaireaux
Romains de se reposer à midi, comme on fait encore
en Italie. Cette femme s'en alla pleine de dépit & de
colere

, parce qu'en effct le saint vieillard avoit devi-
né son mauvais dcllcin

; & elle écrivit à son mari, qui
éroit dans les gardes de l'empereur Maximien, se plai-
gnant de l'affront qu'elle avoit reçu. Il en parla à l'em-

pcrcur, & lui dit
:

Pendant que nous sommes atrachez
à votre personne on maltraite nos femmes dans les païs

jfî/t sine. p. 546.



éloignez. L'empereur lui'donna une lettre,, pour le gou-
verneur de la province, afin qu'il se fît faire justice. Il
partit avec cette lettre

,
& étant arrivé il la presenta au

gouverneur
,

qui s'étonna que l'on eût osé attaquer la
femme d'un officier servant auprès du prince

, & de-
manda qui c'étoit. C'est:, dit le mari un homme c*ti
peuple nommé Serenus jardinier. Le gouverneur le fit
venir aussi-tôt, & après lui avoir demandé son nom &
sa condition, lui demanda pourquoi il avoit maltrai-
té la femme de cet officier. D'abord il nia d'avoir mal-
traité aucune femme

: mais quand on lui eut parlé du
jardin

,
il dit

:
Je me souviens d'une qui vint il y a quel-

ques jours se promener dans mon jardin à heure induë :
je la repris, & lui dis, qu'il n'étoit pas honnête de sorcir
à une telle heure de la maison de son mari. Le mari
apprenant l'action honteuse de sa femme rougit & se
tût,& ne fit plus aucune poursuite auprès du gouver-
neur ;

mais le gouverneur faisant reflexion surlarépon-
se du saine vieillard, dit en lui-même

: Cet homme-ci
est un chrétien, qui trouve mauvais qu'une femme
soit venuë dans son jardinà heure indue; & lui deman-
da

: De quelle nation es tu ? Il répondit aussi- tôt
: Je suis

chrétien. Le gouverneur dit
:

Où t'es tu caché jusques
à present,çozconiment as tu évité de sacrifier aux dieux?
Serenus répondit

: Dieu m'a laisse en vie comme il lui
a plÚ. J'étois comme une pierre rejettée du bâtiment :
maintenant puisqu'il a voulu que je (ois découvert, je
suis prêts de souffrir pour son nom ,

afin d'avoir part à
son roïaurne avec ses saints. Le gouverneur fort en co-lere dit

:
Puisque tu nous as échapé jusques à present&

qu'au mépris des ordres des empereurs, tu n'as pas vou-lu sacrifier aux dieux : nous ordonnons que tu perdes la.
tête. Auffi-tôt il fut emmené au lieu de l'exectition 6c



eut la tete coupée le vingt - troihéme de Février.
Cependant plusieurs évêques furent condamnez à

garder des chameaux & à nourrir les chevaux de l'em-

pereur. Le procurateur & les magistrats leur firent souf-
frir plusieurs affronts & plusieurs tourmens pour avoir
lîs vases sacrez & les trésors de l'église. Il est vrai que
quelques-uns le meritoient parle peu de soin qu'ils pre-
noient du troupeau de J.C. parleur ambition, par leur
..facilité à imposer les mains contre les loix de l'église

;

par les divisions qu'ils excitoient entre les contcsseurs
mêmes

: par les nouveautez qu'ils introduisoient. Ces
desordres des pasteurs attiroient la colère de Dieu sur
i < / i . rl'eglite.

Le pape Marcel mourut cette année 309. après avoir
tenu le saint siege un an & près de huit mois. Il avoit
été odieux à plusieurs * parce qu'il vouloit obliger ceux
qui étoient tombez dans la persécution,à faire penitence
de leur crime ;

la divisionen vint jusques à la sédition
& aux meurtres. Enfin il fut bahni par Maxence, qui
regnoit à Rome. Le saint siege vaqua quelques mois :

ensu7ite Eusebe fut élû au mois d'Avrilde l'an 310, &ne
dura guere que quatre mois; jusques au vingg-sixiéme
de Septembre. Le deuxième deJuillet 311. Melchiadeou
Miltiade son successeur fut ordonné.

Estienne évêque de Laodicée en Syrie après Anatolius
avoit une grande réputation pour les lettres humaines
& pour la philosophie

; mais il montra bien qu'il n'étoit

pas vrai philosophe, par sa lâcheté dans la persécution
:

Son église, qui en paroissoit ébranlée, fut soutenue

par Theodote son successeur. Il étoit excellent mede-
çin ;

d'une grande probité
,

doux
,

humain & secoura-
ble envers ceux qui avoient besoin de lui

\
fort exerce

dans l'étude de la religion.
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La septieme année de la persécution finissant
,

elle
s'affoiblifloit insensiblement. Il y avoit un grand nom-
bre de martyrs aux mines de cuivre de Palestine

: & ils y
joiïifsoient d'une telle liberté, qu'ils y avoient bâti des
églises. Le gouverneur de la province se trouvant sur
les lieux & apprenant leur maniere de vivre

, en écrivit
à l'empereur. Ensuite l'intendant des mines y vint

: 6c

comme par ordre de l'empereur, divisa les confesseurs,

en envoïaune partie en Chypre, d'autresdans le Liban ;
djfpersa les autres en divers lieux de Palestine, & leur
preserivît differens travaux. Il en choisit quatre quipa-
roifloient les premiers de tous, & les envoïa à celui qui
co nmandoit les armées de ces quartiers-là. C'étoit Pe-
lée & Nil évêques d'Egypte ; un prêtre & Patermouthi,
le plus connu par le soin qu'il prenoit de tous. Le corn-
m mdanr 1 ur proposa de nier leur religion

; & comme
is le refuserent

,
il les fit consommer par le feu.

Il y avoir d'autres confesseurs à qui l'on avoir don-
né un quartier séparé à habiter, parce qu'ils étoient
exempts du travail, comme trop vieux, ou comme in-
valides

:
leur chef étoit l'é vêque Sylvain, sorti de Gaza,

vraimodelede pieté chrétienne. Depuis le premier jour
de la persécution il s'étoit signalé par plusieurs com-
bats & plusieurs confessïons îltustres, & sembloit être
re[ervé pour mettre le sceau à la persécution de Palestine.
Avec lui étoient plusieurs Egyptiens : entr'autres Jean,
qui avoit perdu la vue dès auparavant ; Se toutefois
dans la persécution, après lui avoir brûlé le pied

, on ne
lai sTa pas de lui brûler l'œil dont il ne Yoïoic plus. Quoi-
que sa vertu fut grande, sa memoire étoit encore plus
surprenante. Il sçavoit toute l'écriture sainte par cœur,
ensorte qu'il étoit toujours prêt à en reciter ce qu'il
vouloit. J'avoue., dit Eusebe, que moi-même je fus sur-

xxx.
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pris, la premiere rois que je le vis dans 1 egie., debout
au milieu d'une grande multitude, recitant quelque par..
tie de l'écriture divinc. Tant que je n'entendis que sa

voix, je crus qu'il lisoit, comme on a accoutumé de le
faire dans les assemblées; mais quand je fus assez proche,

pour voir ce qui se passoit ; que tous les autres avec de
bons yeux étoient debout tout autour ; & que lui, ne se

servant que des yeux de l'ame, parloit comme un pro-
phète ; je ne pouvois assez admirer & louer Dieu. Cc
font les paroles d'Eusebe. Tous ces confesseurs qui
ctoient dans un lieu separé, s'occupoient à prier, à jeû-

ner & aux autres exercices de pieté
>

qui leur étoient
ordinaires

;
quand il vint un ordre de Maximin, suivant

lequel ils furent tous décapitez en un même jour. Ils
étoient au nombre de trente-neuf. Ce furent les der-
niers martyrs de PalefHne; & la persécution y dura
huit ans, c'est-à-dire jusques en 310.

Le vieux Maximin Herculius étoit revenu en Gaule

& avoit quitté l'empire pour la seconde fois; dans le
dessein de surprendreConstantin son gendre. Les Francs
étoient en armes pour entrer dans les Gaules, & Cons-
tantin pensoit à les reprimer ;

Herculius lui persuada
de ne pas faire marcher contr'eux toute son armée,di-
santjqu'un petit corps suffisoit pour les défaire.Constan-
tin

,
qui ne se défioit de rien, le crut, comme un vieil-

lard experimenté
; & laissa la plus grande partie de ses

troupes. Herculius attendit quelques jours ; & quand
il crut que Constantin étoit sur le. terres des barbares

;

tout d'un coup il reprend la pourpre -,
s'empare des tré-

fors & fait des largesses aux soldats, publiant des men-
songes contre Constantin

; qui aïant appris ces nouvel-
les

,
revint avec son iriiise & fit une diligence incroïa-

pIe. Herculius fut suroris
3

avant qu'il eut pourvu à ses
affaires
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attalres Õt. les troupes retournerenta Conitantin ; c ecoic
dans la Belgique. Herculius se voïant le plus foible

,
s enfuie dans la secondeNarbonnoi[e,&s'enferma dans
Arles

;
étant poursuivi il passa àMarseille,oùConstanc

tin vint l'assieger. Herculiusparut sur la muraille;Con-
si,intin s'approcha & lui demanda sans aigreur ce qu'il
avoit voulu faire, ce qui lui manquoit

, & pourquoi il
tenoit une conduite si indigne de lui. Herculius lui ré-
pondit par des injures ; mais cependant on ouvrit les
portes de la ville, & on y reçut les troupes de Constan-
tin. On-lui amena son beau-pere

;
il se contenta de lui

ôter la pourpre, après lui avoir reproché ses crimes, ôc
lui donna la vie,

Mais Herculius ne pouvoit demeurer en repos :
II

fol licite sa fille Faussa par prieres &par flateries daban-
donner Constantin, lui promettant un mari plus di-
gne -, & lui propose de laisser sa chambre ouverte & mal
gardée. Elle lui promet,&au{si.tôt le rapporte à son ma..ri : on prépare tout pour prendre Herculius sur le fait

:
un miserable eunuque est mis dans le lit à la place de
Constantin. Herculius se leve au milieu.de la nuit &
trouve l occasion favorable

: peu de gardes & éloignez.
Il leur dit en passant

: J ai fait un ronge que je veux con-
ter a mon fils. Il entre armé, & après avoir tué l'eunu-
que, il re{fort, se vantant de ce qu'il croïoit avoir fait.
Constantin paroît aussî-tôt d'un autre coté avec une
troupe de gens armez. On tire de la chambre le corps
more. Herculius demeure sans voix ôc sans mouvement.
rltifin on lui donna le choix de genre de mortel choisit
la corde & est étranglé

: mort que les Romains esti.
moienc la plus honteuse. Telle fut la fin de Maximin
jt-tercuilus.

Depuis que Licinius avoit été fait empereur, Maxi-

[texte_manquant]
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min Daia ouroit impatiemment de n avoir que le nom
de cesar & le troisiéme rang -,

lui qui avoit reçu la pour- :

pre le premier. Galerius euaï'a inutilement de le sou-

mettre à ses volontez
:
enfin Maximin ôtale nom de cc-

far,se déclara lui &Licinius augustes,Maxence & Con-
stantin

,
fils des augustes, comme ils l'étoient en effet t

mais ce nom étoit un titre de dignité. Maximin écrivit
ensuite à Galerius,commepour lui en donner part, que
dans le dernier champ de Mars,c "étoit nom d'aflem-
blée militaire

,
l'armée lui avoit donné le nom d'auguC-

te. Galerius reçut tristementcette nouvelle,& comman-
da de nommer empereurs tous les quatre, c'cst à dire,
Licinius & Maximin, Constantin & Maxence.

Galerius étoit entré dans la dix-huitiéme année de
son regne le premier de Mars 310. aïant été fait cesar

par Diocletien en 293. En cette dix-huitiéme année Dieu
le frappa d'une plaïe incurable. Il lui vint un ulcere

au périnéequi s'étendit assezloin : on y appliqua le fer;
la cicatrice étoit fermée quand la plaïe se rouvrit, & il
perdit du sang jusques à mettre sa vie en peril. On ar-
rêta le sang ; la cicatrice se referma & se rouvritencore:
il perdit plus de sang qu'auparavant -,

il devint pâle,ses
forces diminuèrent. Le sang fut arrêté

; mais la gangre-
ne gagnoit tout autour. On appelle de toutes parts les

plus fameux medecins
:

ils ne font rien. On a recours
aux idoles

,
à Apollon, à Esculape

:
Apollon donne un

remede qui augmente beaucoup le mal. Tout le siege

& les parties infcrieures s'en alloienten corruption. Les
medecins n'esperani plus de vaincre le mal, cherchent

au moins à l'adoucir
-,

mais. il se retire au dedans & ga-
gne les intestins

:
il s'y forme des vers. Une odeur in-

supportable s'étend non seulement dans le palais, mais
dans toute la ville deSardique où il étoit, les conduits
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LIL L urine oc des autres excremens étalent confondus.
Ses douleurs insupportableslui faisoient jetter des cris
horribles. On faisoit cuire de animaux qu'on lui appli-
quoit tout chauds, pour attirer les vers, ôc en effet il
en sortoit une quantité prodigieuse

; mais la corruption
s'érendoit toujours. Son corps étoit défiguré erf deux
manieres :

le haut jusques à la plaïe étoit si maigre & si
desseché que l'on ne voïoit qu'une peau livide enfoncée
entre les os :

le bas étoit enflé comme desoudres, &il
n 'y avoit plus forme de pieds. L'empereur Galeriusfut
un m entier dan% cette horrible maladie.

Il ht mourirpluieursmedecins qui ne pouvoient ap-
porter deremede à son mal ni en supporter lamauvaise
odeur. Un d'eux se voïantence peril lui dit: Vous vous
trompez, seigneur, si vous croïez que les hommes puis-
sent vous ôter le mal que Dieu vous envoie : cette ma-ladie n'est pas humaine ni sujette à nos remedes. Souve-
nez-vous de ce que vous avez fait contre les serviteurs
de Dieu & contre,la sainte religion

, & vous verrez ou
vous devez aVoir recours. Je puis mourircomme les au-
tres, mais les medecinsne vous guériront pas. Galerius
commença alors de comprendre qu'il étoit homme

;dompté par la maladie & pressé par la douteur.it s'écria
qui il retabliroit le temple de Dieu, & qu'il satisferoit
pour son crime ; ôc n'en pouvant plus, il fit dresser unedit en son nom, & aux noms deConstantin & deLi-
cinius. Galerius lui-même y est nommé consul pour la
huitième fois

; ce qui marque lanjn. Voici les termesde 1 édit.
Entre les soins que nous prenons continuellement

de 1 utilité publique
: nous avions voulu ci-devant ré-

tablir toutes chbses suivant les anciennes loix des Ro-
mains, & faire en sorte que les chrétiens, qui avoient

Luttant, n. ; j.
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quitte la religion de leurs ancêtres
y

revinrent a reh-
piscence. Car ils étoient tellement préoccupez par un
certain raiconnement, qu'ils ne sui voient plus ces maxi-

mes que leurs peres avoient établies
; mais sélon leur

fantaisie ilsse faisoient des loix pour les observer,& a(-
fembîoient le peuple en divers endroits. Enfin comme
nous avions fait une ordonnance pour les ranger aux
maximes des anciens ;

plusieurs ont été mis en peril &
plusieurs ont peri effectivement. Et comme nous les

votons la plupart demeurer dans leurs sentimens, sans
rendre aux dieux le culte qui leur etl dû, ni servir le.

Dieu des chrétiens
: aïant égard à notre clémence

,
Se

à la coutume que nous avons toujours obscrvée
,

de
faire grâce a tous les hommes

: nous avons cru devoir
aussi étendre notre indulgence sur eux , en sorre qu'ils
puissent être chrétiens comme auparavant, & rétablir
les lieux de leurs assemblées

,
à la charge qu'ils ne fas-

sent rien contre les règles. Au reste nous ferons scavoir

aux juges par une autre lettre ce qu'ils devront obser-

v ver. Donc suivant cette grâce que nous leur faisons, ils
seront obligez de prier leur Dieu pour notre santé,pour
l'état & pour eux-mêmes, afin que l'état prospcre de

tous cotez, Se qu'ils puissent vivre en sûreté dans leurs
malions.
Cet Edit fut dresse en Latin à Sardique où étoit l'em-

pereur
y

Se ensuite publi 6c affiché dans les principales
villes) & traduit en Grec pour l'OiL-nt. Il fut -plib' é par
toute l'Asie & les provinces voisines, & en particulier
à Nicomedie

,
le dernier jour d'Avril fous le huitième

consulat de Galcrius Se le sécond de Maximin
,
l'an 311.

Alors lesprisons furent ouvertes auæ chrétiens, & en-
tre les autresconfesseurs Donat ami deLattance fut dé-
livré après y avoir demeuré six ans. Mais dans les pro-
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Vinces qui obeissoient a Maximin,c elt-a-direla Syrie,
l'Egypte & leurs dépendances, cet édit ne fut pas pu-
blié de même. .11 déplaisoit a Maximin, ennemi capital
de la religon chrétienne ;

toutefois n'osant pas s'oppo-
ser à la volonté de Galerius ; il supprimal'édit & se con-
tenta d'ordonner de vive voix aux officiers qui dépen-
doient de lui

,
de. faire cesser la persecurion

; & ils s'en
donnerent avis par écrit les uns aux autres. Sabin prefet
du prétoire d'Orient déclara là volonté de l'empereur
par cette lettre, écrite en Latin & depuis traduite en
Grec.

Il y a long-temps que les empereurs nos divins mal-
tres ont ordonné avec une application & une dévotion
particuliere de ramener tous les csprits à la maniere de
vie la plus sainte & la plus droite :

afin que ceux-même
que l'on voit suivre des coutumes differentes de celles
des Romains, rendirent aux dieux immortels le culte
qui leurescdû. Mais l'opiniâtreté & la duretéde quel-
ques-uns a été si excessive

; que ni les justes raisons du
commandement n'ont pû leur faire changer de senti-
mens, ni les supplices n'ont pû les épouvanter. C'est
pourquoi nos divins maîtres les très

-
puittans empe-

reurs ,
poussez par leur bonté & leur pieté naturelle

5
& jugeant indigne de leurs maximes delaisser tant de
personnes se mettre en péril, m'ont ordonné de vousé-
crire

, que si l'on trouve quelque chrétien observant la
religion particulière de sa nation, vous le' délivrerez de
tout trouble & de tout peril, & ne le teniez punissable
d'aucune peine pour ce su jet ;

puisquel'on a reconnu par
un si long temps qu'il n'y a aucun moïcn de les per-
suader & de les guérir de cette opiniâtreté. Vous devez
donc écrire aux tresoriers, aux gouverneurs & aux cu-
rateurs du territoire de chaque Ville,afin qu'ils sçachent



qu'ils ne doivent pas palier plus avant dans la pourlulte
de cette affaire. Telle fut la lettre de Sabin préfet du

pretoire.
Les gouverneurs & les magistrats des villes & de la

campagne ,
croïant que c'étoit en effet l'intention de

l'empereur
,

la firent connoître par écrit ; & commen-
cerent même par l'exécution.-Tous les confesseurs qui
étoient en prison furent délivrez,ceuxqui travailloienç

aux mines furent renvoïez ;
il sembloit que la lumiere

parût tout d'un coup aprèsune nuit obscure. On voïoiç
dans toutes les villes les églises celebrer leurs assemblées

& leurs collectes ordinaires. Les infideles en étoient sur-
pris)& admirant ce changementsi peu att-endu,disoient

tout haut que le Dieu des chrétiens ctoit grand & le
seul vrai Dieu. Les chrétiens qui avoient été fideles
dans la persecution reprenoient leur premiere liberté

:

ceux qui étoient tombez cherchoient avec emprefle-

ment le remede à leurs ames malades, priant ceux qui
étoient demeurez fermes de leur tendre la main

, ôc
Dieu de leur être propice. Les cônfesseurs délivrez du
travail des mines retournoient chez eux & traversoient
les villes, remplis d une joïe incroïable. On en voïoit
sur les grands chemins & dans les places publiques des

troupes nombreuses
,

qui marchoient en chantant à
Dieu des pseaumes& des cantiques -,

ilsachevaient ainsi
leur voïage, & revenoientdans leurs maisons avec des
visages contens \ les infideles mêmes se réjouissoient-

avec eux.
Maxence de son côté rendit aussi la liberté à Péglise

après s'être rendu maître de l'Afrique. Il y voulut faire
recevoir ses images, après la mort de son pere Hercu.
lius

: mais les soldats les refuserent
; 5c demeurerent fi-

deles à Galefius. Dès-lors Maxence y eut passé,s'il n'euç

gejïm.iïb.i.p.éjt.



été retenu par les devins, qui netrouvoîcntpasles pré-
sages favorables & par la crainte d'Alexandre lieute-
nant du prefet duprétoire

,
qui commandoit en Afri-

que. Maxence essaïa de s'en défaire pat artifice
: mais

la trahison aïant été découverte, lest'oldats donnèrent
la pourpre à Alexandre,qui soutint mal sa revolte,étant
déja vieux & naturellement timide &paresseux.

Il arriva cependant à Rome un accident qui pensa
la renverser. Le temple de la fortunè fut brûlé

x
tans

que l'on pût sçavoir d'où venoit le feu. Commeon s'em-
pressoit à l'éteindre

, un soldat dit des paroles injurieu-
ses à cette prétendue divinité

, & fut tué par le peuple
supcrstitieux

; ce qui excita une sédition des soldats;&
le mal eûr été loin si Maxence ne Peut promptement
arrêté. On peut croire que le soldat qui fut tué étoit
chrétien

; mais non pas ceux qui exciterent la sédition
à-son sujet

:
feulement on voit que le mépris des faux

dieux commençoit à éclater. Maxence méditoit dès lors
de faire la guerre à Constantin, sous prétexte de venger
le mort de son pere Herculius ; mais il voulut aupara-
vant réduire l'Afrique. Il yenv oïa des troupes :

dès le
premier choc celles d'Alexandre plierent

;
lui-même

fut pris & étranglé. Cette viétoire fut un prétexte à
Maxence de piller l'Afrique & de triompher à Rome;
& ce fut alors apparemment qu'il envoïa en Afrique
une indulgence, c'est-à dire des lettres d'amnistie ou de
grace ,

& qu'il rendit la liberté aux chrétiens.
L'église étant donc en paix

>

les é vêques s'aIÏemb!e-
rent à Carthage pour '&lire un évêque à la place de
Mensurius. Botrus & Celcusius qui aspiroienr à cerre
chaire firent en sorte que l'on n'appcllâtque lesévêques
voisinsjfans attendre ceux de Numidie

, comme en cf..
set il n étoit point necessaire. Car c'étoit la coutume,
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que les evêques des grands lièges etoient ordonnez';
non par d'autres métropolitainsdes provinces voisines,
mais par un évêque de la même province. Ainsi à Ro-
me même l'évêque d'Ollie étoit des-lors en possession
d'ordonner le pape. Les evêques de la province d'Afri-

que s'étant donc assemblez à Carthage, cliolfirent par
le suffragede tout le peuple Cecilien diacre de la mê-

me église. Felix, évêque d'Aptunge lui imposa les
mains; ôc il fut ordonné évêque. Comme il fut assis

dans la chaire épiscopale
, on lui remit le memoire des

vases d'or & d'argent que Mensurius son prédecesseur
avoit confiez en partant aux anciens de Carthage. Le
memoire fut présenté à l'évêqueCecilienen présence de
témoins

; on appella les anciens à qui le dépôt avoit été
confié. Ils avoientcompté d'en profiter

j & plûtôt que
de le rendre, ils firent un parti contre Cecilien.

Botrus & Celeusius irritez de n'avoir pas été élus,
se joignirent à eux. Lucilla s'y joignit aussi. C'étoitune
femme riche, puissante ôc faftieufe, qui depuis long-
temps ne pouvoit supporter la diCciplinedel'égli[c,

,
Ôc

que Cecilien étant diacre avoit choquée pour ce sujet.
Ces trois partis joints ensemble en firent un,quiCedécla..,

ra contre Cecilien refU[1ntd(t communiquer avec lui,
& voulant faire caLTer son ordination. Le chef de ce
parti étoit un nommé Donat des Casés noirçs, qui dès
le temps que Cecilicn étoit diacre, avoit déja fait un
schisme. Ils envoïerentà Second évêguç.deTigi(1 & pri-

mat de Numidie, le priant de venir à Carthage. Avec
lui vinrent Donat de Mascule.,Viaorde Russicade,Ma...
rin de Tibili, Donat de Calarne, Purpuriusdë Limate,
Mcnale & plusieurs autres évêques, jusques au nom-
bre de soixante & dix

,
irritez de n'avoir pas été appel-

iez à l'ordination de l'évêque de Carthage. Tous ceux
qui
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qui s etoient avouez traditeurs dans le concile tenu à
Cirche le quatriéme de Mars de l'année 305. étoient
de ce nombre. Silvain évêque de Cirrhe y étoit aussi

:lui qui étant soudiacre sous l'évêque Paul, avoit livré
une lampe & un chandelier d'argent l'an 304. le dix-
neuvième de Mai. Ces soixante & dix évêques furent
reçus & logez par le parti contraire à Cecilien

,
& pas

un d'eux n'alla à la basilique
,

où presque toute la ville
s etoit aflcmblce avec lui, où étoit la chaire épiscopa-
le & l'autel sur lequel S. Cyprien, S. Lucien & les au-
tres évêques avoient offert le sacrifice

; mais ils érige-
rent autel contre autel

, & s assemblerent lepareme'nc
en concile.

Ils citèrent Cecilien pour comparoître devant eux ,mais le peuple catholique ne l'y laissa pas aller
; & lui-

même ne jugea pas raisoi-inable. de quitter l'église pouraller dans une maison particulière s'exposer à la paf-
sion de ses ennemis. Il leur manda pour réponse

:
S'il

y a quelque chose à prouver contre moi, que l'accu-
sateur paroisse & qu il le prouve. Ils ne purent rien in-
venter contre la personne de Cecilien

; mais ils nomme-
rent quelques-uns de ses confrères, comme étant tra-diteurs

: ce qu ils disoient être prouvé par des ades pu-blics
,

& toutefois ils ne firent point lire ces actes dans
leur concile. Celui qu'ils accusoient le plus aprementetoit Felix d'Aptunge ordinateur de Cecilien

; & ils di-
soient qu'il étoit la cause de tout le mal. Cecilien l'aïant
appris leur manda pour réponse

: Si ceux qui m'ont or-donné sont traditeurs, s'ils croient que Felix ne m'ait
rien donné par l imposition de ses mains ;

qu'ils m'or-
donnent eux-mêmes, comme si je n'étois encore quediacre. Cequ'il disoit, non qu'il révoquât en doute son
prdination, mais pour se mocquer d'eux 3c leur ôter
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tout prétexte. Au reite ce Qucours îemuic uiuiiuti^
que de diacre il avoit été fait évêque,[ans jamais avoir

été prêtre, comme il a été pratiqué long-temps depuis

même dans l'égli(e Romaine. Les schismatiques aiant-

reçu cette réponse de Cecilien, dirent leur avis chacun

en particulier, commençant par Second deTigisi qui

présidoit à l'assemblée. Un d'eux nommé Marciendon-

na son avis en ces termes :N. S. a dit dans l'évangile :

Je suis la vraie vigne & mon Pere est le vigneron. Ii

coupera & jettera tous les reps qui ne portent poinc

de fruit. Donc ni les traditeursni les idolâtres, ni ceux
qui sont ordonnez dans le schisme par les traditeurs.ne

peuvent demeurer dans l'église de Dieu, s ils ne sont ré-
conciliez par la penitence

,
après avoir reconnu & pleu-

ré leur faute. C'est pourquoi Cecilicn aïant été ordon-
né dans le schisme par des traditeurs, doit être exconl-
munié. Purpurius de Limare

,
le même qui avoit avoue

dans le concile de Cirthe d'avoir tué son neveu,dit en
parlant de Chilien

:
Qu'il vienne recevoirl'imposition

des mains, & on lui cassera la tête pour penitence.
Enfin ils condamnèrent Cecilien, oc fondèrent leur

jugement sur trois chefs. Sur ce qu'il n',lvoit pas voulut.

se présenter à leur concile
y

sur ce qu 'il avoit ete ordon-
ne par des traditeurs ;

sur ce qu'on disoit, qu étant dia-

cre il avoit empêché de porter de la nourriture aux

martyrs, qui étoient en prison. Ainsïrcgardant lesie-

ge de Carthage comme vacant, ils procédèrent a une
nouvelle étalon

,
& ordonnèrent un nommé Majorin

domestique de Lucilla, qui avoit été lecteur dansladia-
conie de Cecilien. En faveur de cette ordination,Lucil-

la donna quatre cens bourses
: on fit courir le bruit

que c'étoit pour les pauvres ; mais aucun ni des clercs'"
ni des veuves, & du reste du menu peuple n'en toucha
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tien; les eveques partagèrent tout entreux. Enluite
les schismatiques écrivirent des lettres de tous côtez en
Afrique

, pour détourner tous les fideles de la commu-
nion de Cecilien. Mais il se crut suffisamment justifié,
étant uni par lettres de communion avec toutes les é-
ghses, & principalement avec l'eglise Romaine :

où a
toujours été la primauté de la chaire apostolique. Telle
fut l'origine du schisme des Donatistesen Afrique. Car
on leur donna ce nom,à cause de Donat des Cases noi-
res,& d'un autre Donat plus fameux, quisucceda àMa-
jorin dans le titre d'évêque de Carthage.

Cependant l'empereur Galerius se voïant à l'extré-
mité recommanda à Licinius qui étoit auprès de lui., sa
femme Valeria fille de Diocletien

, & son fils Candi-
dien âgé de quinze ans peu de jours après son édit
en faveur des chrétiens, il finit miserablement

; tout
son corps étant consommé & corrompu ;c'ctoit ladix-
neuviéme année de son regne ,

& la vingtième dévoie
commencer le premier de Mars de l'année suivante.

Si-tôt que Maximin eut appris la mort de Galerius,
il partit d'Orient avec une extrême diligence, pour se
rendre maître des provinces jusques au détroit de Cal-
cedoine, pendant l'absence de Licinius, qui s'arrêtoic
en Illyrie. La guerre étoit prête à se déclarer

, & ils é-
toient en armes sur les bords de l'Hellespont chacun
de leur côté

;
enfin ils s'accommoderent 8c firent un

traitc sur le détroit même. Maximin revint après avoir
mis ses affaires en sûreté

,
& se montra tel à tout FO-

rient qu'il avoit été en Syrie & en Egypte. Il résolut
d'ôter aux chrétiens la liberté que l'édit de Galerius
leur accordoit. D'abord il leur défendit sous quelque
pretexte ,

de s'assembler dans les cimetières ;
ensuite

,pour paroÎtre forcé à révoquer l'édit. il s'attira sous
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main des députations des villes ; qui demandoientqu il
fût défendu aux chrétiens de bâtir des lieux d'aÍfclll-
blée dans leurs enceintes. Antioche fut la première a.

demander en grâce qu'il ne fût permis à aucun chrétien
d'y demeurer. Le chef de cette poursuite étoit le cura-
teur de la ville nommé Theotecne, homme violent ÔC

artificieux ; qui avoit persecuté les chrétiens de tout sou

pouvoir,s'appliquant à les tirer de leurs cachettes com-

me des voleurs, & à inventer contre eux toutes sortes

de calomnies, & qui en avoit fait mourir un très grand
nombre. Enfin, il éleva une idole de Jupiter Philien

,
cest-à dire

,
president à l'amitié

; & fit pour la consa-

crer des ceremonies, des [acrifices& des purifications
prophanes. Entre autres il fit voir a 1 empereur pour lui
plaire, un oracle, par lequel ce dieu demandoir, que
ses ennemis les chrétiens fussent bannisde la ville & du
territoire.

Theotecne a'iant ains! commence
, tous les autres

magistrats des villes sujettes à Maximin firent faire des

decrers seinblables
>

y étant excitez encore par les gou-
verneurs des provinces, qui en faisoient leur cour a
.l'empereur. Il répondit à leurs decrets par des lettres
très-favorables \ & ainsi la persecution recommença
après environ six mois d'intcrvalle,dcpuis le commen-
cement de Maijusques vers la fin d'Otiobre. Maximin
établit en chaque ville pour sacrificateurs des idoles

& pour pontifes au dessus d'eux
,

les personnages les

plus consiJcrablcs, & qui avoient le plus paru dans

les charges. Ces pontifes étoient d'une institution nou-
velle

;
ils s'appliquoiçntavec grand soin aux ceremonies

de leur faulTe religion^ils faisoient tous les jours dessa-

crifices devant tous leurs dieux ; & avec le secours des

anciens sacrificateurs, ils ernpêchoient les chrétiens de

Ibisl. e. 3.
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oaur aes egmes,ni ae raire 1 exercice de leur religionenpublic & en particulier ; ils les prenoient de leur auto-rité pour les faire sacrifier
, ou les presencoient aux ju-

ges. Maximin n'en demeura pas là
; il choisit dans les

provinces des personnes plus élevées en dignitépour enfaire des pontifes d'un ordre superieur
; & il voulut queles uns & les autres portassent des manteaux blancs.

L'empressement extraordinaire du prince excitoit toutle monde
;

les officiers & les particuliers croïoient quele meilleur moïen d'obtenir toutes les graces qu'ils de.
croient, étoit de crier contre les chrétiens, & d'inven-
ter contre eux quelque malice nouvelle.

On fabriqua de faux ades de Pilate, contenant plu-*
fleurs blasphêmescontre J. C. comme sie c'eût été la pro-cedure que Pilate avoit faite contre lui

; & par l'ordre
de l'empereur on les envoïa par tout, dans les villes Se
da.ns le plat païs, pour être exposez en public à tout le
monde,Se pour serviraux enfans de leçons que les maî-
tres d'écoles leur faisoient apprendre par cœur."Uncom-mandant du nombre de ceux que les Romains appel-
loient ducs, aïant pris à Damas dans la place de mire....
rables femmes débauchées

;
les menaça de les mettre à»

la question
j & leur fit dire

, qu elles avoient été chré-
tiennes, quelles sçavoient leurs abominations, & qu'ils
commettoient des impuretez dans les églises mêmes.
Enfin

, on leur fit dire tout ce qu'on voulut pour dé-
crier la religion \ & leurs dépositions furent redigées enforme autentique

, communiquées à l'empereur, & parson ordre envolées & publiées dans toutes les villes <5^les autres lieux. Ce duc se tua lui-même peu de temp&
âpres.

N
4

Ainsi donc les enfans d;ns les écoles a"oient a la bou.
che tout le long du jour les noms de Jesus & de Pila-
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te ; ôc dans toutes les villes on voioit des decrets &
des rescrits de l'empereur,gravez en tables d'airain. Ce-
lui qu'il envoïa à la ville de Tyr contenoit ce qui suit

:
A la fin la foiblesse de l'esprit humain a secoue l'obscu-
rité de l'erreur, qui tenoit auparavant les hommes plu-
tôt malheureux qu'impies^enveloppezciestenebres per-
nicieuses de l'ignorance

; & ils reconnoissent qu'ils sont
gouvernezpar la providence des dieux immortels. Nous
'ne pouvons exprimer la joïe que nous avons ressentie
de recevoir cette illustre marque de votre devotion en'
vers les dieux,quoique dès-auparavantper[onnen'igno-
rât quelle étoit votre religion,fondéenon sur une créan-

ce de paroles vaines
a

mais sur une suite continuelle de
miracleséclatans. C'est pourquoi votre ville s'appelle
avec juste titre, le siege & l'habitation des dieux immor-
tels; aïant tant de preuves évidentes de leurs présences,
Maintenantelle a négligé tous ses intérêts particuliers :
& si-tôt qu'elle s'est apperçûë que ceux qui suivoient
la maudite folie recommençoient à se glisser, & que le
feu assoupi se reveilloit

;
elle a eu recours à notre picté

comme au rempart de toutes les religions. C'en: le
grand Jupiter

,
lui qui préside à votre illustre ville

,qui conserve vos dieux domestiques, vos femmes, vos
enfans, vos maisons, c'est lui qui vous ainspir6 cette
salutaire pensee

; nous montrant combien il est utile de
s'approcher des saintes ceremonies avec la vénération
qui leur est due. Car qui est assez insensé, pour ne pas
comprendre, que c'etc parla faveur des dieux que la
terre donne ses fruits en abondance

, que nous sommes
exempts de guerres, de mauvais air, de tempêtes, de
tremblemens de terre -, au lieu que ces malheurs étoient
fréquens auparavant ? Et tout celaarrivoit à cause de la
pernicieuse erreur & de l'extravagance de ces scclerats,



qui couvroientprelque toutcla terre de conrufion:voïés
la beauté des moissons & des prairies, & laferenité du
ciel. RéjoiiilTez-vous de ce que la puissance du terrible
Mars étant appaisée par vos [acrifices,vous joiiiflez d'u-
ne paix tranquille. Tous ceux qui sortant de cet aveu-
glement sont revenus à des sentimens raiConnables,doi-

vent se regarder comme sauvez d'un naufrage & déli-
vrez d'une dangereuse maladie

: mais que ceux qui de-
meurent dans leur maudite folie, soient chassez au plus
loin de votre ville & de son territoire,, comme vous l'a-
vez demandé

;
afin que délivrée de toute profanation

yelle puisse servir les dieuxfuivant les mouvemens de sa

.

pieté. Au re!tepOUf vous faire connoîtrecombien cette
demande nous a été agréable, nous vous permettonsde
nous demander telle gracc qu'il vous plaira

; en confi-
deration de votre affection pour le service des dieux.
Vous l'obtiendrez sans délai comme un témoignage"
éternel à vous & à vos dcscendans, de la maniere donc
nous avons recompensé votre religion.

Tel fut le rescrit de Maximin pour la ville de Tyr
5

par où 1 "on peut juger des autres -, & en général des so-
lides raisons que les païens enlploïoient contre la reli-
gion chrétienne. Maximin fit alors par tout son empire
ce qu'il avoit fait en Orient. Il défendoit,[ous prétexte
de clcmence

,
de faire mourir les chrétiens, & coni-

mandoit seulement de les mutiler. Ainsi on arrachoit
les yeux aux confe(Teurs, on leur coupoit les mains, les
pieds, le nez ou les oreilles. Toutefoison en fit mourir
plusieurs.

Le moine Apollonius, qui pour son mérité avoit
été ordonné diacre, avoir soin pend :nt la persecution
de visiter les freres ôc de les encourager ; en sorte qu'il
fit plusieurs martyrs. Il sur pris &: mis en prison dans la
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ville d Antinous en bgypte. l'luueurs païens venoicnt
lui insulter & lui dire des injures

*,
entr'autres un nom-

mé Philemon joueur de flûte, fameux & cheriJe tout
lepeuple. Iltraitait Apollonius d'impie & de[éduaeur,
digne de la haine publique. Apollonius lui répondit :

Mon fils, Dieu veuille avoir pitié de toi, & ne te pas
imputer ces discours. Philemon fut touché de ces pa-
roles

,
& en sentit un effet si merveilleux en son coeur,

quetoutàcoup isse confessa Jchrétien. Il court au tri-
bunal du juge nommé Arien

, & s'écrie devant tout le

peuple
: Vous êtes injustes de punir les amis de Dieu ;

les chrétiens ne font, ni n'enseignent rien de mauvais.
Le juge qui connoissoit le personnage,crut d'abord que
c'était un jeu ; mais quand il vit qu'il continuoit serieu-

sement & conflamment,ildit :Tues fou,Philel11on,tu
as perdu l'esprit tout d'un coup. Ce n'est pas moi, dit
Philemon

,
qui suis fou Jc'cH: toi-même; tu es un juge

très-injure & très-insensé
,

de faire perir tant d'hom-

mes justes. Pour moi je suis chrétien
>

& il n'y a point
de meilleurs gens que les chrétiens. Le juge après avoir
esTaie de le ramener par la douceur, lui fit souffrir toute
forte de tourm-tis.

Mais sçachant que ce changement de Philemon ve-
noit des discours d'Apollonius, il le fit aussi tourmen-
ter cruellement, l'accusant d'être un séductenr. Apol-
lonius dit

:
Plut à Dieu que vous mon juge & tous les

assistansqui m'cntendent,pufflez tous suivre ^ette erreur
dont vous m'accusez. Le juge aïan,t oüi ces paroles, le
condamna à être brûlé avec Philemon devant tout le
peuple. Mais après qu'ils furent entrez dans le feu, saint
Apollonius dit à haute voix :

Seigneur.ne livrez pas aux
bêtes ceux qui vous confessent

; mais montrez-nous évi-

demment votre puissance. Aussl-.tôt tin nuage plein de
.

f jrosçe
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îuiee les environna d éteIgnIt le teu. Le juge & le peu-ple étonnez se mirent à crier tout d'une voix : Le Dieu
des chrétiens est grand & unique, c'est le seul immor-
tel. Le prefet d'Alexandriel'aïant appris en fut extraor-dinairement irrité

:
il choisit le plus cruel de ses offi-

ciers
,

& fit mener à Alexandrie chargez de chaînes le
juge Arien qui s'étoit converti

,
& ceux qui avoient atti-

ré le miracle. Pendant le voïageS. Apollonius commen-
ça à instruire dans la foi ceux qui les conduisoient; & il
les persuada tellenlent, qu'ils s'offrirent au juge avecleurs prisonniers, & se confesserent aussi chréciens. Le
prefet d'Egypte les voïant immobiles dans la foi, les fit
jetter au fonds de la mer, 5c les baptisa sans y penser.
Leurs corps se trouvèrent ensuite tout entiers sur le ri-
vage, on les mit dans un même sepulchre

, & il s'y fit
depuis des miracles en grand nombre.

Pluileurs autres souftrirent le martyre à Alexandrie,
Faustus, Didius 5c Amonius prêtres

;
Hesychius

3
Théo-

dore &Pacome evêques de diver[eséglises, & un grand
nombre d autres en divers lieux

1
où leur mémoire fut

depuis celebre. C'est le temps du martyre de S. Pierre
évêque d'Alexandrie. Il avoit tenu le siege douze ans ;trois ans ayant la persecution,neufans depuis qu'elle eut
commence. Il pasTa ces neuf années dans des exercices
de pieré plus rigoureux, ne laissant pas de prendregrand
sorn de son église. Car il n étoit pas moins recomman-dable par la science de la religion, que par la vertu. Il
fut arrête sans aucun sujet, 5c lorsqu'on s'y attendoit
le moins

, par ordre de Maximin qui lui fit prompte-
ment couper la tete, le vingt-cinquième de Novem-
bre cette année 311. neuvième de la persecution. Outre
les canons de penitence que j'ai rapportez,il avoit écrit
un livre de la divinité, où il parloit incorrectement
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du mystere de l'incarnation,di1ant : que le Verbe Dieu
s'est fait homme sans quitter sa divinité. L'église d'A-

lexandrie demeura un an sans pasteur.
Alors S. Antoi-ne quitta son mon-,istcrc,&vint à Ale-

xandrie avec les martyrs que l'on y conduisoitde toutes

parts, disant r Allons aulIj combattre ou voir les com-
bats. Quelque desir qu'il eût du martyre ,

il ne voulut

pas se livrer lui-même ; mais il servoit les confesseurs

dans les mines où ils travailloient & dans les prisons. Il

prenoit grand soin d'encourager devant les tribunaux

ceux qui y étoient appellez; & après qu'ils avoient con-
il les accompagnoit jusques à l'execution. Lejuoc-

vol'anf la fermeté d'Antoine & de ses compagnons, dé-

fendit à aucun moine de paroitre dans les jugemens, ou
de séjourner dans la ville. Tous les autres se cachercnt

ce jour-là
*,

mais Antoine méprisa tellement cette or-
donnance

, que le lendemain il se mit en un lieu élevé
5

aiant exprès lavé son habit de dessus
,

qui etoit blanc,,

afin quil parût davantage. Il se presenta ainsi au: juge

comme il pairoitavec sa luite, & fut sensiblementaffli-

gé de n'avoir pas souffert le martyre ; mais Dieu le re-
servoit pour l'lnsiruétion des solitaires. Après la mort
de saint Pierre d'Alexandrie

,
le fort de la persécutioa,

^. \ /• nétant pane ,
il retourna a ion monaltere.

A Emese en Phenicie trois martyrs furent exposezr

aux bêtes & dévorez. L'un d'eux etoit 1 evequeSilvâin,
très-avancé en âge, qui avoit pasféquarante ans entiers
dans l'épiscopat. Mais un des plus illustres martyrs de

cette persécution fut Lucien prêtre de l'église d Antio-
che,très-austere en sa vie, tr'è's-sçavan t &très--éloquent.

Il fit une édition de l'écriture sainte, ou plutôt une cor-
rection des septante, suivant les meilleursexemplaires:

ensorte qu'il y en avoit trois éditions rameuter. Celle
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d Egypte faite par Hesychius
:

celle de Palestine, parle
martyr Pamphile

:
celle d'Antioche, par le martyr Lu-

cien. Sa dod:rine toutefois fut quelque temps suspecte
:

on l'accusa d'êtredanslescsentimens de Paul de Samosa-
te, & il demeura separé de la communion sous trois
evêques

; apparemment Domne
,

Timée & Cyrille.
Mais peut-être ne l'accusoit-on que faute de le bien en-
tendre, comme S. Denis d'Alexandrie. Quoi qu'il enfoitil mourut dans la communion del'egliie

,
consi-

derc comme un grand ascete& un grand martyr. Il fut
mene a Nicomedie, où l'empereur Maximindemeuroit
alors

; & presenta au gouverneurune apologie de la do-
drine chrétienne, qui ne servit qu'à le faire mettre enpnson. Delà, il écrivitplusieurs lettres

: une entr'autresà
1 eglise d ntiocbe qui finissoit par ces mots : Toute la
compagnie des martyrs vous saluë. Je vous annonce la
bonne nouvelle

, que le pape Anthime a terminé sa
courte par le martyre. Cette lettre fait voir qu'il étoit
en communion avec les autres martyrs & avec l'église
<1 Antioche. Le pape Anthime qu'il nomme est l'évê-
que de JNicomedie.

Le gouverneur après avoir inutilement exposé Lu-
cien a plusieurs tourmens

3
le voulut éprouver par la

faim
: &: quand il l eut long-temps soufferte, on dressa

devant lui une table chargée de viandes offertes auxidoles, pour irriter l'appétit par la presence de l'objet
:mais le saine martyr demeura ferme. Le gouverneur le

ht amener à son tribunal, l'interrogea encore dans les
tourmens, &lui demanda son pais, ses parens, sa pro-session

; mais il répondoit seulement à toutes les que-ltions
: Je suis chretien. Il mourut en prononçant cettefainte confession, 1 an 311. le septiéme de Janvier: jour

auquel 1 eglise celebreencore sa memoire. Il fut enterré
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a Drepane ville de Bythinie, que Conltantln rétablit
depuis avec exemption de tributs en l'honneur de ce
martvrJ : & lui donna le nom de sa mere en la nommant
Helenople. Dans le même temps Basilisque évêque de
Comane souffrit aussi le martyr à Nlcolnedie.

.
Je rapporterai ici trois martyrs illuttres., dont on ne

sçait pas précisement le temps : S. Gordius, S. Barlaam.

& sainte Julite. Gordius étoit de Cesarée en Cappado-

ce ,
il porta les armes & fut centurion. Mais voïant la

violence de la persecution
; il quitta le service

,
aban-

donna ses biens, ses enclaves, ses parens scs amis, &
se retira dans les lieux de(crts:où il s'exerça long-temps

aux jeûnes, aux veilles, aux prieres
,

à la méditation
del'écriture sainte. Quand il crut être assez préparé au
combat, il revint, & prit le temps d'une Fece

, que les

païens celcbroient en l'honneur de Mars. Tout le peu-
ple étoit assemblé pour voir des courses de chevaux

?

les Juifs 8c plusieurs chrétiens foibles y affinaient avec
les infideles. Gordius se presenta hardiment au milieu
de la carriere

,
& s'écria

r
Voilà que ceux qui ne me cher-

choient point m'ont trouvé
:

je me suis montré à ceux
qui ne m'interrogeoient point. Ces paroles attirerent
sur lui les yeux de toute l'assemblée. Il étoic tel, qu -'un

homme qui depuis long-temps habitoit les montagnes r
la barbe longue, les cheveux négligez, le corps sec, mal
vécu

, portant une besace
, appuie sur un bâton. Tous

se mirent à crier :
les chrétiens de joie

,
les païens de

fureur :1e gouverneur qui présidoitaux jeux fit faire si-

lence, & on amena Gordius à son tribunal. Il essaia en
vain les menaces des plus cruels tourmens, & les pro-
messes les plus flatteuses

:
enfin

,
il fit venir un bourreau

avec l epée nuë, & condamna le martyr à la mort. Tout
le peuple du spe6tlcle environnoit le tribunal:ceux qui
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étoient demeurez dans la ville y accoururent aussi, jyf-
ques aux vieillards les plus infirmes & aux filles les plus
rerirées. Les parens & 'les amis de Gordius l'embras-
soient en pleurant, pour lui persuader de ne se pas per-
dre dans la fleur de la jeunesse, & du moins de diflimu-
1er sa foi. Mais il demeura ferme

,
& leur dit

: Ne pleu-

rcz point sur moi
,

mais sur les ennemis de Dieu qui
persecutcnt les chrétiens qui se préparent un feu
bien plus terrible que celui dont ils nous menacent.
Aptès leur avoir parlé long-temps, il fit sur lui le signe
de la croix, ôc s'en alla au supplice avec un visage fer-

me & sans changer de couleurcf
Barlaam étoit un homme rustique, simple & igno-

rant ,
mais d'un grand courage. Il sut mis en prison &

souffrit-tous les tourmens jusques à lasser les bourreaux
qui l'avoient déchiré de coups. Enfin il fut amenc de-
vant l'autel des idoles

: on lui mit dans-la main des
charbons ardens avec de l'encens, afin qu'il sembîâc
l'offrir en secoüint la main. Mais il tint sa main ferme

comme si elle eût été de bronze, & aima mieux la laisser
brûler. En la même viile de Cesarée Julite, femme
chrétienne, fit appeller en justice un homme riche &
puissant, qui vouloir usurpertout son bien sans fonde-
ment. Ne pouvant se défendre, il s'avisa de dire qu'el-
le n'étoit pas recevable à paroitre en justice, parce
qu'elle étoit chrétienne

*, & en effet les derniers édits le
portoient. Le juge laissant le principal de l'affaire civile,
fit apporter du feu & de l'encens ; & comme.elle refusa
de sacrifier

:
il la condamna au feu. Elle après avoirdit

beaucoup de choscs sur la confession du nom de Dieu,
se jetta gayement sur le bûcher & y mourut. Son corps
demeura entier, & fut ensuite enterrc dans le vestibule
de la principale église. A sa mort il sortie une fontaine
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qui fut d une grande utilité a la ville.
Cependant, malgré la protection des dieux

,
dont

les païens s'étoient flattez, & les beaux discours des
édits de Maximin, son empire fut affligé de toutes sor-

tes de maux. Les pluïes d'hy ver causes de la fécondité'
dans les païs chauds. furent beaucoup moindres qu'à
l'ordinaire, delà vint une famine imprévue; 5c ensuite
la peste

, avec une autre maladie consistant principale-

ment en un ulcere enflammé, que l'on nommoit char-
bon. Ce mal s

"'étendoit par tout le corps ; mais il atta-
quoit principalement les yeux ,

5c fit quantité d'aveu-
gles, hommes, femmes&enfans. En même temps Ma-
ximin s'attira la guerre avec les Ar01eniens, anciens

amis 5c alliez des Romains. Ils étoient chrétiens 5c af-
feaionnez à la religion: 5c il se les rendit ennemis en
les voulant obliger à sacrifier aux idoles. Il souffroit
beaucoup en cette guerre d'Arménie lui 5c ses troupes:
& cependant les villes de son obéissance étoient rava-
gées par la peste & par la famine. Une medimne de
froment se vendoit deux mille cinq cens dragmes atti-

ques. La medimne étoit d'environ deux boifleaux&un

quart, & les deux mille cinq cens dragmes faisoient
plus de neuf cens soixante livres de notre monnoïe. Il
mouroit un grand nombrede personnes dans les villes,

5c plus ençore dans la campagne. Ensorte que les re-
gistres de cens, qui contenoient les noms des païsans,
étoient prcsque tous effacez. Quelques-uns vendoient

pour un peu de nourriture ce qu ils avoient de plus cher:
d'autres après avoir vendu leurs fonds petit à petit
étoient réduits à la misere. Il y en avoir qui mâchoieat
quelques poignées de foin 5c de mauvaises herbes

-,
qui

ruinoient leur santé. Des femmes les plus nobles étoient
réduites à mapdier dans les places des villes :

la honte
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qui paroissoit iur leurs virages & la propreté de leurs
habits faisoient voir leur qualité. Les uns desséchez ôc
semblables à des fantômes, alloient en bronchant de
côté & d'autre, & tomboient enfin de foiblessedan^les

ruës : puig couchez sur le ventre ,
ils dernandoient un

petit morceau de pain ; & prêts à rendre le dernier sou-
pir, ils crioient qu'ils mouroient de faim n'aïant plus
de force que pour cette parole. Les plus accommodez
étonnezde la multitude de ceux qui dernandoient,après
avoir beaucoup donné,devenoicncdurs & insensibles:
craignant de tomber dans le mêmebesbin. Ensorte que
l'on voïoit au milieu des places & des rues des corps
morts tout nuds, qui demeuroient plusieurs jours sans
sépulture. Quelques-uns furent mangez des chiens: ce
qui fit que les vivans se mirent à tuer les chiens, de peur
qu'ils ne devinssent enragez ôc ne les attaquaffent eux,
mêmes.

La peste ne rassoit pas moins de ravage ,
principale-

ment sur ceux qui étoient à couvert de la famine. Il y
eut un grand nombre de personnesconstituées en digni-
té

j
de magistrats & de gouverneurs de provinces, que

la violence du mal emporta en peu de temps ; comme si
la famine les eut exprès gardez à la peste. Tout étoit
plein de gemissemens dans les places & dans les ruës.,
On ne voïoir que des enterremens avec les Hures & les
tambours

:
souvent on portoit ensemble deux ou trois,

corps, & les familles entieres périssoient. Il n'y eut que
les chrétiens, qui montrèrent de l'humanité en cette
occasion & s'appliquèrent à secourir les miserables Ort
les volbic occupez tout le jour :

les uns à ensevelir les
n1orts.,dontper[onneneprenoir soin & qui tomboient à
milliers

:
les autres à rassembler les pauvres affamez ô£

leur distribuer du pain. Ensorte que tout le monde en

t -



parloit
,

& confessoit hautement que les chrétÍens
étoient les seuls qui connussent la veritable pieté.

L'empereur Maximin n'en étoit ni moins avare, ni
mdins débauché, pour tous ces malheurs. Lesimposi-

tionsextraordinairesqu'il faisoit,enlevoient tout ce que
Diocles & Maximienavoient laissé. On fermoit les gre-
niers des particuliers, on scelloit leurs magazins,on exi-

geoit par avance les tributs des années suivantes. On
enlevoit des troupeaux de bctail, pour les [acrificesor...
dinaires & pour la subsistance des troupes qui prodi-
o-uoienc les vivres. Tout cela ne contribua pas peu à la
cherté & à la famine. Sa passion pour les femmes ctoit

encore plus insupportable
:

il y avoit des eunuques &
d'autres ministres infâmes

,
qui cherchoient par tout,

Si-tôt que l'on trouvoit un beau virage, c'étoit aux ma-
fis & aux peres à se retirer. On dépoiiilloit les femmes

& les filles de qualité pour les visiter
,

& si quelqu'une

en faisoit difficulté, on la faisoit mourir,comme cri-
minelle deleze majei1:é. Il y eut des maris qui se tuerent
eux-mêmes

, ne pouvant se consoler qu'il eût abusé de

leurs femmes, qu'ils aimoient pour leur fidélité :
sou,

vent il les leur renvoïoit après en avoir abusé
; & c etoiç

les pretniers du senat qu'il traitoit ainsi.
Sophronie femme du prefet de Rome

3

étant aban-r

donnée par son mari à l'empereur Maximin, demanda

un peu de temps pour se parer; mais quand elle fut seu-

le dans sa chambre, elle se perça d'une épée, & ne laissa

que son corps mort à ceux qui l'attendoient pour l'em-

mener. Maximin avoit établi que personne ne se ma-
riât sans sa permission

; & il faisoit épouser à ses escla-

ves des filles nces libres dont il avoit abusé. Ses officiers

suivoient son exemple: ils enlevoient à leur gréles fil-

les de médiocre condition ; &ils dem^ndoient à l'em-
pcreur

XLI.
*ï"y«nie de Maxi-
mtu.

Lapant. n. 37.



^CICUL icb plus coniiaeraDIes que perionne noloit leur
refuser, quand ils avoient une requête réponduede lui.
Ses gardes & la plupart de sa suite étoientdes barbares,
principalement des Gots, qui chassez par les leurs s'é-
toienc donnez à Galerius.

Maximin n'épargna pas même l'imperatrice qu'il ve-noit d'appeller sa mere ,
Valerie fille de Diocles,veuvede Galerius. Elle avoit pasle dans ses terres croïant y

être plus en sûreté, vu principalement qu'il étoit ma-lie
: mais elle n avoit pas encore achevé son deuil, qu'il

î CPV?la faire des propositions de mariage
:

étant
prêt a répudier sa femme, si Valerie consentoit à l'é-
pouser. Valerie répondit qu'elle ne pouvoit penser à
des noces dans 1 état de deiiil où elle étoit

-, que s'il ré-
pudioit une ffpime dont il étoit content, il pourroitlui en faire autant à elle-même

;
enfin qu'il étoit sans

exemple
, qu'une^ femme de son rang se fût remariée.

Aiant reçu cette ttponCe; il entre en furie, la proscrir,
lui ôte son bien, ses officiers, fait mourir ses eunuquesdans les tourmens, l'envoie en exil avec sa mere ,

les
faisant souvent changer de place comme pour s'en jouer. -Il condamne ses amies sous de faux prétextes d'adultere.
L impératrice Valerie étant ainsi reléguée dans les de-
serts de Syrie

, trouva moïen d'en donner avis secrete-
ment a Dioclcs son pere. Il envoïa prier Maximin de
la lui envoier ; 5c après plusieurs ambassades réitérées
U ne put l obtenir.

Maxence avoit déclaré la guerre à Constantin sous
prétexte de vanger la mort de son pere Herculius. Con-
1 antin de sa part avoir fait abattre les images de Maxi-
mien Herculius, & en même temps celles de Diocle-
rjen

, car dans la plupart des peintures ils étoientjointsSemble. Cela n'étoit jamais arrivé à un empereur.
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de voir de son vivant ses images abattues : aulii Dioclc-

tien en conçut un tel chagrin
,

qu'il résolut de mou-
rir. Maximin avoit de la jalousie contre Licinius

, que
Galerius lui avoit préféré. Ainsi nonobstant le traité

qu'ils venoient de faire
,
quand il seue que Constantin

avoit promis sa (œur à Licinius, la liaison de ces deux

empereurs lui parut une conjurationcontre lui. Il en-
voïa donc secretement à Rome, pour demander a
Maxence son alliance & son amitié. Ce secours parut
à Maxence comme venu du ciel

:
il reçut bien les am-

bassadeurs, on fit le traité
, on mit ensemble les ima-

ges des deux empereurs Maximin 6c Maxence. Ma-

xence se tenoit enfermé dans Rome à cause d 'un ora-
cle qui le menaçoit de mort, si il sortoit hors des por-

tes. Il ne lailîoit pas de faire la guerre ftr de bons ca-
pitaines -, 6c il étoit le plus fort. Outre l'armée de son

pere ,
dont il avoit dépouillé Severe, il en avoir une

autre de Maures & d'Italiens, qui lui étoit particulière.

Il y eut quelques combats où les troupes de Maxence

eurent l'avantage ;
enfin Constantin se servant de tout

son courage 6c résolu a tout évènement, approcha de
.Rome avec toutes ses troupes ,

6c campa vis-a-vis dit
pontMilvius.

Comme ses forces étoient moindres que celles de

Maxence
3

il crut avoir besoin d'un secours supericur ,
& pensa à quelle divinité il s'adresseroit. Il considera

que les empereurs qui de son temps avoient été zelez

pour l'idolâtrie 6c la multitude des dieux avoient péri

miserablement ; 6c que son pere Consiance, qui avoit
honoré toute sa vie le seul Dieu souverain

, en avoit

reçu des marques sensibles de protection. Il résolut

donc de s'attacher à ce grand Dieu ; 6c se mit a le prier
inlhmment, de se faire connoître à lui, 6c d'étendre
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iur lui la main favorable. L empereurConitantinpriait
ainsi de toute son affedtion

;
quand vers le midi

,
le

soleil commençant à baisser
, comme il marchoit par

la catnpagne avec des troupes, il vit dans le ciel au-
dessus du soleil une croix de lumiere & une inscripcion
qui disoit

: Ceci te fera vaincre. Il fut étrangement'
surpris de cette vision, & les troupes qui l'accornpa-:
gnoient & qui virent la même chose

, ne furent pas
moins étonnées. L'empereur long-temps après racon-
toit cette merveille, &alftiroi'tavec serment l'avoir vue
de ses yeux, en presence d'Eusebe évêque deCe[aréeJ
qui en a écrit l'histoire.

Constantin suc occupé le reste du jour de cette mer-
veille, pensant à ce qu'elle pouvoir signifier. La nuit
comme il dormoit J. C. lui apparut avec le même si-
gne qu'il avoit vu dans le ciel

-, & lui ordonna d'en
faire une image & de s'en servir contre ses ennemis
dans les con-ibats. L'empereur se leva avec le jour, &
déclara le secret à ses mis : puis il fit venir des orfè-
vres & des joüailliers

; & s'étant a{lis au milieu d'eux,
leur expliqua la figure de l'enseigne qu'il vouloit faire ;
& leur commanda de l'executer avec de l'or & des pier-
res précieuses

: en voici la forme. Un long bois com-
me d'une pique revêtu d'or avoit une traverse en for-
me de croix : au bout d'enhaut étoit attachée une cou-
ronne d'or & de pierreries qui enfermoit le symbole
du nom de Christ

,
c'est-à-dire

,
les deux premières

lettres Chi & Ko
,

le Ro posé au milieu du
Chi en cette sorte. A la traverse de la croix
pendoit un petit drapeau quarre d'une étoffe

tres-precieuse: de pourpre tilluë d'or & chargée de pier-
reries. Au-dessus de ce drapeau & au-dessous de la pe-
tite croix, c'est-à-dire du monogramme ,

étoit en or



l'image de l'empereur Ôc de ses enfans. Telle fut t'en-
seigne que fie faire Constantin

;
la for-

me n'en etoit pas nouvelle
; mais on ne

trouve point avant ce temps, le nom de
Laharum, que l'on lui donna toujours
depuis. L'empereur en fit faire de sem-
blables pour toutes ses troupes. Lui-mê-
me portoit sur son casque la croix, ou
le monogramme de Christ

;
ses soldats le

portoient sur leurs écus
-,

& les médail-
les. des empereurs chrétiens en sont plei-

nes. L'empereur choisit ensuite cinquan-
te hommes des plus braves & des plus
pieux de ses gardes, qui eurent la charge
de porter le Lab<1rurll tour à tour.

Cependant il fit venir des évèques, 8c
leur demanda quel étoit ce Dieu qui lui
avoitapparu, & quesignifioit cc'signe. Ils
lui dirent

:
Ce Dieu est le fils unique du

seul Dieu
:

le figne que vous avez vu cil:
le trophée de 'la victoire qu'il a rempor-
tée sur la mort, quand il est venu sur

la terre. Là-dessus ils lui expliquèrent la cause de son

avenement & le mystere de l'Incarnation. L'empereur
écoutoitces difeours, & toujours frappé de ce qu'il avoit

vu, les recevoit comme desinsiru¿bonsdivines. Il vou-
lut dès-lors lire les saintes écritures, avoir toujours des-

évêques auprès de lui, & honorer en toutes maniérés le

Dieu qui lui avoit apparru.
Maxence demeuroi!: enfermé dans Rome, ou il s'a-

bandonnait à toutes fortes de crimes. Un jour, sur tin
sujet assez!léger

,
il fit mafTicrer une grande multitude

de peuple, par les soldats prétoriens; tous divers pré-
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textes il ht mourir plusieurs 1enareurs l'un après l'au-
tre pour avoir leur bien

;
il réduirait le peuple à une

extrême famine. Il éroit fort supersticieux, & cher-
choit à s'attirer la victoire par des opérations magi-
ques :

il fiiloic immoler des lions, Se offroit des sacri-
fîces détestables

; jus(.Iucs à faire ou vrir des femmes en-
ceintes Loz fouiller dans les entrailles des petits enfans.
Effraie de quelque mauvais augure il quitta le palais
avec sa femme & son fils, & il se retira dans une nlaÍ-
son particulière,

La cinquième année de son regne finissoit le vin^t-
huitiéme d'Odobre de cette même année

3 17.. Ce mê-
me jour Conllantin encouragé par la vision ceJest:c
mit se s troupes en-bataille & s'approcha de Rome. Ma-
xence fit sortir les siennés sans sortir lui-même

; elles
pifferent le pont ;

les deux armées se rencontrerent f& le combat s'échauffa. Cependant il y eut sédition
dans Rome, & le peuple diloit tout haut, que Ma-
xence abandonnoit la cause publique. Comme il don-
noie les jeux du cirque pour la feste de son avenementà l'empire

;
le peuple s'écria que Constantin était in-

vincible. Conilerne par ce cri
,

il s'enfuir du cirque
,appella quelques senateurs & fit consulter les livres des

Sibylles. On trouva que ce jour-là l'ennemi des Ro-
mains devoit périr nilserablement

:
il crut la victoire

assurée pour lui. Il sort & vient à l'armée
; une infi-

nité de chouettes vinrent aussï-tôc se reposer sur les
murailles. A la vue de Ñfaxencc le combat se rallume,
tes gens plient, il fuir

; & poussé par la foule, il rect%1

gne le pont, qu il avoir fait faire avec des batteaux
,mais en telle sorte que le m ilieu se pou voit rompre,

en ôtant des chevilles de f('r qui le renoient. Il avoir
crû par-là tendre un piege à ses ennemis

-, Se il y fut
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pris lui même. Le pont le trouva rompu, les batteaux
s'enfoncerent avec les hommes qui étoient dessus, Ma-

xence tout le premier tomba dans le Tibre, ensuite

ses gardes & telle fut la fin de ceTyran. Son corps fut
trouvé

: on lui coupa la tête
,

& on la porta dans Ro-

me sur une pique.
^Elle ouvrit aussî-tot ses portes a Constantin, & il

y entra victorieux. Le fenat & tout ce qu 'il y avoit de

grand, le peuple Romain & jusques aux femmes &

aux enfans
,

le reçurent comme leur liberateur ; avec

une joïe qui paroissoit à leurs regards & à leurs cris,

Une grande multitude accourut de toute l'Italie a cet-

te heureuse nouvelle. Constantin triompha
;

la pom-

pe fut ornée par les senateurs délivrezdes prisons, ou
les retenoit Maxence -,

dont la tête fut portée dans le

triomphe, & ensuite cnvoïée en Afrique. Le senat

fit ériger un arc de triomphe à l'honneur de Constan-

tin
,

qui se voit encore a Rome avec cette infcrip-

tion :
A l'empereur cesar Flavius Constantin, grand,

pieux, heureux, le fenat & le peuple Romain a dé-

dié cet arc de triomphe ; parce que poulie par la dm,
nité & par sa grandeur d'ame, accompagne de son

armée
,

il a vengé l'état en même temps du tyran &

de toute sa fat1:ion par ses justes armes. On orna cet

arc de plusieurs bas reliefs excellens qui avoient ér6

faits autrefois en l'honneur d'Antonin le pieux
,

& de

Marc-Aurele. On dresla une Batue à Constantin dans

une place publique de Rome où il voulut paroître avec

une longue croix à la main au lieu de lance, & fit

mettre à la bafe cette inscription : Par ce signe salu-

taire, vraïe marque de courage, j'ai délivré votre
ville du joug du tyran ,

& j'ai rétabli le fenat & le peu-

ple en son ancienne splendeur. L'Italie dédia à Con-

zuf. U. hill.c. 9.
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Itantin un écu 8c un couronne d or : Rome une itatue
d'or, comme d'un dieu :

il demeura à Rome le reste de

cette année.
Maximin aïant appris la défaite de Maxence, en fut

aussi affligé, que s'il avoit été vaincu lui-même. Mais

aï,-int appris ensuite que le senat avoit donné a Con-
stantin le titre de premier empereur que lui-même s'at-
tribuait

;
il en fut tellement irrité qu'il se declara ou-

vertement son ennemi, & lui disoit des injures mêlées
de railleries. Cependant le vieux Diocles étoit tou-
jours languissant. Depuis qu'il eut appris que Constan-
tin avoit abattu ses images avec celles d'Herculius, il
résolut de mourir

:
il alloit de côté 8c d'autre agité de

continuelles inquiétudes, sans prendre ni nourriture ,
ni repos. Il ne faisoit que gémir 8c répandre des lar-

mes ,
il se tournoit 8c retournoit sans celTe) tantôt dans

son lit, tantôt à terre. Cet empereur qui avoit régnc
vingt ans si heureusement, tombé depuis sept ans
dans une vie obscure, méprisé 8c maltraité

,
réduit

enfin à haïr la vie
, mourut d'épuisement & d'afflidtion

le troisiéme Décembre de cette année 312..
Consi:Jnrin aïant passé à Rome deux mois & demi,

en partit le dix-huitiéme de Janvier 313. & se rendit à

Milan. Licinius s'y trouva aussi, pour recevoir Con-
stantia sœur de Constantin, qu'il devoit épouser

,
8c

les noces y furent celebrées. Ce fut-là que les deux

empereurs firent un édit en faveur des chrétiens en
ces mots : Nous étant heureusement assemblez à Mi-
lan, moi Constantin auguste 8c moi Licinius auguste

,
& traitant de tout ce qui regarde la sûreté & l'utilité
publique

-, nous avons crû qu'un de nos premiers soins
devoit être de régler ce qui regarde le culte de la di-
vinité

, & de donner aux chrétiens 8c à tous les au-
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tres la liberté de suivre telle religion que chacun vou-
droit

;
afin d attirer la faveur du ciel sur nous & sur

tous nos sujets. Nous avons donc résolu par un con-
seil salutaire

,
de ne dénier à qui que ce soit la li-

bertc d'attacher son coeur à l'observance des chré-
tiens, ou à telle religion qu'il croiroit lui être la plus
convenable

:
afin que la souveraine Divinité

,
dont

nous suivons la religion d'un cœur libre, puisse nous
favoriser en toutes ses graces ordinaires. C'est pour-
quoi vous devez sçavoir ( ils parlent aux officiers à qui
ledit estadressé: ) que nonobstant toutes les clauses
des lettres qui vous ont été adressées touchant les chré-
tiens ;

il nous a plû maintenant d'ordonner purement
$c Amplement, que chacun de ceux qui ont la vo-
lonté d'observer la religion chrétienne., le faffe sans
être inquiété ni molesté en façon quelconque. Ce
que nous avons crû devoir vous declarer nettement.
afin que vous cachiez

, que nous avons donné aux
chrétiens la faculté libre ôc absoluë

,
d'observer leur

religion. Bien entendu que les autres auront la mê-
me liberté

, pour maintenir la tranquillité de notre
règne.

Nous a,vons de plus ordonné, à l'égard des chré.-v'

tiens ; que si les lieux où ils avoient coutume de s'as-
sembler ci-devant

, & touchant lesquels vous aviez re-
çu certains ordres par des lettres à vous ,adressées, onç
cté achetez par quelqu'un, soit de notre fisc, soit de
quelque personne que ce soit

;
ils soient restituez aux

chrétiens, sans argent ni rcpetition de prix, & sans au-
cun délai ni difficulté. Que ceux qui les auront reçus
çn don, les rendent pareillementau plutôt

: & que tant.
les acheteurs que les donataires, s'ils croientavoir quel-

que chose à espérer 4e notre bonté
,

s'adrçflent au vi-:
caire



caire delà province, afin qu'il leur soit pouveu par
nous. Tous ces lieux seront incontinent délivrez à la
communauté des chrétiens

, par vos soins. Et parce
qu il est notoire

,
qu'outre les lieux où ils s'afl'em-

bloient, ils avoient encore d'autres biens appartenans
a leur communauté, c'est-à-dire,, aux èglises & non
aux Particuliers

: vous ferez rendre à leurs corps & com-
munautez toutes ces choses aux conditions ci-dessus
exprimées, sans aucune difficulté ni contestation

:
à

la charge que ceux qui les auront restituées sans rem-boursement, pourront esperer de notre grace leur
indemnité. En tout ceci vous emploierez très-effica-
cement votre ministere pour la communauté des
chrétiens, afin d'executer nos ordres au plûtôt, &
procurer la tranquillité publique. Ainsi la faveur di-
vine, que nous avons déja éprouvée en de si grands
evenemens, continuera toujours à nous attirer d'heu-
reux succes, avec le bonheur des peuples. Et afin que
çette ordonnance puisse venir à laconnoissance de tous,
vous la ferez afficher par tout avec votre attache

, enforte quelle ne puisse être ignorée depersonne. Tel fut
1 edit de Constantin & de Licinius pour la libertc de
la religion chrétienne,

Maximin apprenantqu'ils étoient occupez à celebrer
es noces, partit de Syrie, fit marcher ses troupes dans

la plus grande rigueur de 1'l-ivver
>

6c doublant les
journées, se rendit en Bithynie avec une armce fati-
guée. Il perdit par les pluïes, les neiges, les boues, le.
froid & le travail, des chevaux & des bêtes de toutes
sorties

:
les chemins en étoient couverts & sembloient

ijiontrer une^ défaite. Il ne se tint pas dans ses bornes
jil passa le Détroit & vint en armes aux portes de By-

Zance, ou Licinius avoit laissé une garnison pour de

X L v 11.
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tels 6ve.nenlens. Il ula de prieres & de menaces, Si
consuma les onze jours, pendant lesquels on envoie
des lettres & des couriers à Licinius. La garnison de
Byzance étant trop foible se rendit

: Maximin passa à
Heraclée où il perdit encore quelques jours. Licinius
étant accouru à grandes journées, étoit déjà à Andri-
nople

; & Maximin aïant pris Perintheà coniposition,
ils se trouverent à deux journées l'un de l'autre. Lici-
nius songeoit plûtôt à amuser son ennemi, qu'à le com-
battre

; car à peine avoit -il pû ramasser trente mille
hommes, & Maximin en avoit soixante & dix mil-
le

; mais les armées étoient si proches que l'on atten-
doit de jour en jour une bataille. Alors Maximin fit
voeu à Jupiter que s'il remportoit la victoire

„
il abo-

liroit entièrement le nom des chrétiens. La nuit sui-
vante comme Licinius dormoit, un ange lui appa-
rut ,

& l'avertit de se lever promptement, & de prier
le Dieu souverain avec toute son armée

;
lui promet-

tant la victoire s'il le faisoit. A ces mots il crut qu'il
s'étoit levé

, & qu'étant debout avec celui qui l'aver-
tisToic

,
il apprenoit de lui la forme & les paroles de

la priere. S'étant éveillé il fit appeller un secretaire
,

& lui di&a les paroles qu'il avoit ouics en cette sorte
:•

Grand Dieu
. nous te prions. Dieu saint, nous te

prions : nous te recommandons toute judice
3

nous te,
recommandons notre salut, nous te recommandons
notre empire. C'est par toi que nous vivons :

c'est

par toi que nous sommes victorieux & heureux.
Dieu grand & saint, exauce nos prières : nous te'
tendons les bras. Dieu saint & grand exauce-
nous. On en fît plusieurs copies, que 1"on distribua
auxprefets & aux tribuns

: afin que chacun l'enseignâr
à ses ibijats. Tous sentirent croître leur courage y



croiant que le ciel leur promettoit la victoire. Lici-
nius marqua le jour de la bataille au premier de Mai
de cette année 313. où finissoit la huitième année

,depuis que Maximin avoit été déclaré cesar, le pre-
mier de Mai 305. Licinius voulant'le vaincre le jour
de son avenement à l'empire, comme Maxence avoit
été vaincu le jour du sien. Maximin voulut anticiper,
& mit les troupes en bataille le matin du dernier d'A-
vril

.,
afin de celebrer le lendemain sa fête après la vic-

toire. La nouvelle vint au camp de Licinius, que Ma-
ximin s'étoit avancé

: on prend les armes, on s'avance
a sa rencontre. Il n'y avoit entre-deux qu'une plaine
sterile, nommée Champ-[ereiri. Déjà les deux armées
étoienr en présence, quand les soldats de Licinius ôte-
rent leurs écus & leurs casques, leverent les mains au
ciel, & firent la priere qu'ils avoient apprise

, & que
leurs chefs & l'empereur prononçoient les premiers.
L'autre armée entendit avec étonnement le bruit coif-
fus de leurs voix. Après avoir dit trois fois la priere

,pleins d'un nouveau courage, ils reprennent leurs
casques & leurs écus.

Les empereurs s'avancerent, & eurent une confe-
rence ; mais il fut impossible de porter Maximin à là
paix. Il méprisoit Licinius, ôc croïoit que ses soldats
l'alloient abandonner, parce. que Licinius étoit mena-
ger & lui prodigue

: & il avoit entrepis la guerre sur
cette esperance, que prenant l'armée de Licinius sans
combat, il doubleroit ses forces pour attaquer Con-
flantin. On s'approche donc, on sonne les trompettes,
on déploie les en seignes

:
les gens de Licinius fondent

vigoureusementsur leurs ennemis. Ceux-ci cpouvan-
tez ne purent ni tirer leurs épées, ni jetter leurs traits.
Maximin tournoie autour des bataillons & sollicitoic

x L y 111.
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les troupes de Licinius, tantôt par des prieres, tan-
tôt par des promesses

-,
personne nel'écoutoit. On le

charge, il fuit vers les siens, qui se lai.ssoicnt tuer sans
refittance

; & ce grand nombre de légions tombe com-
me une moisson sous les mains d'un petit nombre.
Ils sembloient tous avoir oublié leur nom

3

leur cou-
rage, leurs anciennes recompenses

-,
& n'être pas ve-

nus pour combattre-, mais pour se faire égorger, com-
me, des victimes dévouées à la mort par l'ordre de

D ieu. Il en étoit déjà tombé une grande multitude :
Quand Maximin voïant tourner la chose autrement
qu'il ne pensoit, quitta la pourpre ,

prit un habit des-
clave & repassa le Détroit. Après lui personne n eut
honte de s'enfuir. Il demeura sur la place la moitié de
son armée

:
le reste se rendit ou prit la fuite. Il arriva

à Nicomedie la nuit d'après le premier jour de May :

aïant fait soixante milles en un jour &en deux nuits :
14 prit à la hâte sa femme

,
ses enfans, & quelque peu

d'officiers de son palais, & marcha vers l'Orient : mais
il s'arrêta en Cappadoce

,
aïant rassemble quelques

fuïards & quelques troupes d'Orient
: & ce fut la qu 'il

reprit la pourpre. Licinius aïant reçu une partie de
l'armée de Maximin qui se rendit à lui, & qu'il dis-
tribua dans ses troupes, fit passer son armée en Bi-
thynie peu de jours après la bataille. Il entra a Nico-
medie

, & rendit graces à Dieu qui lui avoit donne
la.victoire

: puis le treizième de Juin, sous le troisié-

me consulat de Constantin avec lui
,

cest-à-dire l 'art

313. il fit publier l'éjit donné en faveur des chrétiens
à Milan quelques mois auparavant ; & les exhorta de

vive voix à rétablir les églises en leur premier état.
«Ainsi finit la persecution, au bout de dix ans & envi-

ron quatre mois. Car elle avoit commencé à Nicomc-

lin. 313.



die, lorique l'èglile y rue abattue le vmgt-tromeme
de Février

,
l'an 303.

Licinius avec son armée viétorieu[e suivit Maximin,
qui s'enfuit & se retira dans les détroits du mont Tau-
rus ,

dont il ferma les partages par quelques retranche-

mens ; & comme les vainqueurs persoicnt tout du cô-
té droit, il se retira enfin à Tarse. Là se trouvant en
peril par mer & par terre, &r ne voïant plus de refu-

ge, la crainte & le chagrin le firent recourir à la nl0rt,
comme au remede le plus assuré. Il se remplit de vin
& de viandes comme ceux qui en prennent pour la.

derniere fois, puis il avala du poison
; mais comme il

avoit l'estomacplein, l'effet present n'en fut pas grand,
& il produisit une langueur, qui le tourmenta plus
long-temps Il sentoit brûler ses entrailles avec des
douleurs si excessives qu'il en vint jusqu a la fureur

*

& que pendant quatre jours il prenoit de la terre à
pleines mains pour la manger, comme pressé d'une
faim extrême ; puis il se battoit la tête contre les mu-
railles

,
de sorte que ses yeux enflerent, & qu'il en per-

dit la vue. Alors il crut voir Dieu qui le jugeoit en-
vironné d'officiers vêtus de blanc. Il crioit comme ceux
qui sont à la torture . & disoit

: Ce n'est pas moi qui
l'ai fait, ce sont les autres. Ensuite il avouoit, comme
vaincu par les tourmens; & de temps en temps il prioit
J. C. c-n pleurant d'avoir pitié de lui. Il rendit l'espric

avec les ueinissemensd'un homme qui se sent brûler,
& telle fut la fin de Maximin Daïa., le plus cruel de

tous les persecuteurs.
Toute leur race périt aulIi. Licinius fit mourir Va-

lere & Candidien
: on ne sqaitquil etoit Valere. Can-

didien étoit fils deGalerius & d'une concubine
; mais

sa femme Valerie l'avoit adopté
, parce qu'elle étoÍt

XL ix.
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hérite. Licinius fit aussi punir de mort Severien fils de
Severe, qui avoit suivi Maximin dans sa fuite

;
l'ac-

curant d'avoir voulu prendre la pourpre après la mort
de Maximin. Il fit mourir encore le fils aîné de Ma-
ximin âgé de huit ans, sa fille âgée de sept ans, fian-
cée à Candidien

,
& fit précipiter leur mere dans le

fleuve Oronte, qui passe à Antioche, où elle avoit sou,,

vent fait noïer des femmes vertueuses. Valere veuve
de Galerius & fille de Diocletien.aprcs avoir erré pen*
dant quinze mois en diyerses provinces, vêtue pau-
vrement ,

fut enfin reconnue & arrêtée à Thessaloni-
que avec sa mere. Leur supplice fut un grand [peéta-
çle, & attira la compassion du peuple, qui consideroit
d'où elles étoient tombées. On leur coupa la tête, & on
jetta les corps dans la mer. Tout ceci a été écrit dans le
temps même

J par Laitance en son traité de la more
des persecuteurs, pour faire voir la vengeance divin?
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la témérité de Fortunat2f1. Se-

court Carthage pendant la peste ,
151 .Envoie des aumônesaux cap-
tifs, 254. Condamne les Aqua-
tiens, 255. S'opposeà Fortunatien
évêque apostat, 274. Rejette le
baptême des hérétiques, 279. Sa
justification

, 294,
Conciles de S. Cyprien.

Lepremier, 2 2 2. Le sécond, 13 8. Le

troisiéme, 270. & JMV. Concile
de S. Cyprien sur la question du
baptême, 28r. Rejettépar le pape
S. Estienne, 1 8 8. Son dernier con-
cile sur le même sn jet, 186

Traitez, de S. Cyprien.

De la vanité des idoles, 154
De la conduite des vierges, ibid.

De l'unité de l'église, 229. &c.

De lapfîs , 2. ^ 5

De l'exhortation au martyre, 247
De la moralité, * 51 •251
De la patience

>
2.84

De l'envie ,
Lettres de S.Ciprien.

A son clergé, f76.18;5. 19~- 19 9*

I 13. 30t
Au prêtre Rogatien,

#

rgo
Aux conteneurs prisonniers

>
17 7

Aux confesseurs condamnez aux mi-

nes , 30 £
Au clergé de Rome, 180. 202. 204
Aux martyrs& aux conteneurs, 18 5

& 1 97
A son peuple, 101.117'
ACaldonius,

^
2°4

A Antonien ,
1 3 1

Au, pape S. Corneille, 1:41.

vantes5 1 47
Au pape S. Lucius , ^ 2 49
Aux évêques de N'umidie, 154.

A l'évêque Rogarien , 17l'
Aux églises d'Espagne sur l'ordina-

tion des évêques, 2 7 5

.

Au pape S. Estienne
>

37 &'•

APuppien, 1 76
AEucratius,. 277
APompone, 2.-78':

A l'église de Furnes,
^

1¡.;-:

Lettres touchant le baptewe

des heretiques.
A Magnus , 1 80
A Janvier,&t:.l,S'I:
A Quintus, ihid.-

A Jobaïen
>

2Ï+
A Pompée, *8$



Fircnîl.'en,
.

2.88
Dernieres lettres de S. Cyprien, 309.

310
Saconscffion,

, 3o2. Son exil, 303
Son retour, 309. Sa priee, 311
Sa secon,.ieconfession, 3 1z. Son mar-

tyre , 3 14
S. Cyrille enfant martyr, 533
S. Cyrille évêque d'Antioche, 387.

Sa mort, 4°8

,
6. Cyrique martyr âgé de trois ans,

S20

D

DA T 1 v u s senateur d'Abitine
martyr,* 456. &c.

]Jecius empereur, ,156. Persecute les
chrétiens,

1 57.&c. Sa mort, z28
Decret du clergé de Rome touchant

les apostars, 2.94
' '1Jemetrien-évêque d'Antioche, 2. 3 7
JDemetrius évêque d'Alexandrie,7 2-

Exhorte Origene à servir l 'église,

g7. L'envoïe au gouverneur d'A-
rabie, 8 8. Se plaint de ce que d'au-

tres évêques l'avoient fait prêcher

89, ibid. Blâme son ordination,
104. ibid. Le fait condamner, IQ 5.
Mort de Demetrius, ibid.

S. Demetriusmartyr , 494.49 5

Aveu des Dénions, 1 5. 2 5 3

1>. Denis évêque d'Alexandrie, 140.
Sa retraite, 162. Sa lettre à Nova-
tien

, 2 1I. Ses écrits à l'occasion
des apostats penitens, 2. 3 6. Assiste

au concile d'Antioche contre No-
jyatien, Z37. Rejette le baptême
des heretiques279.Ecrit au pape
S. Estienne sur le retour des No-
vatiens, 279. Son exil, 296. Sa
lettre au pape Sixte sur la quef-
tion du baptême & sur l'heresie
deSabellius, 298 299. Combat
,cette heresie, ibid. Sa lettre au prê-

tre Philemon sur la levure des é-

crits des hérétiques, ;00. Autres
lettres de S.Denis touchant le bap-
tême

,
à Denis prêtre de Rome ,

;°J. Au pape Sixte,ibid. Lettre
écrite du temps de la peste & de la

famine,
3 4 1. Décrit la charité des

fideles, ibid. Sa dodrine sur la
Trinité, 343. &c. Accusd'd'er-

reur , 3 44. Sa défense, ibid. &c.
Son traité contre les Millénaires,

3 4-9. &suivantes. Envoie son sen-

timent par écrit au concile d'An-
Úoche assemblé contre Pani de Sa-
mofate, 361. Son épitre canoni-

que , 3 51. Sa mort, 362.

S. Denis premier évêque de Paris,

i13. Son martyre, 330
S. Denis pape, 30I. Sa mort, 368
Sainte Denise martyre, 194
Diacres gouvernant les égliscs,

5 40-
Commentministres de lapeniten-

.ce, zoo. 543. Faits évêques, 594
S. Didyme martyr avec sainte Theo-

dore, 514
Dieu de l'ancien testament le même

que du nouveau , 54. 3 81. Quels

noms on peutdonner à Dieu, 43.
1 20. ï 8 i

•
En Dieu tout essentieL

Attributs, 51
Dimanche. Peine de celui qui s ab-

sente de l'église par trois Dîman-
ches , 541

Dinocrate frere de sainte Perpétué,

3°
Diocletienempereur,388. Ses mœurs

.4°3. Déliberé sur persécution ,
415. L'execute,417. C)efuivantes.

Renonce à l'empire, 5 1 6. Sa mort,
615

Dtscipline. Divers reglemens de saint
Cyprien, 277

Dismes 8c prémices, 147
Dispute. Exemple d'une dispute vrai-

ment chrétienne, 350
Diflributions par mois pour la {ilbsi{-

tance des clercs,
. 214



Divinité deJ.C. 51. 169.266. Ex-
pliquée au concile d'Andoche

,
contre Paul de Samosate.369. Re-
connue par les martyrs. SaintTha-
raque. 567

DoElrtne chrétienne.
1 2. & suivan-

tes.
Domne élû évêque d'Antioche à la

place de Paul de Samofate.
3 6 5.

Sa mort. 387
Domnin martyr. 565
Sainte Domnine, 3 91. Son martyre,

3 94
.Autre sainte Domnine martyre avec

ses filles, 562
Donat ami de S. Cyprien , 153
Donat ami de Laitance, conscfleur

,
421. Délivré de prison

, 588
l)onatdes Cases-Noires,cheEdes Do-

natistes, 592. & 595
S. Donatien martyr, 398
Donatifter. Commencement de leur

schist-ne, 591. S'assemblent à Car-
thage -contre l'évêque Cecilien ,
5 93

Les sept Freres dormans. 195
Dprothée prêtre & docteur d'Antio-

che
,

387
Doroth 'e domestique de Diocletien,

404, Son martyre, 4ig

E.

ECriture SAINTE. Utilité du
texte Hebreu ,123. Livres citez

par Origene outre les canoniques,
125. L'éditiondes Septante n'est
plus dans sa pureté, 129. Editions
de Lucien, de Pamphile & d'He-
sychius. 6 o 2.. Heretiques non-re-
cevables à l'alleguer.

5 7. Maximes
/ur l'étudede l'écriture. 141. Af-
fection à la lecture des livres fa-
crez. Sainte Irene. 491. Ecritures
sacrées livrées aux persécuteurs.

450

S. Edessus martyr, frere de S. Ap";
phien, 533

Eglise en quoi elle consiste, 2o8.
Eglise Romaine, communion avec
elle, marque des vrais chrétiens,
375. Eglise bâtie sur la' pierre :
unité de Féglisc, 12 9. Point de sa-
lut hors de réglisc,148 .2 30.PQur-
quoi les églises ne sont nommées
temples. 8 4. Eglises &autresbiens
restituez aux chrétiens, 616

Emeritus confesseur, 455. 460
Emilien empereur, 169
S. Emilien diacre & martyr, 323
Empire. Troubles dans l'empire sous

Gallien.
3 57. Affaires de l'empire

sous D'ocletien, 516• &suivantes.
sous Galerius

, 5 6 2. & 5 6 3
Sainte Engratia vierge & martyre,

468
Sainte Ennathas vierge & martyre ?

569
Eptscopat est un en ious les éveques,

119
Esclaves tuées. Canon du concile

d'Eluire, 537
S. Eflienne pape, 1. 5 0. Rejette le con-

cile de S. Cyprien sur la question
du Baptême ,283. Son martyre,
195

Efiienne évêquede Laodicée, 581.
Ethnarque des Juifs & son pouvoir ,

114

.

S. Eubule dernier martyr de Cesarée

en Palestine, 575
Euchariflie, 145. Sacrifice, fnystcre ,

du vin & de l'eau, 2,56. Donnée
sous une espece, du pain, 236.
286. du vin, 233

Evêqucs doiventêtre exempts du soin
de leur subfistancc

,
146. L'évêque

doit juger avec sesprêtres, 209.
Evêques envoïez en Gaule, 212.
Eveques tombez dans l'erreur ne
peuvent être rétablis qu'au rang
desLaïques.124,Quc chaquepar-



ticulier coupable soit jugé par son
évêque, 144. Qu'elle doit être la
fermeté d'un évêque, 24(5. Evê-

ques tombez i7;. Choix & or-
dinations des évêques

, 145. 223.
275. 592. Evêques indépendans
les uns des aUtres.187,En quel cas
ibid. Rtsidence des évêques. Ca-
nons du concile d'Eluire, 539.
Succefllons d'évoqués

,
387. &

388.410. & 411. Evêques trai-
tez indignement

, 582. Diacres
faits évêques, 594

Sainte Eulalie vierge & martyre,
âgée de douze ans, 468

S. Euplius diacre & martyr j 470
Eusebe de Pamphile, depuis évêque

de Cesarée. Ses livres contre Hie-
rocles, 17 6

Eusebe évêque de Laodicée, 368
Eusebe pape , 581
Eutychienpape,

, 377. Sa mort, 388
Excommunication.Comment se prend

dans le conciled'Eluire
, 544

Exomologefe, 5 96

F

S. A A B 1 E N pape. Son élection
JL merveilleuse 110. Son mar-
tyre , 161

Fabius ou Fabien évêqued'Antioche,
161.135.2.37

Famine sous l'empereur Maximin,
681

Felictffime schismatique32I5.Sacon-
damnation

, 213
Sainte félicitém a rtyre,1 6. ê5suivan-

tes. Son accouchement, 34. Sa fin
35.^fuivantis.

Minutius Felix. Son dialogue pour
la religion chrétienne, 77.78. ££
suivantes.

S. Félix prêtre de Noie est pris
» 3 3 o.

Secourt l'évêque Maxime 33.
Echape encore par miracle >332.

Nourri de même, ibid. Retourne
à sa patrie, ,333. Son defintereflè-
ment & sa mort, 339

S. Felix pape. Sa lettre sur l'incarna-
tion.

3 6S. Sa mort, 37^
S. Felix évêque de Tibure. Son mar-

tyte , 453
Deux saints Felix, martyrs d'Abitine,

46 1

Felix diacre de Carthage
'f

accusé d'a-
voir éctit contre l'empereur. Sau-
vépar Mensurius son évêque, 46 5

Femmes. Usage de leursornemens &
de leur beatité, 47

Femmes sous-introduites, 367
Fideles noms des chrétiens baptisez ,

541
Fidus évêque. Ses lettres à saint Cy..

prien, 271. (3 suivantes*
Fils de Dieu. Sa génération, 14. 61.

183
/ k 1Firmilienéveque de Cesarée en Cap-

padoce, ami d'Origene,,109. Se
cache avec lui pendantla persécu-
tion, l17. Sa lettre à S. Cyprien,
touchant le baptême des héréti-
ques, 288. &c. Sa justification

,
294. Préside au concile d'Antio-
che contre Paul de Samosate,

3 61.
Sa mort, 364

S. Flavien diacre & martyr, 3 15- (S
!uivantes.

Fortunat. Sonschisme14°. Ses dé-
putez rejettez à Rome, 241

Fortunatien évêque dAuure apostat

273. &C.
Vraie Foi prouvée par l'origine Se -la

succession des église,
5 7. 5 3

Exposition de la Foi revelée à S. Gre-
goire Thaumaturge,133. Foi sans
raisonnemens, 2 5 7

Fronton prêtre, enleve le corps de S.
Theodore martyr, 443

S. Fruélueux évêque deTarragonne
& martyr, 32 6. Sec,

Fuite dans la rersécur}on,
3



G

C AtUS auteur ecclesiastique
>J77

Galenuscesar, 402. Ses mœurs, 404.
Défait les Pertes, 411. Excite la

persécution
, 415. C sUtv.tntes,

Contraint Diocletien de renoncer
à l'empire, 5 1(,. (3{vivantes. Ty-
ranie de Galerius, 51.9. Sa mala-
die, 58 6. Sonéditen faveur des
chrétiens, 5 8 7

•
Sa mort s 595

*
-e,allien empereur,3 3 7. Favorableaux

-
chrétiens ,338. Sa mort. 363

Gdlus empereur 1.1.8. Persécute les
chrétiens, 147. Sa mort, 270

Çeminus ou Geminien écrivain eccle-
siastique

, 101.
Genealogiesde J. C, 1z5
S. Gênés greffiermartyr , 399
S. Gênés comedien martyr , 47z
S. Gervais & saint Protais,. 475
Giores especes de proselytes, 11 6

Les deux Gordiensempereurs, 125
Gordien le jeune empereur, 161. Sa

mort, 13 8

(jordius évêque de Jerusalem, 76.
Voïez 1 f

vol. p. 602.
S. Gordius martyr, 604
Gorgonius chrétien

,
domestique de

Diocletien ,4° 5..Sa mort, 419
5. GregoireTaumaturge. Son éduca-

tion
, 109. Devient disciple d'O-

rigene, 1
10.MépriCe l'impudence

d'une femme à Alexandrie, 127..
Fait évêque de Neoce[arée, 131.
Instruit dans une vision ,133. Ses
miracles, 134. ê5 suivantes. Son
entrée à N"eoceC1réeibid. Arbitre
des differens, 135. Fait évêque S.
Alexandre le charbonnier,13 6 Est
délivré par miracle dans sa retrai-
re, 164. Convertit le peuple de
Neocesarée,250. Son épitre cano-
Dilue 3 5 3. (j[viv. Sa îppït, ^6 3

Guénfon miraculeuse des martyrs.'
Saint Andronic, 5 o le

H

T:.r,YE1LeEtSAïTES heretiques
1 5 1

Helene mere de Constantin, 559
Heliogabale empereur, 5. Sa mort,

97
Heraclas disciple d'Origene 41. Le

soulage dans Ces travaux, 8-7. Conr
duit l'école d'Alexandrie après
lui, 105. Est fait évêque d'Ale-
xandrie

,
ibid. Sa mort, 140

Herculius reprend la pourpre, 161.
Veut prendre Constantin

,
& est

prévenu
, 584. 5 8 5. Sa mort, ibid.

Heresie définie par le choix, 5 <>

Heretiques. Leurs mœurs,'59.6o.&
61.

S. Hermes diacre& martyr ,482. ct
suivantes.

Hermogenesheretique refuté par Ter.,.
tullien

,
6 t. VoÏez 1. vol. p. 5 39

Hermon évêque de Jérusalem, 387
Ilierax. Son heresie, 4 10
Hierocles ,421. Ses écrits contre la

religion chrétienne ,
réfutez par

Eusebe dePamphile, 577
Hilarien enfant. Sa confession, 464
S. Hippolyte écrivain ecclesiastique,

102. Auteur du cycle, ibid,.
S. Hippolyte prêtre & martyr, 1 47
Homelie. Ce que lignifie, 140
Homicide. Canons du concile d'Elui-

re,
.

^7
Humilité chrétienne, en quoi con-

lifte, 26G
Hymene'eçvêquede Jerusalem, 387,

I

S. T A c Q...uE s diacre & martyr ?J 321. (f [vivartes.
Idolâtrie refutée , 9. & /mvantes, Di-



fers cas d'idolâtrie, 44. 45. &C-

canons du concile d Eluire sur
l'idolatrie; 535

S. fean martyr., 5 85. Sa memoire ad.
mirable

,
ibid.

S. Jerome traducteur d'Origene, 141
JÉSUS-CHRIST. Traité de sa

chair, 66. Honoré par l'empereur
Alexandre, 8. Défensede ses mi-
racles, 259. Preuves defaresurre-
ârion, 268. De sa divinité, 51.
169. 266. 361. 497. De son In-
carnation, 166. FilsdeDieu, dit
saint Acace martyr, 183

jeûnes ob(crvez par les catholiques.
Carême, 2. Exactitude des saines
à garder le jeûne. S. Fructueux ,
32.6. Canon du concile d Eluire
sur les jeûnes doubles,542.Jeûnes
de la quatrième & de lasixiéme
ferie, 558

Jlliberis ou, Eluire ville d'Espagne,
535

Images, comment défendues, 54
Ùiitées chez les chrétiens du troi-
siéme siecle, 94. 94. Voïez pein-
tures.

Incarnation , 5 2. 6"3.166
Invocation des saints, 269
S. Irent'é évêque de Lion. Son mar-

tyre , 3 9. Ses ouvrages,ibid. Voïez
1- vol. p. 528.

S. lrenée évêque de Sirmium, &
martyr, 479

Sainte Irene martyre, 490. & fui-
vantes.

Jubaien évêque. Lettres de saint Cy-
psienalui, 284

Judas auteur ecclesiastique, 2
Jugemens ecclesiastiques exercez par

l'évoque avec ses prêtres, 2 0
fyges païens favorables aux chré-

tiens, 8 6
Juifs. Tertullienécrit contr'eux, 74
Sainte Juhte martyre, 510
Autre fainte Quitte martyre, 604

S. 'julien de Cappadoce martyr, 57 $

farifconfultes ennemis des chrétiensj
99

*i
JL/TTfancinABAR,uM enseigne de Consc

tantin, 6j i
Lambride historien païen. Son té-

moignage, 98
S. Laurent martyr, 347.&c...
Sainte Leocadie vierge & martyre ,

469
S. Leenide pere d'Origenemartyr, z
Lettres de communion & de confec-

flon
, 541

hibellatiques, 160
Liberté de l'égîise donne lieu aux

chrétiens de recommencer leurs
assemblées, 59°

Liberté de l'é-,Isse sous Constantin
5

613
Libraires ou antiquaires, 10j
Libre arbitre52.Voïez Arbitre.
Licinius empereur, 5 6-4. Epouse la

soeur de Constantin, 615, Leur
édit en faveur des chrétiens, t'hid.
Licinius marche contre Maximin ,
618. Apprend en visionune priere,
ibid. Remporte la victoire, 619

Loi ancienne défendue par Tertul-
lien, 54. Ccremonies,

• Sf
-Sainte Luce ou Lucie vierge & mar-

tyre, 47
Lucien confesseur de Cartha-,e. Sa'

lettre à Celcrin, 18 8. Donne in-
différemment des billets de paix,-'
r 90. Sa lettre à S. Cyprien

, 202:
Lucien évêque de Carthage

, 314.
3 17'. & 3 21

S. Lucien prêtre d'Antioche. Ses ou-
vrages,*^2. 100 martyre, 6o $

Lucille femme puissante Donatiste:).

592.
.1S. Lucius pape. Son exil & sa mort ?

Z49. 250.



S. Luciusmartyr en Afrique, 315.^
[uivantCJ,

M

MACRIEN suggère la percé-

cution à l'empereur Valerien

195. Sa mort, >338
Mdcrin fait tuer Caracalla, 89. Est

reconnu empereur, ibid. Sa mort,
95

,Uajorinévêqueschismatique de Car-
thage, 594

Mal.Originc du mal, 52. Dieun'en:
point auteur du mal, 381

Malchion prêtre d'Antioçhe con-
vainc Paul de Samofate

, 3 64
Mammée mere de l'empereur Ale-

xandre..Consulte Qrigene, 1"00.
Sa mort, 113

Manés heresiarque. Son origine,378.
Sq lettre à Marcel,

3 8o. Sa dispu-

te avec l'évêque Archelaiis, 381..
Sa mort, 383. Ses disciples, ibid.
Sa doctrine, 384. &c.

Manichéens. Leurs artifices pour sé-
duire les catholiques, 385. Edit
de Diocletien contr'eux, 409

Marcel de Cascare reçoit une lettre
de Manés, 381

S. Marcel centurion & martyr 41.1
S. Marceldiacre d'Assise & martyr,

446
S. Marcel pape. Sa mort, 654
Marcellin pape, 4o 8. Sa mort, 47 5

S. Marcellin & S. Pierre martyrs à
Rome, ibid.

Marcien çvêquç d'Arles -schismati-

que, :z75
Mariage condamné par les Mani-

chéens
, 386. Canon du concile

d'Eluire sur les mariages, 538
s. Marien leftpur & martyr, 3zi.si?

suivantes.
S. Marin, son martyr, 340
Martialévêque en Espagne, apostat,

:f'74

Martyre. Exhortation au 111artyi'cpar
Origene ,118. Livre aux martyrs
deTertullien, 303. Défendu de
s'exposer au martyre, 31 1. 47,

Martyrs. Scillitains, 3. suivantes.
Martyrs en divers lieux. A Car,
thage, 2.6. Dans les Gaules

, 39.
3 2 8.3 76.3 97. En Egypre,69.427
A Alexandrie, 155. 209. 601. En
Afie, 195. A Rome, 247. 472.^
suivantes. Dans le reste de l'Italie,
47 5- En Afrique,

3 14. ctfuivan-
tes. A Nicomedie, 41 8. e:5fuivan-
tes. EnNumidie,

3 2. 1. G?suivantes.
A Cesarée en Cappadoce,

3 3 3. A
Cesarée en Pqlefiine, 334. 568.
Martyrs sous Maximien, 3 1. C
suivantes. Sous Dioclenen, ibid.
En Palestine, 422. & fuivantes»

5 21.5 6 5. &fmvantçs. 571. Mar-
tyrs de Syrie, 43 3. D'Abirine en
Afrique, ,455 ê3suivantes.En Ef-
pagne, 466. ê3suivantes. A Sarra-
gosse, 468. A Thessalonique,489.6suivantes. A Tarse. 4961

S. Maurice 8c sa légion, 3j
Maxence prend le titre d'empereur,

5 6p. D'abord favorableaux chré-
tiens

,
ibid. Ses mœurs ,570.613,

Accorde la liberté à l'église d'A-
frique,

5 91 .Se declare contreCon-
stantin, 6°. Sa fin tragique, 614

S. Maxime martyr, 19 4
S. Maxime évêque de Noie recouru

par S. Félix, 334,
S.Maximeévêqued'Alexandrie,5 63

«
Sa mort, 387

Maximes chrétiennes, 543
Maximien empereur,3 6 .Ses mœurs

404
Jules Maximin empereur, 113. Sa

mort, 122-
Maximin-Daia

,
ce[ar,528. Persécu-

tion sous lui, 531. 5 1 z. 561.56S.
Ses mœurs,5 70. 608. Il renouvel-
le la persécution595. Son resera

*



de la ville de Tyr ,598. S'attire la
guerre des Arméniens chrétiens,
60G. Calarnitez dans les terres de
son obeissance, 607. Il marche
contre Licinius, 619. Sa fuite &
sa mort, 6zo, 611

S. Maximilien martyr, 406
Mazabanes évêque de Jérusalem

,161
Melchiadepape, e g 2
JWeleceeveque de Lycopolis en The-

baïde. Aureur d'un {ch:{ine, 409
Melece ou Meletius évêque illustre

dans le Poe t, 388
Menfurius évêquede Carthage,

3 14.
Sayve les écritures par adresse

,464. Blâme ceux qui se dénon-
çoient eux-mêmes, ibid. Sauve le
diacre Félix, 46 5. Sa mort, ibid.

S. Metran martyr. 1 55Millenaires, 349. Leur erreur refu-
tée

,
ibid. voïez 1. vol. p. 378.

Miracles. Moyen de discerner les
vrais 159. Défense des miracles
de J. C. 2.6o. Miracles du temps
d'Origene, 161

Montagnards, Novaticns rchisi-iiati-
ques, 216

Si Montan martyr, ^ 1 5Montamfies, leurs jeûnes, c)i. Leur
doctrine touchant la penitence,
94

'Morale chrétienne,
4 g

zMorts. Prieres & sacrifices pour les
morts, 116,273

N

NArcisse évêque de Jérusalem,
76. v. I. vol.p. 601, 6o2,

Natalius confe/Ieur. Sa pénitence
,49

Nations chrétiennes dans le troilié..
mefiecle,

74, 147
Né ocefaree convertie, 2(0

T*,,, / t ->

S. Neonmartyr, ) r
Nepos évêque Millénaire, 349
S. TVicephore martyr, 334. Sa chari-

te i . 3 3 5
Nicopoli en Palefline. Ancienne Em-

maus, 122
Noetus heretiqtie,
NomsdeDieu, 83,120,207
Notaires, Notes,

1 0 r
Novat prêtre de Carthage schismatÏ-

que,
^

215
Novatien prêtre de Rome schisma-

tique 1.18ê5 suivantes. Premier
antipape i19. Ses lettres ,221,
Serment qu'il exigeoit de Les sec-
tateurs ,220. Ses députez rejetrez
par S. Cyprien, 222. Condamné
au concile de Rome, 22.2. Au
concile d'Antioche

, 251
Nouveaute; cara&ere des heretiques

?
59

Nùmidique prêtre de Carthage, iij
0

OCtavius
, ami de Minutini

Felix, 77Offrandesdes pecheurspublics rejet-
tées, 477 , & des excommuniez

*
541

Oracles des païens ,
leur différence

d'avec les prophéties, 25g
Ordination. Choix & ordination des

évêques, 145.175. Ordinations
faites de concert a:vec le clergé &
le peuple 215. Canon du concile
d'Eluire sur les ordinations,53?

Ordresde l'église
, 147. Ordres des

Manichéens* ^§7'
Oiigcne. Son éducation

, L Sonzele"
pour le martyre, 1. Commencéà
tenir l'école d'Alexandrie,46. Ses
âlisteritez, 41. Plusîeursde ses dis-
ciples martyrs, 69. Se fait eunu-
que, 7 2.Va à Rome, 87. Apprend



l'Hébreu,ibid. ConvertitAmbroi-
se. Va en Arabie, puis en Palesti-

ne, 8 8. Prêche devant les évêques,

89. Commence à écrire, 100. Va

à Athenes,son ordination,1 o 3. Sa

condamnation, io4. Ses erreurs,

1 o 5
suivantes. Sa défense,107.

Continue d'enseigner, 108. Ses

disciples 107 (3 ^suiv. Samétlic-
de

,
8 8 ,11 o ê5 suivantes. Sa re-

traite pendant la persecution,117.
Convertit Berylle de Bosre, 131.
Ses maximes sur l'étude de l'écri-

ture sainte, 142. Sa fermeté dans

la persecution, 161. Est dans la

communionde S.Denis d'Alexan-
drie ,.i 36. Fin d'Origene, z61

Ouvrages d'Origene.
Ses principes ou Peri-arcbon , ioS
Exhortation au martyre" 11 8?

ï19 , 1 20
Sa lettre à Africain, 12.1 e5 suiv.

Son sentiment sur les livres apo-
cryphes,125, 1 16. Sur 1 usage des

sciences humaines ,
128

Ses Hexaples, 118
>

12.9
Ses Homélies 140 & 141
Décrit les differens ordres de l'église,

147 ...Donne des reges sur le baptême ce
sur la penitence , 148 es suiv.

Son ouvrage contre Celse, i$ 6 f$

smvantes.
Son traité de la priere, 268,269
Péché Originel. Témoignage d'Ori-

gene, 149.De S. Cyprien, 272.
PJîhs évêque de Cordouëconfe/ïeur,

Ostie. L'éveque d'Ostie ordonnoit le

pape dès le troisièmesiecle, 594.

P

PA M P H 1 L E
prêtre de l'é'glise de

Cesarée, 5 66. Sa bibliothèque.
,Son martyre, 5 7 }

S. Pancrace martyr, 47
Pape nommé souverain pontife ôç

évêque des évêques, 93. Le nom
de pape commun aux autresévê-

ques , 17 9, 603. Appellationau
pape hors d'usage du temps de S.

Cyprien, 2.4 5

Paraclet, 5

Parasceve. Vendredi-saint,93. Tout
vendredi jour d'assemblée, 141
Parole. Disposîtions pour entendre la

parole de Dieu , 142, 14 3

S. Paul martyr à Carthage , 188
S. Paul martyr à Lampsaque, 193
S. Paul martyr en Palestine , 5 67

Sa prière. Sa more , ,
5 6 8

S. Paul premier hermite, . 112,
PaltldeSamofateévêqued'Antioche,

361. Ses erreurs ,362. Ses mœurs,

3 66. Déposé, 3 6 5. Chassé d An-
tioche par le magistrat seculier ,

faul évêque de Cirthe livre les écri-

tures & les vases sacrez, 4 50
Pauvreté aimée par les chrétiens, 84

Pauvreté des évêques, 540
Payens. Ceremonies à la naissancede

leurs enfans, 6 5. Leurs reproches

contre la religion chrétienne
> 7 8*

&c.
Peché originel, 149, 27 %

Peintures dans les églises. Concile

d'Eluire, 543.v. Images.
Sainte Pelagie martyre, 57<>

Penitence.Canondu concile d'Eluire,

S3 , 549. Ceremonies de la pe-
nitence ,

5

Prêtre Pénitencier ,
2.2. S

Sainte Perpetue, son martyre ,2 6 &
suiv. Sa premierevision

, 27. La

seconde, 30. La troisiéme, 31.
Safin,3 êjsuiv.

Persecuteurs, leur fin, 62.1 £56 2 2,

Persecution. Dispersion des chrétiens

à l'occasion de la persecution, lU



ruitepermile. 3 p.Perlccution fous
l'empire de Severe, 1, 2 f3sui-
vante. Sous Alexandre, 99. Sous
Maximin,115. Sous Philippe,15 5.
Sous Decius

, 157 te svivantes.
Cruauté de cette persécution,15 g.
La même persécution redoublée
en Afrique,184. SousGallus, 146.
Sous Valerien, 294. SousAure-
lien, 376, SousDioclctien,40 5.
Devientgenerale, 415 &[vivan-
tes. Redouble. 422. Sous Maxi-
mien Herculius. En Italie, 444

suivantes. En Afrique, 450.
Cesse en Occident,

5 2. 6. Continuë
en Orient sous Galerius, 531,5 61.
& suivantes. Et sous Maximin
Daïa

, ç65 suivant.,,.r. Relâ-
chée, 568. .Ren01lvelléetbid. Cessè,
587 & ju -v. Recommencée Cous
Maxun ln, 595. Finde la perfécu-
tion

,
620.

Perses, leur empire rétabli, 115
Pejle dans l'empire de Maximin,

606
Phenime évêque d'Amasée, 1;1
S. Phileas évêque de Thmoiiis,428,

Sa lettre. Décrit les divers tour-
mens des martyrs, 41S. Son mar-
tyre,

^'S. Philemon joueur de flûte. Sacon-
vernon

, 600,601.Son martyre,
ibid.

Philippe empereur, 13 %. Estime chré-
tien

,
sournis à la penitence par S.

Babylas,
13 9. Sa mort, 156

S. Philippeévêqued'Heracléemartyr,
481 (5 suiv.

S. Philorome martyr, 4 1 8
Vraie I;hl'losophie

> 14,15l'hilosophie humaine source des he-
resies, 56 .Philofirate, son peu d'autorité, v. Eu-
sebe de Pamphile.

S. Pierre apôtre, sa primauté, i2
Sa chairesource de l'unité facerdo-

raie,' 244. S. Pierre defera àsaint
Paul, 282

Translation des reliquesde saintPier-
re & saint Paul, '307

S. Pierre de Lampsaquemartyr 193
S. Pierre évêque d'Alexandrie, 409

Sonépitre canonique, 554, 555,
&c. son martyre, 601

S. Pierre domestique de Diocletien
martyr, 419

Pierius prêtre d'Alexandrie, 387
Pilate. Faux aétes sous son nom, 5 97
S. Piomus martyr, 165, 166 suiv.

Sa mort, 175
Plotinpl-iilocophe

, 357. Son démon
familier, 358. Sa ville dePlato-
nopolis

, 3 5 9. Sa mort, 361
S. Plutarquedisciple d'Origene, mar-

tyr, * 41 ê5 69
S. Pontien pape , io3. Son exil & sa

mort, 120
Porphyre philosophe, ennemi des

chrétiens, 360
S. Porphyre martyr, esclave du prêtre

saint Pamphyle
, 5

Porto ville d Italie ruinée, 102
Sainte Potamiene martyre, 69
Prax,-as htretique réfuté

, 61
& suiv. v. 1. vol. 4 6

Pr/dication,quelquefois confiée aux
laïques, 89. On préchoit le di-
manche & le vendredi, 141

Prémtces& dîmes
, 147

Prières. Traité d'Origene,de la prie-
re ,

26S. Prières pour les morts,
1 1 6, 27?

Principes. Traité des principes d'O-
rigene

, 104. Deux principes des
Manichéens. 384

Privat heretique évêque de Lambesc

en Afrique, 152,209, 213
Probus empereur, 377. Sa mort,3 8 8
S. Proclus. Actes de son martyre, 496

e-," suiv. Premier interrogatoire ,
498. Second interrogatoire,503.
Troisiéme interrogatoire, 512.



Sa mort, 5T8
Probus MontanisteséduitTertullien,

50
S. PJ-ocope martyr ,

411
Prophetes. Neccllite des prophetes

chez les Juifs, 2.58

Faune PropheteJJc, 17
prophétiescomparées aux oracles des

païens, 1$
Prudens concierge,3I. Converti,

3 5'
38

S. Pullion lecteur & martyr, 480
Puppien & Balbin empereurs, 1 %. 1

Puppien évêque du parti de Nova-
tien, 176

Pureté du christianisme comme aux
païens , 477

ffychiques. Catholiqees ainsi nom-
mez par les heretiques, * 50

Q.

S. 1R1N évêque & martyr,
578. Son geolier se con-

Yerit, 57?

%

T) E L 1 G ION chrétienne. N'est
JL\. permis d'inventerdans la reli-

gion , 5 6. Plaintes des païens con-
tre la religion

, 7 8 ê5 suive Ecrits

contre la religion, 410
Reliques honorées par les chrétiens,

5pn. Méprisées par les Mani-
chéens, 386. Translationsdes re-
liquesde S. Pierre & S. Paul,

3 o7
Renonciations au démon, &c. dans

le baptême, 115
Jléjidence des évêques. Canons dui

conciled'Eluire, 539
Rejurreiïion dela chair. Traité dç.

Tertullien sur ce sujet, 67. Résur-
reétiondeJ. C. prouvée, 160

Rogatien évêque se plaint à saint Cy-
prien d'un de ses Diacres, 27 1

S. Rogatienmartyr, 598
S. Romainmartyr, 414
Rome. Lettre du clergé de Rome au

clergé de Carthage, 178. Decret
du clergé de Rome touchant les

Oapostats, 194. Communion avec
l'église Romaine , marque des
vrais chrétiens : connue des païens
mêmes, 37 % ~

Rufin traducteur d'Origçnc, 1.0 5
èS

141

S

SABELLIUS, [on hcrdic, 299
Sabm évêque en Espagne à la pla-

ce de Basilide apostat, 274
S. Sabin d'Assise

, 44 6 f3 suiv4ntu.
Guérit un aveugle, 448. Guérit
Venustien ion persecuteur, 449*
Son martyre, 4 50

Sainte Sabinç martyreavec saint Pio-
nius, 16 5 £> sttiv,

4Sacremens. Baptême, confirmation ,
& eucharistie conferez ensemble,
68

Sacrifices en mémoire des martyrs,
187. Sacrifice de la mesle offert
dans les priions en temps depersé-
cution, 177. Offert pour les morts,
273

Saints prient pour nous, 2 6
Saprice refuse de se reconcilier avec

S. Nicephore, 334. En est puni 3;S
S. Satur martyr 1.6,2.7' 32. ê5 sui-*

vantes.
S. Satwrnin^&ceÀsx.évêque de Tou-

louse, ,212. Son martyre, 37*
S. Saturnin prêtre d'Abitine en Afri""

que & martyr ,
45v essut*vanter,

S. Saturnin le jeune , autre martyr
d'Abitine

,
462

Scapula proconsul, à qui Tertullien
* écrit, 8 5

Schcmatiques excommuniezpar saim*

Cyprien., 11 6



Retour des confesseursschismatiques
de Rome, 22.5

Schismes,quel crime, 13o. Schismes
de Feliciilime 2.15. De Fortunat,
240.De Novatien, 2 1 8, 2.19.ê5

smvantes.
Sciences humaines, leurufàge, i18
Scorpiœque de Tertullien

, 7 3
Scytien predecelîeurde Manés, 378
S. Stbajften martyr, 475
Second évêque de Tigifi. Sa lettre à

Mensurius de Carthage touchant
les martyrs, 464

S. Seleucus martyr, 574
Les Septante. L'édition de l'écriture

sous leur nom n'est plus dans sa
pureté, 130

Le vieillard Serapion. Sa mort heu-
retise. 235

S. Serenus martyr, 580
Severe empereur, persécute les chré-

tiens
> 1

& [uivantes. Sa mort ,
74

Severe prêtre & martyr, disciple de
S. Philippe évêque d'Heraclée,
482.Sa mort, 487

S. silvain évêque de Gaza martyr ,
565

»
58*a

S. Silvain évêque d'Emese martyr,
601

Si/vain soudiacre de Cirthe
,

livre
les vases sacrez >451. Evêque de
Cirthe schismatique, 593

5. Sixte II. pape, 2 5. martyr, 307
Soldats chrétiens persècutez , 412
Sophroniefemme du préfet de Rome,
se tuë pour fauverfon honneur,608

sainte Soteris vierge & martyre, 474
SpeUacles, pourquoi défendus aux

chrétiens, 41
St.ationnaires, ;22
Symnaque traducteur de l'écriture,

87
Susanne, son histoire défendue par

Origene, j 2 ^

T

TAc 1 TE empereur, 377
S. Tarjiceacolyte, martyrisé en

portant la sainte eucharistie, 2,96
Sainte Tecusevierge & martyre, 43.7
FauxTÚnoils. Canon du concile d'E-

lu ire sur cette matiere
, 537

Terhinthe prédecesseurdeManés"7"
7'ertullien. Voïez 1. vol. p. 60 1.

Ses Ouvrages.
Apologie pour les chrétiens, 5 ,

ê5
smvantes.

Traitez.
Des speétades, 41
De l'idolâtrie, 44
Aux martyrs, 47
Des ornemens des femmes, ibid.
ContreMarcion, 5 o &suivantes.
Des prescriptions,

5 5 suivantes,
Contre Praxeas, 6,1 &suivantes.
Contre Hermogene, 64
De l'ame, 6 5
De la chair de J.C. de la resurrec-

tion, 66
De la fuite, 72.
Scorpiaque, 7 3
Contre les Juifs, 74
Avis à Scapula

, 8 5
De la monogamie, 91
Des jeûnes, 92,
De la pudicité , 93
Du voile des vierges, 95
De la couronne du soldat, 114
ChûtedeTertullien, 49. FutMille-?

naire, 5 ?
Fin de Tertullien, 116
Teflament ancien & nouveausont du

même auteur, 54, 3g2-
S.Tharaquc, actes de son martyre,

496 ê5 JÙiv. Premier interroga-
toire

,
ibid. Second interrogatoire»

soi. Troisiéme interrogatoire
,

507, 516. Sa mort, 510
S. Thelica martyr d'Abitine, 4 5 5




	A.
	S. ACACE, évêque, sa confession,
	S. Achillas prêtre d'Alexandrie,
	Faux Actes des apôtres des Manichéens,
	Actes municipaux à Cirthe,
	Faux Actes de Pilate,
	S. Adrien martyr,
	Adultère, Canon du concile l'Eluire,
	S. Afre martyre,
	écrivain ecclesistatique, ami d'Origene,
	ses œuvres,
	Adimante Manichéen,
	S. Agape martyre,
	Agapius évêque de Cesarée en Palestine,
	S. Agapius martyr,
	Aglaé, son histoire,
	Sa retraite & sa mort,
	S. Agnès vierge & martyre,
	Agrippin évêque de Carthage, rejette le baptême des heretiques,
	évêque de Jerusalem,
	ordonne Origene prêtre, sa bibliothèque,
	sa mort,
	empereur,
	favorable aux chrétiens,
	sa mort,
	le Charbonnier,
	ordonné évêque de Comane,
	son martyre,
	Ambition des ecclesiastiques,
	ami d'Origenes,
	Lui aide pour ses études,
	est pris pour la foi,
	mis en liberté,
	Traité de Tertullien,
	Deux ames selon les Manichéens,
	Ampelius martyr,
	Anatolius évêque de Laodicée,
	S. André martyr à Lampsaque,
	Actes de son martyre,
	sa fin,
	Anteros pape,
	Anthropomorphytes heretiques,
	Antiquaires ou Libraires,
	ses commencemens,
	Ses premieres tentations,
	dans un Sépulchre, où le démon le maltraite,
	Se renferme dans un château,
	en sort,
	Va à Alexandrie,
	Antonien, lettre de S. Cyprien,
	S. Anysie martyre,
	Apocalypse, sentiment de S. Denis d'Alexandrie sur ce livre,
	Livres Apocryphes, leur usage,
	Apologie de Tertullien,
	S. Apollonius moine & martyr,
	leur réconciliation suspenduë par S. Cyprien,
	Canons penitentiaux faits pour eux,
	Punitions miraculeuses de plusieurs,
	Divers degrez de chûtes,
	n'avoient pas tout scû ni enseigné, sentiment heretique,
	Effets de la prédication des apôtres,
	Appellation à Rome blâmée par saint Cyprien,
	S. Apphien martyr,
	Sainte Apolline vierge & martyre,
	Aquariens heretiques,
	Arbitre,
	Voïez premier vol. p. 
	Archelaüs évêque de Cesarée, sa dispute avec Manés,
	Arien juge des martyrs converti,
	Aristote blâmé par Tertullien,
	Armes. Pourquoi les chrétiens refusoient de les porter,
	Arnobe écrit pour la religion chrétienne,
	Artaxerxe rétablit l'empire des Perses,
	Aruspices. Fausses propheties.
	Ascettes,
	Asclepiade évêque d'Antioche,
	Sa mort,
	Asclepiade martyr,
	Asterius martyr,
	Astrologie défenduë aux chrétiens,
	Asturius patrice, ses vertus,
	Athenodore frere de saint Gregoire Thaumaturge,
	Aurelien empereur,
	sa persecution,
	Aurelius lecteur à Carthage,
	B.
	S. BABYLAS évêque d'Antioche,
	soumet l'empereur Philippe à la penitence.
	sa mort,
	Ceremonies,
	Préparation,
	Effets du baptême.
	Renonciation au démon, &c. dans le baptême,
	Baptême par aspersion suffit,
	Baptême des enfans,
	Question sur le baptême des heretiques,
	Fin de cette question,
	Défense du pape S. Estienne,
	Baptême d'eau & du S. Esprit,
	Baptême de sang,
	Vertu du baptême indépendante du ministre,
	Barbares convertis,
	S. Barlaam martyr,
	Barulas enfant, sa confession & son martyre,
	S. Basle. Retraite de son pere & de sa mere pendant la persecution,
	Basilide soldat & martyr,
	Basilide évêque en Espagne, apostat,
	Basilisque évêque de Comane, martyr,
	Berylle évêque de Bosre,
	Ses erreurs,
	Son histoire,
	son martyre,
	C.
	CAÏUS pape,
	sa mort,
	Caldonius évêque, sa lettre à saint Cyprien,
	pape,
	sa mort,
	empereur,
	sa mort,
	Carême
	Carus empereur,
	S. Cassien greffier, martyr,
	Catécumenes nommez chrétiens,
	Cathares, nom des Novatiens,
	évêque de Carthage,
	cite au concile des schismatiques,
	Cecilius prêtre, convertit saint Cyprien,
	Celerin confesseur, sa lettre à Lucien,
	Celerin lecteur à Carthage,
	Celse ennemi des chrétiens.
	Cérémonies des païens à la naissance de leurs enfans,
	Canons du concile d'Eluire sur diverses ceremonies catholiques,
	Cheute dans la persécution. Divers degrez,
	Cheute de plusieurs chrétiens,
	Sainte Chionie martyre,
	Chrétiens. Communion avec l'église Romaine, marque des vrais chrétiens,
	Leur soumisson aux empereurs,
	Leur union,
	Plaisirs qui leur conviennent,
	Ne cherchent pas la vengeance,
	Quels sont les temples & les autels des chrétiens,
	Leurs assemblées combien au-dessus de celles des païens,
	Charité des chrétiens envers les captifs,
	Envers d'autres miserables,
	Leur disposition dans l'adversité,
	Aiment la pauvreté,
	Chrétiens de combien de nations,
	Mœurs des chrétiens,
	Mœurs corrompues,
	Liberté de chrétiens sous Diocletien,
	Se relâchent,
	Réponses des chrétiens aux plaintes des païens,
	Edit de Galerius en faveur des chrétiens,
	Recommencent en liberté leurs assemblées,
	Edit de Constantin & de Licinius en faveur des chrétiens,
	Morale chrétienne,
	Chronologie d'Africain,
	S. Claude martyr,
	S. Clement d'Alexandrie,
	Voïez 1. vol.
	Rend raison de la fuite des chrétiens dans la persécution,
	Clercs exempts de tutele,
	Cliniques baptisez dans le lit,
	Collecte ou assemblée pour celebrer les saints mysteres. Chrétiens ne peuvent y manquer,
	Communion. Comment se prend dans le concile d'Eluire,
	Formule de priere avant la communion,
	Conciles fréquens,
	Concile en Arabie, où Origene est appellé,
	En Afrique contre Privat hérétique,
	Concile de S. Cyprien pour regler les affaires de l'église,
	Concile de Rome par S. Corneille,
	Concile d'Antioche contre Novatien,
	Second concile de S. Cyprien touchant les apostats penitens,
	Troisièmeconcile de S. Cyprien,
	Autre concile de S. Cyprien touchant la question du baptême,
	Dernier concile de S. Cyprien sur la question du baptême,
	Concile à Antioche contre Paul de Samosate,
	Second concile contre Paul de Samosate,
	Concile de Cirthe tenu par des évêques traditeurs,
	Concile d'Eluire,
	Leur retour,
	Confesseurs aux mines,
	En liberté,
	Confecteurs,
	Confirmation par l'imposition des mains de l'évêque,
	Constance cesar,
	Eprouve les chrétiens,
	Sa mort,
	Ses enfans,
	En guerre avec Maxence,
	Voit une croix miraculeuse,
	Labarum de Constantin,
	Sa victoire contre Maxence,
	Son triomphe,
	Donne sa sœur à Licinius,
	Donne un Edit en faveur des chrétiens,
	Consubstantiel,
	Continence des clercs. Canons du concile d'Eluire,
	S. Corneille élû pape,
	Calomnié par les schismatiques,
	Sa lettre à S. Cyprien sur le retour des confesseurs schismatiques,
	Rejette les. députez de Fortunat schismatique,
	Ebranlé par leurs menaces,
	Son exil,
	Sa mort,
	S. Cosme & S. Damien martyrs,
	Signe de la croix du temps de Tertullien,
	Comment les chrétiens adorent la croix,
	Ses commencemens,
	Est fait évêque de Carthage,
	Sa conduite dans l'épiscopat,
	Attribuë au relâchement des chrétiens, la cause de la persécution,
	Sa retraite,
	Son zele pour secourir les fideles durant la persécution,
	Assiste les pauvres de sa propre subsistance,
	Sa déference pour son clergé,
	Son indulgence pour les penitens malades,
	Sa fermeté contre les apostats,
	Son exactitude rude dans les ordinations,
	Excommunie Felicissime,
	Sort de sa retraite,
	Méprise la temerité de Fortunat,
	Secourt Carthage pendant la peste,
	Envoië desaumônes aux captifs,
	Condamne les Aquariens,
	S'oppose à Fortunatien évêque apostat,
	Rejette le baptême des heretiques,
	Sa justification,
	Conciles de S. Cyprien.
	Le premier,
	Le second,
	Le troisième,
	Concile de S. Cyprien sur la question du baptême,
	Rejetté par le pape S. Estienne,
	Son dernier concile sur le même sujet,
	Traitez de S. Cyprien.
	De la vanité des idoles,
	De la conduite des vierges,
	De l'unité de l'église,
	De lapsis,
	De l'exhortation au martyre,
	De la moralité,
	De la patience,
	De l'envie,
	Lettres de S. Ciprien.
	A son clergé,
	Au prêtre Rogatien,
	Aux confesseurs prisonniers,
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